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F racm ont, m ons f r  actus. L a plus haute  
cime est le  Tomlishorn y aujourd’hui 
d’un accès facile en 1 h. de l’hôtel du 
K lim senhom ; mais la  vue n’y  est pas 
autre que cel le d e  "1’ E sel (2123 m .), moins 
difficile à gravir Les autres cim es sont 
le W iddcrfeld  (2080 m .) , le G em sm attli 
(2052 m .), le M attliorn  (2040  m .) et le 
K lim sen h om  (1910m .), déjà nom mé.
Le nom du  P ila te ,  comme celui du 
R igi, a donné lieu à beaucoup d’hypo­
thèses. Comme ses hautes pointes sont 
souvent couvertes de nuages on l’a sur­
tout fa it dériver de mons p i le a tu s } mont 
coiffé. Un proverbe dit: P ila te  a son  
chapeau, le tem ps sera beau; il a son 
épée (une bande de nu ages), nous au­
rons de l’eau.
Mais le peuple veu t (pie Ponce Pilate, 
le proconsul de la J u d ée , lui ait donné 
son nom.
Légende populaire. P a r  su ite  de sa m au ­
vaise a d m in is tra tio n , P ila te  fu t m andé p a r 
l’em pereu r T ibère, qu i, au  g ran d  é tonnem en t 
de tous, l’ac cu e illit avec beaucoup  d ’égards, 
e t au  lieu  de le pun ir, le renvoya  g rac ieu se ­
m en t. A  peine  é ta it- il so rti, que  la  co lère  de 
l ’em p ereu r se ré v e illa , e t  P ila te  fu t m andé 
de  nouveau  ; m ais quan d  il re p a ru t , la colère 
du p rince  »’é te ig n it to u t à  co u p , e t P ila te  
p u t enco re  so r tir  sa in  et sauf. Ce fa it se 
renouvela  p lu sieu rs  fo is, e t l’on en  conc lu t 
que  le proconsul dev a it avo ir u n  charm e, ou 
p o rte r  su r lu i u n e  am u le tte . On le fouilla , 
e t  on tro u v a  s u r  son corps la  chem ise du 
C h ris t; dès q u ’elle lui fu t ô tée, il tom ba en 
d isg râce, fu t je té  en prison, e t  se tu a  de ses 
m ains. Son cadavre, je té  dans le T ib re , ex ­
c ita  de si affreuses te m p êtes , q u ’il fa llu t le 
rep êc h e r , e t le je te r  dans un  a u tre  fleuve ; 
m ais il y  ca u sa  les m ôm es désordres, ju s q u ’à 
ce q u ’enfin on l’ap p o rta  en  H elve tic , où on 
le je ta  dans le p e tit lac du m ont q u i porte 
son  nom . Ici, p en d a n t des siècles, il jo u a  le 
rô le (le re v e n a n t, fit du m al au x  bergers et 
aux  tro u p e au x , su rto u t lorsque qu e lq u ’un lu i 
je ta it des p ie rres  d an s  le lac. A lors éc la ta ien t 
de te rrib les  o rages avec  grêle  e t tem pête  ; si 
b ie n  que le sage conseil do la  v ille  de L u ­
cerne ,. au  xiv" s - , d é fen d it sous des peines 
très-fo rtes d ’a l le r  s u r  la  m ontagne, e t é tab lit 
m êm e des gard iens p o u r su rv e ille r les ch e­
m ins. D ’ap rès  une  a u tre  version, P ila te  lui- 
m êm e, to u rm en té  p a r  les rem ords, se se ra it 
r e t i r é  su r la  m ontagne e t p réc ip ité  dans le 
lac . — Ce lac n ’est a u t re  chose que  le bassin 
où se réu n issen t les eaux  d en c ig e , qui form ent 
dans u n  creu x  u n e  g rande m are  en tiè rem en t 
à  sec dans les étés chauds. I l est s itu é  à  une 
assez g ran d e  d is tan ce  des som m ets que  l’on 
v is ite , le  Tom lishorn  e t l’E se l, e t ce n ’est 
v ra im e n t pas la  pe ine  d ’a lle r  le  voir. — E n
ou tre , les cavernes  du P ila te  ô ta ie n t peup lées  
de d ragons e t de gnom es do n t on raco n te  
encore des h is to ires  effrayan tes. — L e fa it 
que  le  P ila te  es t p lu s  q u ’une a u tre  m on tagne 
su je t à  de te rrib les  orages m êlés de grêle , 
do it av o ir  con tribué  à  la  fo rm ation  de ces 
légendes.
D e l’hôtel du K lim senhom  à  l’Escl 
(3 5 m in .) , chemin bien entretenu, à  tra­
vers des débris de rochers. Un guide  
est inutile, excepté pour ceux qui sont 
très-sujets au vertige (1 fr.). Chaise à  
porteurs, aller et retour, 5 fr. A  quelques 
endroits, qui ne sont pas le  moins dit 
monde dangereux, mais où des personnes 
nerveuses pourraient s ’effrayer, on a fixé 
des crochets de fer dans le  rocher. En  
facese  voit le  Tom lishorn. Après quelques 
z igzags, on arrive au C h r ic s i lo c h ,  sorte 
de grotte sem blable à  une ch em in ée, où 
l’on grim pe facilem ent et sans danger 
par une échelle. Au mom ent m êm e où 
l’on sort de ce trou, dès qu’on met la  tête  
dehors, on jou it d’un spectacle im possible 
à  décrire ; tout l ’Oberland bernois avec  
scs A lpes et ses glaces frappe vos re­
gards : le R igi n’offre rien de pareil. En  
b a s , on voit le canton d’Unterwaldcn. — 
On suit pendant quelques m inutes la 
crête assez déchirée de la m ontagne (bon 
chem in) d’où le  regard plonge dans des 
gorges inabordables, qui conservent en­
core de la neige en é té , et l ’on arrive à  
l’hôtel *Bellevue (pas cher).
Ici abou tissen t les chem ins d ’A lpnach  et 
(l’A lpnach-.S tad, p a r  où l’on m onte en  BhJ/a à  
4 h.
D e B ellevue à  la cim e de *  l’E s o l  
(2123 m.) 5 min. ; elle est bien plus inté­
ressante que le plateau du R igi couvert 
de gazon. Il y  a un pavillon de bois.
On est à  près de 3 0 0 m . plus haut 
que sur le Rigi e t de 4 h. plus rapproché  
des A lpes bernoises; aussi, par un beau 
temps, la vue y  est sans égale. Tous les 
géants des A lpes centrales sem blent plus  
grands, plus faciles à  reconnaître, et la  
région m oyenne prend un autre caractère. 
Les effets de lum ière jouent ici un grand 
rôle comme sur le R ig i, et l ’on y peut 
rester longtem ps fasciné par des tableaux 
incom parables.
L e panoram a c i-jo in t p e rm e ttra  de 
s’o r ie n te r  facilem ent. L o rsque  le  ciel est 
c l a i r , le  reg ard  p eu t s’é ten d re  d ’un  côté
ju s q u 'a u x  env irons  d ’U lm  e t  de l’a u tre  ju s ­
q u ’a u x  m ontagnes b le u â tre s  q u i en to u ren t 
le  la c  de G enève.
D ’A L PN A C H -ST A D  A U  P IL A T E .
D ’A lp n ac h -S tad  (guides et chev au x  au 
b u reau  p rès  du d éb a rc ad è re  e t a u x  hôtels 
*Pilatu8 e t  Rwssli), 4 h. p a r  un  chem in  trè s-  
ag réab le  o uvert en 1873, po u r lequel la  so­
c ié té  à  laquelle  a p p a rt ie n t l’hô te l B ellevue 
a  dépensé  10,000 fr. Il p ren d  vis-à-vis de l’hôtel 
du  Cheval (R œ ssli) e t de la  ch a p e lle , e t il 
m on te  p a r  des p â tu rag es  ju s q u 'a u  bois. Des 
endro its  d its  Obsec e t Itütlii (banc  de repos), 
on a  d é jà  des coups d ’œ il rav issan ts  s u r  le , 
lac  d ’A lpnach , le  Rozloeli, le M u tte rschw an- I
d erb erg  e t  le  S tanserho rn . A u bo u t de 40 
m in ., à  tra v e rs  bois : p o n t, belles cascades 
à  l’a rriè re -p la n . P a r  des zigzags à  VÆm- 
siggenegg (re s tau ra n t) . O n est à  m i-chem in. 
U n peu  p lus h a u t , su r l 'Æ m siggenalp, vue 
I  de toute la  chaîne des A lpes du S entis  ju s- 
! q u ’a u  D ia b le re ts , e t su r to u t le  lac des 
Q uatre-C an tons. L ’ouest seul est encore caché 
’ aux  reg ard s . — E nsu ite  à  la  M attalp  en  Va h. ; 
; à  d r., le  p ic  du Steigligrat; à  g., le  Matthorn; 
I en  face, la  Itingfluh, le  Tomlishorn  e t 1 ''Esel. 
} Blocs de rocher énorm es le  long  du chem in, 
j e t beaucoup de fleurs. E nco re  Va h. ju s q u ’aux  
: Kilchsteinen, oii le  nouveau  chem in  débouche 
d ans l’a n c ie n , qu i fait de là  sep t cou rbes  
ju sq u ’à  V H ô te l H e l l e n ic  (p. 317). T o u t le 
chem in est à  l ’om bre et recom m am lable aux  
personnes su je ttes  au  vertige .
R oute  2 9 .  D e  L ucerne dans la vallée d 'E n gelberg  (T it l i s ) ,  par Stan s .
V oir la  ca rte  du  lac des Q ua tre -C an tons , p. 278, et la  c a rte  du  S t-G o thard , 338.
Bateau à vapeur. D e L u c e rn e  4 fois pa r 
jo u r  po u r Stansstad, eu  3/< d’il . , po u r 1 fr. ô0. 
E n su ite  P oste  2 fois p a r  jo u r ,  le  m atin  et 
l ’ap rès-m id i de S tan ss tad  à  Engelberg (22 kil.), 
en  3 h., p o u r 4 fr. 50, ou h fr. 20 en coupé (CU c. 
p o u r  S taus). — V oitures de S tansstad  à  E n ­
gelberg , à  1 clicv., 12 fr. ; à  2 chcv., 20 à 25 fr.
D e Lucerne (p. 2G9) avec le bateau 
jusqu’au centre de la croix du lac (K. 25), 
d’où l ’on aperçoit à g. le  bassin  de K üss- 
nacht, à dr. celui d’Alpnach, en face celui 
do W eggis e t en arrière celui de Lucerne. 
P u is on prend à dr. en passant devant 
le  Spisseneck. A g ., le B ü rgen ste in ,  au 
pied  duquel se trouve S ta n ssta d ;  en face, 
le  pont sur l’espèce de détroit (pii forme 
l ’entrée du bassin d’Alpnach ; à g . , au- 
dessus, le Stanserhorn, et en avant, sur le 
côté, le  Kozberg, aux flancs boisés; enfin, 
tout à fait dans le coin à d r ., le M utter- 
schioandcrberg, dans lequel se trouve 
le  Drachenloch (trou du dragon ; v. ci- 
dessous).
S tat. de S ta ilS S ta d ;  v ie ille  tour en 
ruines dans-le  lac , datant de 1 3 0 8 . E n ­
virons charmants. Magnifiques bois.
C ’est ic i  (ju’on descend p o u r  la  
pension  B ürgen stock, pou r Stans et pour 
E ngelberg.
H ôtels : Jlót. et Peni1. W inkelricd , à cô té 
du la c ; on no s a u ra it le  recom m ander. V oi­
tu re s  po u r S tans  e t E nge lborg  (p r ix , v. ci- 
dessus), po u r B rienz , M eiringen et B cckcu- 
ried . — Jî(K8sli. — F rcienho f, pas che r et 
recom m andé . — Schlüssel, m odeste.
Excursions. 1° A u Bürgenberg ou B iirgeu- 
s tock  et à  la  llammersehwand. I l  y  a  m a in te ­
n a n t line maison de santé (Curanstall) et pen­
sion B ü rg e n s to c k ,  qui avec sa dépendance  
p eu t loger 200 personnes. B ains e t cu re  de 
p e t it- la it . S ite  dégagé. B eaux  a len to u rs  avec 
des bois. V ue an a logue à  ce lle  du R igi. 
R ou te  m o n tan t ju s q u ’à  Obbürgcn. V oitures 
du déb a rcad ère  à  lape»*- on (1 h. Vt), à  1 chcv., 
7 fr .; à  2 chcv., 14fr. — D escen te  du  côté de 
B uochs et B eckenried, v. p. 283.
2° A u  Multerschicanderbcrg (7 k il.)  e t au  
ch a rm an t é tab lissem en t d it * H ô te l e t  P e n ­
sion  l l h c t t l e r  de K o /lo ch , très-recom m andé. 
Source a lca line-sa line  e t su lfu reu se ; bains 
de la c ; cu res de la it e t de p e t it- la it ;  bains 
de v ap eu r. F o n ta in e  g igan tesque dans la  
gorge du M chlbach. — D e là , au x  ruines du  
Hozberg (Va h .) , ch â te a u  d é tru it en  1308 p a r  
les h ab itan ts  d ’U n tc rw ald cn  (Pens. Kcnel- 
Christen). — A u-dessus du Draehenried , le 
tro u  du d ra g o n , profonde cav e rn e  dans  la ­
qu e lle  se r e t i r a i t ,  d it-o n , un  d ra g o n , qui fu t 
tu é  p a r  S tru th a n  de W in k e lr ie d , u n  des 
an c ê tres  du  héros de S em pach ; la  ch ap e lle  
consacrée  à  celui-ci e s t près de S tan s .
C om bats d ’U n te rw a ld c n . E n  1798, une  
p a rtie  de la  S u isse , su rto u t les pays q u ’on 
a p p e la it au trefo is  les »P ays su je ts« , adop ta 
u n e  nouvelle  constitu tio n  e t p roc lam a la  
République helvétique; l’a u tre  p a rtie , e t  p r in ­
c ipalem en t le s  petits c a n to n s , re je tè re n t la  
constitu tio n  nouvelle . L e D irec to ire  frança is  
lit e n tre r  ses troupes en  Suisse pou r ap p u y e r  
les p a rtisan s  de l ’un ité . L es hom m es d ’U nter- 
w ald en , ja lo u x  de l’indépendance  que leu rs 
p ères  le u r av a ien t léguée  e t  don t ils jo u is ­
s a ie n t depuis cim i s ièc les , se p rép a rè ren t à 
une résistance  éne rg iq u e . L es F ran ça is , 1(>,000 
hom m es condu its  p a r  le g én é ra l Scliauen- 
bourg , te n tè re n t de d éb a rq u e r p rès  do S tan s­
stad. D u 3 a u  7 s e p t . , tous le u rs  efforts
fu ren t repoussés; ce p e tit peup le  de p asteu rs  
é ta it devenu u n  peup le  de héros. L es F ra n ­
ça is , p a r  u n e  m arche rap ide  su r A lpnach , 
p én é trè ren t dans la  va llée . L à  e u re n t lieu  
une su ite  de com bats d ésespérés , où les 
hommes du pays  dép lo y èren t un  héroïsm e 
digne des p lus b eaux  tem ps de l ’a n tiq u ité . 
D es fem mes e t  des je u n e s  filles tom bèren t 
en com b attan t p rè s  de le u rs  pères e t de leu rs 
/rè re s . D es en fan ts  e t des v ie illa rd s  m ouru­
re n t en d éfendan t leu rs  foyers. I ls  é ta ie n t 
à  p e in e  2000 con tre  10,000. I ls  succom bèren t 
enfin, m ais l ’ennem i av a it aussi perdu  3000 
hom m es. L ’im m ortel P es ta lo zz i rassem bla  
au to u r de lu i les en fan ts  ab an d o n n és, e t le u r 
donna u n  asile , g râce  aux  secours que p ro ­
d u is iren t une  q u ê te  dans tou te  la  Suisse.
(4  k il.) S  t a i l  S . 2070 hab. cathol.
H ôtels: *V A nge,recom m andé. — 116t.de la 
Couronne (poste e t  té lég raphe), bon. — 116t. 
du Cheval (R œ ssli), p e tit. — Pens. Mettenweg, 
dans  u n  jo l i  s ite . C ure  de p e tit- la it.
P oste  : tous les jo u rs  2 fois pour linochs, 
su r le la c  des Q uatrc-C an tons, 70 c .;  — pou r 
Beckenried (0 k il.) , 1 f r .40; — p o u r Engelberg 
(19 k il.), en  3 h . Va, -lfr.20 , coupé, 5fr.f>0; — 
p o u r Stansstad  (4 k il.) , 6 fois, 60 c., coupé, 1 fr.
S ta u s ,  chef-lieu et siège du gouver­
nem ent du B as-U nterw alden, est situé 
au pied du beau Stanscrberg, dans une 
vallée  couverte d’arbres fruitiers. En 
hiver, on est 82 jours sans y  voir le soleil. 
On montre à Vhôtel de v ille  la  salle où 
en 1481 Nicolas de F liie  (p. 332) apaisa 
par ses paroles un conflit qui m enaçait 
de dissoudre la  Confédération. Il y  a un 
bon tableau de Volm ar, représentant le 
frère N ico las, et divers tableaux de 
W iirsch  L ’église  fut en 1798 le théâtre 
d’un horrible carnage; la  population qui 
s’y était réfugiée fut égorgée par les 
Français. Un ossuaire, derrière l ’église, 
avec une inscription sur marbre noir, 
rappelle ce souvenir. — A côté de l’église,
le  m onum ent de W inkelried1,
sculpté par Schlœth: Un jeune Suisse 
brandit sa m assue et s ’élance dans les 
rangs ennem is, dans lesquels W inkcl- 
ried, déjà tombé et serrant contre sa 
poitrine les piques des A utrichiens, lui a 
ouvert un passage. Ce m onument a été 
élevé par souscriptions particulières. — 
Sur la p lace, une fontaine avec la statue 
d’Arnold do W ink elried. En dehors du 
bourg, sa maison restaurée.
C’est à Stans que dem eurent le  peintre 
D eschw anden et le statuaire K aiser.
B elle  vue du couvent des capucins.
P rom enades : au  po in t de vue  de Knieri 
(V ah.); — à  Alltceg e t à  la  chapelle de W inkel- 
ried  (Va h .)
E xcursions : au  Stanscrhorn  (1900 m .), en 
3 à  4 h. p a r  la  Blum atalp  (bon ch a le t pour 
passe r la  n u it) . G uide, f»fr. ; — au  Buochscr- 
horn (1809 m.), m oins recom m andab lc.
C anton  cP U n te rw a h le n .
C 'est u n  des p lus ch a rm an ts  can tons  de 
la  S u isse ; il m érite  d’ê tre  parco u ru  dans  
tou tes ses vallées. U n te rw ald en  es t d ivisé en  
deux dem i-can tons, q u i o n t en  to u t 765k il. 
car. d’é tendue. A u bord du  la c , c ’est un 
v éritab le  p arad is  p a r la  richesse de ses fo ­
rê ts  d ’a rb re s  à  fru it. L es noyers y  son t s u ­
perbes, la  loi les p ro tège  ; on ne  peu t a b a ttre  
un  a rb re  sans la  perm ission do l’au to rité . 
Ses p ra iries  cu ltiv ées  e t  ses a lpes com pten t 
p arm i les m eilleu res de la  Suisse, e t n o u rris ­
se n t un  beau  e t riche  b é ta il . L a  fa b ri­
ca tion  du from age est la p rin c ip a le  in d u s tr ie  
du p ay s ; on l’éva lue  à 2 0 ,0 0 0  q u in ta u x  p a r  
an . E n  b lé s , la  te r re  ne fo u rn it pas assez 
pou r la  p o p u la tio n ; la  v igne  n ’y  est q u ’un 
o rnem en t. M ais les ea u x  son t d’a u ta n t p lu s  
riches ; les lacs son t po isso n n eu x , e t  plus 
d ’un tou riste  a pu ap p réc ie r dans  les hôte ls 
la  délicatesse des tru ite s  de  ses ru isseaux . 
Ce pays excessivem ent p itto resque est do ­
m iné p a r  des cha înes de m ontagnes qu i a p ­
p a r tien n en t tou tes  au x  A lpes c ré tacé es  et 
fou rn issen t du p lâ tre , du m a rb re  e t  de l’a l­
bâ tre . L a  plus lian te  de ces m ontagnes est 
le Titlin  (3239 m.), dont la  cim e est couverte  
de neiges é te rn e lles . P a rm i les plus v isitées, 
il fau t d ’abord  p lacer le  Pilate  (2133m.), 
VObcrbanen (2120m.), q u ’on adm ire si souven t 
du lac des Q uatrc-C an tons  ; le  beau  Nieder- 
bauen ou Seelisbcrger- li  nini (1925 m .) , riche  
en  points de vue, enfin  le Bnochscrhorn(i809tn.) 
e t  le Starna-,rhom  (1900m.), ces deux  d ern iè res  
hau teu rs  b ien connues des tou ristes  du R igi.
Le can ton  d ’U n terw alden  est un  des 
prem iers E ta ts  libres de l,a C on fédéra tion  ; 
A rnold  de M clchthal fu t un de ceux qu i fon ­
d è ren t l’a lliance  au  G riitli. L a  sépara tion  
de ce p e t it pays en deux  p a rtie s , le  haut e t 
le bas Unterwalden (Obwalden e t  Nidwalden), 
est a n té r ie u re  à son en tré e  dans la  co n fé ­
déra tion  n a iss a n te , e lle  d a te  de l’an  1150. 
C haque m oitié du can to n  a  sa  co nstitu tion , 
son  gouvernem ent e t son ad m in is tra tio n .
A u ta n t le pays  est c h a rm an t, a u ta n t sa 
popu la tion  de 26,000 âm es es t a im ab le  dans 
sa  p rim itive  s im plic ité . L ’h ab ita n t d’U ntcr- 
w a ld c n , fort e t  b ien b â t i , g u e rrie r , fidèle, 
g a i , p rév en a n t envers les é tran g e rs , se d is­
tingue av an tag eu sem en t do ses vo isins; ce ­
p en d a n t p a r  ses fréquen ts  rappo rts  avec les 
voyageurs, il com m ence à  p e rd re  u n e  p a rtie  
de ses qualité s. P a rm i les fem m es, on re n ­
con tre souven t de v é ritab le s  b eau tés  ; elles 
o n t gardé  le costum e n a tiona l q u i n ’est pas 
aussi beau  que  ceux  de B ern e , d ’A rgovic et 
de L u c ern e . L e  pays  es t en tiè rem en t c a ­
tho lique .
L a  r o u te  r e s te  de p la in -p ic d  a u  d é là  
de S ta n s ,  e t  t r a v e r s e  le s  p r a i r i e s ;  à  dr.,
le  Stanserhorn; à g . ,  le Buochscrhorn; 
en face , les  W allenstœ cke.
A  g., dans  le  h a u t, N ie d e r-I t ic k e n b a c h  
(1167 m.), dans un  site ra v issan t e t  frequen tò  
contrae sé jo u r (rem . de l’Ange; p rix , 5 à  7 fr., 
avec la  cham bre). I l  y  a  u n  p è le rin ag e  e t 
u n  couven t de fem mes.
On passe ensuite à Th alw yl.
(11 kil.)W olfenSC hiesseil (auberge : 
Z u r E in trach t). D ans l’ég lise , bâtie en 
17 7 G, sont les reliques du pieux anachorète 
Conr. Scheubcr, gendre de Nie. de Flüe, 
et des peintures représentant des scènes 
de sa vie. A  côté de l ’église, la cellu le  de 
Nicolas, transportée de la m ontagne ici en 
1867. A  g., la G igejluh , où un passage 
entre le H och-B nesen  et le  K aiserstuhl 
conduit dans Visenthal (V U n. A  dr., le 
Gumcnberg. La vallée se rétrécit. B elle  
chute du Kallenbach. A  g., sur la hauteur, 
A lze lle n ,  le v illage  où Baumgartner tua 
le bailli W olfenschiessen dans un bain 
que celui-ci avait ordonné à la femme de 
Conrad de lu i préparer, et où il voulait 
la forcer il le rejoindre.
(15  k il.) G rafcn ort. Une chapelle, 
quelques m aisons et une aulterge. A  
partir d’ic i, le chem in monte pendant 
1 h. Va, à travers une forêt. A  une éclair­
cie (a u b erg e ),  *vue splendide des Alpes, 
une des plus belles de la Suisse. Dans le 
bas h dr., à une profondeur vertigineuse, 
l’Engelbcrger Aa. A dr., W iddcrfcld . 
La route tourne il g. ; vu e dans la vallèe  
d ’E ngclbcrg  proprem ent d ite, entourée 
de hautes m ontagnes couvertes de neige. 
L e IH tlis (3239  m .) se montre dans toute 
sa m ajesté. L ’arrière-plan est formé par 
les neiges et les pointes noires des 
Spannœrtcr.
(22  k il.) E llg c lb e r g  (1010  m.).
H ô t e l s , tic 1er ran g  : Hut. et Pens. Sonnen- 
berg, su r u n e  h a u te u r ; a y a n t une  vue g ra n ­
diose ; g rande m aison é lég an te  avec des bains ; 
p rix  trés-é levés .— *H6l. Titlis, à  dr., à  l’en trée  
du v illag e , con fo rtab le , avec des ba in s. — 
*Pens. et Ourlmus M üller, aussi confortab le . — 
2e ra n g  : *H6t. et Pens. Engel ou de l ’2Înge, it 
cô té  du p récéd en t e t en  face du couvent, 
v ie ille  m aison p ro p re ; b a in s ; personnel p ré ­
v en a n t. — *Pens. Engelberg, sim ple e t conve­
nable, recom m andée aux  touristes. P ension  
dans les tro is  de rn iè res  m aisons, Gfr. p a r  
jo u r , avec la  cham bre. — L ’eau  est o rd in a i­
rem en t' excellen te .
Logem en ts  partic ul iers .  D an s beaucoup  
de m aisons du v illage , on lotie des cham bres '
à ra iso n  de 2 à  3 fr. p a r  jo u r ;  on en  trouve  
en  p a r tic u lie r  chez le D r. Caiani. L es p e r ­
sonnes logées a in s i m a n g e n t à  l’hôtel.
C ures. On ap p o rte  du la it ch a u d , du 
p e tit- la it ou du la it de chèvre de bon m a tin  
aux  m a lad es , dans  leu rs  cham bres. P o u r  en  
avoir d eux  fois p a r  jo u r  u n e  tasse  de la  
con tenance  d ’une chop inc , 2 fr. p a r  sem aine . 
L e  v e r r e , 15c. L e  sé jo u r ne co nv ien t pas 
à  to u t le m onde; v . ci-dessous.
G uides : Matirus A m rhein , le m enuisier 
(il p a rle  fran ça is ); — Lcodegar Feierabend, 
po u r les to u rs  difficiles. — Joseph Im fanger; 
— *Eugène Uess, éga lem en t p o u r les tou rs 
difficiles (il p a rle  aussi français); — K arl e t 
Joseph Iless.
T e m p era tu re  m oyenne (il y  a  u n e  s ta ­
tion  m étéoro log ique) en m a i 13°i8 ; en  ju in  
12°28; en  ju i l le t  l(i°36 ; en a o û t 13°G3 au- 
dessus de zéro.
L e couvent des bénédictins d’Engel­
berg ou du Mont des Anges a été fondé 
en 1121. L ’abbé était autrefois souve­
rain dans la vallée . L e couvent a été 
brûlé 3 fois (1 1 9 7 , 130G et 1729). — 
L ’église renferme des tableaux de D e-  
schwanden, W ürsch et K aiser. La b i­
bliothèque, riche de 18 ,000 vol., contient 
encore des choses intéressantes, quoique 
les Français en aient em porté des m a­
nuscrits. R elief de la va llée  par l’in gé­
nieur Müller. Engelberg convient très- 
bien comme séjour, quand l’été est beau, 
pour les personnes atteintes d’affections 
nerveuses, si elles habitent un logem ent 
ca lm e, mais on ne saurait le recom m an­
der il ceux qui souffrent do la poitrine. 
Il faut être pourvu d’habits chauds. Il 
peut y  avoir maintenant dans la saison  
ju squ’à G00 étrangers par jou r, dont 
beaucoup d’Allcm ands. Il est nécessaire 
de retenir le s  chambres d’avance.
Excursions : 1° à  la  c h u te  du Tactsch- 
Im cli, en  l h .  (on p eu t a lle r  à  cheval) e t 
Vali, p lus lo in  ii la  Ilerrenriiti (g ran d e  fro ­
m agerie), d ’où se vo ien t les neiges du G rasson. 
— 2° D ans le llorbisthal, ju sq u ’au  Pont du 
monde (Ende der W elt), bassin  rocheux  im ­
posan t, en tou ré  de rochers e t des plus hau tes 
cim es neigeuses de la va llée  : Ilig idalstock , 
S æ ckelistock , W eissstock e t G cm sispiel 
(2492m.). — 3° A  la  (lerschnialp  (p .326). — 
4° A  VEngstlenalp (p. 326). — 5° A  la  Schwœndi- 
alp (1 11.). — 6° A u * W idderfeld, 3 h. 3/< de 
m ontée, 2 h. Va de descen te ou 2 h. 3U en  p as­
san t p a r  la  Zingelalp  (1 h. Va) et la  Schicœndi- 
alp  (Va h.).
P oste  : 2 fois p a r  jo u r  d ’E ngc lbcrg  à  
S tam stad , en 2 h. Va. pou r 4 fr. Gu , coupé,
6 f r .40. L it, b a teau  it v ap e u r po u r Alpnach 
(rou te  du B riin ig) ou p o u r J.ueeme.
Cols que l ’on p e u t passer en  p a r ta n t 
d’E ngclbcrg  : le col ties Stirène* (2305m.), p a r  
où Von se re n d  à A ltd o rf, dans  le can ton  
d’U ri; — le col du Joch (2208m.), po u r a lle r 
à M eiringen, en  Oli. (v. j».326); — le Jucltli 
(2170m.), po u r le M elch thal, t ih . 'h  (p«327); 
— la Storegg (1740m .), p o u r S arn en  ou S äch ­
seln ; 7 h. Va.
D ’E N G E L B E R G  AU T IT L IS .
V oir la  ca rte  du S t-G othard , p. 338.
C’est, u n  to u r  sans d an g e r, quan d  on 
p rend  les p récau tio n s  nécessaires au x  v oya­
ges su r les g la c ie r s , e t il est trè s-in té re ssan t ; 
m ais il fau t ê tre  bon m a rch eu r; il y  a  7 à 
8 h. d’E nge lberg . — G u id e . 10fr. e t la  n o u r­
r i tu re ; 15f r . ju s q u ’à  l’E n g s tlen a lp  p a r l e  col 
du  Joch . Bons souliers de m o n ta g n e , p ro ­
visions e t  su rto u t de v ieux  v in  b lanc. P o u r  
g a ra n t ir  les y e u x , des lu n e tte s  b leues ou 
u n  voile  b leu . — O n trouve à E n g c lb erg  le 
bon P a n o ra m a  de H . K elle r  de Z urich .
L e  T itlis  (3280m.). Il n ’y  a  p o in t de 
m ontagne de ce tte  h a u te u r  que Von gravisse 
p lus fac ilem en t. Un m oine en lit la  p rem ière  
ascension  en 1739, e t  dep u is, tous les an s, il 
s’y  ren d  un  g rand  nom bre de to u ristes . On 
v a  gén é ra lem en t coucher à  l’O b er-T riib sce- 
a lp  (1765 m .) dans u n e  au b e rg e  Zum  Alpen­
club (1333m.) n a tu re llem en t ch è re , vue la 
h au teu r . L e  chem in es t le m êm e que pour 
le Jo c h  (v. ci-dessous). Le lendem ain , on a 
cou tum e de p a r t ir  à 2 h. du m atin  p o u r ê tre  
su r la  cim e en tre  7 e t 8 h ; on a  ainsi plus 
de chance  d ’av o ir  une  vue c la ire  e t  on y 
gagne en o u tre  d ’av o ir  les neiges p lus dures. 
On p eu t a l le r  à  cheval ju s q u ’à  V Engstlenalp.
D e VOber-'JYübteealp, on m onte en 4 h . au  
Rotheck, rocher qui dom ine le g lac ie r du 
T itlis  p longean t su r la  va llée  d ’Engelberg . 
On y tro u v e  une  p lace tra n q u ille , à  l’ab r i du 
v en t, où Von p e u t se reposer e t oit on laisse 
le bagage inu tile . L e chem in de V E ngstlen­
alp  a b o u tit à  ce t end ro it.
Chemin d e  l’Engst lenalp  au Titl is  ( 5 h.).  
— E n  q u it ta n t V E ngstlenalp  (p .326), on se 
d irige v e rs  le col du Joch, q u ’on traverse  en 
lh .V a , puis on tou rne  à  d r ., tra v e rse  des 
débris  de ro ch ers , descend rap id em en t p a r  
un  versan t gazo n n é  ju s q u ’au  ru isseau  du 
g lac ie r, q u ’il fau t sau te r e t q u ’on franch it 
encore dans le bas du glacier tic la Triibsecalp, 
pour longe r à  d r. ce  g lac ie r e t m on te r a in si 
au  Rotheck. L e  sen tie r  d isp a ra ît quelque­
fois com plètem ent e t il fau t s’en  rap p o rte r au 
guide. I l y  a  des m arm o ttes  su r les versan ts 
couverts d ’éboulis.
D u R o th e ck , on m onte d ire c tem en t par 
une crê te  schisteuse con tre  l’a rê te , à  dr. du 
sommet. A  g .,  d ans le fond , le  glacier du 
T itlis , su r lequel on descend à  la  fin. On 
a tte in t en 1 h. le cham p de neige , p a r  lequel 
on m onte en  2 h . (Va h. po u r descendre) a  la  
cime du T itlis , nom m ée le N o llen . L e  v e r­
sant e s t assez escarpé  e t en  conséquence 
assez fa tig an t, m ais il y  a peu  de crevasses. 
15 à 20 personnes peuven t te n ir  su r le  som ­
m e t q u i se te rm in e  à  p ic  d u  cô té O. I l  y  a  
u n e  cabane  de p ie rre  dans la  ne ig e , avec u n  
liv re  des é tra n g e rs  dans  u n e  boîte  de fer- 
b la n c . — Ce to u r  p eu t fo u rn ir  u n e  riche 
moisson au x  bo tan istes.
*Vue ex trao rd in a irem e n t belle  e t sauvage, 
su r to u t vers  le  S . ,  où Von a  à  ses p ieds le 
glacier de Wenden, to u t crevassé, e t  les po in tes 
des U rathshum er; au -d essu s , le Soustenhom  
(3511 m.) d’où descenden t à  g. le la rge  glacier 
du Sousten e t à  dr. le glacier de Steinen. Au- 
dessus de  celui-ci, l ’éb lou issan t D amm a-Firn  
e t le  Galenstock (3598m.). A  côté à  d r., les 
neiges du Thicrberg (3-140m.), du Diechterhom  
(3389 m.) e t le  TriJthorn , don t le  glacier 
descend vers le G adm enthal (p. 349). — D ans 
le lo in ta in , le Monte Leone du S im plon (V a­
lais), VOberaarhorn, les Viescherhœrner du Va­
lais; d ev a n t eux, le Finsleraarhom , le  R izli-  
horn dans la  va llée  du H as li, p u is , dans la  
cha îne  c e n tra le , VAgassizhorn , VAlctschhorn 
e t les Schreckhœrner. Celui qu i les a  vus du 
F au lh o m  ou de la  te rrasse  de B ern e  n e  les 
reco n n a ît p lu s  d’ic i. A  côté, la  J u n g f rau, le 
M anch, VFiger e t  les Wetlerhœmer. P lu s  p rès , 
les po in tes nues du  Ilangendhorn (3294 m .), du 
Dossenhorn (3140 m.) e t du Gstcllihorn (2783 m.), 
e t, à  cô té, les Engelhu rner, a u  d e là  desquels 
est le g lac ier de R osen lau i. — R ev e n a n t à  
la  pyram ide  du S o u sten h o m  e t to u rn a n t les 
y eux  à  l ’E . , nous voyons à  g. le Spitzliberg 
(3022m.) e t en a v a n t le  Griesenhom. D ans 
le lo in ta in , les m on tagnes  des G riso n s :P iz A lv  
e t  S ix  M adun, au -dessus des sources du R hin  
a n té r ie u r . P lu s  lo in  e n c o re , le  groupe do 
VAdula, les m onts de Mcdel* e t  de Sum vix , le 
Piz B e ter in ;  pu is  plus p rè s , le  Dritten  e t 
VOberalpstock. L ’in te rv a lle  à  l’E . est rem pli 
pa r une m asse in fin ie  de pics e t  d’a ig u illes , 
qu i s’é lèv en t au-dessus des g lac ie rs  du  Grasten, 
(les Spannœrter e t du  G rindlet. A u loin, on 
voit les A lpes g la ronna iscs , le  Tœtli, le Glter- 
nisch  e t la  cha îne  du Sentis. V u de ce tte  
h a u te u r , le  R ig i a l’a ir  d ’une  ta u p in iè re . Lo 
regard  p o rte  ju sq tio  su r les h au teu rs  de la  
S ouabe.
Il fau t penser au  reto ur  av a n t que la  neige 
so it am o llie ; les guides s’y connaissen t.
IC5T P o u r  re to u rn e r  à  E n g c lb e rg , on des­
cend au  col <lu Joch e t  l ’on v a  d ire c tem en t à  
Meiringen  (v. p lus loin).
D ’E N G E L B E R G  A M EIR IN G EN .
V oir la  ca rte  du  S t-G othard , p. 338.
T o u r p a r  le  col d ’E n g c lb c rg .
Chemin d e  m u le t s ,  en  9 h . (1 0 h .c n  sens 
inverse). — Guide u ti le ;  on p eu t s ’en passer 
au  delà  du co l, d’où l’on ape rço it l’au b e rg e  
de V E n g stlen a lp ; p r ix , 8 fr . — Ch evau x : 
ju s q u ’à  VEngstlenalp, 15fr. ; ju s q u ’à  Meiringen, 
30 fr.
Dista n ces  : d ’E n g e lb erg  à  la  T riibsecalp  
sup érieu re , 2 h .1/a ( lh .V a  à  la  descen te ); au  
som m et du  col du J o c h , 111. (Vah. à  la  des­
cen te); à  V E n g s tle n a lp , 1 h. ( lh .V a en  m on-
ta n t ;  à  W y le r ,  31i. (4 h .3/* en  m o n tan t) ; à 
l l o f  ou In n e r tk irc h e n , tyid’h .;  à  M eirinnen,
l h .  %
D eux chem ins conduisent d’E ngel­
berg au col du Jocli. — L e chemin de 
mulets passe à g. du couvent, traverse 
Y E ngelbergcr A a  et entre dans le  bois, 
par lequel 011 monte à la  belle Gcrschni- 
a lp  ( SU d’il.). P u is un  bon sentier en 
zigzag, sur le versant de la lfa jfc m va n d  
(cabane; à g., l ’enorme glacier du T itlis) 
et il la T n ibscea lp  supérieure  ( I I 1.V 4 ; 
auberge de Y A lpenclub, bonne). P u is 011 
traverse le Trübbacli non loin de son em ­
bouchure dans le  petit lac à. dr. (1856  m .), 
et une m ontée raide, souvent par d e là  
n eige, jusque dans le haut du col du Joch. 
— L ’autre chem in est plus long de Vah., 
m ais il est aussi plus commode et plus 
intéressant pour les m inéralogistes et les  
botanistes. Il contourne à dr. le B itz i-  
stoch ,  mène il la Trübscealp inférieure, 
traverse le Tiiibbach  avant des chalets, 
passe à l’O. du Trübsee,  qui reste il g., 
et traverse la Trübscealp supérieure. Le 
sentier sem ble ensuite disparaître; on se 
dirige h travers les débris de rochers du 
G cisstoch  et de Y Ochsenstoch vers le haut 
du COl (lu  J o ch  ( 3 I1.V2 ; 2208 111.) ,  où 
les deux chem ins se réunissent. — Cet 
endroit est sur la lim ite entre les cantons 
d’Unterwalden et de Berne. — A g . , le  
T itl is  e t les W cndenstœcke; en face la 
Gadmenfluh ^  à dr., le  U œ rnli. A  une 
grande profondeur, Y Engstlcnscc.
O 11 descend ensuite assez rapidement à
(4  h. V2 ) L ’E n g s t l e n a lp  (1832 111.),
le long du beau lac dit E ngstlcnscc 
( 1835 111.). Sur la gaucho se vo it le  co­
lossal Schrechhorn. P lus loin les
*H ôtels, qui son t fo rt bons. Ch., 2 à 3fr. ; 
d in ., 3 fr.5 0  c t4 f r . ,  sans le  v in ; pens., 5 à  6fr. 
O 11 y  trouve  des guides et des po rteu rs. Vue 
m agnifique . A ir doux p o u r ce tte  hau teu r. 
S é jo u r  bon p o u r les personnes nerveuses. 
C irque de m ontagues im posan t. O11 ape r- 1 
çoit les g éan ts  de TO berland berno is.
E xcursions, avec un  gu ide : au  S æ tte li ,  
(2h .) , où la  vue est sp len d id e ; — au  llohc I 
Stollen (2184 m .), riv a l du F au lh o rn  (p. 216), | 
en 4 h. ; — a u  Geisbcrg, en  2 li. Va ; — à la  ; 
M ittagsiiicke e t  à la  Gadmenfluh, en  2 h. ; — 
au  Titlis  ;  v. p. 321; à  F ru th  p a r la  Tannen- 
a lp ;  pu is  à  M eiringen  p a r  le  Hohe Stollen, 
n ouveau  to u r  p le in  de jou issance  (guide, 
10 fr.).
P lus loin, à  dr. de Y E ngstlcnscc  et par 
la F ontaine m ci'vcillcusc,  source in ter­
m ittente, à  une tem pérature constante, 
qui coule en été, ju squ ’au mois d’août, 
de 8 h. du m atin à 4 li. du soir. Beaux 
pâturages couverts de fleurs. Lorsque le 
ciel est clair, 011 voit au S.-O. le F inster- 
aa rh o rn ,  les Schrcchhœ rncr, le W cttcr- 
h o rn ,c1 1 cB rc ith o rn ;  auN .-E ., le Titlis et 
les W  cndenstœckc. A dr., 1 a Hohe S tollen .
Ensuite 011 descend par un chemin 
raboteux, escarpé et en partie fort m au­
vais, en passant de la rive droite sur la 
rive gauche du ruisseau (pii s’écoule de 
l'E iigstlensee, et à travers 1111 bois clair­
semé de sapins et d’aroles, à la Rossboden- 
alp . L à , trois magnifiques cascades du 
G cntclbach , qui bouillonne dans un lit ro ­
cheux et profond. L a plus belle est celle 
du h au t, qui tombe en plusieurs fois et 
forme un superbe ricochet su r un énorme 
bloc de rocher. — La vallée s’aplanit. Un 
pont ram ène sur la rive droite du ruisseau. 
Immédiatement après, à g., une série de 
neuf cascades, les Jungisbrunncn  ou Ach- 
tclsa asine che, qui sortent des flancs escar­
pés de la Gadmcnjluh. Chênes et érables 
splendides. Le Gentelbach bouillone invi­
sible dans un lit profond (deux petites au­
berges chères). L a belle vallée bien verte 
I  qu’on parcourt dès lors à dr. de la ri- 
! vivre s’appelle le (jcntclthal# Vers 
l’extrém ité, le chemin monte 1111 peu et 
! tourne à g .; 011 descend en partie à travers 
bois (beaux coups d’œil dans la vallée), 
par un sentier neuf, en 1 h. (en tout 7 h .1/*) 
à W yler. De là, chemin de voitures ju s ­
qu’à un poteau à dr. — A cet endroit dé­
bouche la vallée de Gadmen,  par ou l ’on 
va à XVascn, en passant le col do Susto- 
nen (p. 349). O 11 passe 1111 pont et l ’on
arrive à dr. par le chemin de voitures à 
. (71i.3/4) Innerthirchen  (hôtels: *lm  
l l o f  ;  A lpen lio f) , puis à
(9  h.) M eiringen (p. 237).
D ’E N G E L B E R G  d a n s  l e  m e l c h t h a l . 
T o u r p a r  le  J u c li l i  ou la  S to re g g .
V oir les ca rte s , p. 278 e t  338.
1° Col du J u c l i l i .  8 h. V2 p a r  u n  sen tie r  
ju sq u ’à  Sarnen . S eu lem en t avec u n  guide. 
Bons so u lie rs , bon b â to n , provisions. U n
guide ju sq u ’au  c o l , G fr. L e  chem in d'Engel- 
bcrg m onte p a r V Unter-A m i-A lp , dans une  
crevasse rocheuse. V ue superbe  su r la  v a l­
lée ; plus on m onte, p lus .le chem in dev ien t 
difficile e t dangereux . I l  fau t p asse r s u r  un 
tas de gros gale ts , qui ro u le n t sous les pieds 
e t tom bent avec fracas. L e  col (217fi m .), 
en tre  le  Niinalphorn il dr. e t le  Ilutntock à  g., 
est é tro it, tap issé  de h au tes  m ousses hum ides 
où l’on s’enfonce quelque  fois ju s q u ’au x  ge­
noux. B elle vue su r le  M elch thal. On re n ­
contre parfois des cham ois e t  des bartavelles. 
P o u r la  descente, im possible de se trom per, 
en  su ivan t le  ren fo n cem en t de la va llée . 
A  g ., u n e  chapelle à  un  end ro it où N icolas 
de F ltie  v éc u t quelque  tem ps. E nsu ite  le 
v illage  de
(G h .) M e lc h th a l (894 m.). O n y  m ontre 
encore la  place où é ta it  la  m aison de H ein ­
rich  a n  der H alden , don t le  fils A rno ld  fu t 
u n  des tro is  con ju rés du G rlitli.
P lu s  bns, u n e  nouvelle  rou te  ju sq u ’à  
S arnen . I h .  p lus lo in  est le  Melchsce, dans  
u n  en d ro it tré s-so lita irc , d’où un  passage 
difficile condu it p a r  la  Tannalp  à  Engtllcnalp 
(v. ci-dessus). L ’eau qui s’écou le du lac, d is­
p a ra ît dans la  fen te  d ’u n  rocher et re p a ra ît 
lh .V a  p lus lo in  pou r form er la  M clch-Aa. 
D ans le vo isinage , la  nouvelle  pension F  rut h. 
— E n  descen d an t la  v a llé e , on a rriv e  en 
1 h. Va à  «S’achteln ou à  Sarnen (p. 332), s u r  la  
rou te  du B riin ig ; le  chem in es t p resque tou ­
jo u rs  om bragé.
2° Vol (le la  S to rc g g . S en tie r  difficile 
(7h.V a); p ren d re  un  guide ju sq u e  dans le 
M elchthal. A u com m encem ent (V ah.), le 
m êm e chem in que pour le  passage  du Ju c lili, 
pu is à  dr., m ontée  assez ra id e  au  p e tit lac 
de Lauter  ( lh .V a ). 1 h. plus lo in , le col 
(1740 m .), profonde coupu re  en tre  le  Scheid- 
cckslock e t  lo Jfockistock. O rd inairem en t on 
y  trouve de la  neige. P u is  descen te p a r  des 
z igzags rap ides  dans le  Melchthal (1 h. Va); on 
peu t a l le r  to u t d ro it pa r St-N iclam en  à Kerne 
(V ol’ll.; aube rge  Zur Krone), ou p a r  la  Mclch- 
A a  e t F liih li, & Sarnen ou à  Sächseln (R. 30), 
s u r  la  rou te  du Briinig.
D ’EN G E L B E R G  A A L T D  OR F.
T ou r p a r  le  co l des S u rèn es .
V oir les ca rtes  p. 278 e t 338.
(9h.) Chem in de m ulets , fa tigan t, pas à  
recom m ander au x  dam es, su rto u t en sens 
inverse , où il fau t enco re  1 h. de plus. Guide ,  
12 fr., à  peu  prés ind ispensab le. P ren d re  des 
provisions, c a r on n ’en  tro u v e  nu lle  p a r t su r 
la  rou te . — P assage  in té re ssan t quand  le 
tem ps est beau.
D istances : d ’E n g c lb crg , en 50m in . à  la  
chu te du T æ tsc h b ach , — 20m in. : au  cha le t 
d e l le r r c n r l i t i , — 35m in . à  la  lim ite  du can ton  
(l’U r i , — 2 5 m in .au  second ch a le t, — 15min. 
à la  chu te  d u S tie ren b ach , — 35 m in. au  cha le t 
de la  B la k e n a lp , — 1 h .20 au  c o l ,  en  to u t 
4 h .50. —  Descente : 45m in. su r la  ne ig e , —
I en  25 m in. a u  com m encem ent d e  la  W ald- 
n ac h ta lp , — 30m in. au x  cha le ts  de la  W ald - 
n ac h ta lp . — 2 h. ju sq u ’à  A tting lm usen . — 
30m in . ju s q u ’à  A ltdorf, en  to u t 4 h. 10.
D ’E nge lberg , le  chem in  rem onte la  va llée  
p a r  une  pen te  douce, à  trav ers  des p ra iries 
e t des bois. — 50 m in., la  chute du Tætschbach, 
v en an t à  g. du  H ahnenberg . — 20 m in ., 
la  Jlerrenriitialp, qu i a p p a rt ie n t au  couven t. 
E n  face l ’a ig u ille  superbe  du Grand Spannort 
(3205 m .); u n  peu  a v a n t , le  Petit Spannort 
3149 m.). O n com m ence à  m on ter, la  va llée  
d ev ien t sauvage. A  d r ., la  paro i à  p ic  du 
T itlis . — 23 m in . , pas à dr. p a r le  p o n t , m ais 
to u t droit. — E n  a v a n t ,  la  p u issan te  p y ra ­
m ide du SchloKfberg. — F lo re  a lp e s tre  consi­
d érab le . — 12 m in., u n e  porte  dans  un  m ur, 
su r la  fro n tiè re  en tre  les can tons d ’U n te r-  
w aldcn  e t d’U r i, et les cha le ts  des Nieder- 
Surenen, p itto resq u em en t situ é s  su r un  groupe 
de rochers. S en tie r  descen d an t rap idem en t.
— 25m in., encore un chalet. On v o it de loin 
la  be lle  * chute du Slicrenbach. L e  chem in  
passe im m éd ia tem en t au -dessus ; av o ir  soin 
de ne  pas s’en ap p ro ch e r trop  p rés , il y  a  d a n ­
ger. Un peu p lus lo in  , on fran ch it le  to r re n t ; 
vue m agnifique su r le G rassen  e t le T itlis . 
P rem ie r repos. B onne eau . — 25 m in ., u n  
a u t re  po n t e t u n e  chapelle . — 25 m in ., chalets  
de la  Jilackcnalp (1778m.). Si l’on v eu t y  
bo ire  du  la it, s’en tend re  (l’abord  s u r  le  prix .
— 25m in., pon t s u r  le  Blackenbach. Chem in 
ra id e  e t su r de  la  neige.
(4 h .50) col des S u rè n e s  (2305m.), c roupe 
é tro ite  escarpée  des deux  cotés. V ue d ’un e  
b ea u té  su rp ren an te  s u r  une  p artie  des A lpes 
d ’Uri e t do S chw yz e t  p a rticu liè rem en t su r 
le S cbæ chen thal. E n  face, de l ’au tre  cô té  do 
la  R eu ss , s’é lèv en t les deux  W in d g e llc , lo 
R u chi, le S chee rho rn  e t les C laridcs. <
L e  g én é ra l frança is  L ecou rbe  a  passé 
les S u rèn es  en 1799 avec un  bata illon  e t 
deux p ièces de canon.
A ussitô t q u ’on a  franch i le c o l, oil so 
trouve su r de longues pen tes  neigeuses où 
l’on p eu t fa ire  de belles parties  de glissade ; 
m ais il fau t p rend re  garde  (le no pas s’y  la n ­
ce r im prudem m ent, c a r  il y  a  s u r  quelques 
poin ts des bancs de rochers. L e chem in  so 
perd  sous la  n e ig e ; puis il se re trouve plus 
bas. D escen te  ra id e  ju s q u ’aux  ch a le ts  do 
la  WaUlnachtalp.
Ic i b ifu rca tion . L e  m e illeu r chem in s’en ­
gage à  dr. dans  la  gorge où sc p réc ip ite  le 
\Valdnachtbach, qu i est trè s-p itto resque . On 
y  poussera en to u t cas une  reconna issance  
ju s q u ’au  lieu d it la  * G â te r  h t (5 min.). Il 
descend à R ubshausen  e t do là  à  Attinghau- 
*cn. V ieux châ teau  ; po n t su r la  R euss, dont 
le  cours a  é té  corrigé. P u is  à  A ltdorf.
L e second chem in (à g.) m onte d’abord  
quelque p e u , pour gagner u n  ép au lem en t, 
d ’où il y  a  une  descen te d irec te , sans fin e t 
trè s-fa tigan te  vers A ttin g h au sen .
(9 h J  A ltd o rf  (p. 344). — E nfin  en  Va h. on 
e s t a  F lu e le n , em barcadè re  su r le lac des 
Q uatre-C an tons (p. 291).
G uide en  Suisse.
Route 3 0 .  Le Briinig.  
D e L ucerne  à M eiringen ou à B r ienz  (Inter laken).
V oir la  ca rte  du  lac des Q uatrc-C an tons, p. 278, e t la  ca rte  de l ’O bcrland  berno is, p. 174.
54 ou 57 k il. — Bateau à vapeur de L u ­
ce rn e  à Alpnach-G stad , en  1 h. 20, pou r 2 fr. 80. 
P u is  poste  d ’Alpnach-Gstad 2 fois p a r  jo u r  
pour B rie n z  (41 k il .) , en  6b . V a ( Interlaken,
7 h. V a )  e t pou r M eiringen  (38 kil.) en  6 h. V<- 
D u ra n t la  saison  des v oyages , beaucoup de 
vo itu res supp lém en ta ires  pou r le B riin ig  
(voitures neuves commodes). L 'ad m in is ­
tra tio n  des postes a  fait avec les cochers , 
u n e  conven tion  d ’ap rès  laquelle  ceux-ci | 
tra n sp o r te n t au x  p rix  de la poste, sans de- ! 
m a n d e r de pourboire, les voyageu rs  qui, 
a y a n t re te n u  leu rs p laces à la  p o s te , ne 
p eu v en t ê tre  tran sp o rtés  p a r  la  v o itu re  p r in ­
cipale. N ous conseillons donc à  ceux qui 
v eu len t s’ép a rg n e r des d ésag rém en ts  et év ite r  
d’ê tre  ra n ç o n n é s , de p ren d re  à L u c ern e  ou 
s u r  le b a teau  il v ap e u r  u n  b ille t de poste 
d irec te  p o u r B r ie n z , M e ir in g en , In te r la k e n  
ou T hun. — P rix  à p a r t ir  de Lucerne: pour 
S a rn e n , 3 fr. 90, c o u p é , 4 fr. 20 ; — po u r L u n ­
gern  , 7 fr. 25, c o u p é , 8 fr. 10; — po u r B rienz, 
10 fr. 90, coupé , 12 f r .40; — p o u r M eiringen ,
10 fr. 30, coupé , 11 fr. 55. — D e B rienz à  In ­
terlaken . b a teau  à v ap e u r av ec  correspon­
dance  d ire c te ; p r ix ,  de L u c e rn e , 13 fr. 70, 
c o u p é , 15 fr. 20.
I l y  a  depuis 1873 u n  ex ce llen t ta r if  des 
vo itu res particu liè res  pou r le B riin ig , comme
11 y  en av a it d é jà  a u p a ra v a n t dans l’O berland  
bernois. L es cochers o n t u n  cau tionnem en t | 
déposé à  la  po lice, e t ils son t p o rteu rs  d ’un
V oitures particu liè res . Celles qu i sont 
à  1 cheval co n tien n en t 2 p e rso n n es , celles 
qu i o n t 2 chevaux sont pour 5 personnes.
D e L u c e rn e  à 1 ÌV
A
A lpnach  ............................... 10 fr. 15 fr.
L u n g e r n ............................... 38 -
M eiringen ...............................1
B r i e n z ....................................)
In te r la k e n .............................. 15 - 70 -
D ’A lpnach  à B rienz  ou à M eirin g en , à 
1 chev., 25 fr. ; à  2 chev., 40 fr.
L es pourboires son t com pris dans  ces 
ta rifs ; ce q u ’on  donne en  plus est pu re  g é ­
nérosité .
L es p rix  son t les m êm es en  sens inverse . 
L o rsq u ’une vo itu re  à  2 chevaux  doit tra n s ­
po rte r  6 personnes , il y  a  à  p a y e r  de L u c ern e  
a  M eiringen ou B rie n z , 80 fr., à  In te r la k e n , 
100  fr.
L e  tra je t  avec u n e  vo itu re  de louage, 
lo rsqu ’on est 4 ou 5 p erso n n es , e s t plus com ­
m ode e t  n ’est pas p lu s  cher (pie p a r  la  poste. 
Ceux q u i a rr iv e n t p a r  le d e rn ie r b a teau  à 
A lpnach  font b ien de n ’a l le r  p a r  la  poste 
que  ju s q u ’à  S a rn e n , de coucher à ce t endroit 
e t de passer le B riin ig  le lendem ain  m a tin
I de bonne h e u re , av a n t la  g rande ch a leu r 
de raidi. O n p eu t av o ir  de bonnes voitu res 
à S arnen .
L es piétons p eu v e n t p ren d re  le  ba teau  
j  ju s q u ’à A lp n a c h -G s ta d , e t là  p ren d re  la 
I poste ou u n e  vo itu re  p a r ticu liè re  ju s q u ’à
1 Sarncn ou Sächseln ; le res te  de la  ro u te  offre 
j beaucoup  d ’in té rê t. D e S arn cn  à  Meiringen,
Gh.; à  lîr icn z , 6 h Va. L es voyageurs du  P i ­
la te  descenden t de l’hôtel B ellevue p a r  u n  
sen tie r  à  A lpnach  (p. 314).
B illets c irc u la ire s , valab les pen d an t 
8 jo u r s , de L ucerne  po u r A lp n ach , le  B rii­
n ig , In te r la k e n , B e rn e  et L u c e rn e ; p rix , 
avec  le t r a je t  p a r  la  poste : I recl., 26fr.80 ; 
I I e cl., 23fr.30; I I P  cl., 18 fr. 15.
D e Lucerne  il A lpnach  en bateau à  
vapeu r  par le lac des Quatre - Cantons. 
Après le  départ, coup d’œ il magnifique 
en arrière sur la v ille , bâtie en amphi­
théâtre et dominée par ses v ieu x  murs 
à créneaux. — A g . ,  Seebourg; à dr., 
le P ilate. A rrive au centre de la croix 
(R . 2 5 ), le bateau tourne à dr., dans la  
bìlie de H ergiswyl. — A  dr., la pension  
Stu tz,  dans un site poétique et pittoresque ; 
il g . , le B iirgenstock (p. 319 ). — A  dr., 
les stations de K astan ienbaum  et de l le r -  
gisirijl (p. 314 ). Derrière, le  P ilate, dans 
toute sa m ajesté imposante. L e bateau  
longe il dr. le Lopperbcrg  et va  aborder 
de l’autre côté à S tan sstad  (p. 318). — 
Ensuite par le pont qui franchit le petit 
détroit, dans le bassin d’Alpnach. — A  g., 
le liozlocli (p. 3 19), au-dessus, le Stanser- 
horn ; plus loin il g., le clocher de Stans, et 
derrière, 1 cB randhorn  et le Buocliscrhorn.
L e to u r  par le B rü n ig  se fa it souvent 
au ssi d irec tem en t en  vo itu re de L ucerne . 
L a  ro u te , qu i es t in té re s s a n te , passe p a r  
Winkeln  e t lie r  gis wyl.
(16 k il.) A lpnach-G stad (440m .), 
où touche le bateau et où l’on prend la 
poste. (V eiller à ses effets).
tC5~* Les p laces de la  poste son t données 
d ’ap rès  les num éros d ’inscrip tion .
Bateau à vapeur p o u r L u c e rn e : I recl.,
2 fr. 40 ; II® cl., 1 fr. 20.
H ôtels: Ilôt, du M ont-Pilale, p rès du  d é ­
b arcad ère  du  b a teau  à  v a p e u r , bon. — 116t. 
et Pens, du Jlœssli, s u r  le chem in q u i condu it 
au  P i la te , bon e t  p as  cher. — C hevaux e t 
vo itu res. Cheval pou r lo P ila te , 14f r . ; 4 por­
teu rs  de ch a ise , 21 fr.
332 Boute ,30. Lp B riin ig. AIpnach-G stad — SaniPn. 333
D ’A lpnach-G stad  p a r t le  chem in le  pins 
court pou r l’ascension  du P ila te  (3 h.Va; 
v. p. 318).
P u iss e  village d'A lpnacli ( J lo t.d e  la  
Clef). É g lise  sur laquelle on a écrit en 
lettres d’or que ce n’est pas la  demeure 
des hommes, mais la maison de D ieu , et 
que pour cela on l’a construite à si grands | 
frais. La dépense a été payée par la vente  
d’une forêt sur le F ila te , très-difficile h j 
exploiter, et dont on a descendit le bois | 
par une conduite de 12 ,000m . de long à j 
travers les  rochers et les précipices. 
(2 3 k il.)  S a m en  (497 m.).
H ôtels : *Obwaldncrhof. B u reau  de poste I 
e t de té lég raphe . T ab le  d ’h., 3 fr. — L ’Aigle  j 
d’Or, sim ple. — L a  Clef. — Sarner U o f , pas ; 
cher. — P ens. Niederberger am V ol, à 10 min. 
de d is ta n c e , b ien  s itu é e ; pens., G fr.
Sam en, chef-lieu d’Obwalden, dans un 
site délicieux, a 3720h ab . catli., un cou­
vent de bénédictines et un couvent de 
capucins. A g., à l’entrée du village, la col- I 
line sur laquelle était le château où de­
meurait le bailli, détruit en 1308. Belle  
vue de l’église. A  la maison commune, 
portraits des landammans de 1381 â 1824, 
et celui de N icolas de Fliic. D ans une 
sa lle , on vo it un relief de la Su isse à 
l ’échelle de Vio,oooe.
A Va h. de S a rn e n , à l’en tré e  du Mclch- 
tlia l, la  chapelle de F liih li, avec la  m aison  , 
d ’un chapela in . E lle  fu t fondée p a r  Nicola* 
de F liie , qui d em eurait dans u n  pe tit erm i­
tage] au  fond de la  fo rê t, e t le  peup le r a ­
conte q u ’il y  v écu t 11) an s  Va sans m anger, 
ne p re n a n t que  l’hostie de la  com m union, 
tous les mois. Son nom  est cé lèb re  dans 
l’histoire suisse. E n  1181, la  d iè te  é ta it  a s ­
sem blée à  S ta n s , une  v iolente quere lle  s’é leva 
à  propos du  partag e  du bu tin  fa it su r les 
B ourgu ignons, e t de l’adm ission  de F ribou rg  
e t de S o lcure dans  l’alliance . On é ta it su r 
le p o in t de se sép a re r  en  ennem is e t de 
rom pre la  C o n féd é ra tio n , lo rsq u e , p a r  ses 
sages d iscours, N ie. do F liic  s u t ram en e r ! 
l’union. A près sa  m o r t ,  il fu t p lacé p a r  ; 
l ’E glise au  ra n g  des s a in ts , e t l’erm itage  où 
il av a it vécu  d ev in t u n  lieu  de pèlerinage . ! 
A la chapelle  de F liih li e t  à celle du llau ft \ 
(Pem. Slolzenfcln), on a  p e in t des scènes de 
l’histoire de sa  vie. On p eu t av o ir  un  bon 1 
verre de v in  chez le chapela in .
En sortant de Sarncn, il g . ,  le cou- | 
vent de femm es ; â dr., un orphelinat et , 
la nouvelle m aison d’éducation de N icolas j 
de Fliic. P lus loin , à g., un nouvel hôpital I 
avec l ’inscription : »Christo in pauperi- 




































rochers. A  d r ., coup d’œ il sur le  char­
m ant la c  (le Sarnen (473  m .) , lon g  de 
C kil., large de 2 et très-poissonneux. A  
g., l ’entree du M elchthal et du F liilc  ; 
beau paysage. A  g. encore, vue sur le  
Sclitcendiberg} S ch w cn d i, Schw endikalt- | 
bail et B ielisacherbad  (eaux m inérales 
ferrugineuses). Groupes pittoresques ; 
contrée charm ante.
(2 Gkil.) Sächseln  (4 8 7 m .; hôtels: 
de la  *  C ro ix  B lanche, sim ple, avec des 
bains ; de V Ange) ,  v illage de 1500 liab. 
D ans l ’ég lise , bâtie en 1G33, sont les 
ossem ents de saint N icolas de F lü e , p la­
cés dans l ’attitude de la prière et ornés 
de pierres précieuses. M oyennant un 
pourboire de 50 c . , le  sacristain vous 
montre ces reliques et le  cilice du saint. 
L ’intérieur do l ’église est orné de co­
lonnes et de tables v o tives de marbre noir. 
Une fresque représente l’entrée de Ter­
m ite dans la diète (v . ci-dessus).
V iennent ensuite E ttis r ic d  et E yicy l, 
et au bout du lac , l ’auberge isolée Zum  
Scliiff. L a route descend à
( 3 2 k il.) G isw yl (h ôtels: de la  Cou­
ro n n e; de la  R o se ) , dans un jo li bassin. 
A dr., 1 Q G ism jler-S tock , dont les couches 
présentent la  forme d’un fer à cheval; 
derrière, le  B rie n ze r-R otlihorn, que Ton 
gravit d’ici en Gh., a vec  un guide. A  g., 
les  restes du château do R udcnz, entouré 
d’arbres fruitiers.
tC5^ A p a r t ir  d 'ic i ,  v. la  ca rte  de la  p. 171.
Toute la  contrée est souvent dévastée 
par le L auibach,  qui descend du K cssel- 
stock  et du Lucibcrg. Quand le temps 
est beau, on a une très-belle vue sur le 
lac do Sarnen, le  Schirarzenberg  et le  
P ilatc . Après avoir m onté 3/4 d 'h ., on 
arrive au sommet du K aiserstu h l,  et l’on 
est surpris tout â coup par la vue du 
W cttcrhoru et du W ellb orn , Tun â côté 
de l’autre. A  d r ., dans le  b a s , le  lac  
(le  L ungern (659 m.).
11 é ta i t  au tre fo is  beaucoup  p lus grand, 
m ais en 1836, pour gag n e r du t e r r a in , on 
a  percé  a u  tra v e rs  du K aiserstu lil u n  tu n n e l
p a r  lequel s’en  déve rsen t les e a u x , ce q u i 
en  a  aba issé le  n iv e a u : ce tra v a il a  coûté 
52,000 fr. e t 19,000 jo u rn é es  de corvée vo ­
lon taire .
Avant d’arriver à Lungern, l’auberge 
du K a iserstu h l,  s im p le , m ais bonne.
(40  k il.) L ungern  (699  m .), le  der­
nier v illage  de la vallée, avec des chalets 
pittoresques dispersés dans une prairie, 
et dominé par le IVylcrhorn.
H ôtels : Ilôt, du L io n , re la is  de poste, 
où l ’on d îne  ( 3  fr. 50).— 1161. lirü n ig , au  m êm e 
p ro p r ié ta ire .— A cô té , une  pe tite  auberge.
E xcursions : a u  * iVylerhorn (1910 m.), en 
3 li. Ou p eu t a l le r  â  cheval (8fr.) ju s q u ’à  
V-id’li. au-dessous du  som m et. — A u liricnzer- 
liothhom  (2351m .), en  5b ., facile  à pied ; à  
c h e v a l, le m ieux  de B rienz  (p. 236). — A u 
Lungcrn-Gicbel (2037m .), en  31i. Va, pas diffi­
cile  e t  offrant beaucoup  d 'in té rê t.
B elles forêts; très-belle route neuve, 
au fond à g. B rc iten fe ld -A lp . A  un 
tournant, à dr., coup d’œil sur le  lac de 
Lungern et sur la vallée jusqu’il Alpnach.
(45 k il.) C o l (In B riin ig  (1035  m.). 
Les piétons peuvent abréger en prenant 
la v ie ille  route, qui suit les fils du télé­
graphe. A  la maison dite »de péage« on 
rentre dans la nouvelle route. On a p lu­
sieurs échappées de vue sur Y O ltschi- 
horn, le W ellh o m , les  glaciers de Ito- 
! scnlaui et les E ngelhœ rncr. — I lô t, du 
! B ru n i g , bon, et un peu plus b as, à g., 
i  I lô t, du B rü nig-K nlm . A g . , un sentier 
j m enant â  M eiringen. A  chaque détour 
! de la  route, la vue s’étend de plus en 
plus. D e l ’autre côté de la va llée , le  
Tsehingelhorn  (2 3 0 1 m .), d’où descend la 
j cascade du )Tandelbach • à côté, le  JTVm- 
! delh orn , et YOltschiliorn  avec la chute 
gracieuse et écumante de YO ltschibach; 
puis les cim es bizarres du B urgberg , 
derrière lesquelles on voit Y A xaljfh om , 
le tout dominé par les cim es neigeuses 
de 1’Oberland bernois. A  nos p ieds, la  
vallée du Ilasli. Enfin le lac de Brienz, 
qui se montre plus distinctem ent. La  
: route descend en nombreux détours à 
I g. vers M eirillgCll (p .2 3 7 ), à dr. vers  
B rien z  (p. 235).
Route 31. D e  L ucerne à B e r n e ,  par l’E ntlebuch .
95kil. Chemin de fe r  : I tra in s  p a r  jo u r, 
tra je t en  3 h. it 3 h .3/.*; p rix  : I rcc l.,10 fr.; I I 0 cl., 
7 fr. ; I I I e cl., 5 fr. — Si Ton v en t a lle r  p a r  
ce tte  ligne (la  plus courte) à  T h u n  e t à  I n ­
te rlak en  sans toucher à B e rn e , il fau t d es­
cendre à  Gümlingen e t y  a tte n d re  le  tra in  
de B erne à T hun.
Au sortir de Lucerne  (p. 2G7), à g., 
le Pilate. P u is  un tu n n el, la colline nom ­
mée Gibraltar et dans le haut le Gütscli. 
A dr., la R euss, aux eaux vertes. On 
laisse à dr. la ligne de Zurich et passe 
dans le tunnel de Z im m eregg (11.-15 m .) ; 
2 min. de traversée. — 8 tat. de L ittau . 
A g . , P la tte n ,  avec son pèlerinage de 
S t-Jost, et derrière, le  M ont-Pilate.
(12 k il.) S tat. de M atters  (hôtel: 
*K lcestcrli). Ici eut lieu le I e'avril 1845  
un combat entre les corps francs et les 
troupes de Lucerne. — A g . ,  W erthcn- 
ste in ,  avec un ancien couvent.
(20  kil.) Stat. de Wohlhuuscn,  connu 
dans l’histoire de la guerre des paysans. 
— A peu de distance, la pension du M cnz- 
berg, au pied du Napf. — Encore un pont 
et un tunnel. V allée étroite e t boisée. 
Haut rem blai le long de l’Emme. Quatre 
petits tunnels et plusieurs tranchées dans 
la brèche, et l’on arrive dans YEntlcbuch.
L es h ab itan ts  de ce tte  v a llée  poétique 
sont connus pou r leu rs vives ré p a r t ie s , leu r 
hum eur g a ie , le u r a tta ch e m en t au x  vieilles 
coutum es e t leu r passion  pou r les je u x  
gym nastiques e t les lu ttes.
(28 k il.) Stat. d’E l lt le b l lc l l  (722m .)  
( I lô t .  P o r t) .
A g. d an s  le h a u t (3h .), les c h a in s  de 
S eh im b erg  (1543m.), oit condu it une  rou te . 
I l y  a  u n e  source a lca lin e  cé lèbre. P a rc  ; 
beaucoup  d ’excu rs ions; p rix  m odérés. V oir 
aussi p. 21.
D ’E n tleb u c li, ascension  facile  du N a j f  
(1408 m .), en  3 h.
Pont sur Y E n tlc ,  qui sort d’une cre­
vasse de rochers. -
(35 k il.) Stat. de S ch iip fllC Î lll (I lô t,  
de V A ig le) . B elle  ég lise. Couvent de 
capucins. A  d r., le  Schiipferbcrg; h g., 
la F am eren  ;  à côté, la B leih en y en face, 
le G  s tr i  g ; dans l’intervalle, le  B rien zer- 
G ra t et le B rien ze r-llothhorn.
* I ..Excursion au  N apf (1108m.), cim e de 
brèche su r la  fro n tiè re  des ca n to n s  de L u ­
cerne e t de B erne . M ontée en 3 h. Il est 
couvert de pâ tu rag es  ju s q u ’en  hau t. O n le
g rav it souven t à  cause de sa  belle  vue. G uide, 
5 fr . P an o ram a  de S tu d e r , de B erne . — Des 
chem ins en  descenden t â T ru b , L a n g n au , Su- 
m isw a ld , H u ttw y l, L u th e rn  et W oh lhausen .
Excurs ion  au  R o th l io rn  de B rien z  ou 
Brienzer llothhorn. Chem in de v o itu res  pou r 
Sœrcnberg (18kil.). D e là, un  sen tie r  p a r  oit 
l’on m onte en  4 h. au  F lüh li e t au  Rothliorn 
(p. 230). G u id e , 8 fr . D escen te  du cô té de 
B r ie n z , en  2 h. — D e S œ rc n b e rg , u n  sen tie r  
condu it p a r  F o n ta n a  à  L u n g e rn  (R. 30), 
e n tre  le  W engernstock  e t le  R othliorn.
L a vallée s ’élargit. — (42 k il.) Stat. 
d’E schh olzvia tt (853  m .), le plus haut et 
le  dernier v illage  de l’E ntlebuch . A  g ., 
à  l’arrière-plan, les cim es de Y E iger  et 
du Mœnch. P e tit tunnel. — Stat. de 
ÌViggen. Par un d éfilé , le  long de YIlfis  
et par Kræschenbrunnen,  à la stat. de 
Trüb schachen. — A g., le Triibthal.
(5 7 kil.) Stat. de L angnau (6 8 4 m .);  
(hôtels E m m enthal ;  du L ion  - du C erf). 
gros village de 6210  liab ., chef-lieu de 
F Emmenthal, qui com m ence ic i .— Grand 
hôpital Jiœrau.
L ’E m m e n th a l ou la  vallée de l'Em m e, 
d ’env iron  50 k il. de lo n g , arro sée  p a r  l’Em m e, 
est une  des p lus riches des A lpes, e t renom ­
m ée po u r ses excellen ts  from ages. Ses h a u ­
te u rs  o n t le  ca ra c tè re  a lp e s tre , m ais elle  le 
perd  peu  à  peu  en  d escen d a n t, e t  dans le 
fond se re tro u v e  l’ag ric u ltu re . O u y cu ltive  
le lin  et on y  é lève  des chevaux . L a  popu­
la tion  es t fo r te , in te llig en te  e t  lib é ra le , elle 
aim e les je u x  gym nastiques ; les fem mes o n t 
un b ea u  costum e. L es p ay san s  so n t rich es; 
c ’est la  v é r itab le  p a tr ie  des cha le ts  berno is ; 
on en  fab rique ici que l’on expéd ie au  lo in . 
Il y  a  d ’im m enses m agasins de from ages 
p o u r l’expo rta tion . M onum ent en  souven ir 
des B erno is  tom bés dans la g u e rre  du  Son- 
derb u n d  , en  18-17.
P uis un pont sur l’il fis e t l’Em m e 
réunies.
Stat. d’Em m cnm att. A l’arrière-plan, 
à  g., les cim es des A lpes bernoises. — 
Stat. de Signau  (bonne auberge). Contrée 
uniforme. — Stat. de Z œ zw yl,  beau v il­
lage. A g ., dans le lointain, le N iesen, près 
de T hun , et derrière, Y A Itcls. — (74 kil.) 
Stat. de Konolfingen. L igne directe en 
construction sur Thun. •— Stat. do Tœ- 
gcrtschi. D ans le voisinage, le point de 
vue de Jlallcnbühl. — M aintenant un 
m agnifique panorama de m ontagnes. A 
g., toute la  chaîne du Stockhorn et au 
lo in , sur le c ô té , le M œnch, l ’E iger, la
Jungfrau, la B lum lisalp , le Balmliorn, 
l ’A ltels , etc. E li fa ce , à l ’horizon, la  
longue chaîne du J u ra . A  g . ,  le B cip ­
her g, isole.
(82 k il.) S tat. de IVorh (poste pour 
les bains du Rütihubcl). D ans le haut, 
le château de W yl. A g., la ligne de 
Thun à B erne, que rejoint celle do L u ­
cerne.
(87 k il.) S tat.dcG üm lingen. ß ^ ^ D e s - 1 
cendre pour Thun et Interlaken. — (90 ;
k il.) stat. d'Ostermundingen. A  g ., de 
grandes casernes. A dr., la maison d’alic- 
nés de W d ld a u  et au loin la lign e d’Olten, 
B âle et Zurich. A  g . , le Schœ nzli, lieu  
de divertissem ent. L e chem in de fer 
passe sur un hau t pont. Magnifique coup 
d’œil sur l ’A are, la v ie ille  v ille  do Berne  
et, à g., l ’im posante chaîne de montagnes. 
On passe encore devant la prison et la 
poste avant d'entrer en gare.
(95  kil.) Berne (IM G ).
Route  3 2 .  D e  L ucern e  à B ell inzona  et au lac Majeur ( L o c a r n o ) ,  
par le  S t-G othard .
V oir la  ca rte  ci-jo in te  e t la  ca rte  île la  p. 278.
194 k il. ile L u c e rn e  à L o c a m o , d on t 43 
se fon t en  bateau à v a p eu r , ju sq u ’à F liie leu , 
110 p a r  la  p o s t e , de F liie leu  à B iasca, e t 41 en 
ch em in  d e f e r , de là  à B e llinzona  e t L ocarno .
Bateau à vapeur de L u ce r n e  à  F liie le u ,  
p a r  le  lac des Q u a trc -C a n to u s , v . IL  25.
P o s t e  de F l i i e l e u  à  B i a s c a  p o u r 29 f r .50 
(coupé 30 f r .20) (13 li. do tra je t ) ,  eu  c o r ­
respondance avec les tra in s  de M ilan e t de 
G ènes, 3 fois p a r  jo u r , pour 22 fr. 50 ; coupé, 
31 fr.80. — J u sq u 'à  A m steg , 17kil-, 2 fr. 55; 
c o u p é , 4 f r .25; — à  W a se n , 29kil., 5 f r .20; 
c o u p é , 7 fr. 90; — à  Anderm att, en  4 h. 3A, 
p o u r 13 fr. 05; c o u p é , 15fr. 95; — 2 fois à 
Airolo (70k il .) , en  8 h .3/.i, pour 2 0 f r .35; 
cou p é , 24 fr. 75 ; — il Fai do, 87 k il., 18 fr. 10 ; 
coupé, 25 f r .45; — à  Lugano, en 18li. lL] — 
à  M ilan, en  25 li. — F ran ch ise  de lO kilogr. 
de  bagages. — E x t r a p o s te s , v. le  ta rif, p. 11.
E n  o u tr e , serv ices de p o ste  d 'Andermatt 
à  Coire e t il Brigue (v. IL 33), p a r  la  F  urea 
(g lac ie r du R hône).
T ous les b ille ts  peu v en t sc p rend re  
au  b u reau  succursa le  de la  posto il Lucerne, 
à  cô té  de l’hôte l d ’A n g le te r re , e t su r les 
b a teau x . I l e s t n écessa ire  de re te n ir  d ’avance  
les p laces de coupé. 11 y a  m a in te n an t de 
nouvelles voitures p lu s  com m odes que les 
au tres .
Nous ne conseillons pas de p rend re  
la  p o s te , du  m oins u n e  p lace d ’in té rie u r, 
pa rce  q u ’a lo rs  on ne p eu t sc faire aucu n e  idée 
des lieu x .
L es bons piétons fe ro n t b ien  d’a l le r  en  
v o itu re  ju sq u ’à  Am steg, e t de là  à  p ied au  
m oins ju s q u ’il Bodio.
V oitu res d e louage. U n  règ lem en t du 
gouvernem en t d’U r i , du 19 av ril 1869, é tab lit 
les ta rifs  su ivan ts:
D e l U m steg Ì à  1 cheval .
F lü e lcn  I (17 k il.) j  à  2 chevaux
ou ! W asen  1 à  1 cheval .




A nderm att Ì :l * cheval . . .
, I a  2 chev au x  . .
llo sp e n th a l > :L vju.vnux  . .
(41 kil.) J :t q chevaux  . .
» ,  . .  ) à  1 c h e v a l. .A n. 1er-matt ■ 2 chcvaux  .
ou llo sp e n th a l .. „ t.huv;lux .
re to u r  com pris ) à  t.h ,,vaux  .
( L ’hospice du S t-G o thard , à  2 che v.
-— do. — re to u r  com pris . . 
j A iro lo  (70 k il.) , à 2 chevaux  . . 
I B ellinzona - - . .
J L a  F  il rc a  - . .
— do. — re to u r  com pris . . 
i t  G lac ie r du R hône de la  Fu  rca (2° 
courbe), à 2 cliev., re to u r  com pris 
G lac ie r du  R h ô n e , à 2 chevaux .
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P o u r u n  p lus g rand  nom bre do chevaux, 
on paie en  p roportion .
P o u r  les s ta tions  su iv an te s , il n ’y  a  pas 
de ta r if  officiel, m ais voic i les p rix  o rd i­
naires  : D ’A n d erm att à A irolo (29 k i l . ) , 30 fr. ; 
d ’A iro lo  ii B iasca (40 k il .) , 20 fr. ; d ’A nder- 
m a tt  à  B iasca (69k il .) , 70fr . ; de B ellinzona 
;i L ugano  25 fr. ; de F liie le u  il Còme par 
B ellinzona e t L u g a n o , env iron  150fr.
N.B. — D ans ces p rix  ne son t pas com ptés 
les pou rbo ires, qu ’il fau t év a lu e r  à  25 fr. 
Comme p a r  la  poste , le coupé coû te ju sq u ’à  
Come env iron  -10 fr., sans le  pou rbo ire  au x  
conducteurs, u n e  v o itu re  pour-l personnes ne 
rev ien t pas p lus che r que la poste , e t offre 
a u x  voyageurs l’ag rém en t de pouvoir s’a r ­
rê te r  e t descendre où ils v eu len t. Q uand  
on fa it d ’abord  son p r ix  ju sq u ’à  L ugano , 
e t  q u ’on es t sû r d ’avo ir une bonne vo itu re, 
il fau t m e ttre  la  cond ition  que la même voi­
ture vous condu ira  ju sq u ’il L ugano.
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M algré le  rè g le m e n t, il n ’est pas ra re , 
au fort de la  saison  des v oyages, que les 
cochers dem an d en t des p rix  exo rb itan ts , 
s u rto u t du côté de l’I ta lie . Il fau d ra  donc 
b ien  fixer les p rix  d’av a n c e , ou b ien , ce qui 
v a u t m ie u x , on ch a rg e ra  u n  hô te lie r de 
F ltie lcn  de vous p ro c u re r  une  vo itu re.
Encore une mesure de prudence. Au 
com m encem ent du v o y ag e , il ne fau t pas 
rép o n d re  au  co ch er, lorsqu’il dem ande où 
l’on v eu t descendre à  A n d e rm a tt, à  IIos- 
p cn th a l ou à  L ugano ; c’es t su r p lace  même 
q u ’on lu i ind ique  l’hote l que l’on a  choisi.
Distr ibut ion du temps  pour  les pié tons : 
l or Jo u it:  le m a tin  p a r  le p rem ier b a teau  
de  L u c ern e  à  lirnnuen (7 h.). Un to u r  à 
VAxenstcin. — A 11 h ., en  bateau  pou r Fliielen; 
d în e r ; prom enade à  VAxenslrussc e t  re to u r. 
— L ’ap rès-m id i, en om nibus (ôOc.) à  A lldorf, 
p rom enade dans  le Schœchenthal; coucher à 
A ltdorf.
2° J o u it:  à  Amstetj en  v o itu re , s ’il est 
possible avec tro is  au tres  p ersonnes; p a r t ir  
de bonne h e u re . P u is  à  p ied p a r Gœ*chcnen 
(trav au x  du tu nne l) ju sq u ’à  Andermatt (5 h. 
de m arche). Si l’on a  des forces de reste , 
pousser même ju sq u ’au  som m et du S t-G othard , 
à  Vhôtel du Moni-Prosa, ou, si l’on v eu t ap p u y e r 
à  dr. p a r  la  F u rc a ,  ju s q u ’au  *FurcaUaun.
3° Jo u it : descend re  p a r  le  S t-G othard  
dans le ValLévantina, ju s q u ’à Faido ou Biasca, 
e t  de là  en  chem in de fe r  à Bellinzona. Ce­
lui q u i ne v eu t pas s’a r rê te r  à  B runnen , 
mais a l le r  im m édia tem ent p a r  le  ba teau  
ju sq u ’à  F liie len  e t  co n tin u er de là  sa rou te 
à  p ie d , peu t a r r iv e r  facilem ent le p rem ier 
jo u r  à  A n d erm att, le  deux ièm e à  F a id o , e t  le 
tro isièm e, le  m atin  à  B e llinzona  e t le  soir 
à  L ugano  ou à  L ocarno .
Route (lu St-Gothard. Il ne pa­
raît pas que les Romains aient connu ce 
passage. En 1 3 0 0 , il y  avait un hospice 
pour les voyageurs au pied de la m on­
tagne , d’où le nom d’IIospontlial (h ôp i­
tal). En 1374 , un nouvel hospice avec 
chapelle fut bâti sur le col ; il fut détruit 
en 1777 par une avalanche. L ’ancienne 
route du St-G othard était pavée avec de 
grands blocs de granit, e lle  avait de 3 à 
5m . de large, et ne servait qu’aux bétes 
de somme. Le chemin de Fliielen à B el­
linzona se faisait par un beau tem ps en 
4 jours. L e premier voyage en voiture 
sur le St-Gothard fut fait par le m inéra­
logiste anglais G reville, le 25 ju ille t 1775 ; 
il lui coûta 18 carlins ou environ 410 fr. 
L e deuxième voyage fut fait encore par 
lin Anglais en 1793. On m ettait 7 jours 
d'Altdorf à Magadino. Les expéditions 
qui su iv irent, coûtaient toujours 2 4 car­
lin s ou 5 4 7 fr. A  présent, avec la poste
et le  chemin de fer, e lles  reviennent à 
25 fr. C’était pourtant alors la route la  
plus su ivie d’A llem agne en Italie. Il y  
passait annuellem ent environ 16 ,000 vo ­
yageurs et 9000 chevaux (m aintenant en­
viron 65,000). L a construction des routes 
du Bernardin et du Spliigen forcèrent 
les cantons du centre d’en construire une 
à leur tour, pour ne pas perdre le transit. 
La route actuelle a été faite de 1820  à 
1824 et de 1828 à 1830. On n’y  paie 
pas de droits. L a montée, du côté N ., est 
peu raide jusqu’il G œ schcnen; par les 
Schœllencn ju squ’au trou d’Uri, e t d’IIos- 
penthal ju sq u ’au co l, on monte dans les 
proportions de 7 à 10 pour cent. L a des­
cente par le  Val Trem ola aurait été  
presque im possible, sans le  nombre infini 
de lacets qui réduisent la pente ;Y 6% . 
La route a partout 6m . de large. Le 
canton d’Uri seul y  a dépensé 1 ,260 ,000  fr. 
Avant le  com m encem ent de ju in , il n’est 
guère possible de passer le  St-Gothard en 
voiture. En h iver , la neige le rend sou­
vent im praticable pour 5 ou 6 jours. La 
poste se sert alors de traîneaux aussi loin 
que possib le, puis le sac aux lettres est 
porté par un messager. P lus d’une fois 
celui-ci a été enterré sous les avalanches. 
En h iver , le St-Gothard n’est pas sans 
danger, à cause des ava lanches, m algré 
ses galeries et ses refuges. On sait qu’un 
chemin de fer est en construction de­
puis 1872.
Combats du.St-Gothard en  1791). M asséna 
av a it concen tré  ses forces à Z u r ic h , e t il 
av a it la issé au  g én é ra l L ecou rbc  le soin de 
g a rd e r  le S t-G o thard  avec une  faib le d iv i­
sion. S u w a ro f se p ré sen ta  le  24 sept, au  
m a tin  avec  18,000 hom m es d ’in fa n te rie , 4000 
cosaques e t 2 f>  p ièces d ’a r tille r ie  de m on­
ta g n e , e t  il a ttaq u a  la  brigade  G u d in , que  Lo- 
courbe av a it p lacée en  av a n t. D an s ce tte  p re ­
m ière a t ta q u e , S u w a ro f perd it 1200 hom m es ; 
des pelotons en tiers  tom b aien t sous les balles 
e t les rochers que  le u r la n ç a ie n t les F ra n ­
çais. L es B usses q u i so r ta ie n t des p la ines 
de l ’I ta lie  fu re n t saisis d ’effroi. Us e n tra ie n t 
dans  le la b y rin th e  se rré  des A lpes couvertes 
de neiges. L ’é tro it s e n tie r , l ’é tro ite  va llée , 
l’escarpem en t des m o n tag n es , la  vue d ’un 
en n em i, q u i,  fam iliarisé  avec le te r ra in , 
c o u ra it su r les rochers e t  so p e rd a it dans 
les n u es : to u t p rit à leu rs  y eu x  u n  aspect 
g igan tesque. Us re fu sè ren t d’avancer. C’est 
a lo rs que S u w a ro f fit c reu ser une  fosse au  
bord de la  ro u te , e t déc la ra  q u ’il a l la i t  s’y  
en sev e lir , si »ses enfan ts«  recu la ie n t encore .
U ne division ru sse  p a rv in t alo rs  à  to u rn e r 
la  position  d e G u d in ,  q u i, repoussé ju s q u 'à  
H o sp e n th a l, se r e t ir a  p a r  la  F u rc a ,  pour 
g a rd er los vallées du  R hône e t de l 'A a re . 
L ecourbe  défend it p ied  à  p ied la  ro u te  du 
S t-G o th a rd , p ro fitan t de tou tes les positions 
p o u r a r r ê te r  l'ennem i. C 'é ta it le  25 au 
m a tin . L es R usses n ’a rr iv è re n t à  W asen  
q ue  dans  la  so irée ; m ais d é jà , p en d a n t le 
jo u r ,  le  g én é ra l au trich ien  A uffenberg  ava it 
débouché dans  la  v a llée  de  la  R euss par 
ce lle  de M aderan . I l s’em para du pon t d’Am- 
s teg  po u r fe rm er la  re tra ite  au x  F ran ça is . 
L es g renad ie rs  en lev èren t le po n t à  la  b a ïo n ­
n e t te , m ais écrasés p a r l’a r tille r ie  du corps 
d ’a rm é e , ils recu lè ren t. L ecourbe sa is it le 
fusil d’un  fu y a rd , se p laça  à  l ’en trée  du 
po n t e t ju r a  q u ’il y  m o u rra it. D é jà  les A u­
trich ien s  l’e n to u ra ie n t, m ais scs g renad iers , 
h o n te u x  d ’avo ir ab an d o n n é  le u r  g én é ra l, 
re v in re n t à  la  charge  e t m iren t les A u tr i­
chiens en fu ite . L ecourbe  11e songea  plus 
q u ’à  re te n ir  S u w a ro f pou r l ’em pêcher de 
to u rn e r  le  flanc d ro it de M asséna. A vec 
une réserve de 1500 hom m es il  a r rê ta  20,000 
R usses p en d a n t tro is  jo u rs ;  d u ra n t toute 
la  re tra ite  il m archa  à  pied à  cô té du  d e r­
n ie r  c a n o n , e t il le  p o in ta it lu i-m êm e su r 
l ’a v a n t-g a rd e  ennem ie  chaque fois qu ’elle 
a p p ro c h a it; pu is  il se r e t ira  s u r  B ru n n en .
Q uand S uw aro f a rriv a  à  F lü e le n , e t 
q u ’il v it  son av an t-g ard e  s’a r r ê te r ,  il c ria : 
»En avan t!«  et il fu t fort é to n n é  d’ap p ren d re  
q u ’il n ’y  av a it pas de ro u te . P o in t de pas­
sage  p a r  les rochers à pic qui b o rd en t le lac, 
po in t d ’em barca tions; L ecourbe  les a v a it 
em m enées. S u w a ro f v o u la it à  to u t p rix  re ­
jo in d re  K orsakof; il ig n o ra it encore que 
ce lu i-ci av a it é té  éc ra sé  p a r  M asséna à  Z u ­
rich . I l  se j e t a  dans  la  va llée  du Schæclien 
p o u r passer dans  celle de la  M uotta  p a r  le 
K inzig -Pass (m auvais e t rude  passage); il y 
p e rd it ses ch e v au x , son a r t i l le r ie , ses éq u i­
p ag es, e t qu an d  il a rriv a  dans la  va llée  de 
la  M no tta , il y  trouva  les F ran ça is  com ­
m andés  p a rM o li to r , pendan t que L ecourbe, 
avec u n e  ac tiv ité  in fa tig a b le , é ta i t  revenu  
à  A ltdo rf e t fo ud roya it son a rrié re -g a rd e .
S u w a ro f a tte n d a it le g én é ra l au trich ien  
L in k e n , qui d e v a it l ’a p p u y e r  p a r  le  K lœ n- 
th a l ;  m ais L in k en  11e v in t pas. »II m é ri­
te ra it« , s’éc ria it S uw aro f, »qu’on fit un 
tro u  en  te r r e ,  q u ’on l ’v en fe rm â t ju s q u ’au  
c o u , e t q u ’on lu i éc ra sâ t la  tê te  à  coups de 
ta lo n  de botte.« Comm e les v ivres m an ­
q u a ie n t ab so lum en t, il o rdonna un  jo u r  de 
je û n e . A rriv é  enfin à  C la ris , il com p tait 
su iv re  le  cours de la  L in th  e t m a rch er su r 
Z u ric h , pour ra llie r  les débris  de l ’arm ée 
de K orsakof; m ais il tro u v a  encore les 
F ran ça is  dans la  v a llé e , e t il fu t obligé de 
gag n e r les G risons p a r  le  P a n ix e r ,  u n  des 
cols les p lu s  difficiles des A lpes; le  bois 
m a n q u a it p o u r e n tre te n ir  le  feu de son b i­
vouac , ses cosaques fu re n t réd u its  à b rû le r 
le  bois de le u rs  lances . A insi ce tte  a rm ée, 
épu isée  p a r  la  fa t ig u e , décim ée p a r  les com ­
b a ts , m o u ra n t de faim  e t de fro id , a b a n ­
d o n n an t son a r t i l le r ie , ses m a lad es , d isp a ru t
de la  Suisse en  la issa n t po u r so uven ir ce tte  
in scrip tion  g ravée  s u r  le  ro c , à  l ’en trée  du 
S t-G o thard  »S uw aro f v ic to r« . L es F rançais , 
restés m a ître s  des lie u x , n ’o n t eu garde  de 
l’effacer. L a  défa ite  de K orsakof, la  re tra ite  
de S u w a ro f, celle des g én é ra u x  au trich ien s  
Je lla c h ic h , L in k e n  e t P e tra sc h , m iren t fin à  
la  g u erre  des A lpes. T ous ces com bats se 
ra tta c h e n t à  la  b a ta il le  de Z u rich , qui du ra  
a in si qu inze  jo u r s ,  dans u n  c ircu it de 60 
lieu es ; les espérances  de la  con tre-révo lu tion  
é ta ien t a n é a n tie s , e t les conseils de la  R é ­
publique he lvé tique  d é c la rè re n t,  p a r  u n  
d é c re t,  que M asséna e t sa b rave  arm ée  
é ta ie n t les  sauveurs de l’H elvé tie  (décre t 
du 8 oct.).
Le c a n to n  d ’U r i ,  b e rceau  de la  lib e r té  
su isse , a  1076k il . c a rré s  de superficie. C’est 
le p lu s  m o n tag n eu x , le p lu s  sauvage e t le  
p lus p au v re  de l’in té r ie u r  de la  Suisse. L a  
vallée  p r in c ip a le , a rro sée  p a r  la  R eu ss , est 
celle q u i condu it au  S t-G othard . P arm i les 
m ontagnes les plus rem arquab les, on com pte le 
Sc/ieerhorn (32‘J6 111.), le  Claridenstock (326-1 m.), 
le Crispait (3080m .), les Uratshœmer (3295m.j, 
YOlcralpstock (3330m .), le Tiisistock (3328111.), 
le  Dammastock (3630 m .), le  p o in t cu lm in an t 
du can ton , e t le  Galenstock (351)8 m.). Comme 
les flancs des m on tagnes  son t trés-escarpés, 
il re s te  peu  de te rres  cu ltiv ab les , aussi le 
pays  est peu  p e u p lé ; il a  16,000 hab ., ca tho l. 
L e can ton  n e  com pte que 19 com m unes, p a r ­
tagées en tre  les deux  d istricts  d’U ri e t d ’Ur- 
seren . L ’h ab ita n t est la co n iq u e , rêv eu r, r é ­
se rv é , d ’e sp rit u ;i peu  lo u rd , n o n ch a lan t 
com me presque tous les peuples pasteurs, 
p au v re  m ais probe. — T ou tefo is , l ’éno rm e 
tra n s it de la  ro u te  du S t-G otliard  e t  l’af- 
fluence tou jou rs cro issan te  des é tran g e rs  a  
exe rcé  une influence fâcheuse su r une  p a rtie  
de la  popu la tion . L a  m end ic ité  est g rande, 
e t le  v oyageu r est fo rt exp lo ité . — C atho ­
lique  zé lé  e t co n serv a teu r en  politique, 
l’U ranais es t b ie n v e illan t, loya l e t ho sp ita ­
l ie r ,  b rav e  dans le  dan g e r e t rés ig n é  dans 
l ’in fo rtu n e . L e  c lim a t du pays es t trè s-  
v a r ié ;  h  F lü e le n , on a  souven t les cha leu rs  
d ’I ta l ie ,  pen d an t q u ’à  R éa lp  on p o u rra it 
po rte r  des fourru res. C’est dans les v a llées  
d 'U ri (pie le  F œ h n  est le  p lu s  v io len t; lo rs ­
qu’il souffle, on do it é te in d re  to u s le s  feux, 
de p eu r d 'in cen d ie . — L a  constitu tion  est 
en tiè rem en t dém ocratique e t  se rap p ro ch e  
beaucoup de celle d ’U ntcrw alden . L e  p re ­
m ier d im anche de m a i, la  landesgem einde 
(le peup le  assem blé) se ré u n it en  p le in  air. 
Le gouv ern em en t, le lam lam m an en  tê te , 
avec une  escorte  a n n é e , se re n d , au  son du 
tam b o u r et de la  tro m p e tte , à la  p lace a c ­
cou tum ée. D ans ce cortège se rem arq u en t 
p a rticu liè rem en t les frères de la  M iséricorde, 
socié té  com posée d ’hom m es des p rem ières  
fam illes. L e u r costum e se com pose d ’une 
longue robe n o ire , avec un  p e tit m a n teau  
ja u n e  descendan t ju s q u ’a u x  coudes; ils on t 
la  tê te  enve loppé d ’un  capuchon  n o ir ,  un  
m asque éga lem en t n o ir  le u r cache la  figure 
e t ils t ie n n e n t à  la  m ain  d ro ite  u n  baton  
b lanc te rm in é  en tê te  de m ort. A rrivé  au
champ de ré u n io n , on a rbo re  la  b an n iè re  
jaune  d’U ri avec  la  tê te  de buffle , e t l ’on 
apporte ces v ieux  e t cé lèbres cors qui ap p e ­
la ien t les an c ê tres  au  com bat. L a  lands- 
gem einde d’U ri p rocède sans ce la  comme 
celle des au tre s  can tons dém ocratiques.
D e Lucerne en bateau à vapeur par 
le lac des Quatre-Cantons, à
(4 3 k ii.)  Flüelen (p. 291).
(4 6 k il.)  Altdorf ou A lto r f ,  chef-lieu  
du canton d’Uri; 272 4  hab.
H ôte ls . de 1er ra n g : IMI. de l'A ig le, avec 
le  b u reau  de poste  e t de té lég rap h e . — 116t. 
de la C lef d'Or, co n fo rtab le , très-fréquen té . 
— 2° ra n g : *II6t. du L io n , bon. R es ta u ran t 
au  rez-de-chaussée. — H6t. de la Couronne. — 
H6t. Guillauuic Tell, p e t it ,  pou r les piétons.
A ltd o rf, rebâti a la suite de nombreux 
incendies, a un aspect assez moderne et 
agréable. C’est là que Guillaum e Tell 
abattit la pomme sur la tête de son fils ; 
on dit qu’il était placé à l’endroit où 
s’élève sa statue colossale (plâtre vernis) 
par Siegfried de Zurich, et l’enfant à l ’en­
droit où est la vieille  tour, dont les murs 
sont couverts de fresques représentant 
des scènes de la v ie  de Guillaume 
T ell et de la bataille de Morgarten. 
Quelques figures sur la fontaine rappellent 
encore le  souvenir du héros, qui v it tou­
jours dans le cœur du peuple, et Schiller 
et Rossini lu i ont consacré des monu­
m ents durables. Dans l’église se trouve 
un bon orgue ; tableaux rem arquables de 
Van D yk ,  de Car vache e t de Dcschvmn- 
d en ;  bas-relief d'Imhof. B elle vue du 
couvent des capucins et du p a v illo n  
W aldeclc. Au-dessus du bourg, la »forêt 
sacrée«; il est défendu d’y  toucher; elle  
protège les habitations contre les ava­
lanches de neige et les éboulem ents de 
roches.
E xcursions: à  Iiiirglcn ( p .480), à  l’en trée  
du  S chæ clien tha l, lieu  de naissance  de G u il­
laum e T e ll, en  Va h. D ans le Itiedem thal, une 
h au te  colonne de rocher, en 1 h. P assages pa r 
le K laufen à  Stachelberg (p. 481-178), e t par 
les Surèneh à  Engelberg (p. 328). — D ans la 
♦vallée d ’E r s tf e ld e n , belle  va llée  d’un  ca ­
ra c tè re  to u t à  fait a lp e s tre : chute du Faulen- 
bach, à  2 h. d ’A ltdo rf; au  fo n d , le  glacier du 
Schlossberg, e t deux  pe tits  la c s , le Faulensce 
e t  Y Ober fee. E xcu rsion  d’un jo u r ,  que  l’on 
peu t faire  à volon té d’A ltdorf ou m ieux  d ’Ain- 
steg. G uides: Zgraggen, aux  S ilcnen , e t 6'»os 
à A m steg.
La route passe à l ’ancien m agasin de 
b lé s , aujourd’hui arsenal, aux vo lets  
peints en noir et jaune, couleurs du pays ; 
puis à la  place des exécutions. On vo it 
lé  B clm istock  (2 4 1 8 m .) , le  Jlolic Faulen  
(3503 m .) et le  S ittlisc rh orn  (2452 m.). 
A  g., S ch a d d o rf (2 k il.). Près de la pou­
drière, qui a l’air d’une ch ap e lle , la  
place de la  landsgem einde, où le  peuple 
se réunit chaque année pour recevoir les 
comptes du gouvernem ent et en nom m er 
un nouveau.
D e l’a u tre  cô té de la  R euss, à dr., Atting- 
hausen (p. 329), p e t it v illage  dans  un jo l i  site. 
A. g. de l’église son t les ru in e s  du ch â teau  
de Schiccinsberg. L a  v ie ille  m aison en  form e 
de to u r é ta i t ,  d it-o n , la  dem eure de W a lte r  
F ü r s t ,  beau-père de G uillaum e Tell.
Bel écho sur la liinaclijluh  à g. de la 
route; à dr., ( I h . )  Fjvstfclden à l ’entrée 
de la vallée du même nom. Au fond le  
Joch-G letscher et les Span nœ rter  (3205  
m .); tour très-intéressant de 4 h.
A  p a r t ir  d ’ic i , v o ir  la  c a rte  p. 338.
(53 k il.) K lllS  (aub. de la  C roix  
Blanche). L a route passe entre des ro­
chers et la R euss. A  g ., la P etite  (3001  
m.) et la G rande W indgelle  (3189 m .); au 
pied de la petite W indgelle, curieux dés­
ordre de rocs éboulés. La va llée , peuplée 
de nom breuses m aisons, est fermée par 
le B ristcnstock  (3075m .).
(57 k il.) S ile ilO ll (llestau r. de P a ris ,  
bon), très-ancien village; lG 40hab. P rès  
de la chapelle , bâtie en 1 0 8 1 , ruines du 
château de la fam ille de Silcnen. B eau­
coup de noyers; tableaux cham pêtres et 
variés. Sur une petite colline à g. de la 
rou te , les ruines du Z w in g-V r i  (V), bâti, 
d it-on , par le  bailli G cssler , pour asser­
v ir tout le pays.
(G0 k il.)  À IH Steg (5 3 G m. ; hôtels : 
du C e r f  ’ d e là  C roix B lanche ;  de V E to ile , 
tous bons), au pied du B ristcn  et de la Pe­
tite  W indgelle ,  dans une charmante posi­
tion. — Entrée de la va llée  do M aderan  
(p. 3 4 7 ), d’où sort le Kærstelenhacli. 
Belles excursions aux A lpes de Y A m i-  
ber g. L ’ascension du B ristenstock  ne  
saurait se conseiller qu’aux touristes à 
l’abri du vertige.






































EX CU RSIO N  D AN S L A  V A L L É E  D E  
M AD ERA N .
3 h. (le s e n tie r , ju s q u ’à l’a u b e rg e , 4 h. 
ju s q u ’a u  g lac ie r de i lü f i ,  m auvais chem in, 
u n  peu  am élio ré depuis quelque  tem ps. U ne 
jo u rn é e  en tiè re  pou r a l le r  e t v en ir  e t v is ite r  
le g lac ier de B runn i. D e bons so u lie rs , un  
bon bâto n  e t des provisions. G u id e , 6 fr. 
C heval, ltifr . a lle r e t re tour.
D ’A insteg  (p. 345) le chem in  m onte ra ­
p idem ent en  20 m in. à la  chapelle St- Antoine, 
où la  vallée com m ence. C’es t une  des plus 
belles contrées a lpestres  que l’on puisse vo ir: 
des sap ins p ittoresques, des ru isseaux  to r re n ­
tu e u x , des chu tes écu m an te s, des p ics cou­
verts  (le g lace ; on ne sau ra it ren co n tre r 
ailleu rs a u ta n t de beau tés rassem blées. L a  
p a r tie  su p é rie u re  du C la riden tirn  couronne 
le tout.
(20 min.) B r is te u ,  v illage  (re s ta u ra n t 
chez le chap e la in ). — P o n t su r le K îerstelen- 
bach. — A d r . ,  l’en trée  de VE tzlithal, d’où 
v ien t YEtxlibach, qui form e une belle cascade. 
— A u pied de la  Windgellc, le long de la ­
quelle  le Kecrstelenbach se fraie  un  chem in  
à  trav ers  des blocs de g ran it.
A g., le  chem in de la  Golzernalp. e t plus 
h a u t la  * B e rn e ts m n tt .  V ue m agnifique 
de liX : le  p ied  dit Scheerhorn, form e le  fond 
de  la  va llée , avec  le glacier de H iifi; a  côté 
s’élève la  pyram ide  du Diisislock, à laquelle  
se ra tta c h e n t les aigu illes  des Stœckle', au- 
dessous, le glacier du Tschiugel. A  côté 
s’ouvre la  vallée de llru n n i, d ’où so rt le 
ru isseau  du m ém o nom . P u is  v ie n n en t 
le Fruttstock, le pe tit Oberalpstock, e t les 
poin tes nom breuses du  Viz Tgielschen ou 
Oberalpdock (3300 m.) to u t couvert (le g lace 
à  l’E . Sou voisin  est le Wcitenalpslock 
(3001) m.), à  côté duquel s’enfonce la  vallée 
d ’E zli;  p lus loin le Mut*ch (2792 m.) e t  le 
Schatligcnioichel. L a  vallée est ferm ée p a r  
le  Galenrtock avec le Dammafirn.
On repasse le K æ rstelenbach .— Schattigen- 
berg; puis à d r., p ra irie s  m ontan tes ju s q u ’à 
u n e  croix et à u n  groupe de m aisons (3/4d’h.), 
au  Langenstutz. E n  chem in , on voit en  face 
s u r  le v e rsan t N. de la  va llée  la cascade du 
Golzernbach. — F o rê t de sap ins. — O n passe 
le  G riessernbaeh  et l ’on a rriv e  au x  cha le ts  
de Stœssi (1190 m.). — P u is  on passe près 
d’u n e  sc ie rie  que  fait m archer le to r re n t de 
la  vallée, e t de là  aux  m aisons de Balmiwald, 
où l ’on n ’es t p lus qu ’à V< d’il, de *l*IIôtel du 
Clup a lp in  (bon ; p en s ., -lfr.50 ; c h ., lf r .5 0  
à 4 f r . ) ,  à  1419m. (l’a ltitu d e . — C ascade do 
I V Obersterfilibach. P u is  de p la in-p ied . V ue du 
I glacier de Hiifi. A lpe Niederketsern (Va h.). — 
M agnifiques cascades du  S tœ u b e r  e t du 
i  * l i r u n n i b a c h 9 la  d e rn iè re  u n e  des p lu s  im- 
i  posantes des A lpes. — M ontée escarpée p o u r 
} a r r iv e r  à  l’a/pe de Hiifi (V ah.). — C om m ence­
m ent du  g lac ier de H iifi, q u i se d istinguo 
de beaucoup d’a u tre s  p a r  la  p u re té  de sa 
glace. — N ouvelle cabane du club (1800 m.). 
P a rtie  grandiose p a r  le g lac ier e t le  col des 
C la rities(3000 m.) ju s q u ’au  Schneehorn (3296 m.)
ou à  la  vallée de la  Linth  (p. 171). — G uide, 
Albin liaum ann  de L u n g e n stu tz .
Col du K re u z li ,  d’A m stcg  à  Bedrun, 
v. p. 533. — B elle vue.
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). D ’A m steg  
à W asen , 2 11.V2 . Après A m steg com ­
mence la montée de la route du St-G o- 
tliard. Prem ier pont sur la Reuss. La  
route est ta illée dans le gneiss; à  dr., la  
roche s’é lève à  pic; à  g . ,  le lit de la  
Reuss dans un abîm e. En face, les cha­
lets Im -Riecl, et la v ie ille  route du St- 
Gothard. En arrière, les  W in d y e lle ,  le 
Ruchcn, le Sclincehorn  et le  Hiifistoclc.
(G3 k il ) Iiltsc lli, un hameau. Beau­
coup de noyers. Défilé entre des rochers. 
A  dr., le  Z yrayycn tobcl et la chute de 
Y Intscliibacli. 20m in . plus lo in , le pont 
de M eitsclilin y. Contrée pittoresque. 
Commencement de la forêt de W asen. 
A  dr., en haut, sur un bastion de rochers, 
le  petit v illage  de G u rtn ellen , derrière 
lequel s’élève le Geisbcrrj. P rès d’une 
chapelle débouche l ’ancienne route du 
St-Gothard, qui passe au pied du Bristcn, 
sur la rive droite de la Reuss. — 12m in ., | 
par un détour à  la F ellibriicke,  ou le 
Fellibacli se fraie un chem in entre des 
blocs de granit et des sapins brisés ; il 
v ien t du F ellith a l,  va llée  de l h . 1/» de 
long, renommée pour ses richesses m iné­
rales (cristaux noirs, fluorspath rouge, 
cristaux de fer, etc.).
On entre dans la région granitique. 
L a fo r e t  de W asen , dont la route suit 
les  bords, devient de plus en plus roman- | 
tique ; un chaos de blocs épars repose à 
l ’om bre de noirs sap in s, recouverts du | 
byssits io Liti tu s , qu’on recueille pour en j 
extraire la couleur. C’est un lichen de | 
couleur rouge, et qui exhale un parfum | 
de vio lette  quand 011 le  frotte.
(68  k il.) I m - W yler. Ici finit la forêt, 
la va llée  devient toujours plus rocheuse. 
A * 2  h ., le pon t du Sau t du moine. O 11 
conte qu’un m oine, qui avait enlevé une 
jo lie  fille dans la v a llée , poursuivi par 
les  frères de la v ictim e, franchit d'un 
saut le précipice, portant sa proie entre 
ses bras. Coup d’œil grandiose dans 
l’abîm e où bouillonne la Reuss. Près
d’un m ou lin , un pont sur la  M ayen- 
Reuss, qui sort d’une gorge étroite.
(72 k il.) W aseil (8 4 7 m .).
H ôtels : 116t. des A lpes, h  l 'e x tré m ité  du 
v illage . — 1161. du liant/, s im ple e t pas cher. 
— A uberge du Cerf.
D ernières traces d’horticulture, çh et 
là  quelques cerisiers sauvages; à dr., 
l ’entrée de la vallée  de M ayen  qui conduit 
au col de Soustcn. En arrière, la m agni­
fique pyramide de la W indgellc.
S u i t e  d e  l a  r o u t e  p r i n c i p a l e ,  v .  p . 350.
R O U T E  L A T É R A L E  : D E  W A SE N  A M E I­
R IN G E N  P A R  L E  CO L D E  SO U STEN .
11 h . Va. S e n tie r  p o u r les chev au x  ju s q u ’à  
M ühlethal (!> h. Va). P re n d re  un  gu ide  à Mayen 
o u , si l’on v ie n t de l ’a u tre  cô té , à  Gadmen. 
Q uelques p rovisions eu  cas de besoin. G u ide: 
Jean de Wcisscnflnh à  M iililestalden.
L ’en trée  de la vallée de M ayen  es t une  
g o rg e , dans laq u e lle  on m onte à  dr. ( 3/4  <Vh.). 
D ans le h a u t , des restes de re tran ch em en ts  
élevés p e n d a n t les gu erres  de r e l ig io n , en  
1712. — Va h .,  lltisenbriickc. D u  tem ps du 
p rem ier em pire  fran ça is , on e n tre p r it la  con ­
s truc tion  d ’une ro u te  p a r le  Soustcn  ; e lle  é ta it 
achevée du cô té (l’U ri, de W asen  à  F e rn ig e n , 
e t du côté berno is du  I la s li à  la  S te in a lp  ; le 
reste  n ’a  pas é té  fa it e t les pa rties  ex istan tes  
se d ég rad e n t de plus on plus.
(2 h.) Mayen ou Da r j l i , p e tit v illage  avec 
u n e  p auv re  au b e rg e  (ch ère ), très-exposé  aux  
av a lanches; aussi les m aisons son t p ro tégées 
p a r  des construc tions m assives de p ie r re , en  
form e de c o in , destinées à  p a r ta g e r  les a v a ­
lanches e t à les re je te r  de côté. — 20 min., 
Fernigen . — fin  passe le  Gurezmelllcrbuch. A u 
fond de la  vallée, s’élèv en t les cim es neigeuses 
du lliiy li,  p a rtie  des S p an n œ rtc r . On traverse  
p lusieu rs fois le  ru isseau .
(2 h. 3/4-) Ilundsalp . (3 h. Va) Maycnbrücke. 
La M aycn-R cuss so rt du glacier de Bonstcn. 
M ontée p a r  la  Soustcnalp e t en la issa n t à  g. 
le g lac ie r du Boustcnhorn, p a r  des zigzags es­
ca rpés  s u r  la  ne ige  à  la
(4 li. V2.) S o u s te n -S c h e id e c k , som m et du 
col (2202 m .). V ue superbe  su r le glacier de 
S te inen , le  Petit Boustenhorn, le  Bpit.-.libcrg 
(3118 m.) e t su r to u t lo M ayen thal. A  d r., 
les f/ralhshœrner. D escen te rap ide  à  la
(0 h.) S te in a lp  (auberge). A g., le  g rand  
glacier tie S te in en , et. au -dessus, l’éb louis­
s a n t Bonsleuhorn (3511 in.) ; 011 en  fait d 'ic i 
l’ascension  en 5 h. Vue im posan te. A g., le 
ru isseau  de S to in i, qu i se fra ie  d ifficilem ent 
u n  chem in  e n tre  les rochers. Le passage 
s’appe lle  la  llœ llo , l ’E n fe r, e t l’ab îm e où 
g ronde le to r re n t le Hexenkessel, la  C haud iè re  
(les .Sorcières. O11 re tro u v e  des arb res . U ne 
rou te la rge , ca rro ssab le , condu it p a r  des m on­
tagnes  boisées à
(8 h.) G adm en (aub. de l 'O urs, sim ple, 
p ropre), chef-lieu de la  va llée  du m êm e 110m.
A  d j\ , la  Gadmenfluh; à  g ., le  Trosistock e t  le 
Wanghorn. A  d r . ,  le  Tellistock.
Tours su r les g lac ie rs : de la  va llée  de 
G ad m en , p a r  le  glacier do T r i f t  e t  le g la­
cie r su p é rie u r  du Rhône, a u  G rim sel. 2 g u i­
des h 2 0  f r . , re to u r  com pris.
(9h .) N e s s e lth a l,  un  ham eau . M agni­
fique paysage. A  d r . ,  on re tro u v e  encore 
les escarpem ents de la  Gadmenfluh e t du 
Wendenstock (ainsi s’ap p e lle  le cô té  sud  du 
T itlis ; v. p . 321); à  cô té, le glacier de Wenden, 
q u i rem p lit tou te  la  la rg e u r  de la  vallée. A  g., 
le  Radoiphshom  (200-1 m .). D epu is quelques 
a n n é e s , le tissage  de la  soie s’es t in tro d u it 
chez la  popu la tion  pau v re  de ce tte  con trée .
(9 li. Va.) A g., une  gorge en tre  les pen tes  
esca rp ées  du M œhrenhom  e t  du ltadolph shorn, 
d’où se p réc ip iten t les ea u x  du glacier de 
T rift. A u-dessus se dresse u n e  po in te  des 
Thierberge.
(10 h .) M ïdilethal. A  Va h . à  dr., VEngst- 
lenbach so rt do la  va llée  p resque inaccessib le 
d u  Gentel. S c ie rie  dans u n  site p itto resque. 
B eaux  g roupes d ’érab les . V ue superbe  su r 
les E nge lliœ ruer, le  S chw arzho rn  e t la  v a l­
lée d’U rbacli. P ré s  de Wylcr descend à  dr. 
u n  sen tie r  qu i passe p a r  le col d'Engclberg 
(p. 328).
(10 h. V*-) I i i iie r tk irc lic ii. V allée  du 
I la s li et
(11 h.) M eirin g en  (p. 237).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite) : (le W asen  
il A nderm att, 2 h .3/4. A * 4 d’il, de W a­
sen , W attingen. 4e pont sur la Rcitss, 
dont les  pierres sont reliées par des bar­
res do fe r , parce qu’il est exposé aux 
avalanches. A dr., les cascades du Rolir- 
alpbach, qui tom bent ù travers des b u is­
sons du Vor alpstock. Ici la maison des 
Beseler, qui ont joué un grand rôle dans 
l ’histoire de la va llée; la statue de l ’un 
d’eux orne la fontaine d’Altdorf.
A  l / 2  h., le bcaupont ( Scliœnc Briicke) ,  
c ’est lo 5e; il ram ène sur la rive gauche 
de la Rcuss. Derniers cham ps il’orge. 
A  g . ,  la P ierre  dit D ia b le , énorme bloc 
de rocher iso lé dans uno prairie.
L égende. L orsque le roi des en fers  b â t it  
â  Scliœ llincn  le Pont du Diable, il av a it d e ­
m andé pour sa la ire  l ’âm e du  p rem ier qu i y 
p asse ra it. U n p ay san  ru sé  qui no s’y  liait 
pas trop , fit p asse r d ev a n t lu i un  gros chien , 
pou r vo ir si le po n t le p o r te ra it. S a tan , fu ­
rieu x  de n ’avo ir gagné que l’âm e d 'u n  ch ien  
au  lieu  de celle d ’un  hom m e, g rim pa  su r la 
m on tagne  e t en  em porta  u n  énorm e bloc 
p ô u r d é tru ire  son ouvrage. Comm e il des­
c e n d a it, essoufflé sous ce poids de p lusieurs 
q u in ta u x , il ren co n tra  une  v ie ille fem me, 
q u i le  sa lu a  au  nom  de D ieu . A ce salu t, 
p lus fu rieux  encore , il la issa  tom ber sa  p ie rre  
e t s’enfuit.
A  g . en c o re , le  R ie n z e r -S to c k  ;  ii cô té ,
I e G ü ts c h ;  à  d r . ,  1 e B a t t i s b e r g ,  e t  d e r r iè r e ,
le  S pitzliberg .
(78k il .)  (xœscheiieu (1109 m .) ,  où  
c o m m e n c e  le  tu n n e l  d u  S t -G o th a r d .
H ôtels : Ilôt, et Pens. G aschenen, avec  un  
café. — Ilôt, du Cheval ( Rœssli). — Ilôt, du 
Tunnel, p e tit.
A  d r . ,  b e l le  v u e  d a n s  la  vallèe de 
Gœschenen ,  d e  3 l ie u e s  d e  lo n g ,  sem ée  
(le d é b r is  de ro c h e rs  e t  f e rm é e  p a r  
l 'é b lo u is s a n t  D am m afirn ,  g la c ie r  e n t r e  
le  W interstock  (3403 m .) e t  le  G alenstock  
(3598m.). B e lle s  s c è n e s  a l p e s t r e s ,  q u i 
m é r i te n t  d ’ê t r e  v u e s  a u  fo n d  d e  la  v a l lé e , 
o ù  s e  t r o u v e  le  p e t it-v i lla g e . G rotte  r ic h e  
e n  c r is ta u x . D e p u is  q u e  le  tu n n e l a  é té  
e n t r e p r is ,  o n  a  é le v é  ic i  d iv e r s  b â t im e n ts  
p o u r  le s  m a c h in e s  e t  des  lo g e m e n ts  d ’o u ­
v r ie r s .
Ic i com m ence lu g ran d  tu n n e l du  
S t - G o t h a r d q u i do it m e ttre  Gœschenen en  
com m unication  d irec te  avec Axrolo (p. 357). —
II a u ra  14,900 m. de lo ngueu r e t il p assera  
â 300 m . au-dessous de la  va llée  d ’U rseren. 
Celui du M ont-Ceuis est p lus cou rt de 27(A) m. 
L ’e n tre p re n e u r , M. F a v r c , s’est ch a rg é  des 
tra v a u x  m o y e n n a n t50 m illions et s’est obligé 
à les te rm in e r en  9 a n s , ju s q u ’en  1880. L es 
m achines em ployées se d iv isen t en  m ach ines 
â forer, (pii tra v a illen t d an s  le tu n n e l,  e t en 
m achines e t a p p a re ils  d ive rs à  l’en trée  du 
tu n n e l , destinés à  m e ttre  les a u tre s  en  
m ouvem ent. Celles-ci n e  son t pas m u e s , en 
e ffe t, p a r les o u v rie rs , m ais p a r  l 'a i r  com ­
prim é. C’est a u  physicien  C o lladon , de G e­
n èv e , q u ’est dû  ce t em ploi de l’a i r , p a r  le ­
quel on es t en  é ta t  de d ir ig e r  la  force m otrice, 
sans beaucoup  de perte , à une  d is tan ce  e x tra ­
o rd ina ire . O n a  é tab li ;\ l ’en trée  du tu n n e l 
de g ran d s  rése rv o irs , d ’o ù , au  m oyen d ’une 
force (1e 300 c h e v au x , l’a ir  y  es t d irigé réd u it 
a u  d ix ièm e de son volum e ord ina ire . Les 
tu y a u x  débouchen t dans des cy lind res à  
p is to n s , auxque ls  l ’a i r ,  p a r  son expansion , 
im prim e un  m ouvem ent de va-et-v ien t d’une 
rap id ité  ex trao rd in a ire . L es pistons, de le u r 
cô té, son t en  com m unication  avec des ta r iè re s  
q u i s 'en fo n cen t davan tage  dans la roche â 
chaque coup. I l y  a  toujours p lusieu rs m a­
chines en  a c tiv i té , 4 à G, d’après le systèm e 
F crro u x  ; elles pe rcen t ensem ble do *10 à  50 
trous. C eux-ci p e rcé s, les m a ch in es , qui 
son t posées su r des rails, recu len t pou r la isse r 
ap p ro ch e r les m in eu rs , qu i rem p lissen t les 
tro u s  de poudre ou de dynam ite  e t y  m e tten t 
le feu . Q uand les m ines son t déch ar­
g ées, , on ouvre un  ro b in e t de la  co n d u ite  
d ’a i r ,  e t la  force de l’a ir  com prim é chasse 
im m édiatem ent tou te  fum ée d u  tu u n e l;  on 
en lève  les m orceaux  de ro ch e , e t l’on re ­
com m ence â  pe rce r. L es ea u x  to rren tie lles  
de la lleu ss  font to u rn e r de g ran d es  roues
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q u i com prim ent l ’a i r  avec u n e  force de 300 
chevaux  et cet a i r  enfonce avec  nne  pu issance  
énorm e l’in s tru m en t p e rfo ra teu rd an s  la roche , 
qui est o rd in a irem e n t du schiste  m icacé , du 
gneiss g ran itique , du  q u a rtz  ou du  feldspath . 
L es travaux  av a n cen t en  m oyenne de 3 à 4 m. 
p a r  jou r. — On em ploie aussi m a in te n a n t 
pou r les tran spo rts  dans  le  tu n n e l des loco­
motives m ues p a r  l’a ir  com prim é , de sorte  
q u ’on n ’y est p o in t g êné  p a r  la  fum ée.
Le réseau  du chem in de fc rd u  S t-G othard , 
qui doit ê tre  achevé po u r 1880, com prend les 
lignes su iv a n te s : de L u cern e  à K üssnach t, 
Im m cnscc et G o ldau , de Z ug â  S t-A drien  et 
G oldau, de G oldau à  F llie lc n , B iasca , B ellin ­
zona e t L ocarno , de B ellinzona à L ugano  et 
Chiaso, de B e llin zo n a  à  M agadino et Cam cr- 
la ta, en  to u t 2G0 k il . — L es ram pes a tte in d ro n t 
au p lus 2.5 % .
L e p o n t de H œ d e rli,  le  6°(1134m . 
d’a ltit.) nous ram ène sur la  rive droite de 
la R euss. Il y a des turbines e t une prise 
d’eau pour les travaux du tunnel. Ici 
com m encentlcs SchœllillO ll, défilé formé 
par des rochers à p i c , très-redoute en 
hiver, et dans lequel la route serpente et 
fait do nombreux zigzags. La Sprcngi- 
briicke,  7° p on t, reconduit à la rive  
gauche. B elle  chute de la  Reuss. Il y 
avait ici une forêt, car la contrée s’appelle  
B riich ca ld  ;  m ais on ne rencontre plus 
que quelques sapins épars sur la  roche. 
Au printem ps, les avalanches rendent ce 
passage trés-dangcreux, on y a fait des 
galeries de refuge. B ientôt les sapins 
eux-m êm es disparaissent, on ne voit plus  
que des pins tortueux et rabougris. On 
tourne un contre-fort do la m on tagne et 
l ’on voit tout ît coup le  célèbre
*P01lt (lu D iab le, 3U d’h. de G Ge­
sehenen. L a Reuss se précipite en écume 
dans son lit de granit ; l’air v if  de la 
m ontagne enlève des nuages de vapeur 
qu’il je tte  contre la paroi toujours m ouillée. 
Quand le soleil donne, on y voit briller  
une suite d’arcs-en-ciel. L e nouveau pont, 
bâti en 1830 , s ’élève à 3 0 m . au-dessus 
de la R euss. Son arche hardie s’appuie 
sur le  rocher; au-dessous, se voit encore 
l ’ancien pont. C’est ici qu’ont eu lieu ces 
terribles com bats des Français contre les 
Autrichiens et les Russes dont il est parlé 
p . 341-343 .
5 min. plus haut, IcTrO U (l’U r i ,  dans 
la roche du K irch bcrg ;  les tunnels des 
chemins de fer ne lui laissent plus qu’une
importance historique; cependant la con­
trée elle-m êm e lu i donne un eli anno  
puissant, car il conduit le  voyageur de la 
som bre gorge des Schœ llinen , dans la  
paisible va llée  d’U rscren, vaste et verte  
prairie sans arbres, entourée de hautes 
c im es, et dans laquelle la R euss coule 
avec une tranquillité qui contraste avec  
les fureurs qu’elle déploie un peu plus 
bas. En face on vo it le  v illage  & A n d cr­
m att, et derrière, le  M ont-R tc-Anne, avec  
une petite »forêt sacrée« , qui protège la  
vallée  contre les avalanches. A u-dessus, 
les neiges du Jilaubcrg  (281G m.).
L a  v a l l é e  d ’U r s e r e n ,  de G lieues  
de lon g , a 7 m ois d’hiver, et n’est débar­
rassée des neiges que pendant 5 mois; 
elle est de 1500 à  1800 m. au-dessus de 
la mer. Ses quatre v illages: A n dcrm att, 
Jlospcn tlia l, Zum D o r f  e t R calp , forment 
un district dont les habitants (1415), do 
race va la isan e , sont beaucoup plus v ifs  
et plus gais que le m élancolique habitant 
de la va llée  d’en bas. L ’élève  du bétail 
et le  transport des marchandises par­
dessus le St-Gothard forment les ressour­
ces du pays. L es fromages d’Urseren, 
gras et doux, sont au nombre des plus 
estim és de la Suisse.
( 8 4 kil.) A n d c r m a t t  ou U r s c r c i i ,
en ital. O rsera  (1 4 4 4 m .).
H ô te ls , de 1er ra n g : Ilô t. et Peux. Pelle- 
vue, nouveau  e t é lé g a n t, très-b ien  s itué . 
C ure de petit- la it. J a rd in . D eux  fois pa r 
se m a in e , illum ination  au x  feux de B en g a le  
des cascades e t du  po n t du D iab le . P en s ., 
7 fr. ; du res te  des p rix  élevés. — 2° ra n g : 
* Ilôt, et Peu«. Gothard, à  quelques pas de la 
poste, recom m andé ; bonne cuisine. — Ilôt, 
ilex Trois Itoix, v ie ille m aison ; poste e t  ex tra- 
poste. T . d ’h. à  l ’a rriv ée  des d iligences , 3 fr ., 
avec le v in . — Ilôt. Obérai]), n o u v e a u , à  
l’ex trém ité  O. du v illnge, dans u n  end ro it 
dégagé. — Ilôt, de la  Couronne, sim ple.
^Cabinet d e  m in éralog ie  à  côté de l’hô­
tel B e llev u e , dans u n  c h a le t: ^m agnifiques 
objets de p a ru re  en  v ra ie  topaze  fum ée e t 
en c ris ta l de roche à  bon m arché . I l  m é rite  
u ne  v is ite .
Cabinet d ’h is to ire  n a tu r e l l e , su rto u t re ­
m arquab le  po u r la  p a r t ie  o rn itho log ique , chez 
Nayer-Donazians; ob je ts à  vendre.
P o s te  : d ’A n d crm att tous les jo u rs  2 fois 
à  A iro lo  (29k i l . ) , en  3 h. Va, pou r 7 fr. 30, en  
coupé, 8 fr.80 ; — 2 fois à  B iasca  (69 k i l .) , en  
8 h . , pour lG fr.45, cou p é , 20f r .20; — 3 fois h 
F llie lcn  (11 kil.), en 3 h. Va, p o u r 13 fr. 05, coupé, 
15fr.95; — 1 fois à  Coire (05kil.), le m a tin , en
12 h . Va, p o u r 22 fr. G5, coupé, 27 fr. 90 ; — 2 fois 
à  la  F  u rea  (22 k il.), pou r 4 fr. 85, coupé , G fr. GO; 
— a u  g la c ie r du llh ô n e  (34k il .) , po u r 7 f r .50, 
c o u p é , 10f r .20; -  M ünster (49 k il .) .  11 fr., 
co u p é , 15fr.; — 1 fois à  V iégc (G5kil.), pour 
11 fr. 30, c o u p é , 19fr.50; — à  B rigue  (84 kil.), 
en 12h . , po u r 21 f r . , co u p é , 25fr. — Extra-  
po stes  , v. le  ta r if  p. 11. — V oitu res  de  
l o u a g e ,  v. p . 339.
td r *  L e  b u reau  de poste de Ilospenthal 
n e  donne pas de v o itu res  supp lém en ta ires, 
on d ev ra  donc re te n ir  sa p lace la  ve ille  à 
A nderm att.
L e v illage (744  hab.), éta it, au moyen 
âge au pied du Kirchberg; une avalanche 
l’a com plètem ent détruit. A  la fin du 
siècle  dernier, ce v illage a horriblem ent 
souffert du passage des troupes. On voit 
déjà dans les rues des ornières dans le 
genre italien. Près de la chapelle * M a ria ­
h i l f ,  vue sur toute la vallée jusqu’à la 
Furca et au Mutthorn.
Excurs ions  : 1° à  VOberaip  e t au  lac 
il'Oberalp (R . 49), 2 h. — 2° au  *l$adus ou 
S l x m a d u »  (2931 m .), en  5 h .; p ren d re  un  
guide. V ue s u r  to u t le  groupe du St-Go- 
tlia rd , le  G alenstock , V O berland berno is, les 
A lpes du Tessin  e t to u te  la  v a llée  du Rhin 
a n té r ie u r ;  ce po in t de v u e  est de p lu s  en 
plus fréq u en té . — 3« au  *J\ront-J3rosa. On 
p ren d  à  A u d c rm a tt une  vo itu re  ju s q u ’à 
l ’hô te l Prosa, su r le  S t-G otliard , e t  de là  on ! 
a  encore 2 h . Va ju s q u ’au  som m et. Les mois 
de  ju in  e t de ju i l le t ,  où il y  a  m oins de 
voyageu rs  q u ’en  aoû t, sont aussi les m eilleu rs 
pou r fa ire  un  sé jou r à  A nderm att.
D ’A nde rm a tt p a r  la  Furca au  Cîrimscl, 
v. R . 33; p a r  VOberalp à  Foire, R. 49.
(87 k il.) H o s p e i l t h a l  (14G 3m .), re­
luis im portant à Injonction des routes du 
St-G otliard, de la Furca et de l'Oberalp.
H ô t e l s , de 1er ran g  : *Meyerhof, où l’on 
re la ie . B u reau  de poste e t de té lég rap h e . 
V oitu res po u r tou tes  les d irec tions. — 2e 
ra n g : la Couronne, bonne m aison . — *Lc Lion  
d’Or, p lus sim ple.
L a  p o s t e  ne donne pas ic i de 
vo itu res su p p lém en ta ires ; d o n c , re te n ir  ses 
p laces la  veille  à  A nderm att.
L ’hospice bâti ici au x m °  s. pour 
les voyageurs pauvres a donne son nom 
au village. L a tour sur la colline date du 
temps des Lombards. C’est d’ici que l ’on 
commence à gravir véritablem ent le  St- 
Gothard. A  dr., la nouvelle route de la 
F urca  (R . 33). Celle du St-Gotliard fait 
beaucoup de circuits sur la  rive droite 
de la Reuss. L es  plantes disparaissent, 
tout prend un aspect plus triste ; on arrive 
enfin sur le granit nu, et la v ie organique 
est de plus en plus réduite.
À  1 h. du village, une grande m aison  
de refuge (M æ tteli), où l ’on trouve du 
p a in , du lait et du vin . L es granits du 
côté droit portent de nom breuses traces 
du glissem ent des glaciers. — A  dr., le  
W in terkorn ; plus lo in , le  Luccndro. — 
5 k il., le Campo d i  R odunt, deuxièm e re­
fuge (Café fédéral). — On entre dans 
une espèce de plaine, véritable désert de 
rochers, nommé le F eld  (197G m .), dan­
gereux au printem ps à cause des ava­
lanches, et en h iver à cause des tour­
m entes de neige : plus d’un voyageur s ’y  
est égaré et y a péri (5 ouvriers italiens 
en 1874). — On passe devant trois petits 
lacs : lago G ra n d e , lago Scuro  et lago  
Sella.
(99 k il.) H ospice du St-G otliard
(2093 m .), sur le territoire du canton du 
T essin , de l’autre côté  du col (2114  m.).
A  g. de la  r o u te , le  bon *U6t. du Mout- 
Prosa, bureau  de poste  e t  de télégraphe. — 
liât. St-G otliard , p e tit.
L a poste change de chevaux. P lus loin  
à g . ,  l'hospice proprement dit. Chaque 
année on y  reçoit environ 15 ,000 per­
sonnes e t on distribue plus de 30 ,000  
rations de pain, soupe et café. Il n’est pas 
rare que des voyageurs y soient retenus 
par la neige en hiver durant 5 ou G jours; 
une centaine ont du y  être hébergés ainsi 
pendant 8 jours en janvier 18G3. Les 
cantons accordent un secours annuel in ­
suffisant; le reste des dépenses est cou­
vert par la générosité publique. Il faut 
vraim ent une résignation extraordinaire 
et un grand amour de l’hum anité, pour 
passer dans ce désert 9 mois d’un h iver  
affreux, souvent privé pendant des jours  
entiers de toute communication avec le 
dehors, dans le but de secourir des m al­
heureux, avec des ressources péniblem ent 
réunies, et presque toujours insuffisantes. 
S i  une aumône est bien p lacée, c ’cst assuré­
ment ici.
L ’hospice du St-Gotliard n’est pas un 
couvent, comme celui du G  rand St-Bcrnard  
et celui du Sim plon en V alais. Il n’y a ici 
qu’un chapelain , chargé en m êm e tem ps 
d’observations m étéorologiques. En été, 
vers midi, grande animation ; les voitures et 
les piétons venant d’Anderm att, d’Hospen-
356 Route 3 2 .  Hospice du
tlial et d’Airolo se croisent Zi cet endroit. 
L’ancien hospice fu t, dit-on, bâti dans le 
temps du concile de Bûle (p. 81), vers Van 
1431, pour offrir un refuge aux autorités 
ecclésiastiques qui venaient d’Ita lie; des 
capucins s’y  établirent en 1G83. Il fut dé­
truit le  10 avril 1715 par une avalanche, 
et par les Français en 1799; il tombe 
maintenant à peu près en ruine, n’offrant 
plus qu’un abri passable aux nécessiteux.
L e  S t-G o thard  n ’est p a s , com me on le 
cro it souven t, une  m ontagne s u r  la  cim e de 
laquelle  passe u n e  ro u te , c ’es t p lu tô t un  en ­
foncem ent en tre  p lu sieu rs  h au tes  cim es, qui 
tou tes  p o rte n t u n  a u tre  nom . L es plus im ­
po rtan tes  sont : le  Pizzo Rotoildo (3197 m.), le 
Winterkorn ou Piz Ornino (2666 m .) , le  Pizzo 
Prosu (2738 m .), le  Gospis ou Gothurdshorn 
(2709 m .), le  Trilthorn  ou Pizzo Centrale (30U3 
m .), la  Sella  (270(5m .), la  Prettina, le  Schip- 
sius (2677 m .), la  Pentenara, le  Lucendro 
(2959m.), la  Pisciar a, la  Fibbia (2717 m.) e t le 
Fiondo  (3082 m.).
L ’ascension de p lusieu rs de ces m on­
tag n es  p eu t se faire  avec u n  guide. L a  plus 
facile  est e t i le  du Mont-Prosa (aussi celle de 
la  Fibbia), en  2 h. Va de l ’hospice. — L a  vue 
est encore b ien  p lus g rand iose  du *Plzzo 
(.’e n t r a le  ( Tritthorn , 3003m .), don t il ex iste  
un  ex ce llen t * P an o ram a par Alb. H eim . 3 h. Va 
de l’hospice. G uide, 6 fr . Chem in fort bon. 
F lo re  m agnifique p resque ju s q u ’au  som m et. 
D es dam es o n t dé jà  fa it ce tte  ascension. — 
A  3/< d ’h. de l ’hosp ice , le  lac de  Lucendro 
(2083m .), u n e  des p rin c ip a les  sources de la 
lteu ss. V ue superbe . — Non lo in  de l a ,  le 
lac de S e lla , source du T ess in . — Scara  
Orele, po in t de vue à  1 h . de d is tance . — 
G u id es: F. Senti e t A. Baum ann.
Par un beau tem p s, la descente du 
St-Gothard du côté du T essin , dans le 
V al Lévantina, est ravissante. L es yeux, 
fatigués par la triste uniformité des m onts 
rocheux que l ’on v ient de traverser, sont 
avides d’im pressions nou velles, et lors­
qu’on voit, sur les pentes du S., reparaître 
les plantes e t les fleurs, on les salue avec  
délice. La route descend, par de nombreux 
circu its, dans le V a l  T r e m o la  (vallée  
où l’on tremble, ainsi nom m ée à cause des 
avalanches qui y  tom bent au printem ps). 
A dr., les pentes escarpées de la F ibbia,  
et les cascades des sources du Tessin qui 
sortent des lacs du St-Gothard; à g., la 
haute alpe de Sovescia. A  l’entrée du 
Val Trem ola, un peu au-dessous du pre­
mier pont, une inscription sur le rocher 
*Su w arof v ic to r «, en souvenir du com bat 
du 25 sept. 1799 (p. 3 4 1 -343). — Puis
St-G othard -  A irolo. 357
viennent le s  m aisons de refuge, S t-A n - 
toinc  et St-Joseph. A  la dernière, 011 
sort de la gorge ; un sentier abrège de 
près de moitié en coupant les zigzags de 
la route. (D escente à Airolo en I I 1.V2 ; 
à cheval, en 1 h.; montée en 3 h.) La  
vue est superbe : à nos pieds, Airolo, avec  
la longue ligne blanche de la route du 
St-Gothard; à dr., vu e sur le  Val Tic- 
dretto , au-dessus duquel s ’é lèven t le Von­
c i one d i  Vespero  e t le s  montagnes de 
Cam polungo.
Val Levantina, va llée  longue de 
13 lieues, arrosée par le Tessin, traversée 
d’un bout à l’autre par la route du St- 
Gothard. C’est la principale vallée du 
Tessin; elle se partage en Lévantina  
supérieure, m oyenne et inférieure, jusqu’il 
l’entrée du Val B legno. D e là  ju sq u ’il 
Bellinzona, elle s ’appelle »R iviera«. E lle  
abonde en sites pittoresques e t en cas­
cades. La population, environ 25,000 hab., 
est catholique; elle parle un patois italien ; 
ses tra its , son te in t, ses ch eveu x , son 
costume, le sty le des maisons, tout révèle  
son origine méridionale. Jusqu’il la fin 
du siècle dernier, toute cette vallée était 
Fays su jet des cantons d’Uri, d’Unterwal­
den et de Schw yz, qui l ’adm inistraient 
par des baillis aussi rapaces et aussi 
cruels que l ’avaient été autrefois les baillis  
autrichiens d’Uri et de Schw yz. L a  révo­
lution française lui a rendu la lib erté , et 
depuis ce tem ps, elle  fait partie de la Con­
fédération.
(113 k il.) A ir o lo  (1179 m.). Un sen­
tier à dr. do la route mène d’ici en 2 h. 
à l’hospice du St-Gothard.
H ôtels : Hot. et Pens, de la Poste, chez 
M otta ; chevaux  e t voitures. — 116t. de VEtoile 
e t du Cheval B lanc , m odestes.
C’est ici que  se trouve  l’en tré e  du tunne l 
du S t-G o thard  du  cô té de l ’I ta lie . I l s’y  est 
é tab li po u r ce tte  raison  q u a n tité  d ’h ô te lle­
ries e t de m agasins. L es o u v rie rs  o n t fo rt 
à  lu tte r  avec  les in filtra tions. I l  y  a  -1 tu r ­
b ines en  ac tiv ité  pour la  p e rfo ra tio n , avec 
une  chu te  défin itive de 1 6 0  m. (force do 2 3 0  
c h e v a u x ) , e t le u r  volum e d ’eau  est 1 6 0  litres 
p a r  seconde. C ette  eau  v ie n t du V al Bc- 
d re tto , d u 'T essin . C haque tu rb in e  m et en 
m ouvem ent une  m ach ine de com pression, 
qui fo u rn it 4 m. cubes d ’a i r  com prim é par 
m inu te, à 7 e t 9  atm osphères. Ces ap p a re ils  
son t constru its  d ’ap rès  le systèm e Colladon, 
com m e du cô té de G œ sch cn en , avec une
pom pe q u i in jec te  tou jours assez d ’eau  pour 
em p êch er l ’a i r  de s’élev er à  u n e  te m p éra ­
tu re  su p é rie u re  à  40°. P o u r  p lu s  de détails, 
v o ir  p. 351.
L e  Val B cdretto, vis-à-vis d’A irolo, 
s ’é lève ju sq u ’à 4 h . de d istance. D ans le 
fond, le  col de Novène condu it à  la  va llée  
d ’E g inen  (Valais) e t  à  H au t-C h â tillo n  en 
8 h. I l t i r e  son  nom  des bou leaux  q u ’on 
trouve  ju sq u ’à  u n e  a ltitu d e  de 1700 m. Il est 
en to u re  de cimes neigeuses, e t il e s t chaque 
a n n é e  m enacé  p a r  d ’effroyables ava lanches. 
I l  ren ferm e les v illages su ivan ts: Albinasca, 
F ontana, Ossasco, V illa , Bcdretto e t  Ilonco. 
P lu s  lo in  dans  la  v a l lé e , le  p auv re  Ospizio 
a ll’ Acqua , d ’où le  col de San Giacomo 
(2308 m.) condu it p a r  l 'a lp e  Forinazzora dans 
le  Val Tozzia e t le  Val Fom iazza  en  3 h. Va- 
P o u r  le col de Novène, il  fau t un  guide.
A  V* d’h .,  S ta lve d ro , defilé entre des 
rochers. P rès de la route, les restes d’une 
tour lom barde, bâtie en 774 par le roi 
D idier. 600 Français arrêtèrent ici 4000  
R usses pendant toute une journée en 1799.
A . g .,  dans  le  Val Canaria, r ic h e  en 
m in é ra u x , et en  p assan t au-dessous du Piz 
A lv , dans V Fnteralpthal e t à  Andcrm att, en 
8 h ;  chem in p é n ib le , gu ide ind ispensab le .
A u-dessus de S ta lv e d ro , M adrano, d ’où 
u n  chem in  co n d u it, p a r  A ltanea , au  Lago 
Ritorti dans  le  Val T erm ine, e t de là  au 
passage  du L u lm an ier  (p. 532). P an o ram a 
féerique .
A  d r ., la *  chute de la  C alcacela. L a  
route passe sur la rive dr. du Tessin. — 
3/4  d’h., F io tta , fort exposé aux avalanches 
au printem ps. —Echafaudages pourséclier  
le  grain. — Va h., A m bri, au pied du P izzo  
M assari (2762  m .). L a  végétation re­
com m ence; partout on vo it des blés. — 
D e l’autre côté du T essili, le grand village  
de Quinto. Bon fromage.
P eu  ù peu apparaissent quelques cimes 
à dr. du Campolungo.
L ’alpe  Campolungo e s t co n n u e  p a r  les 
m in é rau x  q u ’on y  tro u v e : dolom ite b lanche 
e t grise , avec de superbes trém o lith es; schiste 
ca lca ire  avec des trém o lithes , m ica  ja u n e  et 
v e rt, tu rm alin c  verte  et b lanche, h ép a tite , etc.
A u bout do Va h., F ie sso , au m ilieu  
de pâturages.
(1251d l.) -Dazio grande (la  grande 
douane; 948 m .), il l ’extrém ité de la 
L eva n tin a  supérieure. L e  M ont-P iottino  
ou P ia ti  f e r  barrait autrefois la vallée; 
une convulsion du globe a déchiré la 
roche, et a ouvert au T essin une é g o r g e  
à travers laquelle il se précipite avec 
fureur. Cotte lutte d’une eau bouillonnante
et écum euse contre les murs qui lui ser­
vent de prison, se continue sur un asssz 
long trajet. L ’ensem ble rappelle la V ia  
Mala (p. 544).
En sortant de la gorge, la L evan tin a  
m oyenne, d ’une beauté pittoresque. La  
région des A lpes finit avec le  Platifer. 
L e sud com m ence, et le  paysage est orné 
de festons de verdure.
(130  k il.) F i lid o  (721 m .), relais de 
p oste , localité de 800 habit.
H ôtels: *IIôt. et Tens. Prince o f  ÌVales. — 
Angelo, bon . — Hot. Velia, pas ch e r. — Sole.
Jolies maisons. On vo it des v ignes. 
Melange des mœurs italiennes e t des 
manières alpestres allemandes. P rès du 
couvent des capucins, belle promenade 
sous des noyers. En 1757, les patriotes 
avaient essayé de briser le  jou g  des can­
tons suisses et de leurs baillis; vaincus, 
les chefs furent condam nés à mort et dé­
capités. L e peuple désarmé dut assister, 
à genoux et tête nue, à leur exécution.
Encore une belle cascade.
A  l /2  h .,  Chiggiogna. L a  tour à g. 
est le  reste d’un ancien prétoire. L ’église  
est une des plus anciennes du pays. L e  
torrent de Cruarescio  a causé déjà de 
grands dom mages. A chaque pas, de 
nouveaux tableaux, et des vues magnifi­
ques. A d r ., le  P iz F orno  (2909m .) et, 
au-dessous, la  belle chute de la G rib ia -  
scina. A g., sur un rocher, la petite église  
S t-M a r tin ;  plus loin, les débris de l’ébou- 
lem ent de Colonico.
(136 k il.) Lavorgo. A  dr., une route 
neuve m enant à Personico. L a va llée  se  
rétrécit; vue bornée. Un éboulem ent de 
rocher a barré longtem ps la v ie ille  route, 
la nouvelle passe sur la rive gauche de 
la rivière qui bouillonne toujours; la p lu­
part des anciens ponts ne servent plus et 
tom bent peu à peu en ruine. Après un 
long circuit (belle  cascade «à g .) , vue  
pittoresque sur le
t ’iinmp (le bataille (le tiiornlco. D es 
su je ts  du duc de M ilan av a ien t coupé du 
bois dans  n u e  fo rêt de la  L é v a n tin a ; à  le u r 
tour, les je u n es  gens d’Uri p il lè re n t les p re ­
m iers v illages du M ilanais. L a  g u erre  éc la ta  
e t les confédérés env o y è ren t des troupes 
pour sou ten ir ceux d ’Uri. L e  duc de M ilan, 
do son cô té , envoya le  com te B ore lli avec 
des troupes considorables le  long  du T essin .
L ’avant-gardo des Suisses, 600 hom m es d ’U ri, 
Lucerne, Schwyz e t Z urich , se tro u v a it p rès  
de G iorn ico , l ’arm ée (10,000 homm es) é ta it 
loin en a rr iè re . B erc ili m a rch a  su r G iornico 
avec l’é lite  de ses troupes. O n é ta it  au 
milieu de l ’h iver (28. dec. 1178) ; les Suisses 
firent cou ler les eaux  du T essin  s u r  les 
p rairies , q u i se co u v riren t au ss itô t de glace ; 
puis ils a t ta c h è re n t à  le u rs  sou lie rs  des 
cram pons. T a n d is  que les M ilanais  m o n ­
ta ie n t d ’un  pas m al assu ré  la  p en te  g lacée 
de la  co llin e , les Suisses se p réc ip itè ren t 
sur eux  d ’un  p ied ferm e e t ils v a in q u iren t 
sans peine ce tte  m u ltitude  d’ennem is ch a n ­
celan ts . C eux-ci s’en fu iren t p le in s  de te r ­
reu r, 15,000 hom m es dev an t f>00. L e u r  sang 
te ig n it la  neige ju s q u ’à  B e llin z o n a , il en 
p é rit p lus de 1500. C ette  v ic to ire  p resque 
in c royab le  ren d it le nom  des Suisses red o u ­
tab le .
Vieux et m agnifiques châtaigniers, 
beaux sujets d’étude; à dr., en haut, 
l’ég lise solitaire (VAI T iro lo .
A  p a rt ir  d’ici v o ir  la  ca rte  des p . 534.
(141 k il.) Giornico (404  m.), v illage  
de 650 hab., le  plus grand de laL évantin a  
m oyenne, sur les deux rives du Tessin. 
A l’entrée du v illage, les premiers figuiers 
en plein vent. Paysage romantique. A côté 
de l’église  principale, qui a deux hautes 
tours, l’église San N icolo d aM yra . D ’après 
la tradition, il y  avait ici un tem ple païen. 
L ’église S an ta  M a ria  d i  Castello  est sur 
une colline où l’on vo it des traces de for­
tifications antiques. B elles  chutes de la  
B a ro g lia  et de la C rem osina. Derrière le 
village, de gros blocs de rocher, les S a ssi 
grossi. V ignes soignées, en berceaux.
Ici commence la Lcvnntiuîi infé­
rieure. L a  va llée  s’é largit, la vigne  
grim pe sur les arbres et forme de char­
mantes guirlandes. A  dr., le Val M adro, 
avec une cascade; terrasses pittoresques 
et beaux pâturages. A g., un éboulem ent 
de rochers; des châtaigniers noueux, etc.
(1 4 6 kil.) B odio  (3 1 7 m ., auberge de 
la Poste)i relais de poste au pied de noires 
m urailles de rochers et entouré d’une 
riche végétation. Superbes noisetiers, 
mûriers et figuiers. L a tradition raconte 
que le  v illage a déjà été entièrem ent dé­
truit par un éboulement. 30  maisons, 
40 étables, 22 personnes et beaucoup  
d’animaux y ont été ensevelis de cette 
façon en sept. 1868. D e l’autre côté du 
T essin , P crson ico ,  et derrière s ’ouvre le 
Val (VAmbra, remarquable par ses ponts
G uide en Suisse.
hardis, je té s  sur des précipices. Au fond 
la Cim a d i  G agnonc  (2516  m .).
(149 k il.) Polcggio  (auberge), où il y  
a un collège. L ong pont de pierre sur le  
B ren n o, puis
(151 k il.) Biasca (287 m.), station de 
chemin de fer, de poste et de télégraphe, 
point de départ du premier tronçon de la 
ligne du St-G othard, grand v illage  de 
1870 hab., à la sortie du Val B lcgno.
Hôtels, de 1er ra n g  : (irand Hôtel Bianca, 
n ouveau . V oitures pou r to u tes  les d irec tions. 
— 2° ra n g : Unione, à  l ’ita lien n e .
Chem in de fe r  de Bianca, p a r Bellinzona  
(20 k il.)  à  Locarno (41 k il.), 5 fois p a r  jo u r , en 
1 h. Va, en correspondance  avec  les d iligences 
v en an t p a r  le S t-G o thard . P r ix :  l ro cl., 
l f r .  10; I I e cl., 2 f r .90.
Poste: 2 fois p a r  jo u r  pou r Fliielen p a r  le 
St-G othard, tra je t  en 13 h .,  pou r 20 fr. 50, en 
coupé , 36f r .20; — 1 fois p o u r Olivone, en  4 h., 
p o u r 3 fr. 50.
Beaucoup de crétins. V ieille  église. 
Sur une hauteur, le pèlerinage de Ste-P c- 
tro u ille ; chemin de la  C ro ix ;  belle  vue. 
Chute de la F roda . E n 1300 , ce village  
a été presque com plètem ent enseveli par 
un trem blem ent de terre , et en 1514 et 
1745, il a été dévasté par une inondation  
du Brenno.
l'o s te  p a r  le  Val Blcgno, au-dessus duquel 
b ril len t les neiges du llheinwaldhorn ; en  4 h. 
à  Olivone (p. 532), à  Ilanz  (p. 524), p a r  le col 
de la G rcina, à  Dinscntin p a r  le Lukvianier  
(p. 532).
A dr., un pont e t des restes de la 
v ieille  route. Ici com m ence la Rivieni; 
partie inférieure de la L évantina. C’est 
aussi la moins intéressante; e lle  est large, 
e lle  a 3 lieues V2 de long, e t e lle  n’est pas 
sans beautés, mais elle  paraît ennuyeuse  
après ce qu’on v ient de voir.
Le C h e m in  d e  f e u  longe le  pied de 
la m ontagne, sur la rive gauche du T es­
s in , e t suit une ligne assez droite.
(7 k il.) O sagiia, chef-lieu de la Riviera. 
A u-dessus, le lloc  d 'O sagna  (1 8 2 6 m .).
A p a r t ir  d ’ic i, voir la  ca rto  des p. 641.
O11 passe plus loin à Crosciano  (A l­
bergo Corona, bon). Chute de l a Loggera, 
qui tom be du P izzo  d i  C laro  (2719m .).
(12 k il.) C laro , grand village. R uines  
d’un ancien château des ducs de Milan. 
Sur la m ontagne, un couvent des béné­
dictines de Stc-M arie  et au-dessous les 
bel les cascades de Stc-P êtr  ou ille. — Auprès 
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de la  troisièm e (1G k il.) stat. C astionc  le ! 
chemin de fer traverse le  champ de ba- : 
taille  d' Arbedo  et passe l ’entrée du Val 
Misocco (route du Bernardin, p. 557).
B a ta il le  d ’A rbedo , le  30 ju in  1422, en tre  
3000 Suisses e t 21,000 M ilanais . L es Suisses 
d’Uri av a ien t a c h e té  des barons de Saxo 
la  L e v a n tin a  ju s q u ’a u  lac M a je u r, ce qui 
a v a it irr ité  le  duc de M ila n , qui en  o u tre  en 
v o u la it au x  Suisses de s’è tre  em parés  du Val 
d ’O ssola quelques an n ées  au p a ra v a n t. Il 
a rm a  secrè tem ent, e t il su rp r it avec des forces 
considérables Ossola et B ellinzona. L es con­
féd éré s  s 'a rm èren t trop  ta rd ;  l’anc ienne 
concorde n e  ré g n a it plus en tre  eu x , ils ne  
p u re n t r é u n ir  que  peu  de forces e t ils se 
h e u r tè re n t à  A rbedo  con tre  tou te  l ’arm ée  
m ilan a ise , com m andée p a r  C arm agnola, qui 
a t ta q u a  su r le  cham p e t av a n t que les Suis- 
c8 pussen t recevo ir du ren fo rt. Ceux-ci 
p o u rta n t co m b a ttiren t v a illam m en t depuis le 
m atin  ju s q u ’au  so ir. B eaucoup de héros p e r ­
d ire n t la v ie ; en tre  au tre s  J e a n  R o th , land- 
am m an d’U ri, e t le  v ie illa rd  P ie rre  K olin, 
landam m an  et b an n e re t de Zug. Ce d ern ie r 
m o u ru t à  la  tê te  de son b a ta il lo n , la  b a n ­
n iè re  à  la  m a in ; l ’un  de ses fils la  re tira  de 
dessous le cadav re  de son père , e t la fit flot­
te r  san g lan te  au-dessus de ses so ldats; il 
tom ba b ie n tô t, m ais la  b an n iè re  ne  devin t 
pas la  pro ie de l’ennem i, J e a n  L and  w in  g la 
sauva. On la  garde enco re  à  l ’a rsen a l de 
Zug (p. 447). L e  b an n e re t de L u c ern e  voyant 
sa b an n iè re  en d a n g e r , la  ro u la , posa les 
d eux  pieds dessus et la  d é fen d it h é ro ïque­
m ent. L es ennem is tom baien t sous ses coups 
com m e des épis sous la  fau x ; b ie n tô t il 
s’em para  de la  g rande b an n iè re  de St-Am- 
broise, l ’é ten d a rd  p rin c ip a l des I ta lie n s . E n ­
fin ce tte  poignée de héros d u t succom ber ; 
tro is  te r tre s , près de l’ég lise  rouge (C hiesa 
ro s sa ) , reco u v ren t leu rs  ossem ents. L es 
Suisses p r ire n t le u r revanche à  G iornico 
(p. 359).
P uis un beau pont sur la Moësa. En 
face, les hauteurs pittoresques de B ellin ­
zona, défendues par des bastions. Suite 
du tra je t jusqu'il I.ocarno,  v. p. 712.
( 2 0  k il.) Bellinzona (222m .).
H ô te ls , de 1er ran g : Ilôt, do lu l\>ste, 
nouveau  e t bon . — Albergo d i Camello d ‘ f u  - 
ter mal den. — 2° ra n g : Hót. del Angelo. — Hot. 
de la  Ville. — Albergo del Cervo. — D ans tous, 
des vo itu res  pour Lugano.
P oste  : 2 fois le  jo u r  de Bellinzona, p a r l e  
Bernardin  à  Coire *(124k il.) , en  17h ., pour 
25 fr. 15; — 2 fois à  Lugano, en  4  h. 1Ji , pour 
4 fr. tiO, coupé 7 f r .95. — E x trap o s te s , v. le 
ta r if ,  p. 11.
V oitu res de louage fort ch è re s; se te n ir  
su r ses gardes ; m a rch an d er beaucoup !
Chemin de fe r  pou r Locam o  (21 k il.), 
5 fois p a r  jo u r ,  en 3A d’h. (p. 712), e t pour 
Biasca  (20kil.), en Va h. — D e là , poste  2 fois 
le jo u r  p a r  le  St-Cothard  po u r Fliielen  (p. 344) ; 
110 k il ., en 15 h.
Bellinzona se présente de loin comme 
un spécim en rem arquable des v ille s  du 
moyen âge. L a  vallée sem ble barrée par 
trois grands châteaux, dont les  murs 
crénelés sont surmontés de tours e t des­
cendent jusqu’à la v ille ;  c’est de là que 
les baillis suisses opprim èrent, pendant 
des sièc les , le peuple tessinois. Mainte­
nant, le  C astello  G ran de, autrefois séjour 
du bailli d’U ri, sert do prison cantonale 
et d’arsenal. L es deux autres, le  C astello  
d i  M ezzo  et le Castello  C orbariof ci-devant 
résidence du bailli d’U nterwalden, sont 
reliés aux fortifications nouvelles et font 
de Bellinzona une forteresse fédérale. 
L a v ille , qui a 2500 hab., est tour à tour 
avec Locarno et L ugano, le siège du gou­
vernem ent tessinois. P lace d'entrepôt 
pour le commerce transalpin. Bellinzona  
offre peu do curiosités. L ’é g lise ,  sur la  
place S t-P ierre, bâtie en sty le  italien du 
x v ie s., contient plusieurs bas-reliefs qui 
ont du m érite. Couvent de capxicins avec  
un vieux Campo santo. Une digue do 
720 m. de long protège la v ille  contre les 
débordements du Tessin, que traverse un 
pont de granit de 241 m., bâti par Pocco- 
bclli.
B eau x p o in ts  de vue du Castello  
G ra n d e,  du monastère San A gustino  et 
près de l’église d'A r to re ,  appelée Santa  
M aria  d e lla  Sedute.
Excursion  a  la  gorgo de la Sem entina, dans 
laq u e lle  la  tra d itio n  re lègue les spectres  e t 
les esp rits  des av a re s  e t des trom peu rs. A 
l’en tré e , beau p o in t de vue p rès  d’une  église. 
A u-dessus de Giubiasco, p rès d 'allo AI otte, vue 
su r L o c am o  et la  pa rtie  su p é rie u re  du lac 
M ajeur.
D e Bellinzona  à  L ocarno  (21 k il.) s u r  le 
lac M ajeur, v. p. 712.
D e Bellinzona  à  L u g a n o , v. p. 720; à  
C o ire , H. 51 ; à  Còme (H. 09) e t M ila n , H. (»8.
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W eg zu rL n m se"  G asthaus zum Rhône G le tscherNeue Furka s tra s s e
F  W I  (S .A
2436 met. s. m. = 7497 p i e d s  du Roi, P a r i s e r  Fuss.
flihho graphic d i cs In s t i tu t  in  Hildburghausen.
Route 3 3 .  D ’A n derm att  à B r ig u e ,  dans le V a la is ,  par la Furca  
(g la c ier  du R h ône ,  G rim se l) .
V oir les ca rtes  des p. 338 e t 641.
L a  ro u te  p assan t p a r  la  F u rc a  es t une  
des p lus in té ressan tes  que l'on  puisse p a r ­
courir en  vo itu re. L e  col, à  2-136m., est le 
plus h au t de la  S u isse  parm i ceux qui sont 
carrossables, e t  c ’est le  p lus é levé de l’E u ro p e  
après ce lu i de S tclv io  (2814m.).
83k il. P o ste  : 1 fois p a r  jo u r ,  en  12 h.,
(VAndermatt à  Brigue, e t 1 fois en  f> h .20, seu le ­
m en t jusqu’à (fletsch (33k il.; g lac ie r du 
R hône). — D e Brigue, 3 fois à  la Sonnte (28 kil.). 
— Chem in de fe r  de la  S ouste à  S io n , Mnr- 
tig n y , V illeneuve, L a u sa n n e  e t Genève(R. 60).
T arifs : d’A n d crin a tt à  Y Ilôt, (le la Furca  
(22kil.), l f r .  85, en  coupé , 6 f r .60; — Gletnch 
(31 kil.), 7 fr.50 (10fr.20); — Mïinnter (ôOkil.),
11 fr. ( lô f r .) ;  — Viesch (65 k il.) , 11 f r .50 
(1(J fr. 80) ; -  Brigue (84 kil.), 18 fr. 70 (25 fr. 50).
E x tra p o s te s , v. le  ta r if  p. 11.
V oitures particu liè res  à  Andermatt et 
Iluspcnlhal (v. p. 339).
L es personnes v oyagean t p a r  la  poste 
qui n e  v eu len t vo ir que  le g lac ie r du Rhône 
e t rev en ir, p eu v e n t ne p ren d re  leu rs places 
que ju sq u ’à l’hôtel de la F u rc a  (4 h. de voi­
tu re ) e t  fa ire  de là  à  pied le re s te  du tra je t, 
qui es t des plus in té ressan ts  ; on vo it trop 
peu  de chose de la  d iligence . P o u r a lle r  au  
Grimnel, on descend ég a lem en t à  l’hô te l de 
la  F u rc a  ou à  ce lu i du  g lac ier du R hône.
Il res te  en su ite  2 h. de chem in à  fa ire  à  pied 
ou à  cheval.
V oir la  ca rte  du  S t-G o th a rd , p. 338.
D ’A nderm a t t  à (3 kil.) Hospen- 
t h a l ,  v. p. 354. A  g ., la route du St- 
Gothard, qui fait de nom breuses courbes ; 
tout droit, la route de la Furca, qui monte 
par la vallée  d 'U rscrcn  et Z u m -D orf  
(3/4 d’h.) à
(9 kil.) R é a lp  ,  au pied de la Furca  
(1542 m.).
* Ilôt, des A lpes, pas c h e r ;  pens., 4 à 6  fr. 
p a r jo u r ;  ch e v au x  e t vo itu res.
D ’ici ju squ’à l’auberge de la Furca, 
près de 3 lieues sans habitation, sauf une : 
auberge. L ’ancien chemin su it le  fond 
de la vallée; comme il est ordinairement | 
boueux, les piétons et les voitures prennent 
la nouvelle route, qui s ’é lève d’abord par ! 
une série de lacets (sentiers qui abrègent) 
sur l’E lm eten ou W asseralp , et de là  se 
développe régulièrem ent sur le flanc de 
la montagne ju squ’au col. A  dr., le g la­
cier dit Tiefcnglctscher. On y  trouve des 
cristaux et des topazes.
(1G kil.) Auhcrgc du T iefenglctschcr
(2 0 7 0 m .) , lits  ; chevaux pour le glacier 
(3 h .V 4).
Puis par le Siedlenbach  à la Sicdlcn- 
alp . On voit de plus en plus distincte­
m ent, à dr., le  groupe du G nlenstock; à 
g ., le St-Gothard, la F ibbia et le Badus.
( 2 2  k il.) Col (le lil Furca (2 4 3 6 m .).
*llôt. Furcahaus, fo rt bon. Il y  a  sou­
v en t encore de la  n e ige  au  m ilieu  de l ’é té .
Ici se présente soudain un *coup 
d’œil grandiose (voir le panoram a ci- 
jo in t); on a devant soi la M ayenwand  
et le Ntcgcli’s G ra d ii, X O ltcraarhorn,  les 
Z inhcnstacke, le s Strah lh œ rner,l e Schnec- 
horn, le F in ster  aarhorn , Y F iger  et d’au­
tres points de 1’Oberland bernois. lU d’h. 
plus loin, vu e dans le H aut-V alais, sur la 
D cnt-Iilanclic,  le M ont-C ervin , le groupe 
du M ischabcl et à  g. sur les M utthoirner, 
avec le M uttg letsch er, et 74 d’h. encore 
plus bas, vu e com plète du g lac ier  du  
llhône  et de son entourage grandiose. 
C’est un des *points de vue des A lpes les 
plus sp lendides, où l’on peut aller com ­
m odém ent en voiture, jusqu’à la  lim ite  
des neiges, et qui est pour cela très-fré- 
quenté.
E xcursions : 1° au  *Furcahorn (3028m.), 
en 2 h . , ou du  m oins ju s q u ’à  la  p rem ière  
c im e , en  Va h. P a r tie  trè s-in té re ssan te  ; 
p ano ram a grand iose . G uide n écessa ire ; 
s’ad resse r à  l’hô te lie r. — 2° P a r  le glacier du 
llhône e t  le long  du Nwgeli's Grœtli au  G rim ­
nel, avec u n  g u id e , trè s-in té ressan t.
A u  *(j?nlenstock (3598m .), tour de gla­
cier, ascension  en  5 h. de l’hô te l; avpc 2 g u i­
des à  12fr. e t en p a r ta n t à  3 h. du m atin .
L a route continue de monter au-des­
sus du *glacier (111 Rhône ,  en décri­
vant sept grands circu its, ju squ’à ce 
qu’elle  descende sur ce glacier. N ulle  
part, dans la Suisse, on ne peut approcher 
ainsi en voiture du bord d’un glacier cre­
vassé de m ille façons, et qui présente des 
effets de lum ière splendides. On devra  
pour le moins aller jusqu’à la grande 
courbe (auberge) , afin de bien jouir du 
spectacle.
3CG Route S S . D’Andermatt à Brigue, par la Furca. 367
E n  s’a v a n çan t à  en v iro n  20 m in . à  dr. 
p a r  u n  s e n tie r  tou t à  fait sans d a n g e r , on 
v o it tou te  la  p a r tie  su p érieu re  du g lac ier.
Toute la route de la Furca offre une 
riche moisson au botaniste. On descend  
ensuite le  long du glacier.
(33 k il.) *Ilô t. chi G lac ier  du Rlwnc 
(1 7 5 3 m .) , m aintenant bien re comman­
da ble , où la poste s’arrête pour le  dîner. 
Beaucoup d’étrangers.
P oste : 2 fois p a r jo u r  pou r Andermatt 
(7 fr. 15), 1 fois pou r Brigue (11 fr. 75).
V oitures p articu liè res  : pour Viesch , à  
l c l ie v . , 25 fr. ; à  2 clic v .,  30 fr. ; — Brigue, 
30 et 50 fr. ; — la  Furca, 10 e t 15fr. ; — An- 
dervia lt, 25 e t  40 fr.
L e Rhône a sa source à l ’endroit où 
l ’on atteint le fond de la v a llée , où cou­
lent beaucoup de ruisseaux descendant 
du glacier. Il a en réalité trois sources 
qui conservent, été comme hiver, la 
m êm e température de 16 à 1 8 ° C., et il 
est bientôt grossi par les eaux provenant 
de la  fonte des neiges et de la glace.
L e ç /lac i r r  chi J ih ô n c  se d is tin g u e  p a r  
la  p u re té  do la  g la c e , p a r  des m asses ex ­
cessivem ent acciden tées, p a r  sa  cou leu r d ’un 
b leu  foncé adm irab le  dans les crevasses, pai­
sa  configuration  qui perm et de le vo ir presque 
dans  to u te  son é te n d u e , e t p a r l’élarg isse­
m e n t de son ex trém ité  en form e de coquille. 
Il e s t a lim e n té  p a r  les g rands cham ps de 
n e ige  qui s’éten d en t p lus h au t e n tre  le 
Thierberg (3440 m .), le  Weinstock, le Calen- 
stock (3508m.), le T riftenhoru , le Kilchlihoru 
e t le  Diechterhorn (3380 m.).
Comme tous les au tre s  g laciers do la  
Suisse, celui du  R hône recu le  constam m ent, 
d ’env iron  30m . en  m oyenne p a r  an . On a 
c e p en d an t ca lcu lé  en  1871 q u ’il av a n ce ra it 
de nouveau  dans u n  av e n ir  p rochain .
S u i t e  d e  l a  r o u t e  m e n a n t  a  B r i g u e , 
V. p. 367.
A u G h im s e l .  A dr. de l’hôtel du g la ­
cier du R hône, derrière les chalets de 
pierre, un chem in large, commode et sans 
nul danger conduit à la Maycnwaild, 
abritée des vents du N. ; elle est renom ­
m ée pour la richesse et la beauté de sa 
végétation alpestre (beaucoup de rhodo­
dendrons).
On est en 2 h. au c o l  (111 G rilIlSC l, 
à la HailSCCk (2165 m .). D ès qu’on y 
arrive, le paysage change com plètem ent; 
aux belles pentes de la M ayenwand succè­
dent les solitudes rocheuses qui entourent 
le lac des illo r ts  (T odtensce; 2145m .).
Ce lac s’ap p e lle  ainsi parce  q u ’il se trouve 
dans une  te lle  so litu d e ; m ais on a  fa it d é ­
r iv e r  au ssi son nom  avec une ap p a re n ce  de 
ra ison  de ce que des com bats o n t eu  lieu 
ici au  m oyen âge  en tre  les B ernois e t les 
V a la isan s , e t à la  fin du sièc le  passé en tre  
les F ran ça is  e t  les A u tr ic h ie n s , beaucoup 
de com battan ts  a y a n t trouvé  là  chaque fois 
le u r  tom beau. I l a  env iron  1 k il. de to u r, e t 
il e s t gelé  p en d a n t sep t mois de l’a n n é e , il 
ne co n tien t aucun  ê tre  v iv a n t et il do it ê tre  
très-profond.
A l’O. se montrent le F in stcraarh on i 
et le SchrecJchorn. A  dr., 8 à 10 aiguilles 
de rocher dites N œ gclïsG i'œ tli, en souve­
nir d’un paysan de G uttannen, nommé 
N æ geli, qui aurait conduit par ici les 
troupes françaises pour leur permettre 
d’attaquer les Autrichiens par derrière. 
Le paysage devient encore plus sévère. 
Ce ne sont partout que m asses de granit 
polies et arides, ju squ’à ce qu’on arrive, 
en 1 h .,  à
L’hospice (lu Grim sel (p. 242).
Du haut de la Ilauseck  on gravit facile­
m ent en l h .  le  Siclelhorn, à g. au-dessus 
du lac des Morts. Un chem in indique 
par des perches conduit à Haut-Châtillon 
(v . ci-dessous), dans le H aut-V alais, et 
tombe là dans la route de B rigue. — D u  
G rim sel à M eiringen  par la vallèe du 
J la s li ,  p. 242-238.
R o u t e  d e  B r i g u e  (su ite). E lle  des­
cend à partir de l’hôtel du G lacier du  
Rhône. — 10 m in., un pont sur une chute 
du Rhône. Beaucoup de circuits dans 
une gorge boisée. A  g .,  l’entrée du Gc- 
rcn thal, où est le Gerenglctschcr.
(39 k il.) Oberwald (1358  m .; Ilô t. 
F urca, bon). On entre ici dans la vallée  
du H aut-V alais, silencieuse et mélanco­
lique ; le  fond de la vallée est une belle  
et verte prairie sur laquelle se détachent 
les  chalets en bois noirci par le  temps. 
Jusqu’au pont de G rcngiols, le  chemin 
suit la rive droite du R hône, qu’on perd 
ensuite de vue. D ans tout le H aut-V alais, 
on a toujours devant les yeux la m agni­
fique pyramide du W eissh orn , et der­
rière soi le puissant Galcnstoclc.
(42 k il.) Haut-Cllfltilloil, en allem. 
Obcrgcstelen (1339m .; auberge de la 
Poste).
E G L A C I E R  DU R H O N E
M A Y E M  W A N D M A Y E N W A N D
D A S  G R 1 M S E L -  H O S P I Z  
T R I P  r - U N D  G E R S T H O R N
I E  G R I M  S  E  L -  H O S P I C E  
T R I F T H O R N  E T  L E  G E R S T H O R N

D e H a u t-C h u tlllo n  dans la  v a llée  du
I la s l i  p a r le  G r im s e l , p .245; — p a r  le col 
du  G ries  (chu te  de la  T osa) à  Domo d’Ossola, 
p. 374.
C hevau x: u n  cheval avec  son  guide pour 
le  G rim sel e t la  F u rc a , 10 fr., m ais seu lem en t 
s’ils rev ien n en t le  m êm e jo u r ;  — p o u r le g la­
c ie r  du  G ries , 10fr. ; — pour la  chu te  de la 
T osa  e t p o u rF o rm az za , 20 fr.; — p o u rP rem ia , 
30 fr .; — pour le  col de N ovène, 10fr.; — 
p o u r A iro lo , 20 fr.
Chevaux e t v o itu res . P o u r les po in ts  oii 
la  poste n ’a rriv e  p as , il y  a  u n  règ lem ent, 
qu i a  de singu lières  d ispositions. A insi le 
voyageu r qui va de l ’O berland à  Z e rm att pa r 
le G rim sel ou la  Gem m i, n e  p eu t fa ire  accord 
avec  son g u id e , m êm e q u an d  il en  se ra it 
c o n te n t,  que  ju s q u ’à  V iége , e t  là ,  il do it 
p ren d re  le  cheval que le com m issaire lui 
désigne . U n cheval de se lle  ou u n  m ulet 
ne do it pas p o rte r  p lus de 25 liv res  de 
b agages. L es difficultés en tre  les voyageurs 
e t  les loueu rs  son t rég lées , sans fra is , p a r 
le  com m issaire . O n p e u t av o ir  recou rs  à 
l ’a u to rité  supérieu re .
G u id es. I ls  d o iven t su b ir  u n  exam en, 
jo u ir  d ’une  bo n n e  ré p u ta tio n , ê tre  âgés de 
plus de 18 a n s , e t avo ir une  p a ten te  q u ’ils 
doivent p o rte r  s u r  eux  e t  p ré sen te r quand  on 
la  dem ande. L es cond itions de tem ps e t de 
d u rée  d ’un voyage fa it avec  un gu ide sont 
rég lées p a r  dev an t le  com m issaire . L e guide 
n e  p eu t r ie n  dem ander au-delà  de la  taxe  
lé g a le ; le  pourbo ire  es t la issé à  la  volonté 
des voyageurs. L e  guide n e  do it pas q u itte r  
le  cheval qui lu i e s t confié (a rtic le  d ic té  pa r 
la  m ort de la  com tesse d ’A rlincou rt à la  
G em m i). L e  voyageu r à cheval n e  p eu t ouv rir  
son p arap lu ie  sans p ren d re  l’av is de son 
g u id e ; il ne p e u t non p lu s  devancer celui-ci.
tS * V o i r  la  ca rte  du H au t-V a la is , p. M l.
G uides (les frè res  Kreutzer) e t p orteu rs:  
pour le G rim sel ou la  F u rc a ,  (»fr.; — le  col 
de N ovène, 5 fr .;  — le g lac ie r du G ries, Gfr.; 
— le  G rim sel p a r  le  S id e lh o rn , 7 fr. ; — la  
chu te  de  la  T osa  e t F o rm azza  ou A irolo, 12fr.
H aut-C hdtillon  était la  principale 
place de commerce avec l ’Italie pour le 
fromage. Ici débouche le  sentier qui vient 
directem ent du Grim sel (p. 245), et celui 
qui passe par le col de N ovène (p. 358) 
et le  glacier du Gries (p. 376 ). L e 18 févr. 
1 7 2 0 , une avalanche écrasa le  v illage, 
84  personnes perdirent la  v ie ; ainsi l’at­
teste une inscription sur le  mur de l ’église.
(44  k il.) U lrichen  (1380 m.; auberge 
du G lacier d u G ries, m odeste). Son église  
blanche contraste avec les m aisons noir­
cies dont elle est entourée.
D eux cro ix  de bois au-dessus du v illage 
so n t le  m odeste m onum ent, é rig é  en  m ém oire 
du succès que les p â tres  v a la isans  o n t rem ­
po rté  en  1211 su r B ertho ld  de Z æ hringcn, 
e t en  1410 su r les B ernois.
A g . , on v a  dans la  vallèe  d ’A igesse  
( E gin en th a l)  et au col du glacier du 
Gries ; puis, par le col de N ovène dans le  
V al Bedretto (p. 358 ). — 40 m in ., G e­
sehenen (1342 m .) , encore un v illage en 
bois noir. A  dr., la vallèe de T rü tz i. A  
g ., le  B ro d e lh o m .
(50  kil.) Münster (1 3 8 0 m .).
H ôtel : *la Croix (l'Or.
Chevaux: p o u r la  chute de la  Tosa, 20f r . ; 
pou r Airo lo , 2 5 fr.
V oitures : pou r le glacier du Rhône ou pou r 
Viesch, à  1 chev., 1 0 f r .; à  2 chev., 15f r .;  — 
pour la  Furca ou pou r B rigue , 2 0 e t 30fr.
G uides: pour le glacier du G ries, le  col 
de Novène ou le  LaJfelhorn, G fr.; — p o u r le  
G rimsel, 8 f r . ; — pou r la  chute de la Tosa, 
12fr.; — pou r le lac de Triilzi, 5 f r . ; •— pour 
Airolo, 15 fr.
Les granges, é levées sur des pieux  
comme sur des échasses, avec une grande 
dalle ronde au-dessus de chaque pieu sur­
prennent le voyageur; cette architecture 
aérienne a  pour but d’em pêcher les  souris 
de venir prendre, au tas de blé, un repas 
auquel e lles ne sont pas invités.
Prom enade à la  chapelle  81-Antoine; b e lle  
vue su r la  vallée.
A u *Lœ flfelhorn (5h .;  gu id e , G fr.; por­
te u r ,  5fr.). E xcu rsion  fo rt à recom m ander 
aux  p ié tons v igou reux  e t exem pts de vertige. 
P ren d re  des prov isions, c a r  on ne trouve 
rien  en  rou te . P a r ti r  à 3 h. du m a tin . D ’abord, 
u n  sen tie r  é tro it m onte p a r u n e  fo rê t c la ir ­
sem ée ju s q u ’au-dessus de G esehenen ; puis 
on descend dans la  vallée de T rü tzi:  chem in  
trè s-ennuyeux . A u Staffel d ’en  bas, 2 h. ; au  
Staffel d’en h a u t ,  l h .  P u is  m ontée ra id e  
ju sq u ’a u  lac de Trützi e t , p a r  des cham ps de 
neige, à  la  cim e trô s-déch iréc de la  m ontagne 
(3090m .). P an o ram a e x tra o rd in a ire : à  nos 
p ieds, to u t le  g lac ier su p é rie u r  do l ’A a re ; 
ju s te  au -dessus, le  T h ie rb erg  e t le  Scheuch- 
ze rh o rn , e t  p lu s  h a u t les cim es im posantes 
des S c h reck h œ rn e r; p lu s  à d r .,  celles des 
W e tte rh œ rn e r; à  g ., l ’O boraarhom  e t lo 
F ln s tc ra a rh o m  ; du  cô té  du V alais, le  M ont- 
C ervin ç t les M ischabe lhœ rner q u i ca ch en t 
le  M ont-Rose. D escen te  p a r l’A ara lp  au 
S idelhorn  ou au  G rim sel. Chem in b ien  m arqué.
(51 k il.) B eckingen. A  g . , la vallée  
de B lin n en , au fond le  Strahlgrat avec  
ses glaciers, et le B linnenhom  (3387 m .). 
A dr., la vallèe  de Bœclii,  crevasse fermée 
par le H rren lio rn . — P u is G luringcn, 
H itzigen , B ie l  et S clk in gcn ,  v illages qui 
se ressem blent tous et se touchent presque. 
— A  dr., le  W a U ith a l,  avec les G alm i-  
hœ rner; en avant, le  H angende H irn. 
Beaucoup de chapelles dans cette  vallée.
(57  k il.) N iedci'icald  (auberge). La  
vallée  se  rétrécit; la  forêt de sapins pré­
sente çà  et là  des échappées de vue. De 
l’autre côté à g., M üllibach, où naquit le 
cardinal Schinner, le R ichelieu du Valais; 
un peu plus lo in , E rn en . L a route des­
cend, par un grand circu it, à la gorge de 
V iescli ; on vo it une partie du glacier et 
on arrive à
(65 k il.) Y iescll, dans un site ravis­
sant. Ne pas le confondre avec Viège, 
en allem . Fisp ou Vispncli (p. 686).
H ôte ls  : *Hôt. du Glacier, de 1er r a n g .— 
Ilôt, des A lpes , u n  neu m oins cher.
Chevaux  e t guides  : po u r Y Æ ggischhorn, 
10fr. (p o r te u r , 5 f r .) ; — p o u r la  cime de 
VÆ ggischhorn, 15f r .;  — pour le glacier de 
V’icsch, 5 f r .  — V o i t u r e s ,  à 1 c h e r.: pou r 
Brigue ou pou r Münster, 10f r .; — pou r le 
glacier du Rhône ou pou r Viégo, 20 fr.
Cet endroit aurait peu d’importance 
pour les touristes, si ce n’était le  point 
de départ pour les excursions au glac ier  
de Viescli, horriblem ent crevassé (3U d’h. 
d’un chem in assez raboteux; bon point 
de vue sur le  T ite r ) ,  à l ’Æ g g is c l lh o r i l ,  
au g lac ier  d 'A le tsc li (Jungfrau) et à la  
B ella lp  (p. 372).
O n p ré ten d  qu ’il y  a  250 an s  un  chem in  
rem o n ta it la  va llée  au jo u rd ’h u i rem p lie  par 
le  g lacier, e t g ag n a it u n  passage à  tra v e rs  les 
n e ig e s , p a r  lequel les p ro te s tan ts  du  V alais 
se re n d a ie n t a u  p rêch e  d an s  le  can to n  de
L a route parcourt une contrée assez  
riante ju squ’à
(66 k il.) L ilX  (I lo t, de la  C roix, m o­
deste). Le fromage des environs passe  
pour le m eilleur du pays. A  quelques 
centaines de pas du v illa g e , le  sol de la 
vallée  s ’abaisse tout à coup considérable­
ment. Magnifique tableau dont le 1 Fciss- 
liorn  (4512  m .) forme le fond. Par de 
nom breux circuits et des bois (à  g., Y Ilô t, 
de V A nge,  sim ple) au pon t de G rcn- 
g io ls ,  sur le  Rhône (coup d’œ il grandiose 
en bas). D e l’autre côté à g . ,  la  vallée  
de B inn ,  qui conduit au passage d' A lbrun, 
où ne passe presque jam ais un touriste. 
Après environ d’h . , la route revient 
sur la rive dr. du Rhône. Contrée riche 
et pittoresque : des châtaigniers g igan­
tesques et des noyers encadrent la route 
sous une voûte de feuillage; l ’absynthe  
pousse entre les  rochers ses feuilles d’un
vert pâle si élégam m ent découpées, et 
les  m aisons en pierre ont un caractère 
qui rappelle celles des Grisons.
(74 k il.) Mœril ou Morel (760m.; 
I lô t, de VÆ ggischhorn) dans une char­
m ante position , entièrem ent caché dans 
une forêt d’arbres fruitiers. A  l ’extré­
m ité d’un rocher, les ruines du château 
de M angcpan,  détruit par le peuple en 
1262. On commence à voir des vignes. 
Un peu plus lo in , au pied d’une paroi de 
rocher, l’église solitaire de H ohfluh; le  
R hône écume dans le fond. En haut à 
dr., dans le  rocher, un ennitage où l ’on 
peut monter par un étroit sentier. L e  
Rhône a déposé ic i de larges couches de 
sable. A  dr., une profonde crevasse dans 
le flanc de la va llée; la M assa , cours 
d’eau blanchâtre qui descend du g igan­
tesque glacier d’A letsch (on ne le voit 
pas d’ic i), se précipite par là  avec rapi­
dité. P u is un pont en pierre (on aperçoit 
la route de la B ellalp).
(80 kil.) N a t Cl’S (750 m .), gros v il­
lage, dans un site extraordinairement p it­
toresque. Grand ossuaire près de l’église. 
Fabrique de parquets. Au cœur de l’été, 
une chaleur presque tropicale pèse sur 
toute cette contrée. L e paysage est em belli 
par le château do S a x o , a demi écroulé, 
au bord d’un torrent, et les ruines de ce­
lui de W eingarten. Une partie des m ai­
sons du v illage  ressem blent plutôt à des 
ruines entretenues qu’à des habitations 
hum aines ; m ais e lles  sont d’un grand 
effet pittoresque. On passe par le pont 
du Rhône. En face, dans le  haut, le 
G lyshorn y à cô té , la gorge de la  S a ltin e , 
au-dessus de laquelle se déroule la route  
du S im plon . En arrière, aussi dans le  
haut, le  glacier d ’A letsch  et l’hôt. Bellalp.
P o u r ceux qui v ie n n en t de B rigue, 
chem in le  p lus cou rt d ’ici (ou de Geimen) à 
la  Bellalp, p a r  les Blatten; pu is  à la Ricdcralp 
p a r  le  g la c ie r d ’A le tsc h , à  l 'h ô te l Ju n g fra u  
près de Y Æggischhorn, e t à Vicsch (p. 37u), eu 
10h .; tou r grandiose.
(84 k il.) B rigu e, en allem . B rig  
(675 m.).
H ôtels, de l ” ra n g ; * Ilôt, de la Poste ou des 
Trois Rois. — 2° rang ; Ilôt. d ’Angleterre. — 
C afé National (b il la rd , b iè re). — Restaurant 
à  côté de la  p o s te , pas recom m andab le.
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V oitures 








Domo d ’Ossola . . 45 80 5
B aveno ou P a lla n z a 130 8
Stresa  ou A ro n a  . 140 8—10
V iége ou V ies th  . 10 15 1.50
M ünster...................... 20 30 2
H au t-C hâ tillon  ou 
O berw ald  . . . 25 40 2.50
Guides  e t c h evau x ,  v. p. 616 e t  647.
P o s t e :  2 fois p a r  jo u r  de B rigue  à  V iége 
(10 k il .) , en  l h . ,  po u r 1 fr. 50, co u p d , 2 fr. 50;
— à Louèche (28 kil.), en 5 h.40, pour 4 fr. 30, 
coupé, 7fr. 15; — à Sierra  (38 kil.), en 4 k .1/*, 
pour 5fr. 70 ou 9fr.50; — a Viesch (19 kil.), 
pour 4 fr. 20 ou 5fr. 70; — h M ünster (34 kil.), 
pour 7fr.70 ou lOfr.50; — au glacier du Rhône 
(50 kil.), pour llfr.20  ou 15 fr. 30 ; — à Ander - 
malt (84 kil.), en 13h., pour 21 fr. ou 25fr.
— Distances et tarif sur la route du Simplon 
v. p. 616.
Ici débouche la  route du Sim plon ; on 
peut continuer son voyage à g . vers Dom o 
d’O ssola, etc. (R . 67) ou à dr. vers la  
vallée du Rhône (R. 60) et G enève, ou 
encore vers Zerm att par V iége (R. 66).
D E  VIESCII (OU D E  BRIG UE) A  L ’Æ G G ISC H H O R N , AU  G LACIER  
D ’A L ETSC H  E T  A L A  B E L L A L P .
(£3^* Tour excessivement intéressant dans 
les hautes montagnes. A  pied ou il ch e v a l, de 
Viesch en 4 h., de Brigue en  7 h. Va à  l ’Æ ggisch- 
ho rn . — Guide  nécessaire  seu lem en t de la  
B ella lp  à  l ’hôtel de la  J u n g f ra u , près de 
l’Æ g g ischho rn , ou récip roquem ent. P r ix , 8 fr. 
— Cheval ju s q u ’à la  cime de VÆggischhorn.
V oir la  ca rte  du  H au t-V ala is , p. 611.
Derrière Vîe.SCll montent deux che­
mins : l’un, pour les chevaux, pierreux, en 
plein soleil ; l ’autre, plus agréable, un peu 
plus court, m ais qui demande un guide, 
à cause des nombreux sentiers qu’on ren­
contre. A vant d’atteindre la lim ite su ­
périeure de la foret, bonne source, où l ’on 
rejoint le  chem in des chevaux (petit res­
taurant). Sur le V icsc lic r -Staff'd  se voit 
déjà VJJôt. de la  J u n g f rau  ; on y  monte 
de V iesch en 3 petites heures.
* H ôtel d e ,la  J u n g fra u ,  fort bon, presque 
toujours plein ; il y a beaucoup d’Anglais qui 
v restent longtemps. Vin muscat du Valais 
a 2 et 3fr. la bouteille.
G uide s  : A lex. Gunter e t  Jean Miinch. — 
Tarif,  du 8 ju in  1870: de l’hôte l de la  Ju n g fra u  
par le  col d it O beraarjoch  ou p a r ce lu i de 
L œ tsch  , 30f r .;  — pou r le F in s te ra a rh o rn  ou 
l’A le tsc h h o rn , 60 fr.; — pour la  J u n g frau , 
70fr.; — pour l’Æ ggischhorn , 1 f r . ; — pour le 
lac de  M îcrjclen , 5  fr. ; — pour le  g la c ie r 
d’A letsch  , 6 fr . ; — pou r le g lac ie r de V iesch, 
3 fr.; — pou r la  R ie d e ra lp , 8 fr .; — pour la  
B ellalp  p a r  la  R iedera lp  e t  le  g lac ier d ’A ­
le tsch , 8 fr. (avec un  c h e v a l, 20fr.); — pour 
V iesch , 5 fr.
De bons marcheurs qui v eu len t, en 
partant le matin de V iesch , se rendre à 
la  B ella lp  par l’Æ ggischhorn et le g la­
cier d’Aletsch ( 8 h. de m arche), peuvent, 
en se m unissant de provisions à l’hôtel, 
prendre leur repas sur l’Æ ggischhorn et
éviter ainsi toute perte de tem ps. L e  
chem in de l ’Æ ggisch h orn , de l ’hôtel 
ju squ’à la c im e, qui en est à 1 h. 1k , est 
bon et facile à trouver sans guide. On 
peut aller à cheval ju squ’à 20 m in. du 
sommet. Monter à dr. im m édiatem ent 
derrière la m aison , ensuite tourner à g. à 
un beau point de v u e , par des pâturages 
couverts de pierres, puis passer un ruis­
seau et longer un champ de neige. Il n’y  
a qu’à suivre le sentier qui monte der­
rière l’hôtel. L e chem in est toujours bon 
et, dans certains endroits, garanti par des 
garde-fous. L es 10 dernières min. se font 
sur des dalles de gneiss qui form ent une 
sorte d’escalier.
* * C im e  (le P Æ g g i s c h h o r n  (2941
m.). Il y  a une croix de bois, une table 
et des bancs. L e  panorama est un des 
I plus vastes qu’on puisse avoir à cette 
hauteur. Ce qui attire surtout les regards, 
c’est le gigantesque glacier (PAletSCll, 
(pii descend de la Ju n gfrau , et auquel 
se réunissent deux autres grands glaciers, 
qui descendent l’un et l ’autre de l ’A letsch- 
liorn. C’est le plus considérable de toute 
l’Europe; il a 2100 m. de largeur et près 
de 20 kil. de longueur. Un chemin qui 
I le  traverse mène à la Jungfrau. Cette 
dernière m ontagne, ainsi que le Mœnch 
et l’E iger, apparaissent comme des cim es 
I presque insignifiantes.
On d is tingue su rto u t bien les V icsch- 
! hnerner, le  R o thhorn  e t  l ’O b eraarho rn . A la  
su ite  se p ré sen ten t le G alonstock  e t le K astc- 
I len lio rn . A u S.-O. en fin , Vôuorinu m asse du
M ont-R ose, les M ischabelhcerner, le M ont- 
C e rv in , chauve e t iso lé , e t la  D en t-B lanche.
Ce qui ajoute un intérêt particulier à 
la  vue de l’Æ ggischhorn est le
L a c  d e  M æ r j e le n  (2350m .) qui, 
quand il atteint une certaine hauteur, se  
déverse par le  glacier de V iesch. Tous 
les sept an s, en ju ille t ou en août, il se  
fraie un chemin sous le glacier d’Aletsch, | 
et se déverse par la AI as s a ,  près de Na- ; 
ters (p. 3 7 1 ), dans le Rhône. C’est dans i  
le voisinage de la Ricderalp que s’observe  
le m ieux ce rare phénomène. L ’eau ja illit  
alors des crevasses du glacier ju squ’il une 
hauteur de 12 m. — Quand le bassin du 
lac est vide, il se rem plit de nouveau des 
eaux provenant de la fonte des neiges.
A u tre fo is , ces crues sub ites de la  M assa 
ca u sa ien t de g ran d s  ravages dans le  village 
de N a te rs , e t  c ’é ta it la coutum e de d onner 
un e  p a ire  de souliers neufs au  berger q u i le 
p rem ier ap p o rta it la  nouvelle  du déborde­
m e n t; m a in te n an t, un  canal rem édie au  mal.
D ’énorm es blocs de glace nagent sur 
les eaux b leues du lac. Pour de bons 
m archeurs, m êm e des dames, un chem in  
descend par B etten  (h. 10 min. du chem in, 
le charm ant petit lac  de Betten, avec des 
truites d orées), en 2 h. Va à la R ie  (le v ­
a i  p  et 2 h . plus loin à VHôt. B e lla lp  
(v . c i-dessous).
* H ô t. e t  B e n s ,  l l i c d e r a l p  (1917 in.), 
ouvert du 1er ju i l le t  au  1er oct. : ch . e t serv., 
2 fr . à  2fr.f>0; d é j . , 1 fr. 50 ; p e n s ., 7 fr. par 
jo u r . A  cô té, uno source su lfu reuse  e t fe r ru ­
g ineuse . B elle  vue  prés de la  chapelle  de 
Bettenalp.
Guides  : po u r l’Æ ggischhorn , C fr.; —pour 
le  g la c ie r d ’A le t-ch  e t le  lac de M æ rjelen , 
C fr.; — po u r le  R iederliorn , 2 fr. ; — pour la 
B ellalp , f>fr. ; — pou r B rigue, pa r  la  B ellalp , 8fr.
* l l ô t e l  B e l la lp  ou A le t s c l ib o r d
( très-recom m andable). L ’excursion ju s­
qu’ici est de plus en plus à la mode, parce
I qu’e lle  est fort belle  et facile à faire. Il y  a 
égalem ent toujours beaucoup d’Anglais.
L 'h ô te l (4 à  5 h. de l ’Æ gg ischho rn  ; 2052 m.) 
est trè s-b ien  s itu é , près du g lac ie r. V ue su r 
le  M onte L eo n e , avec le  g la c ie r  de l ’Eau» 
F ro id e , la  rou te  du S im p lo n , la  p e tite  ville 
de B rigue , les M iscliabelhœ rner, le  B runegg- 
h o rn , la  D en t-B lan ch e , le  M ont-C erv in , le 
W eisshorn , etc.
Guides : pou r le g lac ier d ’A letsch , 40 fr. ; 
po u r le  B ellalphorn , 1 fr. ; — p o u r  le  lac de 
B e tten , G f r . ; — p o u r le  lac de M æ rjelen p a r  
le  g lac ie r d ’A letsch , 10 fr. ; — po u r l’Æ g g isch ­
horn  (hôtel), 8 fr .; — pou r V iesch , 10fr. ; — 
pour B rig u e , Gfr.
Chemin de Bri/jue à  l’hôte l B ellalp  par 
N a te rs , 1 h. Va- G roupes p itto resques de
ch â ta ig n ie rs  e t de noyers. 2 h. ju s q u ’au  
village de Platten, au  pied du bass in  a lp estre  
dans leq u e l son t situées laNesselalp. la  Bellalp  
e t la  Lusgenalp. On a rriv e  en su ite  en  2 h., 
p a r  u n  bois clair-sem é e t un  p la teau  ad m i­
rab lem en t vert, à  l ’hôte l de la  B ellalp  (p. 374).
On monte commodém ent de cet en­
droit en 2 li., sans guide lorsqu’il fait 
beau, au**Sparrhorn ou Bellalphorn
(3014  m .) , qui est encore plus haut que 
l ’Æ ggischhorn. V ue sur les A lpes du 
Valais presque sem blable à  celle de cette 
dernière hauteur. On ne voit que la m oi­
tié inférieure du grand glacier d’A letsch; 
mais on a à  ses pieds le principal des 
affluents qu’il reçoit de l’A letschhorn, 
XOber-Aletschhorn, une partie du g lacier  
de Jœ gi, et beaucoup des principaux som ­
m ets du N .-O .
Cheval avec son gu ide  de B rigue  ju s q u ’au  
som m et, 13fr. — Porteur, 5 fr.
Panorama dessiné p a r  D i l l , à  l ’hôtel, 
pour Gfr.
tCir* Celui qu i v ie n t de B rigue e t va au  
driinsel ou à  la  Fnrca, descend de l’Æ g g isch ­
ho rn  à  Viesch, e t co n tin u e  de là  son che­
m in . S i a u  co n tra ire  l’on v ie n t de la  
F u rc a  ou du G rim sel, on ne redescend  pas 
à  V iesch , m ais à  Naters ou à  Britjue. P o u r  
a lle r  à  Zonnatt, on descend de la  Bellalp  p a r  
la  Nesselulp, à  M und, à  Brùjcrbach e t à  I’*’- 
iije (5 h.).
ROUTE L A T E R A LE  : D E  H AUT-CH AT1LLO X (OU D U  GRIM SEL) A  DOMO 
D ’O SSO LA, PA R  L E  COL D U  GRIES (V A L  EORMAZZA).
t U  Cotte ro u te  est à  recom m ander à 
cause de la  chute de la Tosa. 7 h. ju s q u ’à  ce tte  
ch u te ; 1C h. ju s q u ’à  Domo d'üssola. Chem in 
de m u le ts  passab le  ju s q u ’à  An-der-Matten  
(9 h .) ,  pu is u n e  rou te . P a r  un  tem ps c la ir  
e t  s û r ,  un  guide n 'e s t  pas ind ispensab le, 
m ais il e s t u ti le  à  ceux  qui n ’o n t pas l ’ex- 
p é rienco  des m ontagnes. O n le  p rend  à  
Haut-Chd ti ll on. P a r  u n  tem ps in c e r ta in , il
n e  fau t pas trop  s’engager. C oucher à  An-der- 
M alten. C elu i qui a  couché à  H au t-C hâ tillon  
p eu t pousser ju s q u ’à P rem ia  (11 h. Va)- G uide 
p o u r la  chu te  de la  T o sa , 12fr.
P r è s  d e  H iU lt-C lliitillo ll (p. 307), 
on  t r a v e r s e  le  R h ô n e , e t  l ’on  a r r iv e  a u  
h a m e a u  d ' I m - L o c h  (d a n s  le  t r o u  ; 3/.td ’h . ) ;
Belles cascades; on traverse le ruisseau 
et on rem onte la  vallée (1 h. V2) ;  à  g., le 
Blasihoi-n e t les Galmihcemev. A utre 
chute, la Ilundsschürpfe. O11 retraverse 
le ruisseau. Chalets. Le chemin se b i­
furque. A  g., on monte par le col de No­
vène ou de N ufenen  dans le Val Bedretto 
(p. 358). Tout d ro it, on va au
G lacier du G ries. De 1 'A lts to ffcl, 
on monte su r des rochers schisteux sans 
aucune végétation , puis sur des champs 
de neige, au glacier. 11 est uni et peu cre­
vassé ; on m et à peu près V2 I1. à  le tr a ­
verser ; des perches indiquent la direction.
T ro is voyageu rs  y  p é r ire n t en 18-19, les 
frères  L é o n a rd  de P a ris  e t  M. W olfrat de 
F ra n c fo r t , qui s’y  é ta ie n t a v e n tu ré s  sans 
guides.
(4 I1.V2.) Col du G ries (2448 m.). 11 
forme la lim ite entre la Suisse et l’Italie. 
On est entouré de cimes nues et de neiges. 
Vue imposante sur les Alpes bernoises, 
notam m ent sur le F insteraarhoim. Au 
prem ier plan, la Punta d i Paso dan, sur la 
frontière du Tessin. Descente rapide aux 
chalets de Bettelm atten  ( l h . ) ,  puis aux 
chalets de Morass (10 m in.); on suit le 
Griesbach ju sq u ’à  Kelirbœchi (V2 I1.); 
traces du glacier sur le g ran it; on voit 
reparaître les arbres.
(7 h.) Sulla  F ru tta , avec une petite 
chapelle (1G85 m.). C’est ici que se trouve 
la célèbre **cliute de la  T osa, la plus 
belle et la plus puissante de toutes les 
Alpes. O11 en entend le b ru it longtemps 
avant de la  voir. La Tosa se précipite 
d’un rocher de plus de 400 m. de haut et 
su r une largeur de 24m ., en trois gerbes 
brillantes, qui s’élargissent en tom bant et 
se perdent dans le rejaillissement d’écume 
et de poussière d’eau qui monte de l’abîme.
116t.de la  Cascade, p rès  de la  chu te ,sim ple  
m ais bo n : d în ., - l f r . ; ch., 3 f r . ;  serv ., 50c.; 
d é j . ,  l f r . 50.
(7 h.3/4.) FnUhicald. 1U  d’h. plus loin, 
G u rflen ;  V4 d’h. encore, Z u m -Steg ,  où 
se tient le conseil de la haute vallée. — 
lU d’h ., Pommât ou Form azza, sur la 
rive dr. (auberge). Route neuve.
(9 h.) An-der-Matten (1242 m.). Ici 
est la meilleure auberge de la vallée. La 
route s’élargit et suit la rive dr. A Staffel- 
icald, à  g., sur le flanc de la montagne, le 
sentier de la Furca menant à  Bosco ,  le 
seul village du Tessin qui parle allemand. 
Plus bas, deux ponts de Gesehenen.
(10 h. V 4.) Untericald. D’après la tra ­
dition, les habitants de la partie supé­
rieure du Val Formazza viennent de 
l’Entlebuch, canton de Lucerne ; ils 
tiennent à  leur vieille langue, l’allemand, 
et ils se distinguent aussi des autres de 
la vallée par leurs vêtements.
Défilé de Foppiano, partie pittoresque. 
Gros grenats dans le schiste. Après ce 
défilé s’annonce peu à  peu le climat du 
sud. Le paysage s’anime, les maisons sont 
dispersées sous les châtaigniers. Plus 
bas, à  Rocco ,  des vignes, et plus bas des 
figuiers.
(1 h. 7 4 .) P r e m ia  (Ilô t, de VAnge; 
voiture).
L a  Scaletta di Porno, à  VE., condu it dans 
le Val d i Campo (T essin) et dans  le  Val 
Maggia. A  l ’O. débouche le  Val Devera, p a r  
lequel on va en 12 h. dans  la  va llée  de B in  
(V alais) : chem in difficile p a r  le  col d ’Arbela 
ou d ’Albrun.
En descendant, la vallée prend le nom 
de Val A lltig o rio . Les beautés des 
Alpes du S. se développent à  chaque pas, 
et charment d’autant plus le voyageur 
qu’il sort des glaces et des neiges. La 
route gagne, par Oravegna et Crodo, tou­
jours en suivant la Tosa, Crevolo-Osso- 
la n o ,  où débouche la route du Simplon 
(p. 710).
(16li.) P o in o  <VOS80la(p.710 ; Ilôt.
d 1 Espagne, bon).
V. LAC DE CONSTANCE. CHUTE DU R H IN . ZURICH.  
CLARIS. ST-GALL. APPENZELL-
Route 3 4 .  De Bâle à Schaffhouse et au lac de Constance.
145 kil. Chem in d e  fer  badois, su r la  rive 
d ro ite  du  R h in . G tra in s  p a r  jo u r . D e B âle 
a  Z urich, en 2 h .Va à  3 h . Vai p rix  en  m arcs : 
I re cl*»Â ? M. 35 ; I I ” cl., 5M .15; I I I 8 cl., 3 M 70. 
D e B âle  à  SchaJJhouse, en  3 h .; p rix : I ro cl., 
7M .60; 11° cl., 5 RI. 05; 111° cl., 3 RI. 25. D e 
B âle  à  Constance, en  4 h. Vai p rix  : P® cl., 
11 RI.GO; I I e cl., 7 RI. 70; I I I 8 cl., 4 RI.05.
Gare badoise au P etit-B ille  (p. 79). 
On traverse une contrée fertile. A g., 
les derniers contre-forts de la F o r ê t-  
N o ir e . S tat. de G r e n z a c h  et do W y h le n .  
Le chemin de fer passe près du village 
et des salines de K a is e r - A u g s t , l’ancienne 
colonie romaine d’Augusta Rauracorum 
(p. 406), sur la rive gauche du fleuve, 
qui coule dans un lit rocheux.
(16 kil.) S tat. de I i l ie in fc ld e n  (p. 406). 
On longe toujours le Rhin ; de l’autre 
côté, le canton d’Argovie.
(19 kil.) Stat. de B c u g g e n  (hôtel: , 
A  n ic e r ) , où il y a un asile pour les en­
fants abandonnés et une école normale. 
Beaucoup de vignes. Stat. de N ie d e r -  
S c h w œ r s ta d t et (¥ O ber-S c h w œ r  stadt. A 
d r., la saline do R y b o u rg .
(27 kil.) Stat. (le B r e n n e t . Vue dans 
la romantique vallée de la Wélira.
(33 kil.) Stat. de StöC killgeil, (hô­
tels: L œ ic c ;  S c h ü tze ), petite ville badoisc, 
qui a d’importantes fabriques. L ’abbaye 
de Sæckingen, qui existait déjà au IX e s., 
possédait toute la vallée de Glaris.
Poste p o u r Stcin  (20 m in .) , s ta t . de la  
lig n e  de B â le  à  B rugg  e t  Z u rich  (p . 407).
E xcu rsion  au  ch a rm an t lac d it Bcrgsce. , 
P e ti te  aube rge . Canot.
A Va h., M un ip f, v illage avec des bain s  
d ’eau  sa line  (p. 407), an delà  du R h in , dans 
lo can to n  d’A rgovie.
(38 kil.) Stat. de M u r  g  (aub. : * S c h i f f )  
à l’embouchure de la rivière du môme 
nom, venant de la Foret-Noire.
(42 kil.) Stat. de L nnfeiibourg.
(hôtels: des Bains ; de VAigle), chef-lieu 
de district argovien, communiquant par 
un pont avec K lcin-Laufcnbourg  sur la 
rive badoise. Ici le Rhin se brise sur 
des récifs et forme des rapides ( Isiu fen) 
très-pittoresques. I l  est très-curieux de 
les voir franchir par un radeau. On a 
essayé quelquefois de les franchir en 
bateau , mais plus d ’un a payé de sa vie 
ce tra it d’audace. Au bas des rapides, 
grande pêche de saumons. — Sur le rocher, 
le château d'O/tcringcn. — On voit assez 
bien Laufenbourg de la gare même. — 
Au sortir de la g a re , tunnel, puis des 
viaducs considérables, près de Lüttingcn  
et dcllaucnste in . — Stat. ù' Albbinick(aub. 
-Zum Albthal). Route dans la pittoresque 
vallée de VAlb. — Stat. de Dogemi.
(56 kil.) S tat. de W aldshllt (hôtels: 
Blum j  Kühnen ;  *Rebstock), petite  ville 
badoise. Bains d’eau saline.
E m b ranch em en t (N ord-Est suisse) de 
W aldshu t à  Z u r ic h . 11 trav erse  le  R h in , 
en tre  dans  la  v a llé e  de l ’A a rc , passe à  
Coblcntz (b ifu rca tion  s u r  W in te r th u r  (p. 40-1) 
e t  a t te in t à  Tiirgi (p. 401») la  lig n e  p rin c i­
pale de B âle-O lten-Z urich . On change de
voiture.
D e W aldshu t à  Ttirgi : I ro c l . , 2 f r .25; 
11° cl., lfr.GO; I I I e cl., 1 fr. 10; ju s q u 'à  Zurich, 
I ro cl., 5 fr .2 5 ; I I 8 cl., 3 fr. 70; I I I 0 cl., 2fr.G5.
L a ligne de Schaffhouse touche en­
suite à  dr. à  la stat. de Thiengcn, où l’on 
descend pour des excursions dans la 
Forêt-N oire. A côté, les ru ines de Kiisscn- 
berg, d’où l’on a une belle vue. A dr., 
la s ta t. d’Oberlauclii'ingen. Excursion 
dans la vallée de la W utacli à  Stiihlingen 
(4 h.). — Puis les sta t. de Gricscn, Ei-zin- 
gen, W ildlingen, Neunkirch et BeHngen.
(92 kil.) Stat. deNeuhausen. On j 
descend ici pour v isiter la  chute du Rhin  ; 
(v. p. 399).
(95 kil.) Stat. de S c lia ffh o iise  
(p. 396). (104 k il.) Stat. de Thaingen  ! 
(douane). Beaucoup de vignes. Puis la 
stat. de Oottmadingen. — (115 kil.) Stat. 
de S in g e n ,  bourg près duquel sont les 
ruines du château fort de Hohenticiel.
Chem in d e  fe r  de Stuttgard p a r  Immen- 
dingen, v. R . 7. Ligne de la  Forêt-Noire, 
p o u r OJfcnbourg, F rancfort, e tc .,  R . 6.
(125 kil.) Stat. de R a d o lp h z e ll  (hô­
tels: K rone;  *Post) ,  petite v ille  fondée 
au IX e s. par S t Radolphe, ayant con­
servé son aspect du moyen âge.
E m b ranch em en t s u r  Slockach , MestJcirch, 
S igm aringen , e t s u r  Ulm  p a r  Mengen.
P u is , à  g . , le long du lac In férieur, 
les stat. de MarTcelfingen, village déjà 
mentionné dans des documents de 724 ; 
— d’Allensbach,  localité dans le voisi­
nage de laquelle sont des tombeaux cel­
tiques; — de Iteichcnau, avec l ’île du 
même nom , à  dr. dans le lac (p. 392). — 
A dr. aussi, le château do Göttlichen  
(p. 392) et la ville de Constance. On 
traverse le Rhin et le train  court encore 
un instan t à  g., le long du lac propre­
ment dit.
(145 k il.) C o n sta n ce  (p. 389).
Route 3 5 .  Le lac de Constance. Lindau, R orschach, Friedrichs­
hafen, Romanshorn, Constance et Bregenz.
Le la c  (le C o n sta n c e , le L n m s
D rigantinus des Romains (lac de B re­
genz) , s’appelait au IX e s. In c u s  Poda- 
micus, et au moyen âge, le lac de Bodam 
ou Bodmcn, d’après le château de Bodman 
situé sur le golfe badois d’Ueberlingen, 
d’où est venu par corruption le nom de 
Bodensee, que lui donnent encore les 
Allemands L ’ouverture des lignes fer­
rées de B avière (L indau), de W urtem ­
berg (Friedrichshafen), e t des lignes 
suisses de Zurich-Rom anshorn (R. 37), 
Zurich -Rorschach (R. 45), Coirc-Ror- 
schach (R. 46) et Bâle-Schaffhouso et 
Constance (R. 34), a  donné à la naviga­
tion du lac la plus grande activité.
Ses rives ont plus de 250 kil. d’éten­
due. Elles sont assez plates; mais sa 
vaste nappe d’eau (500 kil. c a r .) , et les 
Alpes que l ’on aperçoit ju sq u ’au canton 
de Schwyz, lui donnent un grand carac­
tère. 11 a 70 k il. de long et 15 kil. de 
large entre Friedrichshafen et Romans- 
horn ; c’est le plus grand de la Suisse 
après le lac de Genève. Il est situé à 
398 m. au-dessus du niveau de la mer. 
Le clim at de ses rives est tem péré; dans 
les *1 derniers siècles, il n ’a  gelé complè­
tem ent que 5 fois : en 1477, 1572, 159G, 
1695 et 1830. L a plus grande profon­
deur se trouve entre Arbon et F riedrichs­
hafen, 276 m. L a  navigation y est très- 
active; 27 bateaux à  vapeur le traversen t 
tous les jours, et, aux lieux où aboutissent 
les voies ferrées, ils font quatre voyages 
par jour. Il y a  en outre 2 bacs à  vapeur 
qui transportent chacun en une fois 16 
wagons chargés d ’un chemin de fer à 
l’au tre , des rives wurtem bergeoise et 
bavaroise à la rive suisse. On y compte 
encore une centaine de bateaux à voiles, 
qui transportent environ 1500 quintaux 
de marchandises. On peut estim er à  un 
million e t demi de quintaux les grains, 
les farines et le pain  qui en tren t par là 
d’Allemagne en Suisse chaque année.
L a navigation y est sûre et prompte. 
C’est seulement quand le Fœhn (vent du 
sud) souffle avec v io lence, que les per­
sonnes faibles y éprouvent le m al de mer. 
O rdinairem ent, le lac est calm e, et le 
voyage n’offre que du plaisir.
Ses eaux sont très-poissonneuses, 
on y trouve 25 espèces de poissons: des 
silures de près de 50 kilogr., des saumons 
bleus, dont on prend jusqu’à 3000 par 
jo u r en été, des tru ites de 20 à 25 kilogr., 
et des lottes en quantité. Un im portant 
article de commerce, c’est le saumon 
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par m asses énormes. Sur la  rive suisse, j 
la  pêche à la  ligne est libre ; elle n’est | 
interdite que les dimanches et les jou rs 
de fête, aux heures du service divin.
I l se dé liv re  s u r  tous les b a teau x  des 
b ille ts  d ’a lle r  e t re to u r  à  p rix  réd u its  va lab les 
pou r u n e  jo u rn ée .
Les lieux les plus visites su r la  rive i 
allem ande sont:
L ÎI ld a u . 5600 h ab. Douane.
H ô te ls , de 1er ran g  : *1161. de Bavière; 
b e lle  position  su r le  po rt e t p rés  de la  g a re ; 
be lle  vue su r les A lpes. — 2° ran g  : Ilôt, et 
J'eus. llen fcm ann , su r le  p o r t, nouveau  et 
bon. — *H elvetia , s u r  le port, tré s-fréq u e n té .
— *IIôt. de la Couronne, ag réab le . — Ilôt, 
du Soleil. — Ilôt, des Bains Hechelmann, n ou ­
veau , à  la gare , avec u n  re s ta u ra n t. — H6t. j 
du Mouton d ’Or (G oldenes Lam m ).
Cafés, restaurants, etc. : *Schützeiujartcn; 
m agnifique vue du balcon ; ja rd in  om bragé; 
b iè re ; la it  de chèvre en é té  à  fili, du m atin .
— *Seeijarten. — S tift. — B rasserie  Schlechter. :
— Sünfzen , le  p ro p rié ta ire  de l ’étab lissem en t 
e s t en  m ôm e tem ps tra ite u r  de la  S ocié té  
do l’H arm onie, laq u e lle  possède u n  cab in e t 
de le c tu re  ou les é tran g e rs  peuven t ê tre  
in tro d u its .
Bains du la c , ‘50pf. le ba in , avec le linge. ;
B arques à  p rix  fixe.
Bateaux à vapeur





B r e g e n z ............................ 7 — ! ßo — j 40
C o n s t a n c e ...................... 3 ; 85 2 60
F ried rich sh afen  . . . 5 2 05 1 j 35
R om anshorn  . . . . 2 ! 25 1 ; 50
R o r s c h a c h ...................... •r> 1 65 1 110
Chemin de fer, v. II. 8 et 1).
L a ville est sur une île rattachée à  la 
terre  par le remblai du chemin de fer et 
un pont en bois de 330 m. de long, d’où l’on 
a une fort belle vue, surtout au coucher ! 
du soleil, L indau s’appelle par plai­
santerie la »Venise souabe«. Au moyen : 
Age, c’était une ville libre impériale, fai­
san t un grand commerce. Elle appartient 
it la Bavière depuis 1806. Grand marché 
de grains le samedi. Principale douane 
bavaroise des bords du lac; visite des 
bagages pour les voyageurs venant de 
Suisse.
C u r i o s i t é s :  Nouveau p o rt, a v e c  un 
phare de 33 m. de h a u t; l’entrée en est 
gardée par un lion colossal, œ uvre du 
sculpteur Ilalb ig . — Monument du roi ! 
Maximilien I I ,  en costume de chevalier j 
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I sur un piédestal de syénite noire, modelé 
i  par Halbig, fondu par M iller à  Munich. — 
L'hôtel de ville  (Rathhaus) du XVe s.,
I nouvellement restauré. — L a tour des Vo- 
' leurs (Diebsthurm ), autrefois prison impé­
riale. — Le m ur des Païens (Heidenmauer), 
de l’époque romaine. — L a  F ontaine de 
M axim ilien. — L 'église collégiale (Stifts­
kirche), protestante, et l ’église St-E tienne  
! (Stephanskirche), catholique. — Dans 
une ancienne église gothique (Barfiisser- 
j  kirche) la bibliothèque de la ville 
(16,000 vol.), assez riche en ouvrages de 
théologie, ouverte le m ardi de 1 à  2 h. 
et le vendredi de 4 à 5.
P ro m en a d es. L es v illages des env irons 
sem blen t b â tis  dans des ja rd in s . — *IIoyers- 
berg, à  Vali- de d is tance , vue m agnifique , s u r­
to u t a u  coucher du  soleil. — ^L im len lio f 
(villa  Gruber), o uvert au  public le  vendred i, 
v isib le les a u tre s  jo u rs  avec u n e  ca rte  q u i 
coû te l f r .  25 en  faveu r des pauvres. — Villus 
p rinc ières au x  env iro n s: du p rin ce  L u itp o ld  
de B av ière ; du g rand -duc de T o sca n e , du 
com te de W u rtem b erg , e tc . — V illa  du baron  
de Lotzbeck, avec  de sp lend ides ja rd in s . — 
S ch ach en  bad , source su lfu reuse , à  Va h. — 
S c liœ n b u h l , à  Va h. Caves dans le  rocher. 
B elle vue. — W a sse rb o u rg  (2500 hab . ca tho ­
liques). T om beau  du com positeu r L in d p a in t-  
n e r  (ni. en  18.5(5). — A uberge de Kwchlin. — 
Egghalden. B elle vue  s u r  le P frendler. — 
JEschuch, sé jo u r d’é té . B eaucoup  d ’étran g e rs  ; 
cham bres garn ies.
Friedriclisliafen, ville de 2827
hab., Douane.
H ô te ls ,  de 2° ran g  : *Maison allemande. 
(P oste), p rès  de la  gare. J a rd in  su r le  lac. 
V ue m agnifique . — Ilôt. Bellevue. — *1161. de 
la  Couronne, v an té , avec u n  ja rd in  s u r  le la c . 
— llo i de Wurtemberg, qu i a  une  te rrasse  
o ffran t u n e  belle vue . — H 6 t.  Rauch. — 
*TroÎ8 Rnis (D rei K œ n ig e).— Grüner Baum , 
m odeste.
Bateaux à vapeur





B r e g e n z ............................ 4 2 I 50 1 70
C o n s t a n c e ...................... 2 35 1
L in d au  ........................... 2 05 1 3b
R om anshorn  . . . . 4 1 8:. 1 2o
R o r s c h a c h ..................... 4 1 1 20 — 80
Cette ville, dont le rapide développe­
m ent est suprenan t, s’appelait autrefois 
Buchhorny et n’a reçu son nom qu’en 
1810, lorsqu’elle est devenue wurtein- 
bergeoisc. C’est le séjour d’été de la fa­
mille royale , qui habite un ancien cou­
vent nommé I lo  f e u ,  fondé en 1050 par
St Conrad, évêque de Constance, et sé­
cularisé en 1802. Friedrichshafen est 
m aintenant la ville de bains la  plus im ­
portante des rives du lac de Constance ; 
elle a  laissé fort en arrière les établisse­
m ents du même genre su r la rive suisse.
Panoram a. D e to u te  la  rive  allem ande 
du lac  de C onstance, F ried rich shafen  est le 
p o in t d ’où on a  la  m e illeu re  vue des A lpes 
(voir le  p an o ram a  de la  p. 386).
L e château , sans luxe, contient quel­
ques bons tableaux de G egenbaur, de 
H ess, de Descliwanden, etc. Le jardin 
est toujours ouvert. — Bains près du 
jard in  de la  Maison allemande.
P rom enades : le Riedle, p a rc  q u i s’étend 
ju s q u ’à  Berg, à  1 li. de d istance . B elle  vue 
de la  h a u te u r  où es t l’ég lise . — Schnitzen- 
hausen, à  Va h., su r le lac. lló tel zum Deutschen 
H aus, avec  j a r d i n .— Lochbrücke, lieu  de 
d iv e rtissem en t. — *Meldegg, p o in t de vue.
Plus loin sur la  rive N ., 
Meersbourg (hôtels: D œ r; Lœwe), 
ville très-ancienne, fondée, dit-on, par le 
roi D agobert. C’était autrefois le séjour 
préféré des évêques de Constance. Le 
vieux château para ît avoir été bâti par 
les F rancs; il renferm ait de précieuses 
antiquités qui ont été vendues. Le châ­
teau neu f, b â ti par Bagnato en 1750, 
é tait autrefois résidence épiscopale. Belles 
cham bres avec des boiseries dorées e t des 
tapisseries. Au cim etière , la tombe du 
spirite Mesmer.
Bateau à vapeu r, 2 fois p a r  jo u r  pour 
Constance: I ro c l . , 80 pf. ; I I e c l ., 55 pf.
U e b e r l in g e n ,  p e tite  v ille  de 4000 hab . 
(hô te ls: des B a in s, avec u n  g ran d  ja rd in  au 
bord du lac  ; Lœv:e, aussi au  bord  du lac ; 
Krone). B a in s  d ’ea u x  m in e ra le s , trés-fré- 
q uen tés  en  é té . Cathédrale g randiose du 
sty le  go th ique  le plus p u r ,  à  cinq  nefs; 
c’es t la  p lus belle ég lise  des bords du lac . 
— Salle du conseil avec belles boiseries et 
po rtra its  des em p ereu rs  d’A llem agne. Hôpital 
du S  t-Esprit avec une  ch ap e lle  goth ique. 
C om m anderic de l’o rd re  de M alte.
Bateau à vapeur 5 fois p a r  jo u r  pour 
Constance: I re c l ., 1 M .65; 11° c l ., 1M.10.
L udw igs linfe n (H ôtel A d ler),  nom m é 
au tre fo is  Sernatingen , à  l ’ex trém ité  N. du 
lac. V is-à-vis (Va h. en  b a te a u , 1 M.), le  c h â ­
teau  Bodm an, où o n t dem euré L ou is le 
P ieux , C harles le  G ros, L ou is l ’E n fa n t e t le 
roi C onrad  I er.
Bateau à v a p e u r , 3 fois p a r  jo u r  pour 
Constance: I roc l . , 2M .50; I I e c l . ,  1 M .70; — 
pou r Bregenz: I rec l., CM.; I I 0cl., 4M.
Constance (423 m.).
H ôtels, de 1er ran g  : Hôl. de V lie  (Insel- 
h ô te l) , l’anc ien  couven t des dom inica ins, 
dans u n e  île . R ém in iscences  h istoriques. 
S a lle  à  m a n g e r dans  le  s ty le  du m oyen âge. 
T errasses. J a rd in . V ue m agnifique . — Ilôt, 
du Brochet (H e c h t) , su r le  m arch e  a u x  po is­
sons. — *Hôt. de l’A ig le ,  M ark s tæ tte , prés 
de la  gare . J a rd in  om bragé. — Ilôt, et Pens. 
I la lm , ég a lem en t à  la  gare. — 2° ra n g : *JIôt. 
de Bade (B adischer H of), P au lss trasse . — 
Ilôt. Barbarossa. — Krone. — Hohes Haus. — 
S ch iff, m odeste. — F alke, au  faubou rg  de 
K reuzlingen .
B rasseries  : Museum-Q arten ; — Sonne, 
avec u n  ja rd in ; — Haager, aussi avec ja rd in  ;
Cafés : Miehle (anc. D uttlinger),au  m arché  
du h a u t (B arbarossa); — Dietrich, M arkstiette .
Bains de lac p a rfa item en t o rgan isé s  et 
trés-recom m andab les.
F iac res : V»d’h., 60pf.; — Vad*h., 1 M.; — 
l h . ,  2 M.
Chem in de fe r  : p o u r Schaflfhouse, 50kiL , 
tra je t en  1 h .40; p rix  : I re c l ., 4M . ; II® cl., 
2M .65; I I I"  cl., 1 M .70; — pou r Bâle, 145kil., 
t r a je t  en 4 h. Va? p rix  : I r" cl., 11M.C0; II® cl., 
7 M. 70; I I I e c l., 4M .05.
Bateaux à vapeur
tous les jo u rs  pou r




B regenz ........................... 4 4 I 35 00
F ried rich sh afen  . . . 2 35 1
M eersb o u rg ...................... 4 — 80
L u d w ig sh a fe n . . . . 3 2 1 50 1 70
L in d au  ........................... 4 3 i 85 2 60
R om anshorn  . . . . 4 2 1 05 1 :;r*
R o r s c h a c h ...................... 1 3 ! 10 05
U e b e r l i n g e n ................. •r> 1 1 65 1 10
Constance est situé dans une contrée
fertile , mais p in te , en tre le lac de Con­
stance proprem ent dit et sa ram ification 
nommée lac In férieur (U ntersee). Elle 
est depuis 1805 le chef-lieu du d istric t 
badois du la c , avec une garnison et un 
bureau  de douane. C’est une ville très- 
ancienne e t calme. Au moyen âge elle 
com ptait plus de 40,000 h a b ., elle n ’en 
a aujourd’hui que 12,000, la p lupart 
catholiques. On a  fait beaucoup dans 
ces derniers tem ps pour en rendre le sé­
jo u r agréable aux étrangers.
H isto ire  de la ville. F o n d ée  vers 301 p a r  
l’em p ereu r ro m a in  C onstance C h lo re , ce tte  
v ille  fu t é rig ée  en  évêché en  553, e t fu t sou­
v en t le  sé jo u r de C harlem ag n e , de Charles 
le  G ros, de F ré d é r ic  B arberousso  e t d’au tre s  
em pereu rs  e t  rois. — P ersécu tio n  des ju ifs  
en  1818 e t 1425 (I la lé v y  y a  p lacé  la  scène 
de son op era  »la Ju ive«). G rand  concile  de 
1414 à  1418, q u i déposa les tro is  papes con ­
cu rren ts  : J e a n  X X III , G régo ire  X II  e t  Be-
no ît X II, e t  q u i é lu t M artin  V, condam na et 
f it b rû le r J e a n  H uss e t Jé rô m e de P rague . 
É ta ie n t p résen ts  : l’em pereur S igism ond , le 
pape J e a n  X X III, 25 ca rd in au x , 4 patriarches,
2 é lec te u rs , 23 d u cs , 5 p r in c es , 19 a rch e ­
v êq u es, 300 év ê q u es, 100 p ré la ts  e t 1800 
p rê tres. T o u t ce m onde m ena  un  g rand  tr a in  ; 
l ’em p ereu r fu t obligé, pou r p a r t i r ,  de la isse r 
ses effets eu gage . I ls  y  re s tè re n t pen d an t 
des s ièc les , e t lo rsqu’on ouvrit enfin les 
ca isses, on n ’y trouva  que des chiffons et 
des p ie rres. Ce q u ’on raco n te  des dépenses 
et des excès auxque ls  le  concile  donna lieu , 
es t a u jo u rd ’h u i incroyab le. Constance em ­
brassa  la  réfo rm e en  1523. C harles-Q uin t la  
força à  rev en ir  au  ca tholicism e en  1548.
C u r io s it é s . — La cathédrale ou 
Dom  (sacristain dans la  maison N° 125) 
est une basilique à colonnes du style ro ­
man du x ie s., avec une crypte sous le 
chœur. Les flèches sont d’une date plus 
récente. Le portail a des sculptures en 
chêne, la Passion, de Lerch (1470). Dans 
le chœur, 72 stalles en bois sculpté. Sta­
tues d’argent sur le maître-autel. Chapelle 
W eiser avec le tombeau de l’évêque 
Othon IV. Trésor riche. Chapelle de St- 
Conrad. Inscription en m arbre du temps 
des Romains dans la chapelle du St-Sé- 
pulcro. Tombeaux d'évêqties d u x iv ec td u  
x v c s. Monument de l ’évêque de W essen- 
borg. Belle vue de la tour (70 pf. do pour­
boire). — Près de l ’église, la *collection 
Vincent, dans une salle gothique, un cabi­
net d’antiquités ,e t d’histoire naturelle; 
entrée, 80 pf. — Eglise St-E ticnne, édifice 
gothique, avec des peintures sur verre et 
des bas-reliefs. — Entrepôt (Kaufhaus), où 
se tin t en 1417 le conclave des cardinaux. 
Salle restaurée avec des lam bris et des 
fresques par Pecht et Schwœrer. Entrée, 
20 pf. — Au-dessus de la salle du concile, 
la  curieuse collection d'armes indiennes, 
e tc ., do J .  Mayer (70 pf.). — * Museum  
Constantin' (antiquités; 4 0 pf.) au Rosen­
garten. — Monument commémoratif de 
1870-71 sur la place dite M arktstætte.
— Demeure de Huss dans la rue S t-Paul; 
près de la ville, porto nommée Schnitzthor.
— CaféD uttlinger, avec l ’inscription : »Cu­
ria pacis constantiæ. Anno MCLXXXIII«. 
C’est là que Frédéric Barberousse conclut 
la paix avec les villes lombardes. — Col­
lection de tableaux, de gravures et d’ob­
je ts  provenant de constructions dans la 
maison Wessemberg. — Chancellerie
(Kanzlei), dans le style de la Renaissance 
avec des fresques de W agner. — * Ile  des 
Dominicains, avec le couvent, aujourd’hui 
VHôtel de V ile , où Jean  H uss fut retenu 
prisonnier du 6 déc. 1414 au 24 m ars 
1415. — Le port et le phare. — Pont du  
chemin de f e r  avec les statues des évêques 
Conrad (m. en 97G) et G ebhard (m. on 
996), et des ducs Berthold I er (m. en 1078) 
et Leopold (m. en 1852). — Fonderie de 
cloches de Rosenlæcher.
Prom enades : le B rü h l, ou est le monu­
ment de H uss, b loc e rra tiq u e  à  l’en d ro it oh 
J e a n  IIuss e t Jé rô m e  de P rague  fu ren t b rû ­
lés. — L a  *Friedrichshœhe, d ’où l’on  a  une  
vue é ten d u e  s u r  to u t le  la c  de C onstance et 
les A lpes du  V orarlberg , ju s q u ’au  can to n  de 
S chw yz. — **L’Allm annJiœhe, que couronne 
une to u r d’où la  vue s’étend  su r les A lpes de 
l’A lgæ u ju s q u ’à  la  Ju n g fra u  (P an o ram a de 
W altenberger). P en sio n  avec  res ta u ra n t. 
B lockhaus dans le  s ty le  suisse. C ette h a u ­
te u r est à  3/< d’h. de la  rou te  de l’île  de 
M einau. — L a  *chapelle de Lorette, oh la  vue 
est m agnifique. — L ’au b e rg e  Zum  Jacob. — 
Le Tabor (tour). — L e Beniner  (vue).
E xcursions : à  Arenenberg (p. 392). — E n  
b a teau  à  v ap e u r  à  Bregenz (p. 397). — A 
Schaffhouse e t  à  la  chute du R hin : en  chem in 
do fer, v. p. 381-380; en bateau  à  v ap eu r, v. ci- 
dessous. — A l’î le  de M e in a u , à  lh -V a de 
d is tan ce ; chem in  om bragé à  tra v e rs  bois, 
p a r  le C a th erin en w ald  (vo itu re à  1 cheval, 
5M .; à  2 chev ., 8M.). C ette be lle  île  en  te r ­
rasses, p ro p rié té  du g rand-duc de B ad e , r e n ­
ferm e u n  c h â te a u , q u i e s t u n e  an c ien n e  
com m andcrie  de l ’o rd re  T e u to n iq u e  (salle 
rem arquab le  avec des arm oiries). J a rd in  
ouvert au  pub lic , co n te n a n t u n  cyprès v ieux  
de ce n t an s. — A u chdteau de Hard.
D E CONSTANCE A SC H A FFH O U SE  E T  
LA  C H U T E  DU R H IN .
1° P ar le chem in de fe r . 50 k il . ju s q u ’à  
Schaffhouse. 6 tra in s  p a r  j o u r , tra je t en  1 h. 40; 
prix  des p laces ; I rc cl., 4M .; I I e cl., 2M .65; 
I I I 0 cl., 1M .70. <8’i Von ne veut pas s’ar­
rêter à Schaffhouse, mais seulement voir la 
chute du Rhin, prendre immédiatement un billet 
pour N eu h au scn , 3 kil. p lus lo in ; il coûte 
20, 15 ou 10 pf. de plus.
On se p la ce ra  à  gauche. — Voir pour 
ce tra je t  la  fin de la  ro u te  34.
2° En bateau  à vapeur. Préférable si l ’on 
est libre de son temps.
Le tr a je t  trè s-in té ressan t de C onstance  
à  S ch a ffh o u se , qui dure  2 h.Va à  3 h ., est 
fa it tous les jo u rs  3 fois en  é té  p a r  les b a ­
te au x  Arenenberg, Schweiz e t Neptune. P r ix  
des p laces : I r0 cl., 4 fr. ; I I e cl., 2 fr. 85 ; a lle r  et 
re tou r, 5fr.35 e t 3fr.80. C ap ita ines avenan ts
e t bons re s ta u ra n ts  à  bord . B a teau  direct 
de C onstance V avant-m idi à  11 h.
A près  avo ir q u it té  le  po rt an im é  de 
Constance (à g., 1 ''1161. de l ’Ile ;  à  d r., le  nouvel 
Ilô t, des Bains)  e t  ap rès  ê tre  passé sous le 
pont du chem in d e  fe r , le b a teau  to u rn e  à  
g. dans le  la c  In fé r ie u r  e t  s’a r rê te  au  ch â­
teau  de
G ö ttl ic h e n  (Ilô t, de la Couronne), a p ­
p a r te n a n t au  com te de B oro ld ingen , bâ ti en 
1250, e t re s ta u ré  p a r  Louis N apoléon lo rsq u ’il 
é ta it  ré fu g ié  en  Suisse. D an s la  to u r  de 
l ’E . , sous le  to i t, la  p rison  de Ilu s s  et de 
F é lix  H zem m erlin.
P lu s  su r la  h a u te u r , les ch â teau x  de 
Castel e t  de Pflanzberg. P u is  le  châ teau  de 
llegne, au jo u rd 'h u i m aison d ’éducation .
A  g., E rm a tin g e n  (hôtels : de l ’A ig le; — 
de la  Couronne; — *Pens. Ja/ptet, avec re s ta u ­
ra n t e t  ja rd in ) . P rin c ip a le  pêcherie  du lac 
In fé r ie u r , e t com m erce de poissons fum és. 
C hâ teau  du  H ard, avec des serres e t un  beau 
parc . P lu s  hau t, le  cha teau  de * Wolfsberg. 
à  p ré sen t s ta tio n  c lim a té r iq u e  de M. Burgi- 
A m m an, an c ien  hô te lie r  du R ig i-K ulm  (p lace 
pou r 36 à  40 personnes). B a in s , p e tit- la it, 
p ension . P r ix  , 6 fr . p a r  jo u r.
A d r., l ’île de R e ich en au  ( Ilot, de la 
Couronne), de 5 k il. de long su r 2 de la rg e , 
avec 3 v il la g e s , au tre fo is  une  riche  abbaye 
de b é n é d ic tin s , fondée en  721 p a r  C harles 
M artel. Les m oines W ala fried  S trab o , B erno, 
H e n ri de K lin g e n b e rg , e t c . , on t rendu  de- 
grands serv ices à  la  s c ie n c e , du ix° au  xn °  s. 
T om beau  de C harles le  Gros. D iverses c u ­
riosités . B elle vue de la  Hohenwarte ou 
Friedrichshœhe su r le la c  In fé r ie u r  e t su r la 
co n trée  a llem ande nom m ée le  I lcg au . A u m i­
lieu  de l ’île , le chdtcau de Kccnigscgg, co n s tru c ­
tion in té ressan te  du x v ic‘ s ., au  m ilieu  de 
v ignes m agnifiques e t jo u issa n t d 'u n e  belle 
vue. E n  avan t, à  dr., su r des rochers, Holten- ! 
twiel, Holienkrœhen e t Hohenhœwen. A  g ., la 
s ta t. de Mannenbach.
D ans le h au t, A rc n e n b e rg , ja d is  hab ité  
p a r  la  re ine  l io r te n s e  e t pa r son fils N apo­
léon  I I I ,  au x  h é ritie rs  duquel il a p p a rtie n t 
encore. Chapelle avec  le  caveau  de la  re ine  
H ortense . — A cô té, su r u n  h a u t rocher, le  
ch â teau  de *Salenstein, du m oyen âge . P lu s  
loin, ce lu i d ’Eugensberg, q u i fu t la  p ro p rié té  
d’E u g èn e  de B eau h arn a is .
A g., la  s ta t . de Berlingen e t Steekborn ( Ilôt, 
de la Couronne; à  25m in ., la  m aison de san té  
de Marbach). Ce sont deux v illages dcT hurgo - 
vic, qui se l iv re n t à  la  pêche e t font le com ­
m erce de v in. — A g., le  couven t de Fcltl- 
bach; p lus lo in , Clarisegg, m aison  de cam ­
pagne a p p a rte n a n t au  p rince  de W aldcck . 
D ans le  bas, la  nouvelle  ligne  de S ingen  à 
W in te rth u r. A dr., le châ teau  de Marbach (é ta ­
b lissem ent hyd ro th é rap iq u c). — L e lac  se ré ­
tré c it e t p rend  peu  à  peu  l ’aspect d ’une
P u is  à  dr. la  s ta t. de Wangen e t su r un 
coteau boisé à  g. les ru ines  de Eeuenbourg. 
Non lo in  de là ,  à  g . , la  s ta t. de Mammern,
G uide eu  Suisse.
avec ^ ’é tab lissem en t hyd ro tlié rap iq n e  du 
D r. F reu le r. — A g .,  le  châ teau  de Licben- 
fe ls ;  à  cô té, le  p è lerinage  de Klingcnzcll. P lu s  
bas, le ch â teau  de Frciulenfels, a p p a r te n a n t 
au  couvent d'Einsiedeln. A  d r ., le  châ teau  
de Ketlenhorn.
S tat. (VOberstaad. D e rr iè re , l ’an c ien  cou­
ven t d '(Ehningen  e t  des ca rriè re s  co n ten an t 
beaucoup  de pétrifica tions. A  Eschenz, où 
l’on a  découvert en 1875 des vestiges de 
tem p le  e t  de bains rom ains, le la c  cesse et 
l’on en tre  dans le R hin . A c ô té , la  pe tite  
île de W œ rd , avec  une  ch apelle . A  dr., la  
s ta t. de S tc Iii-am -R h e in  (hôte l : Schwan), 
p e tite  v ille trè s-anc ienne . Lin p o n t de bois. 
A d r ., d ans le h a u t ,  le  c h â teau  de Holten- 
klingen , b â ti au  ix u s. e t  b ien  conservé. A 
Hcrni8Ìtofen, sous le nouveau  pont en  fe r  de 
la  ligne  N ationa le , h a u t de 25 m. P u is , à  dr., 
dans  le  h au t, le p e tit châ teau  de Wolkenstein. 
D ans le  lo in ta in , les ru in e s  de la  v ie ille  fo r­
teresse de Hohentwiel, en  A llem agne. A  dr., 
la  ferm e de Bibern, p rès de laquelle  l’arm ée  
frança ise  é ta b li t un pon t de b a teau x  en  1731t.
A g .,  la  s ta t. de Dicssenhofen, dans  un 
s ite  p itto resque. Un po n t de bois. A g., 
l’a n c ien  couven t d om in ica in  de Catharincv- 
thal, au jo u rd ’hui asile  po u r les m alades. A 
dr., la  v illa  de Rauschenberg, le  v illage  e t la 
s ta t. de BU sin g en ; puis, à  g., le Paradis, un 
an c ien  co u v en t de clarisscs.
E nfin SchafifhouHe, avec  le  ch â teau  de 
M unoth  (p. 308). O m nibus a u  déb a rcad ère  
po u r la  gare e t  pou r les hô te ls  p rès  de la  
chu te  du Rhin.
D E CONSTANCE A ROMANS HORN 
ET RORSCHACH.
34 kil. Chem in de fe r . 7 tra in s  p a r  jo u r. 
T ra je t  en  30 à  45m in . ju sq u ’à  R om aushorn, en 
2 h .20 à  2 h .30 ju s q u ’à R orschach . P r ix  des 
p la ces , ju s q u ’à  R o m a n sh o rn  : I re cl., 2 fr.25; 
I V  d . ,  1 fr.00; I I I e cl., 1 fr. 15; — ju s q u ’à  
R orschach , F" cl., 1 fr. ; 11° cl., 2 fr .8 5 ; I I I ecl-, 
2 fr. 05.
( 1 kil.) Stat. de K rcutzlinycn (Ilo t, c.l 
Pens. H elvetia, avec un jard in-brasserie; 
Louve). Ancienne abbaye de chanoines 
augustins, transform ée en école normale. 
Dans l ’église, un grand ^ 'ouvrage de.sculp­
ture en bois représentant la passion de 
J.-C . et composé d’environ 1000 figures.
De l’autre  côté du lac, Mcersbourg 
( p. 388). — Stat. de Münster lin  yen, de G üt­
tingen (château) e t d’Uttweil. Sur l’autre  
rive encore Friedrichsliafcn  (p. 387.).
(19 k il.) I lo  m a il s h o r n  M lO m .).
H ôte ls , de 1er ra n g  : *II6tel B odan , p rès  
de la  gare. Café e t  ja rd in . — 2° ran g  : * Falke, 
nouveau . •— Schij)'. — Ilôt, et Pons, do lu 
Poste, p e tite  m aison.
11
C hem in d e  fer  





W/a B â l e ............................... 16 40 10 95
6 21 85 15 35
1 11 25 90
C o n s ta n c e ..................... 25 1 60
9Va G enève, p a r  B ern e  . 39 85 28 10
— p ar B ien n e  . 38 70 27 50
V Va L a u sa n n e , p a r  B erne 33 40 23 60
— p a r  B ienne 33 24 05
4 L u c e r n e .......................... 15 10 70
IV4 S cha ff hou se . . . . 6 45 4 (50
I V4 S t - G a l l .......................... 3 50 50
6  Va T h u n ............................... 21 85 17 45
2 Z u rich ............................... 8 75 6 15
B ille ts  c ir c u la ir e s  v alab les  pour 8  jo u rs  : 
11° cl., 23 fr. 80; I I I e cl., lGfr.10.
B ateau x à vapeur
tous les jo u rs  pou r
T r a ­
je ts
I.
fr- 1 e. fr
II.
B reg e n z ..................... 5 3 i 40 0 I 25
C onstance . . . . 3 1 70
F r ie d r ic h s h a fe n . . 4 1 i 45 1 ! 00
L in d a u  .................... 6 2  1 80 1 1 85
Romanshorn, probablem ent le Cornu 
Romanorum  de l’antiqu ité , est devenu 
florissant depuis l’ouverture du che­
min de fer, qui forme la principale voie 
de communication entre l’Allemagne et 
l’in térieur de la Suisse. Population de 
3140 liab. Nouveau po rt, le plus grand 
et le mieux établi de tout le lac. Grand 
m arché aux grains. Etablissements de 
bains. — Communication télégraphique 
sous le lac avec Friedrichshafen.
(27 k il .) S tat. di A  rb on , V Arbor E e lix  
des Romains, sur une langue de terre  qui 
s’avance dans le lac. Ici m ourut St Gall 
(p. 486). Tour du temps des Mérovingiens.
Puis la stat. de H o r n ,  au bord du 
lac, avec un établissement de bains.
(34 kil.) R o r s c h a c h .
H ôtels , de 2° ra n g  : Sechof. B elle vue, 
re s ta u ra n t et ja rd in  au  bord du  lac. — Hirsch 
(Cerf), non  lo in  du po rt. — * Anker, nouvel­
le m en t o rgan isé . — *llût. et Pens, zum Bade- 
hof. B onne cuisine. P ens., 6 à  7 fr. B ains 
tu rc s . — Ilôt, et Pens. Jiodan, nouveau . — 
Zum  Schiff. — 3° ran g  : Ih je , avec u n  re s ta u ­
r a n t  à  la  gare , bon. — Toggenbourg. — Krone 
(pension). — Grüner Baum.
B rasse ries -re stau ran ts  : *buffet de la gare.
— S t ieri ins, b rasserie . — Knœpjler, â  la  nou ­
velle  ga re , avec  u n e  te rra sse  d’où l'o n  a  u n e  
belle vue. — Im -G ut; ja rd in ;  bons v ins. —
— Schœ jli, ja rd in . — Cur garten,  ja rd in . — 
Bœum listockli, ja rd in .
Bains : chez Deuschle e t chez K aufm ann, 
b a in s  d’hom m es e t de fem m es; un  bain , 20c. ; 
avec ca leçon e t linge, 10 c.
§ C hem in d e  fer I. II .
de R o r sc h a c h  à fr. c. fr. c.
6 B â le * .......................... 17 90 12 30
6 V2 B e r n e * ..................... 23 60 16 55
31/4 9 50 6 65
10 G enève*, p a r  B erne 41 75 29 55
— p a r  B ienne 40 75 28 95
In te rlak en *  . . . 30 15 21 95
41/a L ucerne*  . . . 16 11 75 !
2»/4 R a  gat z ..................... 7 50 5 25’
2V4 Schaffhouse* . . . 55 5 65
1 S t - G a l l .................... 1 1 25
7^4 T hu n *  (Scherzligen) 26 60 18 65
l 3/4 W in te rth u r*  . . . 7 50 5
2 Va Z u r i c h * ..................... 10 25 7 20
*M èmes p rix  p a r  R om anshorn  e t p a r  
St-G all.
B ille ts  c ircu la ires  valab les  p o u r 8  jo u rs  
I I e cl., 24 fr.50  ; I I I e cl., 16 fr. 90.
B ateaux à vapeur





B re g e n z ..................... 4 2 55 1 I 70
F r ie d r ic h sh a fe n . . 4 30 1 i 55
L indau  ..................... 4 05 1 40
C onstance . . . . i 3 85 2  1 60
Rorschach n ’offre guère de curiosités, 
mais les environs en sont charm ants, et 
il y a des bains fréquentés par des étran­
gers. C’est un bourg qui a un air de ville, 
com ptant près de 3500 hab. (5/j catlioh, 
2 h  prot.). 11 s’y  tient un m arché aux 
grains considérable.
P rom en ad es : au  couven t de Mariaberg, 
a u jo u rd ’h u i éco le norm ale. B elle  vue su r io 
lac. — A u c h â teau  de Ste-Aune, à  m oitié en  
ru in e , 20 m in. p lu s  h au t. V ue ana logue, 
m ais p lu s  é tendue. — A u ltossbiiel, encore 
3A d’h. plus hau t. V ue libre su r le  la c  e t 
scs bords. — A u  château de Mœttelischloss. 
T o u r  avec  une  belle  salle  e t  u n  belvedére 
offrant une vue superbe . — Au Markgrœfler- 
hœuschen; 3/4 d’h. — A ux  châ teaux  de Warten - 
see (p. 3.%) et de Wartcgg (de 1560), où il y  a  
de beaux  ja rd in s .
CH EM IN  D E  F E R  D E  M ONTAGNE D E 
R O R SC H A CH  A H E ID E N .
5  k il. Va- M émo systèm e q u ’a u  R igi 
(v. p. 296X M axim um  de p e n te , 9 % . L a  
h a u te u r  à  g rav ir  e s t de 383 m . 4 tra in s  p a r 
jo u r ,  avec deux  w agons ouverts  pouvan t 
co n ten ir  chacu n  56 perso n ues. 55 m in . â  
la  m on tée  et. 45m in. à  la  descente. P r ix  des 
p laces : I I e cl., 3 fr. â  la  m ontée , 2 fr . à  la  des­
c e n te ; I I I 0 cl., 1 fr .50 e t 1 fr.; a l le r  e t  re to u r, 
3 fr.50 e t 1 f r .75. U n se p la ce ra  du  côté du 
lac. T ou te  la  ligne  es t excessivem ent belle .
C ette  p e tite  lig n e  se d irige  d ’abo rd  vers  
la  ga re  aux  m archand ises de R orschach . E n ­
su ite , à  dr., la  p e tite  s ta tio n  où l ’on a ttach e  
au  tra in  la  locom otive de m on tagne (chau­
d iè re  horizon tale), e t  la  m ontée com m ence.
B eau  coup d ’œ il s u r  la  v as te  n ap p e  du lac 
de C onstance, su r R orschach  c tR o raan sh o m . 
S ur la  rive  N., L a n g en arg en  e t  L indau , p lus 
à  dr. On tra v e rse  des p lan ta tions  d ’a rb res  
fru itie rs . A  g ., d ans le  b a s , le  ch â teau  de 
W a rte g g , ja d is  h ab ité  p a r  feu  la  duchesse 
de P a rm e  e t à  dr. dans le  h au t ce lu i de 
W arten see  (p. 395). L e  la c  se dérou le de 
plus en  p lus aux  regards. H a u t rem blai ; 
tra n c h é e s ; end ro its  des p lus p itto resques. A  
g., dans  le  b a s , le v illage  de S taad  e t la  
cam pagne Risegg. — S ta t. de Wienachten, avec 
de g randes ca rriè res  de p ie rre . A  g., le  v il­
lage  de W olfhalden; en  face , le  p la teau  de 
Heiden. U n rem blai m açonné . P u is  u n  coup 
d’œ il superbe su r la  va llée  du R h in ; a u n e  
g ran d e  p ro fo n d eu r, les v illages  de Thal e t 
de Rheineck, avec les ru in e s  de Platten ; d e r­
riè re , les  A lpes du V orarlb erg . U ne gorge 
boisée e t  profonde. — S ta t. de Schwendi, 
dans u n e  fo rê t d’a rb re s  fru it ie rs  (Restaur. 
zum Landhaus). G rande tra n c h é e  sous un 
pon t h a rd i. H a u t rem b la i au-dessus d ’un 
profond rav in . Enfin le  p la teau  couvert de 
p â tu ra g e s , où l ’on a rriv e  à  H eiden après 
un e  g rande courbe. C oup d’œ il sp lend ide  
en  a rriè re .
H eid en . — H o t e l s , de 1er ra n g  : *1161. et 
Pens, zum  Freihof, avec une  g ran d e  d ép e n ­
dance. — Schweizerhof. — *H6t. et Pens, zum  
Sonnenhügel. — 2e ran g  : Lœ w e , en  face de 
la  poste. — Pens. Weder. — Pens. Weiss. — Pens. 
Blurnenthal. — * Krone (bonne b ière). — Linde. 
— R e s t a u r a n t  : Zum  Piradiesgarten.
Heiden (806 m.), localité  appcnzcllo ise  de 
3020 hab ., est m a in te n an t trè s-fréq u e n té  pour 
la  cu re  de petit-la it. T o u t au to u r  son t de 
v ertes  p ra iries  e t  l ’on y  jo u i t  de beaux  points 
do vue. L ’a ir  con tien t beaucoup  d’oxygène 
e t est su rto u t bon pou r les personnes m a­
lades de la  po itrin e  e t celles q u i souffrent 
des yeu x . Bel é tab lissem en t ou Curhalle, 
avec un  parc. D ans le  vo isinage, des rochers 
polis p a r  la  g lace , a t te s ta n t les g rands phéno ­
m ènes géologiques don t ce tte  con trée  a  é té  
aussi le  th é â tre . I l  y a  un  p e tit musée, con­
sacré â  la  fau n e  du pays e t  c o n ten an t des 
co llections de m in érau x  e t de pétrifica tions 
b ien a rran g é es .
D e H eiden  à  Schwarzeck e t  au  Kagen 
(1118 m .), I h . 1/*. On p eu t a lle r  on vo itu re 
ju sq u ’au  Rehrtobel ( 5 k il . ,  5 f r .) , d ’où il y  a 
encore Va h . de m ontée  â  pied. G rand pa­
noram a em brassan t le lac, les A lpes du  V or­
arlberg , de M ontafun , du R hæ tikon  e t d ’Ap-
penzell, e t s u r  les collines d’A ppenze ll aux  
form es trè s-v ariées . O n descend p a r  Trogen, 
q u i , to u t en  p a ra issan t fort ra p p ro c h é , es t à 
I h  «Vi. — A Vœgelisegg, l h .  Va (v. p . -198); à  
St-G all, 2 h. Va ( p .-186).
E xcu rsion  de R orschach d an s  le  c a n to n  
d ’A ppenzell. — 1er jo u r  : à  H e id e n , au  
K ay en , à  W a ld , à  T ro g e n , a u  G æ bris e t 
descente à  G aïs. — 2e jo u r  : au  v illage d ’A p ­
p en z e ll, au  W eissb ad ; p a r  B rü llisau  su r le 
H o h en k a s te n , e t re to u r  au  W eissbad . — 3° 
jo u r  : du  W eissbad  au  W ild k irc h li à  l ’E ben- 
a lp . re to u r  à  A ppenze ll, à  B üh le r, T eu fen , 
S t-G all e t R orschach .
Une dernière localité im portante des 
bords du lac de Constance est Bregcnz.
On p eu t y  a lle r  en  chem in  de fer de 
R orschach ( lh .  à  lh .V a) e t de L in d au  (15 à  
30 m in .) , m ais le t r a je t  p a r  le  lac est plus 
in té ressan t. — P a r  le chem in  do fer, on su it 
la  ligne de Coire ju s q u ’à  St-Margarethen, où 
est la  douane a u tr ic h ie n n e , on trav erse  le 
R hin  e t scs bas-fonds e t on re jo in t à  Laulrach  
la  ligne  de F eldk irch -B ludenz.
B reg en z , le B rigan tium  des R o­
mains, chef-lieu du district autrichien du 
V orarlberg, est une ville de 4170 hab.
H ôtels : H6t. d ’Autriche, au  bord  du la c ; 
belle vue . — *Croix blanche, d an s  la  v il le ; 
bon. — L a  Couronne, d ans la  v ille , pas cher.
R estaurants : Vier .Jahreszeiten (vin de 
H ongrie). — *Gmeinler (beau  ja rd in ) . — Weis­
ses Kreuz. — Fcrd. K ind  (bons vins du T yrol). 
C afé : Kirchner. — B r a sse r ie  : Forster. 
Bateau à vapeur : T ous les jo u rs  po u r 
tous  les ports  du  lac.
L a ville ellc-mémc n ’a rien do curieux; 
mais les environs sont riches en points 
de vue : le Ricdernbourg, en style italien, 
sur une colline, aujourd’hui maison d’édu­
cation; le Gebhardsberg ;  3/4 d’h. de mon­
tée; ermitage et chapelle de S t-G ebhard; 
une des plus belles vues du lac. — Un 
peu plus hau t, une auberge rustique. 
Du Pfcendlcr (1060 m .), vue plus com­
plète encore sur le lac et les montagnes. 
2 h. de chemin. On peut y aller ù cheval 
et en voiture.
Route 36 .  Schaffhouse et la chute du Rhin.
H ô te ls ,  de l or R a n g  : *H6t. de la Cou­
ronne, recom m andé. — 2° R a n g  : H6t. du Rhin, 
à  la ga re . — *H6t. M ü ller , vis-à-vis de la  | 
gare. — H6t. Heck ou du Cygne (p rix  m odé- j 
rés). — Schiff, au  déb a rcad ère  des bateaux , 
m odeste, m ais bon. — H6t. de la  Poste. — 
Hôt. de Schaffhouse, bon. — Unterò Rüden  I
(ca fé -re s tau ran t) , en  face de la  g a re , pas 
c h e r  e t rccom m andable.
B ra sseries  : du * Faucon  (F a lk o ); — Reb­
m a n n , à  la  g a re ; — M ühlethal, local d ’é té ;  
— Casino, su r le Fæ senstaub .
Bains froids e t chauds du  R hin.
F ia c re s  : pou r 2 personnes, V* d’h., 80 c .; 
1 h ., 2 f r .;  course à  la  chu te du  R h in , 3 fr. 
O m nibus po u r la  g a re , 50c.
B ateau x à  v ap e u r  tous les jo u rs  3 fois de 
Sehaffhouse à  C onstance e t  réc ip roquem en t 
(v. p . 391), t r a je t  de 4 h ., p rix  des places : 
I ro cl., 4 fr. ; H» cl., 2 fr. 85 (p. 391).
û Chem in d e  fer I. I I .
de S e h a ffh o u se  à fr. c. fr. c.
3 A ugsbourg , g rande v itesse 29 20 20 65
7 Va B aden-B aden , p a r  V illing. 21 70 14145
3 B â l e ...................................... 50 6 30
28 B erlin , g ran d e  v itesse. . 114 85 50
5 16 10 11 30
7 C oire, p a r  W allise llen . . 
Cologne, g ran d e  v itesse .
17 05 12 00
15 Va 67 00 47 25
13A C o n s ta n c e ........................... 00 3 30
9 F rancfort-su r-le -M cin  . . 45 90 31 95
5 Va F rib o u rg  en  B risgau  . . 15 10 45
13 G enève, p a r  B e r n e . . . 
H eide lberg , p a r  V illingen
33 85 23 90
7 29 65 19 65
5 Va K a rls ru h e , p a r V illingen 24 16 05
11 L au san n e , p a r B ienne. . 40 19 40
3Va L u c e r n e ................................. 12 50 8
10 M ayence, p a r  M annheim ,
g ran d e  vi t e s s e . . . . 48 15 S3 30
13*/a M u n i c h ................................. 35 10 25 G0
G N e u c h â t e l ........................... 19 65 îilo o
15 P a ris , p a r  B rugg  e t Bel fort 7G 10 56 05
G R agatz, p a r  W a llise llen  . 
S tra sb o u rg , p a r  B rugg .
15 05 10 60
7 Va 21 40 14 15
8 S t u t t g a r d ........................... 26 15 18 40
G Va 13 40
8 U lm, p a r  M engen . . . 17 10 11 35
IVa Z u r i c h ................................. 6 00 4 20
2V4 Z ug ........................................... 7 20
Sehaffhouse ( Schaffhausen)  (431 m.) 
a  conservé le caractère d ’une vieille 
ville souabe. Ses vieilles rues, ses m ai­
sons à tourelles et à  pignons ne manquent 
pas d’intérêt. Au IXe s ., c’était un lieu 
de débarquem ent : la  ville s’est agrandie 
par la fondation du couvent de Tous-les- 
sa in ts , en 1052. L ’église St-Jean  et la 
cathédrale datent du xn ° s. La grosse 
cloche porte cotte inscription: »Vivos 
voco, m ortuos piango, fu lgura frango«. 
L ’Im thurneum , théâ tre  et local pour les 
concerts, a été donné à la ville par un 
riche bourgeois de Sehaffhouse, établi à 
Londres, M. Imthurm. Grandes * machi­
nes hydrauliques dans le R h in , avec de 
puissantes turbines et des câbles de 
transm ission , pour les divers établisse­
m ents industriels établis le long du fleuve. 
L e M unoth  m érite d’être v u ; c’est une 
Vieille forteresse au-dessus de la ville, 
avec des m urs de 5 à G m. d’épaisseur 
e t des voûtes à  l ’épreuve do la bombe,
bâtie de 15G4 à  1590, pour servir de re ­
fuge pendant la guerre. Les grandes case­
m ates, avec leurs piliers énorm es, sont 
adm irables (petit pourboire). — Schaff- 
house est le lieu de naissance de l ’histo­
rien Jean  de Müller. Ses concitoyens lui 
ont élevé un monument sur la promenade, 
avec ces m ots: »Je n’ai jam ais été d’au­
cun parti ; j ’ai été pour la vérité e t pour 
le d ro it , partou t où je  les ai reconnus«. 
Ses livres et le m anuscrit de son histoire 
universelle  sont conservés à  la biblio­
thèque. Au musée (bibliothèque m unici­
pale), un cabinet d ’histoire naturelle et 
d’antiquités, provenant surtout d’habita­
tions celtiques et lacustres, des antiqui­
tés rom aines, le cabinet de fossiles de 
S tierlin, les pétrifications et la collection 
entomologiste de Seiler, l’herbier de Laf- 
fon, etc.
On y  a  p lacé depu is peu  des ob je ts in ­
té re ssan ts  p ro v en an t du liexselloch, p rès  de 
T liay ingen  : b rique ts , flèches, os de ren n es  e t 
de m am m ou ths, e tc . , qu i p ro u v en t, com me 
ceux q u ’on a  découverts  à  A bbeville e t  à  
A urignac  en  F ra n c e , que l’hom m e a  vécu à 
la  m êm e époque que le m am m outh. L es 
dessins de chevaux , d ’é lans , etc ., qu i o n t é té  
trouvés en  m êm e tem ps, m o n tren t que le 
sen tim en t artis tique  é ta it  d é jà  éveillé  chez 
l’homme.
Prom en ad es : le  Fœsenstaub (casino  d ’é té), 
la  Hohenfluh (po in t de vue , Va h.), au  Mühle- 
thaï e t au  Fehenthœlchen  (jolies cascades). 
— Sœckelamls-Tim ii, au-dessus du  S chü tzen - 
p la tz ;  g ran d  p ano ram a des A lpes (p lus près 
la v illa  R liam onsbülil). — liotterxbühl, ru i­
nes dans  le  vo isinage de l’hôte l de Suisse 
à  la  chu te  du R h in  (g ran d  p ano ram a des 
Alpes). — Thienjarten au  Fischerhœlzli, p rés 
de la  chu te  du R hin . — Kohlfirxt (574m.) ; 
bois e t vas te  pano ram a. — *IIoher-Ilamlen 
(914 m .), po in t de vue à  3 h . Va de d istance . — 
Au pon t en tre  Sehaffhouse e t F eu e rth a len , 
beau  coup d’œ il s u r  les tourb illons du R hin .
C h u t e  d u  R iiin .
De Sehaffhouse à la s tat. de Neuhau- 
sen, en chemin de fer, 3 kil. (25 c.). F iacre, 
v. p. 380. — A la chute p ar Dachsen, en 
venant de l’intérieur de la Suisse, R .37 
et p. 403. — Au delà de Sehaffhouse, près 
du chemin de fer, le château de Char- 
lo ttcn fc ls,  meublé avec un luxe princier 
et renferm ant des trésors d’art. A Neu- 
hausen ( Ilô t, de la  Chute du R h in ) , la 
fabrique de wagons et de voitures de la
Compagnie industrielle suisse, avec de 
grandes turbines.
P rè s  de la  s ta t io n , Y I lô t .  B e l le v t ie  (p rix  
m odérés) e t à  cô té *l' I l ô t .  S c h w e i z e r h o f  
(prix  é lev és), tous d eux  de p rem ier ra n g  et 
confortab les, avec des ja rd in s  d’où on jo u it 
le m ieux  de  la  vue  g rand iose  de la  chute. 
A cô té du S chw eizerho f e s t le  pa rc  nom m é 
Fischerhœlzli, d’où  l ’on a  d ivers poin ts  de 
vue. — I l y  a  encore deux  a u tre s  hôtels, 
l'H ô t. S c h lo s s  L a u fe n  (v. ci-dessous) et, 
m oins ch e r en c o re , *1 ''I lô t .  W i t z i g , à  la 
s ta tio n  d e  D achsen  (p. 403).
L a "Cllllte d u  R hill est formée par 
un banc de rocher de 27 m. de hauteur 
et de 108m . de largeu r, qui prend le 
fleuve en travers , et par-dessus lequel 
l’eau se précipite. Il ne faut rien cher­
cher qui ressem ble aux chutes des m on­
tagnes ; on a  plutôt l’aspect d ’une digue 
colossale, subm ergée et rompue à  p lu­
sieurs endroits. Les rochers doivent 
avoir été autrefois beaucoup plus élevés, 
si l ’on en juge par les débris qui sont 
restés debout. Sur l’un d’eux, celui du 
m ilieu, est un petit pavillon. On peut 
arriver jusqu’au pied du rocher et y 
monter par des escaliers munis d ’une 
rampe. Cette promenade sans danger 
coûte 3 fr. pour 1 à  3 personnes, et un 
pourboire. Chaque personne en sus, 1 fr.
Comm e les anc iens  éc riv a in s  ne font 
aucu n e  m e n tion  de la  chu te  du  R h in , on a 
supposé q u ’av a n t le  m oyen a g e , le  fleuve 
passa it p a r  les lacs de W a llen s tad t e t de 
Zurich . Mais ses énorm es alluv ions à  son 
en tré e  dans  le  la c  de C onstance sem blen t 
con tred ire  ce tte  supposition . L e b ru it de la  
chu te  s’en tend  de p lusieurs lieues dans le 
silence de la  n u i t , e t ,  à  l’époque des grands 
fro id s , on reco n n a ît de lo in  la  chu te aux  
gouttes de p lu ie  très-fines qui s’en  é lèven t. 
A la  c la rté  de la  lu n e , ou quan d  elle  est 
éc la irée  p a r des feux  de B en g a le , le spec­
tacle  es t plus m erveilleux  encore.
Des hôtels, on descend au petit châ­
teau de 1 Vœrtli (charm ante place, chambre 
obscure et restaurant) e t, lorsqu’on veut 
revenir à  N euhausen, on monte à g. en 
faisant le tour de la  baie, on passe sur le 
pont du chemin de fer pour aller à  L au­
fen, on descend à la  Fischcnzen  et l ’on 
retourne de là en barque au château de 
W œrth. Ou bien, si l ’on veut aller à 
Dachsen et à Zurich , passer directement 
en barque (30 c.) à l’autre  rive (magni­
fique vue d’ensemble de la chu te), et 
prendre par une porte à g ., puis par les
promenades pour m onter au château de 
Laufen (entrée, 1 f r .) , château du moyen 
âge à tourelles et à créneaux, dans un 
site pittoresque, sur un rocher calcaire, 
à l ’extrém ité d’une dernière ramification 
du Ju ra . C’est m aintenant un Hôtel- 
Pension (restaurant). On passe ensuite 
devant plusieurs pavillons, dans l ’un des-
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quels on voit la chute par une fenêtre 
aux vitres de couleur, et l’on descend 
à la * Fischcnzen.
C’est un  pav illon  q u i s’av a n ce  dans le  
fleuve , dans lequel on es t à  une  prox im ité  
effray an te  de la  ca ta ra c te . Ic i, le spectac le  
se déplo ie dans  tou te  sa  g ra n d e u r  im posan te  ; 
des m asses d ’eau  écu m an tc s  se p réc ip iten t 
avec une  v itesse v ertig ineuse  e t p ren n e n t 
m ille  cou leurs au x  ray o n s du soleil ; le b ru it  
de la  chu te  fa it q u ’on ne  s’en ten d  pas. L es 
nuages de v a p e u r  vous m o n ten t au  v isage . 
Ou ne v o it q u ’une p a rtie  de la  chu te , m ais 
on la  touche e t l’effet en  es t sa is issan t.
Les voyageurs qui v ie n n en t de 
Z u rich -W in te rth u r pour v is ite r  la  chu te  du  
R hin  e t q u i descenden t à  la  s ta t . do Dach­
ten (p. 403), se ren d en t d irec tem en t à  p ied  
ou en  vo itu re  au  ch â teau  de Laufen  e t  d e  
là  aux  pavillons com me il v ien t d ’ê t re  d it  ;
pu is elles passen t en  b arq u e  au  c h â teau  de 
Wœrth p o u r vo ir la  chu te  en  face , e t elles 
v o n t de là  à  N euhausen  (p. 380). On a  ainsi 
le  d ésavan tage  de n e  pas com m encer p a r  
un e  vue d ’ensem ble; il v au t m ieux  de tou te  
façon p a r t ir  de Schajfhouse e t a r r iv e r  à  la 
chu te  p a r  Neuhausen. O n fera  b ie n , si l’on 
v eu t descend re  à  D achsen  e t se ren d re  à  
Schaffliouse de N euhausen  d’envoyer im m é­
d ia tem en t ses bagages à  destina tion .
D E SCHAFFHOUSE A ZURICH.
56 k il. Chem in d e  fer . G tra in s  p a r  jo u r , 
t r a je t  en  1 h. Va à  2 h. : p rix  des p laces : I re cl., 
C fr.; I I 0 cl., 4 fr .2 0 ; I I I ecl., Sfr.
Cette ligne longe d’abord le Rhin. 
A d r . , le château de Charlottenfels (p. 
399). Puis on traverse le lleuve sur un 
pont d'où l ’on voit à dr. la chute du Rhin.
Ensuite un tunnel. Dans le haut, le châ­
teau de Laufen.
(5 kil.) S tat. de Dncliscn. P ou r la 
visite de la chute du R h in ,  v. p .401.
Si l ’on veut aller directem ent de la 
chute à Zurich , a ller à  pied (ty id’h.) ou 
en omnibus (50 c.) à cette station de 
Dachsen, pour y  prendre le train.
Puis la  s tat. de M arthalen  e t un pont 
de fer de 32 m. de hauteur su r la Tliur. 
S tat. d’Andelfingen, chef-lieu de district. 
Stat. de Ilenggarta , de H ettlingen. A 
dr., Neftenbach  (bon vin) e t W ülfingen, 
avec un château en ruine; à g., Veltheim. 
— (30 kil.) stat. de W interthur, où l’on 
J rejoint la ligne de Romanshorn à  Zurich 
I (R. 37).
Route 37. Du lac de Constance (Romanshorn) à Zurich.
V oir les rem arq u es  faites p. 394 e t I 
les rou tes m en an t en  S u isse , p. 72.
82kil. C hem in de fe r  du N ord-E st su isse  | 
de R o m a n sh o r n  à  Z u r ic h . G tra in s  p a r  ! 
jo u r ,  t r a je t  en  2 à  3 h. ; p r ix  des p laces: F® c l. ,  ! 
8 fr .7 5 ; I I c cl., Ofr. 15; I I I ecl., 4 fr.40 .
tC3r* C ette  ligne  est la  plus courte  e t la  I 
m oins chère  pour so rend re  d irec tem en t 
d ’A llem agne (11. 8  e t  9 ), en v en a n t p a r  le 
lac de C onstance, à  Z u rich , dans le cen tre  
e t dans l’ouest do la  Suisse.
R o m a n s l io rn ,  v. p. 393. Les trains 
partent im m édiatem ent après l’arrivée 
des bateaux à  vapeur de L indau  et de 
Friedrichshafen.
On aperçoit déjà du chemin de fer la 
chaîne du Sentis. — Stat. d'Am risicyl 
(H ot. B ahnhof), localité m anufacturière 
et industrielle. Puis Erlen  et (1G kil.) 
Sulgen.
Em b ran ch em en t d eG o ssa u , 23k il . ,5 tra in s  
p a r  jo u r ,  tra je t  en  1 h. On passe p a r  Kra- 
d o lf , d ev a n t le châ teau  de Heidelberg, à  Hi- 
schofszell, où il y  a  u n  ch â teau  ; à  Sœren- 
thal e t Haupticyl (beaucoup  de fab riques). — 
Gossan est u n e  sta tion  de la  ligne de S t-G all 
à  Z u rich  (v. p. 491).
A g., à  l’horizon, la chaîne du Sentis, 
en avant les ruines do Schœnberg. A 
dr., la stat. de Bürg len , avec un vieux 
château.
(23 kil.) Stat. de W c illfe ld c il (H ôt. 
T ra u b e ) ,  l’endroit le plus riche du can- i
ton de Thurgovie, au pied de YOttenberg, 
connu par son v in , et où il y a aussi un 
vieux château. — P lus loin, la stat. de 
Mœrstettcn. Au-dessus, le château à'A l-  
tciiklingen. Puis Miillheim. — Le convoi 
traverse la T hur par un pont couvert. 
En face, à dr., P fy n ,  ancien camp re­
tranché romain ad fines, avec un château 
bien situé. A g., dans le haut, le château 
de Wellenberg. — Stat. de Felben.
(40 kil.) Stat. d c F r a u e i l f e ld  (419 m. ; 
Ilôt. Schweizerhof) ,  chef-lieu du canton 
de Thurgovie, sur la M urg, avec une 
population de 5200hab. et un vieux châ­
teau, autrefois séjour du bailli fédéral. L a  
tou r, vieille de dix siècles, est bâtie en 
pierres brutes. Manufactures do coton­
nades. G rande caserne neuve à la  gare.
C an to n  de T h u rg o v ie . P e u  m on tagneux , 
trè s-fe rtile  e t trè s -p e u p lé , ce pays n ’est pas 
le b u t des excursions des to u ristes . O n ne 
fa it qu ’y p a s s e r , en a lla n t ou en v en a n t de 
R om anshorn . L es rives du lac de C onstance 
offren t seules u n  in té rê t p a r t ic u l ie r , les ch â ­
te au x  de Göttlichen, d 'Arenenberg, etc. T o u tes  
les au tre s  parties  de ce pays ag ric o le , coupé 
p a r  de g randes ro u te s  b ien  en tre ten u e s  e t 
couve rt d ’a rb re s  fru itie rs , vo ien t peu  d ’é t ra n ­
gers. L e  te rrito ire  (988 k il. c a r., a insi V40 de 
tou te  la  Suisse) touche a u x  fro n tiè res  de 
Z urich  au  som m et du I lœ m li  (1135 m.). L es 
93,000 hab . (70,000 p ro test., 23,000 ca th .)  v i-
vent p rin c ip a lem en t des p rodu its  de l ’ag ricu l- i 
tu re ; ils fon t do bon cidre et d’ex ce llen t v in . 
L ’in dustrie  co tonn ière , la  fila ture e t les tissus 
occupent une  p a r tie  de la  popu la tion .
Stat. d ' Islrkon  et de Wiesendangcn. 
A g. se m ontre pour la  prem ière fois le 
massif du Glærnisch.
(56 kil.) Stat. de W interthur (442 
m.), où se réunissent plusieurs lignes. 
Bon buffet.
Z3~* 7 à  10 m in . d’a r rê t .  Les voyageurs 
a lla n t de R om anshorn  à  Z urich  e t réc ip ro q u e­
m en t ne c h a n g en t pas de vo itu res. C hange­
m en t pou r Schajfhouse e t  St-G all. Comme 
il se croise q u a tre  tra in s  dans la  g ran d e  g are  
de ce tte  s ta tio n , e t  q u ’il y  a  souven t une 
g ran d e  fou le , on  fera  a tte n tio n  à  n e  p a s s e  
tro m p er de tra in .
H ôtels : de l'A ig le;  p rés  de la  g a re ; — 
du Lion A’Or; au  m ilieu  de la  v ille , p rix  
m odérés, recom m andé. — Restaurant Gccggel. 
— Café Ilitter  (jou rnaux ).
W interthur, sur VEul-ach, est après le 
chef-lieu la ville la plus grande (6500 hab.) 
et la plus riche du canton de Zurich. 
Grande industrie; belles prom enades; co­
teaux couverts de vignes. Belles écoles 
avec la bibliothèque municipale. — Riches 
cabinets de médailles et d’histoire natu­
relle. — G alerie de tableaux (surtout des 
portraits de Graf) .—Technicum.— Manège 
rem arquable en bois. Bel hôtel de ville 
construit par Semper. — Nouvelle église 
catholique du style gothique. Grandes 
fabriques de machines, en particulier de 
locomotives.
Chem ins de f e r :  de W in te r th u r  à  Srlm jf- 
house, p. 403; à  Singen  (45 k il.) ou ;ï Constance, 
p. 393; à  Jladen (3dk il.), p. 409; ligne  de la 
rive gauche du R hin  (18k il .) , p a r  Biilach  
(p. 405) e t  Eglinan à  Coblcntz, su r celle do 
Z urich  à  W aldslm t e t à  B âle. — L igne de 
la  va llée  de T œ s s , de W in te r th u r  à  Happer*- 
totjl (45kil.)
P rom enades : A  Veltheim  e t Ncftenbach 
(très-bon v in). — A u liruderliau*, d ans la  
fo rêt (3/4 d’h .) ;  b ea u  p o in t de vue su r les 
A lpes. — A u châ teau  de K ybourg  (680m .);
1 h. de chem in  p a r  la  forêt. Ce châ teau  a 
é té  b â t i ,  assu re -t-o n , à  la  fin du  in 0 s., sous 
l’em pereu r D iocté tien . C’est là  que naqu it 
U lrich de K ybourg  (890) défen seu r d’Augs- 
bourg co n tre  les H ongrois. Il d ev in t en 
1*264 p ro p rié té  e t rés idence  de R odolphe de 
H absbourg , nom m é em p ereu r d’A llem agne
en  1273, e t  q u i ,  com m e ses successeurs A l­
b e r t I er e t F réd éric  le  B e a u , fit g a rd e r dans 
la  chapelle  du châ teau  les jo y a u x  e t les r e ­
liques de la  couronne im péria le . — On y  re m a r­
q u e ra  su rto u t la  to u r  rom aine  e t le  v ie u x  corps 
de log is, où se trouve  la  cham bre des H abs­
bourg  ; la  salle  des chevaliers, o rn ée  d ’une des 
m eilleu res ga leries  de ta b leau x  de la  Suisse, 
re n fe rm an t des o r ig in au x  des m a ître s  le  p lus 
c é lè b re s , e n tre  a u tre  la  Madone du Peuple, 
de R aphaë l ; — la  salle  des a rm u res; dans 
la  to u r g r is e , la  cham bre où fu t ren ferm ée 
G ertrude  de W a r t ,  la  m a lheu reuse  fem me 
de R odolphe de W a r t ,  condam né au  su p ­
plice de la  roue  pou r av o ir  p a rtic ip é  au  
m e u rtre  d ’A lbert en 1310 (cette  cham bre con ­
t ie n t à  p résen t des p o r tra its  des an c ien s  
baillis); la  chapelle  du c h â te a u , avec  des 
fresques du x in "  e t du  xiv® s., e tc. — L e 
châ teau  de K ybourg  a p p a rtie n t m a in te n a n t 
au  lieu tenan t-co lone l P fau; il e s t o uvert au  
pub lic , m o y en n an t u n e  ca rte  d ’en trée  de 
50c., au  profit d ’œ uvres de b ienfaisance . 
On p eu t en  ac h e te r à  Y Fidici du Cerf, à  côté.
Le chemin de fer parcourt ensuite la 
vallée de Tœss. A d r., les ruines de 
W ülflingen, et plus loin le village de 
Tœss. — Belle vallée boisée. Station de 
Kemptthal. A g . , le plus court chemin 
conduisant à  travers bois au château de 
Kybourg (v. ci-dessus). Puis E ffre tilo u 
(embranchement de 23 kil. su r Jlinweil) 
et D ietihon.
(73 kil.) Stat. de W lll is o l lo i l , où 
aboutit la ligne venant d’Us ter et de 
1 tappersw yl, par l’industrielle vallée de 
la  G latt. A g., les Alpes de G laris et de 
Sclnvyz, surtout le Glærnisch et le Miirt- 
schenstoch. — Stat. d '(Erlilcon. Au N., 
l’embranchement de Biilach e t D ielsdorf. 
P uis un tunnel de 959m . de long. A la 
sortie, k g . ,  vue suprenante de la ville 
de Z u rich , étagée sur une hau teur; b â ti­
ment imposant du Polytcclmicum. A dr., 
l’U etli, avec son grand Curhaus au som­
met. Pont sur la Lim m at. On rem ar­
quera la belle gare neuve (bon buffet).
(8 2 kil.) Zurich (p. 410).
T ous les hôte ls o n t fies om nibus. Il n ’y 
a  pas d ’hô te l con fo rtab le  d an s  le vo isinage 
im m éd ia t fie la  gare . — F iac re  pou r l ’em b ar­
cadère des b ateaux  à  v a p e u r, en  tra v e rsa n t 
la  v ille ('Aid’l l . ) , 80c.
Route 38 . De Bale à Zurich, par Brugg.
X3r* V oir les rem arques faites p. 80 e t I 
les ro u te s  m en an t en S u isse , II. 3-6.
89kil. Chem in de f e r ,  ligne du Bœtzberg, 
plus cou rte  de 13kil. que  la  ligne  p a r Olten.
7 tra in s  p a r  jo u r ;  2 h. Va en  grande vitesse. 
P r ix  des places : I rc cl., 9 fr. 20 ; I I e cl., 6 fr. 15 ; 
I I I 0 cl., 4 fr. 60.
On se placera à gauche. D épart de 
Bale  (R. 11) de la gare centrale.
Pour la  prem ière partie du trajet 
jusqu’à Pratteln  (S k il .) , v. p. 88. Notre 
ligne tourne à g. dans la direction du I 
Rhin et de la route de Baie à Zurich, 
qu’elle attein t à  B asel-Augst, l’Augusta 
Rauracorum des Romains.
O n y voit encore des restes de son anc ienne 
m agnificence, p a r  exem ple les ru in es  d’un 
am p h ith é â tre  (pii p o u v a it co n te n ir  12,000 
perso n n es , des vestiges d’un  tem ple  en 
m arb re  n o ir ,  d ’u n  aq u e d u c , etc. Il y  a  eu 
c e rta in e m en t ici u n e  v ille  pop u leu se , m ais 
on ne sa it enco re  r ien  de p réc is  s u r  ses d i­
m ensions e t son im p o rtan ce . I l n ’y a  plus 
su r l’em p lacem en t qu ’un  p e tit v illage  avec 
u n e  saline considerab le (90,000 q u in ta u x  de 
sol p a r  an ).
A  g . , les b a in s  de S c h w e iz e rh a l l ,  a l i­
m entés d ire c tem en t p a r  les sources de 
la  sa line . D ouches e t bains de vapeu r. Ils 
son t tré s-fréq u en tés  p a r les personnes  a t ­
te in te s  de rhum atism e e t de la gou tte . C li­
m a t excessivem ent doux. P r ix  des é tab lisse ­
m ents de second rang .
Grand pont su r YErgolz. — (12 kil.) 
Stat. d'Augst. A g., dans le bas, près du 
Rhin, le village de Kaiser-Augst. On 
longe le fleuve sur un rem blai de 2400 m. 
de long et Cm. de haut.
(117 kil.) Stat. de Rlieiufcldeil, ville 
de 2800 h a b ., dans le canton d’Argovie. 
Manufactures de tabac. Sur un rocher, 
dont les parois perpendiculaires plongent 
do toutes parts dans le R hin , on voyait 
encore il y a  une vingtaine d’années les 
ruines du château de S te in , jad is redou­
table aux confédérés, et d ’où un comte 
Cuno tyrannisait déjà la contrée en 934. 
Maintenant le rocher n 'est plus occupé 
que par des jard ins et une promenade. 
Un pont couvert conduit par là  sur la rive 
badoise. 11 y a dans le fleuve un endroit 
dangereux pour la navigation, dit Ilœllcn- 
haken. Pèche de saumon considérable, pour 
environ 200,000fr. par an. — L a petite 
ville de Rheinfelden a joué, à cause de sa
situation, un rôle dans de nombreuses 
! guerres. Dans le voisinage sont les sali­
nes de Rheinfelden  et de Rybourg, qui 
produisent par an 350,000 quint, de sel 
j  de cuisine.
Rheinfelden a des bains d’eau salée 
! qui comptent parmi les plus im portants 
de la Suisse avec ceux de Schweizer­
hall (p. 400), et de Bex (p.G50).
H ôtels e t é tab lissem ents de bains: 
*Iihein-Soolbad (S truve). — Hôt. lincici, nou­
v ea u , a u  d e là  du R h in , du côté badois. — 
* Hôt. et Soolbad zur Krone. — *Schülzen; bon 
é ta b lisse m e n t, b ien  s itu é . — Engel. — G rande 
brasserie Dietschy.
A g., les contre-forts de la Forêt- 
Noire et dans le bas le village badois de 
H  er then. — On passe ensuite sous la  route 
et dans une profonde tranchée à travers 
le Riicheicald. Stat. de M œhlin  (2000 
hab.). A g., la saline de Rybourg (150,000 
quintaux par an). — H aut rem blai entre 
les villages de M œhlin  et de Rybourg. 
Grande courbe. A g., le village daW all-  
hacli.
(27 kil.) Stat. de M u ilip f  (hôtels: 
“*Soolbad; Sonne), où naquit, en 1820, 
la célèbre tragédienne française Rachel 
(m. en 1858). Coup d’œil superbe à  g. sur 
le Rhin, sur Sœckingen  (p .378), avec son 
long pont, et sur la Forêt-Noire.
(30 kil.) Stat. de S te in , petit village. 
A g ., un embranchement sur Coblcntz. 
A u-dessus, la belle église d 'Obcrsœclcin- 
gen , construite en pierre rougeâtre. Au 
delà de Stein, le chemin de fer traverse 
de nouveau la route. P etit village de 
Miinchwylen. — Stat. d’Eichen, avec une 
jolie église; la vallée et la stat. de B rick  
(hôtel: Adler), localité qui a un cimetière 
historique. Beaucoup de ravins. Grande 
courbe. A g., la route du Bœtzberg, au ­
jourd’hui déserte. — Stat. de llornusstn . 
Beaucoup de vignes. — Stat. d ' Effingen, 
au pied du Bœtzberg (nions B oëtius). 
Puis le grand tunnel du Bœ tzberg, long 
de 2400 m. (5 min. de traversée) et la 
stat. de (49 kil.) Bœtzenegg. A la sortie,, 
on a  tout à  coup un panorama grandiose, 
A dr., la chaîne imposante des Alpes, 
avec la Jungfrau , le Schreckliorn, etc.
En avant, lc Rigi et le Pilate. Au-dessous, 
la grande et fertile vallée de l ’Aare. A 
dr., les bains de Schinznach  (p. 441); au- 
dessus, le Habsbourg. P lus loin à  dr., les 
châteaux de Wildegg et de Lenzbourg 
(p .442). Un haut rem blai, un tunnel et 
s un viaduc sur l’Aare.
(57 kil.) B r u g g  (hôtels: Bahnliof; 
Rothes H aus; Rœssli) ,  ville ancienne de 
1340hab., où aboutit à  dr., une ligne v e ­
nant de Berne et Olten. Beau coup d’œil 
sur la  ville , du pont à  une seule arche 
de l’Aare. Dans le voisinage, l’ancien 
château fort romain d ' Altcnbourg. A  
V2h. au N.-E. de B rugg , la Reuss et la 
Linnnat se je tten t dans X A a rc , (pii elle- 
même se je tte  dans le Rhin à 3 h. au N. 
de Coblentz. Dans l ’angle formé par 
l’Aare et la L im inat se trouvait Vindonissa.
V iiulonissii é ta i t  u n  g rand  en trep ô t et 
une p lace de com m erce des R om ains dans l ’a n ­
tique H elve tic , e t e lle  s e rv a it en m êm e tem ps 
de p lace d ’arm es co n tre  les peup les ger­
m aniques. E lle  cou v ra it tou te  la  con trée  où 
son t a u jo u rd ’hui B ru g g , W in d isch , A llen- 
b o u rg , K œ n ig sfe ld en , G æ b is to rf e t I la u se n . 
L a p lus g rande partie  de ce tte  v ille  im m ense 
fu t d é tru ite  au  v° s. p a r  les H uns sous A t­
t i la ,  e t  le res te  p a r  le  roi des F ran cs  Chil- 
d eb e rt, en  594. O 11 a  re tro u v é  les fondations 
d’u n  th é â tre  e t une  condu ite  d ’e a u , qui 
sert encore au  couven t de K œ nigsfe lden . 
Les objets trouvés  son t en  p a r tie  conservés 
à  K œ nigsfelden  m êm e. C’est du ja rd in  du 
p resby tè re  de W ind isch  q u ’on p eu t le m ieux 
observer le  te rra in .
L ’ab b a y e  de K œ n ig sfe ld e n , à  d ’h. de 
B ru g g , é ta it  au trefo is  u n  couven t de clarisses 
et u n  co u v en t de m oines m inorité s, b â tis  en 
1310 p a r  l’im p é ra trice  E lisab e th  e t la  reine 
A gnès de H o n g rie , su r la  p lace m êm e oit 
J e a n  de S ouabe tu a  son o n c le , l’em p ereu r 
A lbert. L a  re in e  A gnès y p rit elle-m êm e 
le  vo ile , y  p r ia  e t je û n a  pen d an t 50 ans et 
y  m o u ru t en 136-4 en od eu r de sain teté . 
Ces couvents fu re n t supp rim és en 152X. 
L ’im p é ra trice  M aric -T hérèse  réc lam a les 
ossem ents de la  sa in te  en  1770, e t  les fit 
e n te r re r  à  S t-B la isc , dans  la  Forêt-N oire. 
On m ontre  une ce llu le  en form e de c a ­
cho t, com m e ce lle  que la  re in e  a u ra i t  hab i­
tée. L ’au te l est à  la  p lace m êm e où l'em p e­
reu r ren d it le  d e rn ie r  soup ir su r les genoux 
d’une m endiante. L e  sarcophage dans lequel 
son corps fut en ferm é pen d an t 15m ois, av a n t 
d’ê tre  tra n sp o rté  â  S p ire , se vo it encore 
dans l ’église de W ettingon  (p. 410). L es v i­
traux p ein ts  du c h œ u r, du x iv° s., m é ri­
ten t d ’ê t re  vus. L es deux  couven ts se rv en t 
au jou rd ’hui d ’hôp ita l e t de m aison d ’a lienéa , 
e t la  v is ite  n ’en  est possible q u ’avec l ’a u ­
to risa tion  de l’in spec teu r.
Le chemin traverse la Reuss tout 
près de son embouchure dans l’Aare.
(61 kil.) Stat. de T u r g i  (buffet à  la 
gare). Ici s’em branche le chemin de 
W aldshut. On rem onte le cours de la 
Lim m at et l’on arrive à la
fGGkil.) Stat. de Bilden (3410hab.).
H ôte ls , de 2° ra n g , â  la  g a re : 776t. de 
la Gare. — D ans la  v il le ,  les hô te ls: de la 
Balance; de l ’Ange. — B rasserie  du Ilirxchli, 
p rès de la  gare.
Le voyageur qui ne fait que passer, 
ne voit presque rien, ni de la ville, ni de la 
grande colonie d’hôtels placés au bord de 
laL iinm at. Les sources d’eaux sulfureuses 
de Baden étaient connues des Romains, 
comme le prouve un passage de Tacite 
fi, 67), dans lequel il décrit la défaite des 
Ilelvétiens par Cécina, lieutenant de l ’em­
pereur V itellius f68 apr. J.-C .). Alors 
l'endroit s’appellait Aquœ. La ville 
n ’a  de rem arquable que les ruines du 
château appelé Stein zu  B aden , qui la 
domine, su r un rocher escarpé. L ’empe­
reur A lbert en venait lorsqu’il fut assas­
siné près de Brugg (v. ci-dessus) et c’est 
de là aussi que Leopold 1er et Leopold II  
a llèrent se faire écraser à  M orgarten 
fp. 440) et à Sempach (p. 268). — Les 
bains sont à  1 0 min. de la  v ille , su r les 
deux rives de la Limmat, et se nomment 
les grands et les petits bains. L e nou­
veau et magnifique Curhaus (50 c. d ’en­
trée), avec salles de réunion, terrasses, 
restaurant et parc, est le rendez-vous des 
baigneurs. On rem arqliera en outre les 
vieilles tours de la porte de B rugg , le 
bâtim ent de la  /langue e t de la poste. 
Belles promenades le long de la Limmat. 
Curieux pont (pii penche. Théâtre d’été. 
Bon orchestre.
H ôtels des g ran d s  b a in s , de l fir ra n g : 
nouvel * Etabli anemoni de cure. — Jidteh H in ­
ter h o / o t Slaadhof, grandioses et trè s-co n fo r­
tab les. — * Vercnahof, nouveau . — Schilf, con­
fo rtab le  e t très-bon. — 2" ra n g : JAmmalhof, 
bon. — * Schweizer h o f, très-b ien  s itu é , p rès  
du  C u rb ru n n cn  e t de la  L im m at; p rix  m o­
dérés. — * Frciho f, fort bon. — /Jœ r, très- 
fréq u en te . — *Och*t pas cher. — A ux petits  
b a in s : Blum e, Schwanen, Ilcbatock, Adler  e t 
p lusieurs au tres  m oins im p o rtan ts  e t m oins 
chers. — L orsque vous sé jou rnez  quelque 
te m p s , on vous com pte p a rto u t le  p r ix  de 
p e n s io n , G à  10 fr.
R estaurants : *Nouvelle maison de cure (C a­
sino). — C afé Schwert. — Café Hœssii (»dicke 
Bæbi«).
On compte 19 sources therm ales sul­
fureuses (59 il 62°C.) si abondantes que 
la  p lupart des hôtels ont assez d’eau pour 
avoir leurs bains. 11 y  a  des bains parti­
culiers e t des bains de société, souvent 
préférés parce que les baigneurs sont 
obligés de rester une heure dans Veau. 
E n  outre, il y a  les bains des pauvres, oiï | 
les cantons envoient à leurs frais leurs 
malades pauvres. On a  compté ju sq u ’à 
17,000 baigneurs dans une saison. Dans 
la grande salle où l’on boit, se trouve 
une table de m arbre noir où sont inscrits 
les noms des bienfaiteurs et leurs offran­
des. L a  vio à Baden n ’offre aucun des 
plaisirs qu’on trouve à  d’autres grands 
bains.
Do 1428 à 1711, la Dicte s’est sou­
vent assemblée à Baden, et la présence 
des ambassadeurs étrangers y am enait un 
grand luxe. La longue et étroite mon­
tagne de l’au tre  côté de la Lim m at est 
le Lœgcvn, dernier prolongement de la 
chaîne du Ju ra .
P rom enades: au  Stein  (ru ines (le c h â ­
te a u ); au  Belvédère ; — à  la  Baldegg (1 h .) ; — 
à  la  Cave du Diable (T eu fe lsk e lle r) , d ans la  
fo rê t: — au  Stoffclberg; — au  Bauerngut 
(Y*d’il.) e t au  Martinsberg (Vad’h.).
L e chemin passe par un tunnel sous 
le château de Stein. A g., le largo Olœr- 
niscli. Plus loin, sur une colline entourée 
par la L im m at, l'abbaye de W etting en,
fondée en 1227 p ar un comte de Rap- 
persw yl, sécularisée en 1841 e t trans­
formée en école normale avec exploita­
tion agricole.
D au s le m u r de l ’é g lise , une  in scrip ­
tion  rom aine qui nous ap p re n d  q u e  Lucius 
A nnusiu s  M agianus, sa  fem m e A lp in u la  et 
le u r  tille P e re g rin a , b â t ire n t u n  tem p le  à  la  
déesse Isis.
D ans l’ég lise , le  sarcophage de l ’em pe­
reu r  A lbert Ier (p. 108). L es scu lp tu res  en  bois 
I du  ch œ u r e t  les v itrau x  p e in ts  de la  co u r 
m é rite n t d ’ê t re  vus.
A g., la  longue arête du Lægern,  d’où 
Von a  une vue superbe.
S tat", de K illw angen,  où il y a des 
carrières de pierre contenant des dents 
de requin pétrifiées (de même à Wiircn- 
los, de l’autre côté de la L im m at). Stat. 
de Dietihon  (frontière du canton de Z u­
rich), Schlieren, Altstetten. Ici se dé­
tache la ligne de Zug et du R igi (v. p. 
446). A dr., la chaîne escarpée de YU etli, 
avec son nouvel hôtel (p. 425) ; à g., l’hô­
tel de la W a id  (p. 424), renommé pour sa 
belle vue; puis le Zuriclibcrg, couvert de 
maisons et l’école polytechnique.
(89 kil.) Zurich (voir ci-dessous).
Ufi*' S i l’on ne v eu t pas s’a r r ê te r  à 
Z u rich , m ais co n tin u e r im m éd ia tem en t 
son voyage d an s  la  d irec tion  de G laris, 
R a g a tz , C o ire , etc ., il v a u t m ieu x , lo rsqu ’il 
fa it b e a u , pro fiter de l’un  des b a teau x  du 
la c , q u i o n t la  co rrespondance  du chem in  
de fer à  R app e rsw y l. V oir à  ce su je t  p. 427.
F iac re  p o u r a l le r  à l’e m b arcad è re  des 
b a teau x  en  tra v e rsa n t la  v il le , SUc. T ous 
les hô te ls  ont des om nibus au  chem in de fer. 
G are rem arq u ab le , avec un  bon restaurant.
Route 39 . Ville
VILLE DE ZURICH.
V oir le  p la n  ci-jo in t.
H ô te ls , de T‘r ran g  : Ilôt, et Pens. Baur 
ait Lac (pl. 28), p rem ier hôte l de la  ville, é d i­
fice m agn ifique , p a rfa item en t o rg a n isé , un 
des prem iers de la  Suisse. B elle vue ; p ro ­
m enades e t ja rd in s . — * Ilô t. et Pens. Belle- 
vue (pl. 21)) éga lem en t au  bord du lac, é lé ­
gan t, jo u is s a n t d ’une  m agnifique vue  su r les 
A lpes. Café au  rez-de-chaussée. — * Rôt. 
B aur, dans la  v ille (p l. 27), en  face de la 
p o s te , recom m andab le . — Rôt. du L ac , au  
bord du lac, nouveau , a y a n t une  belle vue. — 
2e ra n g : *Rôt. du Faucon (F a lk e , pl. 3), près 
du la c , su r to u t recom m andab le com m e peu-
et lac de Zurich.
I sion. — *Hôt. de Zurich (p l. 44) v aussi près 
du  lac, pas c h e r .— * Ilôt, de VKpée (pl. 31), 
a u  ce n tre  de la ville. B elle vue  su r le lac 
e t  les A lpes. — Ilôt, de la Cigogne (pl. 32), 
deux  m aisons a u  m ilieu  de la  v i l le , su r le 
bord  de la  L im m a t, n o uve llem en t ag rand i 
e t  am élio ré , s im ple, m ais  bon. — Schweizer- 
h o f (pl. 38), quai de la  L im m at, bon. — *Hôt. 
du Brochet (llcch t), a n  d é b a rc ad è re  des b a ­
te a u x , avec re s ta u ra n t e t  b ra s s e r ie , pas 
cher. — lleisses Krcuz, au  S cc fe ld , avec 
vue su r le  lac e t les m ontagnes (pens., 5 fr. 
p a r  jo u r) . — Iiœssli (p l. 40), avec re s ta u ra n t 
e t b ra s se r ie , bon e t pas cher. — Seehof 
(pl. 11), au  d éb a rc ad è re  des bateaux . — Rôt. 
et Pens. Zur Sonne, à  U n ters trass . —• Rôt. et
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Pen a. P hén ix, P la t te n s tra s s e , n ouveau . — 
H otels m odestes : Krone, quai de la  L iram at, 
bo n ; — Concordia, m êm e e n d ro it; — Monne, 
p lace  do V H ôtel-de-v ille ; — Schwan, dans  la  
S ch ip fe ; — Lim m at-H of, au  po n t du chem in 
de fe r; — S te m ,  p rès  de la  T onha lle  ; — 
Hirsch, à  N iederdorf.
P en sion s : H6t. B aur au Lac e t JÎ6t. Belle- 
vue, v. ci-dessus. — c'Hél. du Faucon e t *Hôt. 
de Zurich, tré s-fréquen tés  com m e pensions. — 
*Schwan (B o ile r) , au  M ü h lebach , avec un 
g rand  ja rd in  om bragé, recom m andé. — *Penx. 
Keptune, Seefeld, avec  g ran d  ja rd in , fo rt r e ­
com m andé. — H6t. Phénix, v. ci-dessus. — 
Pens. Sonnenberg, à  Va h. au-dessus de la  v ille ; 
vue m agnifique s u r  le lac e t su r les A lpes.
R estau ran ts, ca fés  : * Zur Meise, a u  g rand  
pont de la  L im raat, é lég an t. B eaucoup  de jo u r ­
naux. S a lle  pou r les dam es. T .d ’h. à m id i  
e t dem i, 2 fr. — *Hcstaur. de la gare, é lé g a n t 
e t bon. — * Kronenhalle (p l. 42), g ra n d  et 
beau local. B eaucoup de  jo u rn a u x . B iè re  de 
B av ière . T .d ’h. à  m idi e t  dem i, avec  du 
v in , 2 fr. R ecom m andé a u x  v oyageu rs  qui 
ne von t pas à  l’hô te l. — **Café du Commerce 
au S a fra n , en  face de l’hôte l de v ille . B onne 
cu is in e ; bons v ins. — * Tonhalle, le  p lus 
g ran d  re s ta u ra n t ,  avec u n e  g ran d e  arcad e  
couverte  a u  bord  du  lac . C oncert tous  les 
jo u rs ;  en tré e  60 c. — * St-G othard, ru e  du 
Chem in de fer. — * iFanner, m ém o rue . — 
Centralità/, en tré e  p a r  le  passage vis-a-vis 
de l’hô te l B au r. — Café IÀttéraire, à  cô té  de 
l’hôtel de la  C igogne.—Phénix. P la tten s tra ssc , 
nouveau  e t  é lé g a n t (b iè re de V ienne).
P â tis se r ie s :  *Sprüngli, en  face de l’hôtel 
B au r e t  de la  M arktgasse. — Bourry, G rande 
K irchgassc. — * Vœgeli, W aaggasse , d e rriè re  
l’hôte l B au r.
B r a sse r ie s :  Kronenhalle (v. c i-d essu s).— 
*Brunner ou Café O rsin i. — *F reiho f, te r ­
rasse. — * G ambrinus, Schofielgasse. É tu ­
d iants. — *Krug, Z e lt weg.
J a rd in s-b ra sser ie s  : Krug (v. ci-dessus), 
très-fréquen tó . — Thiergarten zur Platte ( F iu n ­
te  m ). — Strohhof, p rés de l’ég lise  S t-P ie rre  
e t ru e  du  C hem in  de fer. — * B ür gli -Terr asse, 
à  20 m in. do la  v ille ; v u e  s u r  le la c ; con ­
certs  en  é té  (p en s ., 6 fr. p a r jo u r) . — Itielli, 
U n ters trass . — Sonnenberg, à  Vali, de d istance, 
s u r  le Z u richberg . P o in t de vue . — Boss- 
hardts Garten, au-dessus du lac. T raversée  
en  b arque, 1 fr.
C o n certs , en  é té , tous les jo u rs  à  la  
* Tonhalle (pav illon); en trée , 60 c. — qu e lq u e­
fois au ssi au  Thiergarten zur Platte e t  à  la' 
Biirgli- Terrasse.
B an quiers : Walker, C en tra lh o f, P o st­
s trasse. — Guilloud et K nglcr, vis-à-vis du 
C cn tra lhof. — E rm i, à  cô té  do la  poste.
S o ie r ie s  : chez *Spœ rri, au  C cn tra lho f; 
a rtic le s  de Z u rich  e t  de L yon. — Kroll et Ra­
scher , S on n en q u a i; a r t ic le s  de P a r is  e t de 
L yon. — Ziirrer, au  C cn tra lh o f, rue  de la
M od es; chez D evienne-Dïtring, vis-à-vis 
do la  W asserk irche  (on y trouve des choses 
to u tes  faites). — B æ lsterli-S tre if, à  l ’hôte l
de Z u rich . — Speerli et Schalch, C cntralhof, 
P oststrasse . — Spœ rri, Ccntralhof.
M agasin de blanc (linge con fec tionné ; 
chem ises de flanelle), Ochsenbein, S onnenquai.
M on tres: *dépôt de l’un ion  des fab ri­
can ts  de N euchâte l (A . L ansel), q u a i de la  
L im m a t, en  face de la  n ouve lle  ha lle . — 
W issmann , quai de la  L im m at. — Bayer, à  
cô té de la  poste.
O p tic ien  : Goldschmidt fi ls ,  S onn cn q u a i.
— Knnz et Meister, M ark tgasse.
A r tic le s  d e  v oyaq e: Locher- W olf, Miin- 
sterho f.
C ig a res: chez Jj'stxocnthal, d ans le bas 
de la  ca th éd ra le  ; Bachmann, P a rad e p la tz , à  
cô té  de la  poste . — Hæmig, en  face de l’hô­
te l de ville.
C o iffe u r s:  Siisslrunk, S tad e lh o fp la tz  ;
t ie n t tous les a rtic le s  de to ile tte . — H œsli, 
C cn tra lhof, trè s-é lég an t (artic le s  de to ile tte ).
— H erm ann, M ünsterho f, dans le  bas do 
de l ’hôte l Z u r M eise.
C h aussu res : m agasin  pou r hom m es e t 
pour d am es , souliers pour les m ontagnes, 
chez *J. K icnast, v is-à-v is de la  K ronen- 
halle. — Diggclmann, R ü d en p la tz . — M aien- 
fisch, à  la  W ü h re , 7.
P o s te ,  ru e  du  C hem in de fe r , o uverte  
de 7 h. du m a tin  à  6 h . du s o ir ;  le dim . e t 
les jo u rs  de fê te , de 10 h. à  m idi e t  de  2 h. à  4.
Chem in de fe r  
d e  Z u r ic h  à fr. c.
II.
fr. 1 c.
22 A ix - la -C h a p e lle ,  p a r  
W a ld s h u t.......................... 77 95 55 55
25 101 10 83 75
B aden-B aden, pr. SchafTh. 27 00 18 30
B àie, p a r  B œ tzberg  . . 1» 20 6 45
26 B erlin , p a r  L indau  . . 106 00 75 15
23»/a - F ran c fo rt. . 112 25 82 35
3 Va Berne, p a r  L u c ern e  . . 13 35 9 40
11» B ruxelles , p a r M etz . . 77 15 55 20
1 Coire, p a r T h a lw y l . . 12 05 8 50
15 Cologne, p a r  W a ldshu t . 68 60 48 65
2 V, C onstance, pr.SchafThouse 8 95 6 30
IOI/2 F rancfort-s .-M .,p r.T ribe rg 37 45 26 15
F rib o u rg  e n  Suisse . . 17 50 12 35
1) G enève, p a r  B ern e  . . 31 10 22 00
101/2 H eidelberg , gr. v itesse . 35 00 23 50
5 I/2 I n te r la k e n ........................... 19 90 14 80
7 L au san n e , p a r  B erne . . 24 65 17 50
31 L ondres, v ia  O stende. . 160 05 139 70
32 M ilan, p a r le  ,S t-G othard 49 90 41 85
- S p lligen . . 16 20 11 00
13 M ayence, p a r  W a ld sh u t. 49 70 34 85
8 M ontreux, p a r  F ribourg . 27 25 19 35
91/2 M u n ic h ................................. 36 75 26 70
11 »/a P a ris , p a r  B àie  . . . . 73 35 54 20
3 R a g a t z ................................. 10 05 7 10
2 R o m a n s h o n i ...................... 8 75 6 15
21/2 R o rs c h a c h ........................... 10 25 7 20
11/2 S chaffh . (chu te  du  R h in ) 6 00 4 20
11 Sion, pa r B erne . . . . 37 00 25 90
6 S tra sb o u rg ........................... 25 60 17 95
8 S tu ttgard , p r.S chaffliouse 32 80 23 10
A7*/2 Vevey, p a r  B erne  . . . 26 65 18 90
221/a V ienne, p a r  L indau  . . 97 70 71 95
B ille ts  à prix r é d u its ,  en é té . Pour 
1 jo u r , ligue do Z urich , Z ug , L ucerne , O lten 
A arau  e t Z u rich : I ”  c l .,  12fr. ; I I e c l., 8 f r . ; 
I I I e cl., 5 f r .50. — Pour 3 jours : Z urich, Zug, 
la c  de Z u g , K üssnach t ou W eggis, L ucerne , 
A lp n ach t ou F lü e le n , L u c e rn e , Zug e t Z u­
rich  : I re cl., 1 4 fr .50; I I e cl., 1 0 fr.50 ; I I I e cl., 
7 fr. Ces b ille ts  d o n n en t la  fac ilité  de faire  
l ’ascension  du R ig i ou du  P ila te . Pour 
5 jours : de Z urich  à  B erne  p a r  O ltcn , puis 
à  D æ rligcn  ( In te rla k e n ) , où l’on a 3 jours 
po u r fa ire  à  son  choix des excursions dans 
l ’O berland  berno is (non com prises dans les 
p rix  des b ille ts); p a r  exem ple : à  L au te r-  
b ru n n c n , à  la  W en g ern a lp , à  G rindelw ald , 
à  la  S clie ideck , au x  chutes de R eichenbach , 
à  M eiringen , po u r passer de là , p a r  le  Brü- 
n ig , à  A lpnach t, e t re to u rn er, avec le  b illet, 
de L ucerne  à  Zug e t Z u rich  : I I e c l., 15f r .80, 
I I I e cl., 10 fr. 40.
B ille ts  c ircu la ires  pou r L u c e rn e , le  lac 
des Q uatre-C an tons, le B rtin ig  e t l’O ber­
land  berno is  (se d é liv ren t aussi à  C onstance, 
R o rschach , R om anslio rn  e t S chaffhouse; v. 
p . 12). Les b ille ts  de re to u r  du chem in de 
fe r  du N.-E. son t valables pour 2 jo u rs  su r 
tou tes  les lignes de ce chem in de fe r , du 
chem in  de fe r  C e n tra l, e t des Chem ins de 
fe r  U nis.
B ille ts  d ir ec ts  p o u r le  R ig i-K ulm  p a r  
Z ug e t A rth .
B ains. Bains du lac: 2 g rands é tab lisse ­
m ents m un ic ipaux , l 'u n  pour hom m es, l’au tre  
p our d am es , non  lo in  de l ’hôtel B au r au  
L ac, ouverts à  p a r t ir  de 5 h. Va du m a tin  : 
bassin, 15 c. ; cab ine, 40 c .; ca leçon  de bain 
e t  essu ie-m ain , 20 c. — I l y  a  un  a u tre  é ta ­
b lissem en t au  faubourg  de N eum ünste r: 
b a in , 20c.; avec le lin g e , 30c. — Bains 
chauds: Stocker, au  M iihlcbacli (1 fr.20), e t 
Bosshard, su r la  P la tte .
F ia cres:  course de ty-id’h. d an s  la  v ille , 
p o u r 1 ou 2 pers., 80 c .; pou r p lus de 2 pers., 
1 fr.2 0 ; th . ,  2 f r .50 e t 3fr.G0. D e 10h. du 
so ir à  Gli. du m a tin , le  double. B agages. 
20 à  30c. — G h. de course, 12 e t  18 fr. P ou r 
l’A lb isg ü tli, au  pied de l’U e tli, 2 fr. 10 et 
3 fr. G0.— P o u r  K üssnac lit, 2 fr. 50. — P o u r 
la  VVaidt, 3fr.50.
C om m ission n aires: un e  course dans  la 
v ille , 30c.; pou r a lle r  dans les faubourgs, 
10 e t 50c. ; 1 h ., GOc.
f®fftLa g are  de Z u rich , à  l ’ex trém ité  N. do la  
v ille , à  20m in. de l’em barcadère  des b a teau x  
à  v a p e u r, est une  construc tion  im posante, 
due à  l’arch itec te  W a n n e r. L a  *f/randc  
l ia l le  e s t une des plus vastes e t  des p lus 
belles de l’E urope . E lle  a  184m. de long 
e t  47m. do la rg e , e t c’es t la  seule de ces 
d im ensions qu i n e  so it pas éc la iré e  du hau t, 
m ais p a r  des fen ê tres  su r les côtés. E lle  
n ’est, su rpassée  po u r la  g ran d eu r que  p a r 
celle de la  ga re  du  N ord à  P a r is ,  q u i a 
200 m. de long  e t 76m . de la rge . Bon *res- 
taurant, au x  salles élégan te s. — G are de la  
l'igne de VU elli, à  S elnau .
Bateau à vapeur : 15 tra je ts  p a r  jo u r ;  
ta rifs , e tc ., v. p. 427. P e tits  ba teaux , nom m és 
omniÔKs e t mouettes (20c.) de l ’hôte l B ellevue
à  la  ga re  d ’E n g e  (ligne de la  rive  gauche 
du lac) e t pour ce lle  de l’U etli, p a r  le  
S chanzeng raben .
E xcu rsion  rap ide à travers la v ille , pour 
les personnes  qu i veu len t r e p a r t i r  p a r  le 
p rem ier t r a in , en 2 h. (com m issionnaire  s e r­
v an t de gu id e , 60c. à  l ’heure) : de la  gare 
p a r le  pont neu f, à  l 'école polytechnique, à  
Vhôpital cantonal, au x  réservoirs des eaux de 
la ville, à  l 'école cantonale, p a r  le  Zeltweg à  
la  Haute Promenade, au  monument de Na’geli, 
à la  cathédrale, p a r  le  pont du Haut au  
Bauschœnzli, d ev an t les bains e t Vhôtel Baur 
a u  Im c ,  a u  ja rd in  botanique e t  p a r  la  rue  
neuve do la  gare  à  la  gare m êm e.
Le c a n to n  de Z u rich  est u n  des p lus
p u issan ts  e t  des p lu s  in fluen ts de la  C onfédé­
ra tio n ; m ais il offre peu  d ’a t tra i ts  pour le  
touriste . L e seul po in t où l’on s’a r rê te  volon­
t ie r s , c ’es t la  ville elle  m êm e e t ses environs. 
L a p rin c ip a le  industrie de ce can to n  es t ce lle  
de la  soie ; e lle  y  fu t in tro d u ite  dès le  x in °  s., 
e t e lle  p rit une  g rande ex tension  lo rsque les 
p ro te stan ts  réfug iés du Tessin  v in re n t s’é ta ­
b lir à  Z urich  (les fam illes M u ra it. C reili e t 
d’au tres). On es tim ait à  env iron  60 m illions 
la  v a leu r des so ieries expo rtées  chaque année . 
Les changem en ts  su rv en u s en  A m ériq u e , où 
e lles  s’ex p o rta ien t p rin c ip a lem en t, ont am ené 
u ne  réd u c tio n  considérab le  dans la  produc­
tion. L 'in d u s trie  des co tons es t encore plus 
im portan te , sans toutefo is a tte in d re  la  même 
v a leu r ; e lle  occupe u n  d ix ièm e de la  popu­
la tion . L a  Suisse com pte 168 fila tu res , le 
can to n  de Z urich  se u l en  possède 72.
L a  popu la tion  (284,800 âm es) est p ro te s­
tan te , à l’excep tion  de 18,000 ca th . L ’histo ire 
de la  v il le , dans ses p rin c ip au x  tra i ts ,  e s t 
aussi celle du canton .
H isto ire  d e  la v ille . Z urich  a  p ris  na is­
sance su r la  h a u te u r  de L indeuhof, au  bord 
de la  L im m at où les R om ains é tab lire n t 
le u r  Castrum 'l'uricensc, e t  qu i fu t plus ta rd  
l’em p lacem en t d ’un p a la is  im p é ria l; là  s é ­
jo u rn è re n t le  roi A ru o lp h e , les em pereu rs  
H enri I I , C onrad  le Saliquo  e t  H en ri I I I .  
L a  ca th éd ra le  ex is ta it d é jà  sous C harle­
m agne com me église  collégiale. L ou is le 
G erm anique fonda le couvent, do n t ses deux  
filles fu re n t successivement abbesses. Au 
xu s. Z urich  est dé jà  une v ille sous la  j u ­
rid ic tion  de l ’abbaye, m ais sous la  p ro tec tion  
d’un b a illi  im p éria l. A  la  fin du x ie s., 
les ducs de Z æ hringen  rem p lissa ien t ce tte  
ch a rg e ; ap rè s  l ’ex tin c tio n  de le u r  fam ille , 
l’em p ereu r H en ri I I I  déc la ra  Z u rich  v ille 
im p éria le . E lle  d em eura  fidèle à  l ’em pire  
ju sq u ’au  m om ent où éc la ta  le conflit en tre  
l’em p ereu r A lbert e t son co m p étiteu r A dolphe 
de N assau . A ce tte  ép o q u e , Z urich  é ta it 
d é jà  une  v ille  de com m erce im p o rta n te , qui 
fa isa it beaucoup  d ’affa ires avec  la  L o m ­
bard ie . A  la b a ta ille  de M orgarten , Zurich  
com battit sous la b an n iè re  de L éopo ld , m ais 
douze ans p lus ta rd  (1327), e lle  fit a lliance  
avec les can tons forestiers. E n  1336, les b o u r­
geois ren v e rsè re n t le  gouvernem ent des 
n ob les, é tab liren t u n e  constitu tio n  p a r  tr i-
bus, e t R odolphe B run  fu t le  p re m ie r  b ou rg ­
m estre . L a  noblesse consp ira , le  com plot 
fu t découvert à  tem ps e t étouffé dans  le sang, 
e t les  c h â teau x  des con ju rés fu ren t d é tru its . 
T o u t ce la  condu isit la  v ille à  fa ire  une a llian ce  
défin itive avec  les qu a tre  can tons  forestiers 
en  1351; Z ug  e t G laris  y  e n trè re n t aussi les 
an n ées  su ivan tes, e t B ern e  en  1353; a in si 
fu t fondée la  con fédé ra tion  des h u it can tons. 
Z urich  a g ra n d it beaucoup  sa  pu issance  ; 
m ais l ’envie de s’ac cro ître  enco re  e t  son 
o p in iâ tre té  dans la  g u e rre  pou r la  succes­
sion du T oggenbourg  l’e n tra în è re n t si loin 
qu ’e lle  en  v in t m êm e à  co m b attre  ses con ­
féd éré s. Sous la  co ndu ite  de H ans W a ld ­
m ann , g rand  hom m e (l’É ta t  e t  v a illa n t g u e r­
rie r, elle p rit u n e  p a r t g lo rieuse a u x  g uerres  
de B ourgogne. P lu s  ta rd , W a ld m an n  périt 
v ic tim e d ’in trig u es  et de riv a lité s  od ieuses; 
il fu t d éc ap ité  en  1-489. L a  R éform ation , 
d irigée p a r  Z w in g le , p rit à  Z u rich  u n  plus 
g rand  d éve loppem en t que dans le re s te  de 
la  S u isse . Un peu p lus ta rd , les réfug iés de 
L o carn o  p o rtè re n t l ’in d u s trie  de la  soie à  un 
p lus h a u t degré de p erfec tio n , e t la  richesse 
de Z u rich  s’accru t. D és lors elle  com battit 
d éc idém ent po u r le p ro te stan tism e  con tre  
les é ta ts  ca tho liques. E n  1798, u n  conflit 
é c la ta  e n tre  la  v ille  e t la  cam pagne à  cause 
de l ’in ég a lité  d e  la  rep ré sen ta tio n  dans le  
G ran d  C onseil, e t, p a r  su ite , le can to n  a c ­
ce p ta  la  constitu tion  h e lvétique . L ’an c ien  
é ta t  de choses a y a n t é té  ré tab li p a r  une  
nouvelle  constitu tio n  ap rès  le  rég im e fran ­
çais, en  1814, il s’en su iv it un nouveau  con ­
flit e t l ’éga lité  fu t ré tab lie  en  1830. Le 
g ouv ern em en t qui fu t alors o rg an isé  p ro ­
voqua ce p en d an t p a r  ses tendances  tro p  li­
béra les u n e  réac tio n  des conservateu rs , un is  
a u  peup le de la  c a m p ag n e , e t il y  e u t  en 
1839 u n e  pe tite  révo lu tion  (affaire  S trauss), 
qui am en a  u n  rég im e réac tio n n a ire  renversé 
encore en  18-15. D epu is ce tem ps, le can ton  
est re s té  f ran ch e m en t libéral ; il y  a  eu  en 
1867 u n  m ouvem ent dans le sens p u rem en t 
d ém ocra tique  e t la  co n s titu tio n  de 1869 a 
confirm é l ’é ta t  de choses alors ex istan t. 
Z u rich  a  enco re  acq u is  p lus d ’im portance 
d epu is  que s’y  trouve  l ’école po ly techn ique 
fédéra le .
Zurich  est très-bien située ; on l ’ap­
pelle avec raison la »ville des jardins«, 
et elle rivalise avec Genève pour les 
charm es des environs. L a  ville propre­
m ent dite n ’est pas grande ; tous les jolis 
groupes d’habitations qui s’échelonnent 
sur les hauteurs ou le long du lac comme 
de beaux faubourgs, sont des communes 
indépendantes : F lu n tcrn , H irslanden, 
Uottingen, Biesliach (Ncumiinstcr),  Entjc, 
Austersih l f W ied ikon f Unterstrass et 
Oberstrass. L a  ville même n’a que 21,200 
liab., tandis qu’elle en com pterait 60,000 
avec ces communes voisines. Le centre
en est é tro it et m ontueux, et il est peu 
intéressant pour l ’étranger. L a Lim m at, 
rivière qui sort du lac, la partage en deux 
m oitiés, celle du côté de la cathédrale 
nommée la  Grande v ille, l’au tre , où est 
l’hôtel B a u r , la Petite ville.
Cinq ponts unissent ces deux parties 
de la ville; les plus beaux sont le -pont du 
H aut ou pon t de. la Cathédrale (Miinster- 
b riicke), à l’extrémité du la c , et le pont 
de la Gare j pont neuf de 18 m. de large. 
On a fait beaucoup dans ces derniers 
tem ps pour em bellir la v ille , qui sous 
certains rapports, particulièrem ent en ce 
qui concerne le service des eaux, est plus 
favorisée que bien des grandes villes.
Celui qui désire visiter Zurich com­
plètem ent e t qui a du loisir, fait bien de 
commencer p ar le pon t de la Cathédrale, 
le plus rapproché du lac. On a de là une 
belle vue. P our en jo u ir plus tranquille­
ment, on ira  dans la petite ile ombragée 
de m arronniers où abordent les bateaux 
à vapeur (voir le Panoram a ci-contre).
A l’entrée du pont, l ’église du F r i l l l -  
l l l i i n s t e r  (pl. 2), avec une tour haute 
et pointue, la plus ancienne de Zurich, 
où est enseveli H. W aldm ann, le héros 
de M orat (p. 97); elle n ’offre d’ailleurs 
rien  de rem arquable. — A l’autre bout du 
pont, le Hclmhaus} formant halle au rez- 
de-chaussée, et la WasscrJcirche,  immé­
diatem ent attenante.
L a bibliothèque (le la v ille  (pl. 7)
est établie dans cette W asserkirche.
E lle  es t ouverte  tous  les jo u rs  de la  se­
m aine de 8 li. à  m idi e t do 2 h. à  4. S ’a d re s ­
se r au  g ard ien  dans  la  ha lle  du llc lm liaus  
(50c., l f r .  po u r une  société).
L a  b ib lio thèque com pte 100,000 vol., don t 
8000 m a n u sc rits , p arm i lesquels on re m a r­
que : u n  Psautier d u  v u 0 s., é c rit en  le ttre s  
d’or e t  d ’a rg e n t su r p archem in  p o u rp re ; — 
le code de l'empire birman, é c rit su r feu illes de 
p a lm ie r ; — le m e illeu r m a n u sc r it de Quin- 
tilie n ;  — tro is  lettres de Jeanne Gray a  B iti­
li nger, su ccesseu r de Z w in g lc ; — u n e  lettre 
do Zwingle à  sa femme ; — le  m asque m or­
tu a ire  de  H en ri IV  de F ra n c e ; le  p rem ier 
liv re  im prim é en  Suisse, le  Mamotreetus, de 
1470; l’éd ition  a ld in e  de la  Bible grecque, 
de 1518, avec des notes de la  m ain  deZ w ingle; 
— l ’éd ition  du  De Officiis de C icéron im prim ée 
p a r  F u s t à  M ayence en  1405, avec une  no te 
à  la  fin q u i in d iq u e  que l’a r t  d ’im prim er 
é ta it  encore à  ce m om ent u n  secre t. — En 
ou tre  une  ex cellen te  carte en re lie f d’une
g ran d e  p a r tie  de la  Suisse, fa ite  p a r  M üller 
d ’E n g e lb crg ; — des vitraux  d u  com m ence­
m en t du X V Ie s. ; — u n e  collection  de por­
tra its  des bou rguem estres  de Z u ric h , le 
buste en  m arbre  de Lavater  p a r G. D an- 
n eckcr, ce lu i de Pestalozzi p a r  Imlioff, deux 
p ie rres  d ru id iques, etc.
D ans le même b â tim en t, un étage 
plus h au t, le très-rem arquable *ÎUUSée
(le  l a  S o c ié t é  d ’A r c h é o lo g i e  (A n ti-
<1uaidsche Gesellschaft). Cette société, 
fondée en 1832, a acquis une im portance 
toute particulière depuis la découverte 
des anciens établissements lacustres au 
bord de la p lupart des lacs de la Suisse. 
Son musée est sans comparaison la plus 
riche et la plus intéressante des collec­
tions d’antiquités lacustres. I l y a en 
outre des armes, des ustensiles e t des ob­
je ts de parure  de la période de 1700 à  
1000 av. J.-C., et des objets trouvés dans 
la caverne de Tliayingen (p. 380), bien 
plus anciens encore que ceux des con­
structions lacustres.
Le m usée est o u v ert tous les jo u rs  de 8 h. 
à  m idi e t de 2 h. à  6 (50c., l f r .  p o u r une
Les c o n s t r u c t io n s  la c u s t r e s  fu ren t les 
p rem ières  colonies des h ab itan ts  du pays, peu t- 
ê tre  des C eltes, q u i , po u r se p ro té g e r con tre  
leu rs  ennem is et co n tre  les b ê te s  féroces, 
b â tiren t leurs cab an es  s u r  des p ilo tis  dans  
l’eau  e t les m iren t en  com m unication  avec  la  
te r re  p a r  des ponts. C’est en  1854 que le  cé ­
lèbre archéo logue F erd . K eller, de Z urich , lit 
la  p rem ière  découverte  d’h ab ita tio n  lacu stre , 
e t depuis on eu  a  tro u v é  des restes dans  
p resque tous les lacs de la  Suisse, à  p lus de 
200 en d ro its , m a is  su rtou t p rè s  de Concise e t 
d’Estavaycr, au  bord  du lac de N euchâtel e t à 
Bobenhausen, au  la c  de Pfæ ffikon. On a  r e ­
connu  dans l’époque des construc tions  tla- 
custres les tro is  âges de p ie r re , de b ronze  
e t de fer. I l y a  a u  musée de Berne (p. 160) 
un  jo li m odèle de construc tion  lacu stre . 
D es restes de construc tions du m êm e gen re  
o n t é té  découverts  récem m en t en  A u triche , 
en  W u rtem b erg  e t dans le M eeklem bourg , 
e t  l ’on a  trouvé à  u n  end ro it, d ans les m a­
ra is  de L a ib a c h , des ossem ents d’hom m es 
an téd iluv iens .
La société sc réunit tous les quinze 
jours e t publie des mémoires très-pré­
cieux, dont il a  déjà paru 16 volumes 
avec planches (prospectus, g ra tis , à  la 
librairie Orcll, Fiissli & Cic à  Zurich).
M usée. S a l l e  d u  m i l i e u  (e n tré e ) : 
bas-reliefs assyriens de B agdad, deux  figures 
g igan tesques de r o i , év idem m ent les deux  
p endan ts , p a rfa item en t conservées, avec  des 
in scrip tions cuné ifo rm es; à  g ., 7 p e tits  bas- 
reliefs, le to u t p ré sen t de M. W cber-L oclier,
ag e n t de la  socié té  suisse d ’ex po rta tion  à  
B agdad. E n  o u tre , des ob je ts  rom ains p rove­
n a n t de fouilles e t  des p lâ tre s  de la  co lonne 
T ra ja n e .
S a l l e  d e s  c o n s t r u c t i o n s  l a c u s t r e s ,  
à  g. de la  p récé d en te  : haches, m arteaux , 
scies e t  a u tre s  in s tru m en ts  de p ie rre  de 
l’époque ce ltique ; po inçons, a lênes , aigu illes , 
espèces de cou teaux , e tc ., en  os e t en  co rne, de 
la  m ém o époque . — D en ts  a y a n t p ro b ab le ­
m en t serv i de p a ru re . — In s tru m e n ts  de bois : 
m assues , a rc s , espèces de cou teaux , mous- 
soirs, ja tte s  à  la it. — F rag m e n ts  de  vases 
d’a rg i le , avec  de sim ples ligues p o u r o rn e ­
m ents ou d ’a u tre s  o rnem en ts  faits  avec  le 
do ig t. — O bjets en te r re  avec  des trous, 
p robab lem en t em ployés dans  la  fab rica tion  
de tis s u s , p o u r te n d re  la  ch a în e . D ’a u tre s  
plus g ra n d s , don t on suppose q u ’ils se rv a ien t 
«à la  cu isine, p o u r y  m e ttre  les pots. — 
T issus  de l i n ,  tresses d ’écorce e t de paille , 
filets de p ê c h e u rs , co rd o n s , franges, pilotis 
de construc tions  la custres . — Po ids en  p ie rre .
— F ra g m e n ts  de b riques d an s  lesquels on 
re c o n n a ît les m arques  des roseaux  e n tre ­
lacés q u i fo rm aien t les m urs des cabanes. — 
E cailles  de to rtu e s  des construc tions  la ­
cu stre s  du  lac de Finion, p rès  de V ieence. — 
P a in  de ce lles de llobcnhatisen; b lé, pom m es, 
orge, g lands, n o ise ttes , g ra in es , ép is  en tie rs .
— Bois de  ce rfs , m âcho ire de porc, os 
d ’ures . P u is  u n e  foule d ’obje ts de l’époque 
de b ronze  e t de ce lle  de fer (rom aine).
L e  c a b in e t  d en  m è d a  il  te s  ne  p e u t 
ê tre  vu  (g ra tis ) qu ’en  le d em an d an t au  con ­
s e rv a teu r, de 11 h. à  m idi ; il  com pte <5000 
p ièces rom aines, 250 p ièces gaulo ises et h e l­
vétiques , 3000 p ièces  grecques e t by zan tin es  
e t  u n e  collection  de  m onna ies o rien ta les.
L a  bibliothèque de la  S ocié té  d ’Arcliéo- 
logic se com pose de  15,000 vol.
Au-dessus du Hclmhaus s’élève une 
colline que g rav it la rue dite Kirchgasse; 
c’est un reste de m oraine de l’époque des 
glaces, où un glacier occupait encore le 
bassin du lac. Sur la première terrasse 
de cette colline, soutenue du côté de la 
L im m at par un m ur, est bâtie la
C athédrale Oll Grossmünster (pl. 1). 
C’est une basilique sim ple, dans le style 
rom an, des Xe e t x n e s., avec des sculp­
tures intéressantes au portail. Les deux 
tours sont privées de flèche; elles ont été 
couronnées en 1779 d’espèces de capu­
chons â huit pans. A la tour de l’O., à une ! 
certaine hauteur, dans une niche, une sta ­
tue de Charlemagne assis, l’épée sur les 
genoux. — A l’in térieu r, trois grands vi­
traux neufs, le Christ, St P ierre et St 
Paul. C’est dans cette église que Zwingle 
a  commencé l ’œuvre de la Reform ation.
A côté, sur la place de l’ancienne 
collégiale, l’école des filles) avec le 
^cloître de la maison canoniale, m ainte­
nant restauré, où l ’on rem arque des sculp­
tures fort curieuses. — On voit aussi lit 
une fo n ta in e  avec la sta tue de Charle­
magne.
E n  descen d an t le  cours de la  L im m at, 
on a rriv e  à  u n  second p o n t, en  bo is , très- 
spacieux, se rv an t de m arché  (G em tisc-Briickc, 
pont aux  légum es); à  cô té , s u r  la  L im m at, 
l’h ô te l  de v il le  (U athhaus; p l .5), s ty les R e ­
n a issan ce  e t Rococo, de 1691. P u is  les *ha lles  
(6-1 m. de longueu r), co n stru ites  en  18(54, s u l ­
la  L im m at, avec  façade  o uverte  du cô té de 
la  v ille  et éc la irées  p a r  des coupoles en 
v e rre , un  des p lus b eaux  b â tim en ts  de la  
ville. E n  fa c e , le Musée littéraire, salle de 
le c tu re  ap p a rte n a n t à  une  société, avec près 
de 450 revues e t jo u rn a u x , e t  une  b ib lio thèque 
de 10,000 volum es. Les é tran g ers  y sont adm is 
s’ils son t présentés.
De là , on revient sur ses pas et on 
remonte le quai dit Sonncinjuai (barques 
îi louer; belle vue); puis on passe entre 
l’hôtel Bellevue et l ’hôtel de Z urich , et 
l’on arrive à la T onhalle, ancienne 
douane, convertie en salle de concert poni­
la fête musicale helvétique de 1867. L ’ex­
térieur n’est pas rem arquable; mais l’or­
ganisation in térieure est excellente. Il y 
a  place pour G00O auditeurs, une immense 
tribune qui peut contenir G00 chanteurs 
et 100 instrum entistes, et un orgue. — E n ­
suite à  g. par une place ornée d ’une m a­
gnifique fontaine, et l’on monte à g. à  la 
*Haute promenade, plantée de 
grands a rb re s , où est le monument élevé 
en l’honneur de Nœgcli (1773 à  183G), 
compositeur qui a fait beaucoup pour le 
développement du chant populaire et les 
sociétés chorales. Vue magnifique su r la 
ville et les m ontagnes, notam m ent du 
nouveau pavillon (Panoram a de Keller, 
3 fr.). — De cet endroit, on passera le 
long des cim etières, on descendra à dr. 
dans la Ræm is trasse, et l ’on rem ontera à 
l’école cantonale (pl. 10), bel édifice 
ca rré , qui comprend le collège, l’école 
industrielle et le laboratoire de chimie do 
l’université. De là , m onter aux réser­
voirs éCeaux de la  ville et à
L’hôpital cantonal (pl. E 5), b â ti­
ment de 176m . de longueur, avec deux 
ailes, dont l’une communique avec Y  a v i-
phithéâ tre d'anatomie de la Faculté de 
médecine. Il y a  20 grandes salles avec 
des lits pour 360 m alades, e t en outre 
beaucoup de chambres particulières pour 
les m alades pensionnaires. Si on veut 
le  v is ite r, s ’adresser au directeur (Ver­
w alter) ; le m oment le plus favorable 
est après le dîner. P lus en arrière, l ’hô­
p ital séparé (Absonderungshaus) poul­
ies m aladies contagieuses. — En face se 
trouve
*L’école polytechnique fédérale
(pl. E  4; 24) dom inant immédiatement la 
v ille , vaste édifice construit de 1860 à 
1802 su r les plans de Semper e t Wolf. 
I l a  coûté au  canton de Zurich  2 mill. Va. 
Le bâtim ent m esure 127 m. de longueur, 
su r 76 de profondeur. 11 sert à  la  fois à 
l ’école polytechnique fédérale, à l'un iver­
sité , à  une école d’agriculture et à  de 
grandes collections d’histoire naturelle, 
de m achines, etc.
L ’école po ly tech n iq u e  com pte p lus de 
700 élèves in sc rits  e t 250 élèves lib res. L ’u n i­
v e rs ité  en  a  env iron  360, d o n t au jo u rd ’hui 
seu lem en t u n  peu  p lus de 30 é tud ian tes, 
b eaucoup  de K usses a y a n t dû  p a r t ir  p a r  
su ite  d ’un  u k ase  du  czar. — L ’école poly­
tech n iq u e  com prend  des écoles spécia les pour 
les a rc h ite c te s , les in g é n ie u rs , les m écan i­
c iens , les ch im istes, les fo restiers  e t  les je u n e s  
gens q u i se d e s tin en t à  p ro fesser les sciences 
m ath ém atiq u es  ou n a tu re lle s , p lu s  u n e  d iv i­
s ion  d ite  des cours lib res  ( li tté ra tu re , h is to ire , 
sc iences so c ia le s , etc.). L e  nom bre des p ro ­
fesseurs titu la ire s  e t ag rég é s  de l’un iversité  
es t de 67, ce lu i de l ’école p o ly techn ique de 
64, en  y  co m prenan t toutefo is ce u x  de 
l’u n iv e rsité  q u i y  fo n t des cours. L e s  é lèves 
de l ’école p o ly techn ique  p a ie n t 100 fr. d ’in ­
scrip tions p a r  a n ,  la  confédéra tion  347,000fr., 
la  v ille  e t  le can to n  de Z u rich  20,000fr. poul­
ies fra is  de  l ’é tab lissem en t e t  les  collections.
Ces c o l le c t io n s  son t tou jours v isib les 
p o u r les é tran g ers  (50 c. de p o u rb ., 1 fr. si 
l ’on es t p lusieu rs). A u  R e z - d e - c h a u s s é e  (en ­
tré e  du cô té  de la  v il le ) , la  salle des an­
tiques, en v iro n  150 p lâ tre s  d’an tiq u e s  cé lèbres. 
E n tré e  lib re  le  d im anche de 10 h. à  m idi, le 
m a rd i e t  le  v en d red i de 2 h . à  5. L à  aussi se 
tro u v e  la  galerie de mécanique et de techno­
logie, su r to u t rem arq u ab le  p a r  ses m odèles 
e t  scs p ro d u its  ja p o n n a is . — A u P r e m i e r  
é t a g e  (en trée  su r le  d e r r iè re ) ,  les *galeries 
de géologie et paléontologie, etc ., cé lèb res p a r  
les tra v a u x  du  pro fesseur I le c r  ; pu is  la  galerie 
de m inéralogie. D an s  la  sa lle  des p la n ­
te s  fossiles, le  g ran d  * tab lcau  du p e in tre  
Ilolzhalb, Œ n in g en  à  l ’époque te r tia ire . — 
A u S e c o n d  é t a g e ,  la  galerie de zoologie, 
su rto u t r ic h e  en  an im au x  des A lp es , avec 
dus v e rtéb ré s  fossiles e t des res te s  d’an im au x
d om estiques de l ’époque des construc tions  
lacustres. E n su ite  la  galerie de zoologie et 
paléontologie. E nfin  le  cabinet des estampes 
(20,000 g ravu res), le  m usée entomologique, etc. 
E n tré e  lib re  le  m ercred i e t  le sam edi de 
2 h. à  4. — T outes les co llections son t v isib les 
g ra tu ite m e n t le je u d i  de 8 h. à  m idi et de 
2 h. à  6, e t o u tre  ce la  m o y en n an t 50 c.
D errière le bâtim ent principal de 
l’école polytechnique, les laboratoires de 
chimie. — Au S., Y institu tion  des aveugles 
et des sourds-nuicts (pl. 9), et plus bas 
encore le K l l l i s tg ü t l i  (pl. 9 b), apparte­
nant aux sociétés artistiques de Zurich, 
et qui contient leurs collections.
G a l e r i e  d e  p e i n t u r e  : * Koller, la  S ieste , 
trè s-beau  groupe d ’an im au x . — Augél. Kaujf- 
m a n u , p o rtra it de W in ck c lm an n . — Gasp. 
Bosshnrd, A rre s ta tio n  de W ald m an n  e t de 
F é l. H icm m erlin . — H olzhalb, la  Sæ gealp . 
Stejfau, p ay sag e . — Sassoferrato,  u n e  V ierge.
— M ind, u n  G roupe de c h a ts .— * Scheue h zer, 
P ay sag e  du  F u sc h c rth a l, dans  le P in zg a u .
— 'D iday, u n e  C ascade. — G raf, p o r tra it  de 
l’ac tr ic e  Sophie K ocli. — Aurèle Robert, u n e  
C hape lle . — * Wyrsch, p o r tra it de fem me.
— Ed. Girardet, l’E n fa n t m a lade . — Conrad 
Gessner, des B ata ille s . — 11 y a  en  o u tre  16 
volum es de VAlbum  des pein tres, avec des 
dessins o rig in au x , des lav is , des aquare lles, etc.
— E n tré e  lib re  le  d im anche de 10 h . à  m idi 
e t le sam edi de 2 à  4 h .;  en  d ’a u tre s  tem ps, 
50 c. .S’ad resse r dans  la  m aison vo isine , a u  
res ta u ra n t.
A peu de distance de l ’ccole poly­
technique, la  nouvelle école forestière et 
agricole (p. 422), l ’o b s e r v a t o i r e  et la 
nouvelle maison daccouchement.
On p e u t faire  d’ici u n e  excursion  au  
Z u r ic l lb e rg ,  à  la  maison forestière . a u  CViro- 
linenbourg(*vxie),au  nou v eau  belvédère (p. 421) 
e t au  *Sonnenberg (bon re s ta u ra n t) .
Au N.-E. de l ’école polytechnique, 
la Prébende S t-Lèonard , asile pour les 
vieillards, bourgeois de la ville, pauvres 
ou sans famille. En descendant vers la 
L im m at, la  grande fabrique de machines 
E scher, 11’y  ss <0 Cie. 11 faut une autori­
sation pour la visiter.—On passe le politile 
la Gare, long de 147 m ., puis, en laissant 
la gare à  g., à la promenade dite P la tz-  
spitz  (pl. F  2 ), où s’élève le m onum ent 
du poète Salomon Gessner (m. en 1783).
— Ensuite devant la  nouvelle halle aux  
blés e t par un  hau t viaduc au-dessus du 
chemin de fer, dans le nouveau quartier 
du chemin de fer. — Retour le long de 
la  S ih l, en passant à côté du manège 
(grandes casernes à  dr. de l’autre côté
(le la Silil) et à  côté du nouvel arsenal 
(collection d’armes, entre autres celles de 
Zwingle; visible de 7 h. à 11 et de 2 h .à  5; 
pas de pourboire).
On arrive par là  au ja rd in  botanique 
(pl. C 1 ), qui renferme un musée, des 
serres avec des palm iers rem arquables et 
une collection de 800 plantes alpestres. 
11 occupe une colline isolée, également 
un reste de moraine, et où était autrefois 
une bastion de la  ville. A u sommet, une 
terrasse, d’où l’on a  une belle vue. — Tout 
près de là , à Selnau (pl. B 1 ), devant le 
tr ib u n a l, un  bloc erratique énorme, et à 
côté le musée in dustrie l, où il y a  une 
exposition permanente.
On rem arquera encore parm i les nou­
velles constructions la p o s te *  le Crédit 
et la M eisenbank, dans la rue de la Gare.
L a vieille ég lise  St-Pierre (pl. 3 ; 
C 3 ) , dans le hau t de la  ville, a  un bel 
orgue. Concert tous les vendredis à  7 h. 
du soir; en trée, l f r .  L a  tour a  le plus 
grand cadran du monde et une cloche 
pour les heures, datant de 1294.
L e L in d en h o f, p lace dans l ’in té r ie u r  de 
la  v i l |e ,  sou tenue p a r  des m u rs  é lev és , est 
l’an c ien  Castrum luricente, com m e le  p ro u v en t 
des m u rs  q u i ex is ten t encore. O n y  a  trouvé 
des m onna ies  de V alens e t  de V alen tin ien  I I ,  
des cachets  e t des scu lp tu res  (une  s ta tu e tte  
de la  F o rtu n e ). A u m oyen â g e , c ’é ta i t  le 
s iège  de la  h au te  ju s tic e ; p lus ta rd ,  ce fu t 
u n  lieu  de fê tes  e t  de danses. — D u  cô té S. 
es t la  loge des francs-m açons.
A H o ttin g en , u n  nouvel hôpital pour les 
enfants. — A  1fah. de la  v ille , prés du  Burg- 
liœ lzli, la  g ran d e  m a ison  des a lién és , a c h e ­
vée en  1872.
P ro m e n a d e s , a u  Zurichbcrg, a u  Belvédère 
de la tour e t  a u  Katzenlisch ; v. aussi p. 421.
Excursions : 1° à  la  W ald  (hô te l) ; l h .  à  
p ied  ou en  v o itu re  (2 personnes, 3 fr.ô ü ; p lus 
de 2 perso n n es , 5 fr.20 ). C ’est dans  ce tte  
co n trée  que  s’e s t liv rée  la  cé lèb re  b a ta ille  
où M asséna é c ra sa  le s  R usses com m andés 
p a r  K orsakof. — L a  vue  su r les A lpes est 
p lus com plète  que  dans  la  v ille .
2° A K ü s s i ia c h t ,  dans les ja rd in s  de 
l ’hôte l Zur Sonne, a u  bord  du la c  (p. 430). — 
F ia c re , 2 fr.50 . B a teau  à  v ap e u r, I re c l., 60 c.
3° A u H a s e n b e rg : p a r  le chem in de fer 
ju sq u ’à D ie t ik o n , puis 3/ i d ’h. à  p ied  ju s q u ’à  
la  ferm e, où l ’on  fa it des cu res d e  petit-la it, 
e t  de là  enco re  Va h. ju sq u ’au  b e lv éd è re , qui 
offre une  vue su p e rb e , u n  v aste  p ano ram a 
de m ontagnes.
4° A u  Nydclbad (p. 430). — A l’A lb lshoch - 
w a c h t : en  b a teau  ou en  chem in  de fe r  ju s ­
qu ’à  T h a lw y l (p. 430), puis 1 h.tya de m ontée  
p a r  L a n g au . B elle  vue.
G uide en  Suisse.
5° A  ^ l’U e tli (873m. d ’a ltit ., 460m . au- 
dessus du la c ) , à  p ied  en  2 h . D epu is 1872 il 
y  a  po u r y  m o n te r u n  chem in  de fe r  d e  O kil. 
de lo n g , avec  locom otive o rd ina ire  (p en te  de 
7% ). L a  gare  es t à  S e ln a u ; p r ix  des p laces: 
2fr. à  la  m o n tée , l f r . 50 à  la  descente, 3 fr . 
a lle r  e t  re to u r. B eaux  coups d’œ il p en d a n t 
le t r a je t  su r la  va llée  de la  L im m a t e t  su r 
la  cha îne  des A lpes. — O n p eu t au ssi a l le r  en 
vo itu re ju s q u ’à  V A lbisgütli (2fr.40), e t  de là  
m o n te r en  l h . 1/-*, à  p ied  ou à  cheval (4 fr. 
ju s q u ’en  h a u t ,  6 fr . a l le r  e t  re to u r). B on 
chem in  ; gu ide in u tile . U ne fois à  l ’A bisg iitli, 
on ne p e u t p lu s  se trom per. D an s la  fo rêt, 
les chem ins se b ifu rq u e n t, m ais ils se r e ­
jo ig n e n t tou jours. S u r  la  ro u te , u n  m o n u ­
m e n t; u n  je u n e  hom m e nom m é D iir le r ,  qui 
v en a it de fa ire  l’ascension  du  T œ d i, est 
tom bé ic i p a r  im p ru d e n c e , e t  y  a  trouvé  la  
m ort. D e là  (à  dr., u n e  pe tite  v illa ), on  p eu t 
p ren d re  u n  des sen tie rs  q u i passen t à  dr. à  
tra v e rs  bois e t qui condu isen t, p a r  le  Jjeiterli, 
à  l ’L 'to k u lm , ou b ie n , ce qui v au t m ieux , 
on res te  s u r  le  g ran d  ch e m in , q u i m on te  
aussi à  dr. le  long  d’un  parc e t e n tre  des 
blocs de b rèche . D an s le  h a u t ,  u n  beau  
*reslaurant, avec  de g ran d es  salles , des te r ­
rasses , e tc . (873 m .). On p e u t y  ac h e te r u n  
P an o ram a très-fidèle p a r  M. K eller. N on lo in  
de c e t en d ro it, 1 'B 6 t. et Pens. Fürst, en tou ré  
de b elles  p rom enades (150 ch am b res; pens., 
7 à  8fr.). P a r  u n  beau  tem ps, la  vue es t une 
des p lus belles de la  Suisse du  N .-E. L e  R ig i 
e t le  P ila te  son t b ien  v is ib les ; on p e u t d is­
tin g u e r à  l ’œ il n u  s u r  le  d e rn ie r  les deux hô ­
te ls ; su r le R ig i, on n e  vo it que  le  S taffe lhaus. 
O utre  le  P a n o ra m a  donné s u r  p .416, on voit 
encore à  g. du  M tirtschenstock , en  d ro ite  
ligne au-dessus de K ü ssn a c h t, les cim es du  
S ilv re tta , fro n tiè re  de l ’E n g a d in e  ; le s  P la tten - 
h œ rn e r  e t  le  P iz L in a r d ;  enco re  p lu s  à  g ., 
les C hurflrsten  e t to u te  la  ch a în e  du  S en tis, 
le  M atte rk o p f e t le  F u n d e lk o p f, dans le  V or­
a r lb e rg ; au  S., le  S oustenho rn , le T itlis  ; p lu s  
p rè s , le  B uochserhorn  e t le  S ta n s e rh o rn ; 
pu is  le  F in s te ra a rh o rn , le  S c h reck h o rn , le  
W e tte rh o m , l ’A le tschho rn , et, p ar-dessus le 
P i la te ,  le  M œ nch, l ’E ig e r  e t  la  J u n g f r a u .— 
A d r. son t les A lpes de L u c e rn e  e t  de B erne . 
C elu i q u i n e  v eu t pas  re to u rn e r  à  Z urich , 
m ais se ren d re  au  R ig i, p e u t su iv re  la  cim e 
de l’Uetli ju s q u ’à  l ’au b e rg e  de l ’A lb is  (16kil.), 
p a r  u n  chem in  trè s-ag réab le . P rè s  du  m o­
n u m e n t de D ü r le r , on  p re n d  à  d r. a u  lieu  
de d escend re  à  g. dans  la  va llée .
6° A u  L æ g e rn . Chem in de fe r  ju s q u ’à  
Dielsdorf. P r ix  des p laces  : I I 0 cl., 1 fr. 40 ; 
I I I 0 cl., l f r .  ; a l le r  e t  re to u r, l f r . 00 e t  l f r . 35. 
— C ette  lig n e  passe p a r  le  T u n n e l. S ta t. Œr- 
likon, d ’où se détache  à  g. l ’em b ranchem en t 
de B iilach . P u is  les s ta t. d 'Oberhausen, de 
ltum lang  e t d 'O lerglalt, où il y  a  u n e  n o u ­
velle  b ifu rca tion . On passe enco re  à  Niedor­
basti e t  l ’on a rr iv e  à  D ielsdorf au  bou t d ’en ­
v iron  50 m in . de tra je t .  D e l à ,  m o n te r vers 
Hegensberg, p e tite  v ille in té ressan te , av ec  u n  
an c ien  ch â te a u  (Ilô t. d u JJ o n ). I l  y  a  enco re  
l h .  de m a rch e  ju s q u ’à  la  *cim c du Jä g e rn , 
d ite  la  llochwacht. T rès-belle  vue  su r la
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ch a în e  des A lpes. — Si l ’on n e  v eu t pas 
rev en ir  p a r  le m êm e chem in , a l le r  à  pied à  
B aden  p a r  Boppelsen e t Otelfingen, pu is  en 
chem in  de fer à  Zurich .
A Z u g  p a r  l ’A lb is  (6 h.). — S o it en  b a ­
te a u  à  T ha lw y l (p. -130) e t de là  p a r  la  rou te , 
so it d irec tem en t de Z urich  p a r  la  rou te  à 
(a/4 d’h.) W ollisho/cn , où l ’on qu itte  le bord 
du lac e t  m onte d oucem en t en  p a rtie  à  t r a ­
vers  bois à  (3/.i d’h.) AIdistcyl. L à , on traverse  
la  S ih l pu is  on passe au  parc de Langenau  
po u r a r r iv e r  à  (3/4 d'h .) U n te ra lb is .  L a  rou te  
m on te  ensu ite  p a r  des lace ts  d ’où le  lac se 
vo it dans to u te  son é ten d u e . Un sen tie r 
ab rè g e , m a is , com m e p o in t de v u e , il est 
m oins in té re s san t. E n su ite  (Va h.) O b ern lb is , 
au b e rg e  iso lée (793m.). L e  p a n o ra m a , et 
su r to u t ce lu i q u ’on a  20 m . p lus loin, su r la  
h a u te u r  à  g .,  à  la  ^Hochioncht (897m .), est 
le  plus rich e  de to u te  la  con trée . L e  chem in 
descend ; à  d r . ,  le  p e tit lac de Thiirler. On 
passe 111. p lu s  lo in  à  (1 h.) Hausen (Ilô t, du 
L ion), à  g. (5 m in .) à  l ’é tab lissem en t liydro- 
th é rap iq u e  d'Albisbrunnen  (603 m.). A g., au 
bord de la  rou te , le  monument de Ztcingle. su r 
le  cbam j) de ba ta ille  de C a p p e l, à  la  p lace 
m êm e ou  le ré fo rm a teu r zu richo is m ourut 
l ’épée  à  la  m a in , le  11 oct. 3531.
Zw ing le é ta i t  né le  1er ja n . 1184 à  L isig- 
lia u s , dans  le  can to n  de S t-G all. D ’abord  
euro  à  C la ris , p u is  aum ôn ier en  L om bard ie , 
et en 1516 cu ré  à  E in sicd o ln , où il v it de 
p rès  les abus  auxque ls  d o n n a it lieu le pôle- ■ 
r in a g e  e t le  tra fic  des indu lgences, il en  fut 
p ro fondém ent ind igné . E n  1518, devenu  ch a ­
no in e  do la  ca th éd ra le  de Z u r ic h , il  com ­
m e n ça  son œ uvre  de ré  form ation. N ’ay a n t 
p as  pu  se m e ttre  d ’accord  avec L u th e r  su r 
la  question  de la  C èn e , il y  eu t e n tre  eux  
u n e  assez vive p o lé m iq u e , q u i eu t pou r con- i 
séquence  q u e  l’E g lise  réfo rm ée re s ta  sép a rée  I 
de l 'E g lise  lu th é rie n n e . S u r  les  ordres d u  * 
co n se il, Z w ing le d u t acco m p ag n e r l ’arm ée 
zuricho ise  dans la  guerre  qui s’en g a g ea  en tre  
le  can to n  de Z urich  e t les p e tits  can tons, à 
propos des affaires relig ieuses. I l  tom ba à  
C appel, e t p lu s ie u rs  affirm ent q u ’il re ç u t le 
coup de m ort d ’un  de ses ennem is do Z urich . 
Son cadavre fu t p a r tag é  en  q u a tre  m orceaux  
e t  b rû lé  p a r  les ca tho liques. L e  m onum ent, 
é levé en  1838, consiste en  u n  bloc de g ran it, 
avec in scrip tions en  allem and  e t eu la tin  su r 
u n e  tab le  d 'a ira in .
A près  (Vah.) Cappel, on e n tre  d an s  le  
can to n  de Z ug. V ue du R ig i e t du  P ila te . 
O n trav erse  u n e  co n trée  tré s-fc rtile , passe 
enco re  à (3/4 d’h.) Baar  su r la  L orzc , ou il y 
a  de g randes  fabriques e t des grottes à sta­
lactites rem arq u a b le s , e t  on a rriv e  3/4d’h. 
a p rè s  à  Z ug  (p. 446).
Chem in de fe r  de Z u r ic h  à  Zug, L u cern e  
(R igi), v. p. 144; — à  Bale, p a r  B rugg, p. 411 A 
406 ; — à  B ern e  p a r  O lte n , p. 411*406, 440 à  
415, 91-94; — à  W a ldslm t e t B âle, p . 378, 
379; — à  R om ansho rn  ou à  C onstance, R. 37 ; 
— à  S t-G all et R o rschach , R .45  ; — à  R appers- 
wyl e t W eesen  (C oire ), p. 450; — à C la ris
e t  C o ire , p . 450; — à  Schaffhouse (ch u te  
du R h in ), p. 403-102.
Chem in de f e r  d e la r ive gau ch e  du lac,
v. p. 469.
Bateau à vapeur de Z u ric h  à  R appers- 
w y l e t  L achen  (vallée de W æ gg i), v. ci- 
dessous.
LAC D E  ZURICH.
L e  la c  de Zurich (409m.) es t u n  des 
plus ch a rm an ts  de la  S u isse ; il n ’a  pas le 
grand iose du lac des Q uatrc-C an tons n i du 
la c  L é m a n ; m ais il se d is tingue p a r  l’aspect 
r ia n t e t g racieux  de ses rivages. Ses bonis 
s’é lèv en t doucem ent des d eux  cô tés e t p ré ­
se n te n t u n e  su ite  non  in te rro m p u e  de ria n ts  
co te a u x , couverts  de v ig n e s , de v e rg e rs , do 
fo r ê ts , de b eaux  v illag e s , de m aisons do 
cam pagne, e t de riches v illas, do n t l’im ago 
b ril lan te  se rep ro d u it dans le  crista l des eaux. 
Ces eaux  o n t le  plus souven t une  -te in te  
I m arb rée , très-douce à  l ’œ il; e lles son t rare- 
I m en t troub lées  p a r  de v io len ts  o rages. L a  
: L in th , (iui so rt du can ton  de C la ris  e t du lac 
1 do W a lle n s ta d t, trav erse  le lac de Zurich 
j  dans tou te  sa  lo n g u e u r (40 k il.)  ; sa plus g rande 
la rg e u r  n ’est que de 4 kil., sa  la rg e u r  m oyenne 
1 ne dépasse gu ère  2 k i l . , de so rte  q u ’il res­
sem ble p lu tô t à  u n  fleuve im m ense q u ’à  u n  
lac. L a  L in th  y perd  son nom , e t le  cours 
d ’eau  q u i q u itte  le lac à  Z u rich , s 'appelle  
la  L im m at. I l a t te in t sa p lus g ran d e  p ro fon ­
d eu r en tre  T ha lw y l et H errlibe rg  (143 m.). 
I S i ses rivages  son t an im és , sa  surface cllc- 
I m êm e ne l’est pas m oins; e lle  est s illonnée  
; p a r 14 b a teau x  à  v ap e u r  et, depuis 1876, p a r  
; deux b a teau x  »m ouches« qui fout la  trav ersée  
j en  dehors de la ville, du Schijflœndc à  Enge 
e t  à  W ollishofcn, tous deux en  correspon­
dance avec le  chem in de for de la  r iv e  
gauche du lac . Il y  a  en  ou tre  u n  g rand  
nom bre de b a teau x  a  voiles.
Q uatre  des b a teau x  à  v ap e u r a lla n t de 
Z urich  à  R appersw vl son t en co rrespondance  
avec les tra in s  du chem in de fe r  pour C la ­
r is , R ag a tz , Coire , e tc . (v. p. 432, 450). L es 
effets son t tran sp o rtés  g ra tu ite m e n t p a r  des 
em ployés de la  com pagnie des bateau x  à  la  
sta tio n  du chem in de fer. L es tra je ts  se fon t 
d’hab itude  d irec tem en t, c’est-à-dire sans  
cro ise r d ’une  rive  à  l’au tre . I l p a r t o rd i­
n a irem en t doux b a teau x  en  m êm e tem ps, un 
, dans chaque d ire c tio n , e t ils se cro isen t à 
j  H orgen. L ’em barcadère de Z u rich  se trouve  
to u t à  fa it dans le vo isinage des p rin c ip au x  
hôtels. On y voit affichés les nom s des s ta ­
tions où va toucher le  b a teau  p r ê t  à  p a rtir . 
Les voyageurs se re n d a n t à  R a g a tz , à  Coire 
ou à  C la ris  e t qu i veu len t p a r t i r  im m éd ia te­
m ent p a r  le chem in de fe r  à  R a p p e rsw y l, ne  
peu v e n t m ieux fa ire  que de p ren d re  le ba- 
tean exj)ress p a r ta n t à  9 h. Va (1 h. 40 de tra je t), 
a  m oins qu’ils ne p ré fè re n t le  chem in  de 
fer de la  riv e  gauche du  la c  (p. 469).
P rix  d es  b ille ts ,  q u i se p re n n e n t su r les 
ba teau x  m êm es: do Z urich  a  Kü?s»ac7*Z(Irocl.), 
60 c .; — Bendel ikon, 65 c .;  — Thalw yl, 95 c. ; 
— Horgen, lf r .3 9 ; — M eilen, 1 fr. 15; —
_£p â^T^x_Hp_S£h5f[tim flp  Z ürich d e .V iin tg r th u r
LAC de ZURICH.
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Wœldenswyl, 1 fr. 75 ; — M œnnedorf, 1 fr. 35 ; — 
Richter&wyl, 2 f r .;  — S tœ fa ,  1 f r .50; — Rap- 
persw yl, 2 fr. 10; — Lachen, 2 f r .80. — B illets 
d ’a l le r  e t  re to u r , va lab les  p o u r deux  jo u rs  
avec  réduction  de 25 % . — Les en fan ts  p a ien t 
dem i-place.
fC r*  I l e s t perm is au x  voyageurs de des­
cendre du  b a teau  à  n ’im porte  quelle  s ta tion  
in te rm é d ia ire  de la  rive gauche ou du  S. et 
d’ac h ev er le u r  tra je t, avec le même billet, p a r 
le chem in de  fer du  lac (p. 469).
Lorsque le bateau a quitté l’embarca­
dère duBauschænzli, on remarque d’abord 
it g. la Tonhalle, Yéglise de Neumünster 
et le  faubourg de See/eld. — A  dr., la gare 
(YEnge. D ans le  haut, la  tornasse du 
Bürgli, et au-dessous Venedigli, Belvoir, 
la  nouvelle école d ’Engc et la ferm e de 
M uralti. Derrière se dresse YU etli, avec  
son nouvel h ôtel, et toute la  chaîne de 
VAlbis. — A  g . , les vastes bâtim ents de 
la nouvelle m aison d’aliénés du canton, 
et plus lo in , le v illage  de Zollikon. A 
d r., W ollishofen  et la stat.de Bcndelikon  
(hôtel : Lœïcc), où séjournent maintes fa­
m illes étrangères.
A  g . ,  la stat. de Küssnacht (ne pas 
confondre avec le K üssnacht du lac des 
Quatre-Cantons, où G uillaum e T ell tua 
G essler). E colo normale. L ieu  d’excursion.
Hôtel : *Zur Sonne, avec ja rd in  s u r  le 
bo rd  du lac. Poisson frais ; écrevisses. P ension  
pas chôrc.
A  dr., la  stat. de Rüschlikon. Au- 
dessus le  *NydeU>ad,  beau point de vue. 
H ôtel Belvoir ;  séjour d’été.
A  dr., la  stat. de L udretîkon  (h ô te l: 
Krone).
A  g . ,  la  s bit. (YErlenbach ,  dans un 
site charmant. Bon vin  rouge.
A  dr., la  stat. de T l ia lw y l  ( Ilô t, et 
Pens. A d le r ) . D e l ’é g lise , on a une fort 
belle vue. Beaucoup d’industrie. 2535  
liab. Stat. de chemin de fer.
Excursions : P a r  Langnau , su r VAlbis e t 
la  *Hochwacht (p . 426) d ’où l’on v o it d’un  côté 
to u t lo lac de Z urich , le  G læ rn isch , le  M ürt- 
schcnstock  e t la  c h a în e  de m ontagnes du 
S p ee r au  S en tis; de l ’a u tre  cô té , à  p a r t ir  
du T œ d i, les C la rid e s , la  W in d g c lle , l’Uri- 
lto tlis tock  et les A lpes d ’U n to rw ald cn  ; dans 
le  fond, e n tro  le  B ig i e t le P ila te , u n e  p artie  
des A lpes berno ise s; plus p r è s , le lac de 
Z ug e t une  p a r t ie  du lac des Q uatre-C an tons.
A  g., la stat. de Ilerrliberg. Vignobles.
A  dr., la  stat. Y  Oberrieden et p lus lo in
H o r g e i l ,  débarcadère et stat. de 
chemin de fer.
H ô te l:  *Ijœwc, bon ; a n c ien n e  rép u ta tio n  ; 
v o itu res  p o u r Z u g .— * Café-Restaur ant Strettii, 
a u  débarcadère . — Zur frohen Aussicht.
Bourg très-anim é; 520 0  h ab .; tissage  
et filature de soie. Très-belle ég lise  avec  
deux fresques nouvellem ent peintes, par 
B arzagh i, et une sonnerie harmonieuse, 
comme du reste à peu près toutes celles 
des localités des bords du lac. Sur la  
route de Zug ( Va h.), la pension du Bocken  
(6 fr ).
Do B o rg en  au  R ig i (2 f r .70), p oste , p a r  
le  pont <lc la S ih l, Baar  (fabriques e t ch a rn ie r  
o rig inai) e t  Zug. D e là ,  b a teau  à  vap eu r 
ju s q u ’à  Arth  (p. 448). — V oiture de B orgen  
à  Z u g , à  1 chcv., 12f r .; à  2 chev., 20fr.
A g., M eilen (hôtels : Lœ ice;  Sonne; 
Ilirsch ), commune de 5 kil. de long, avec  
une population de 3100  hab. V ignoble, 
considérable. C’est ici que pour la pre­
mière fois on a découvert des restes d’ha­
bitations lacustres celtiques (v . p. 39). 
Etablissem ent de pisciculture.
S u r la  h a u te u r  (1 h .) , le  Pfannenstiel 
(853 m .), avec u n  m onum en t du n a tu ra lis te  
O ken.
A  dr., la presqu’île Y  A u ,  chantée 
dans une ode par K lopstock. Au sommet 
de la colline, une *auberge  (p en s., G fr.). 
Environs pittoresques, belle vue sur les 
A lpes de Glaris.
A  g., la stat. (YUctikon, puis celle de 
M œnnedorf (auberge : Zum icilden  M ann ;  
p e n s ., 4 à 5fr .). Fabrique de produits 
chim iques de Schnorf. — Magnifique pa­
norama de montagnes : â g ., le  M iirtschen- 
stock  et le  S p e er , h d r ., le  m assif du 
Glœrnisch.
A  d r., W ædenswyl (hôtels : E n- 
g e l;  H irsch ) ,  grand bourg qui à l’air 
d’une v ille ; G050 hab. Manufactures de 
soieries, cotonnades et draps. Grande tan­
nerie. Culture prospère d’arbres fruitiers.
Chem in d e fe r  po u r Einsiedeln  p a r  Schin- 
delegqi e t  Biberbruck, 17k il . , o uvert en  1877.
P o s te  pou r Zug p a r le  pont de la S ih l, 
en  3 h., po u r 2 fr. 75. — D e là , ba teau  à  v ap e u r 
pour Arth  (p. 448).
V o itu re  p articu lière  p o u r Zug, 12 fr.
E xcu rsion  : p a r  le vieux château (ru ines 
m agnifiquem ent situées) à  lt ich te rsw y l. Non 
lo in  du  v ieux  ch â te a u , lc*Burghalden, beau  
po in t de vue.
A d r., l t ic h te r s w y l, Stat. de
chem in de fer.
H ô te ls:  * Engel (pension) ; — Drei Kanige.
E xcu rsion s : à  Fcusisberg (7 k il .) , v illage  
dissém iné au-dessus de W o lle rau , fréquen té  
com m e sé jo u r (cu re de pe tit-la it) e t jo u issan t 
d ’une  be lle  vue. D ans l ’église n eu v e , un  
plafond re p ré se n ta n t la  dam nation  d’A riu s, 
de L u th er, de Z w ing le, de-Calvin, de R ousseau 
et de V olta ire . — A Tlütlcn (740 m .), où il y 
a  deux  é tablissem ents p o u r cure de petit- la it 
(liœ r; K rone), à  Ök il. de d is ta n ce , au  pied 
du Hohc-Iihonen. — A E in s ic d e ln , v .p. 43G.
C’est ici que le lac est le plus large.
A  g., Stæfa (hôtels : B œ ssli;  Sonne), 
un des plus riches v illages des bords du 
lac. Agriculturetrès-prospcrc. 3840  hab. 
— Le K cssibiihl, grand tumulus celtique.
A  g . , la stat. de K eh lh of,  puis celle  
d’Ueinkon. — A g . ,  la stat. de Schirmen- 
see. D errière, le Hachtel (p. 4 5 2 ), avec  
un belvédère.
A d r ., U fen n ii, île  rem arq u ab le  p a r  sa 
fertilité  e t sa jo lie  position ; p ro p rié té  du 
couven t d’E in siedeln . E g lise bâ tie  en  1)73. 
C ’est là  que  le cé lèb re  U lrich  de H u tten , 
v a illa n t é c riv a in , so ldat c o u rag e u x , m o u ru t 
b a n n i de sa p a trie . L e lieu  do sa  sép u ltu re  
est ignoré . T o u t p rés , l’île  déserte  de Liitzelau.
A d r ., la langue de terre de llu rd en ,  
avec un long pont de b o is , qui doit être 
bientôt rem placé par une digue du chemin  
de fer.
A g., R ap persw y l ,  petite v ille  
du canton de St-Gall et stat. de chemin  
do fer.
Bateau à vapeur 8 fois p a r  jo u r  pou r 
Z urich  e t toutes les localités  im portan tes  des 
bords du lac.
C hem in de fe r , 5 tra in s  p a r  jo u r  pour 
C la ris , Coire ou Z u r ic h , etc.
H ôtels , de 1er ra n g : *IT6t. du La^, au  bord 
du lac, non loin de la  gare, confortab le . B ains; 
vo itu res. — *11 6t. du Cygne, en  face du dé­
b arcad ère . R e s ta u ra n t, b illa rd . B elle  vue 
su r le  la c  com m e le  p récéden t. — 2° ran g  : 
* l,'reihof, an c ien n e  poste , au  m ilieu de la  
v ille , s u r  la  p la ce  p rin c ip a le . C ab inet de 
le c tu re . — *II6t. de la Ponte, au  bord du lac 
(ja rd in ). — Steinbock, au  débarcadère . — 
*Schlihsel, à  10 m in . de la  v il le , à  Iona. 
P ension  pas chère . M agnifiques env irons.
B ra sser ie s  :*M arschal ; —  Kronen; — Café 
Harmonie.
Bains dans le  la c ,  nouvel établissem ent.
R appcrsw yl, sur une presqu’île , est 
une ancienne v ille  im péria le, agréable, 
propre, avec un port anim é; 2574  hab. 
N ouvelle dif/uc de 1005 m. de lo n g , avec 
pont tournant.
L e c h â teau  e t  la  v ille  o n t été fondés en 
1001, p a r  le com te R ap e rt, un  croisé. P rise  
e t b rû lée  p a r  les Z uricho is , puis re b â t ie , e t 
p lacée sous la  pro tection  féd é ra le , e lle  a
form é u n e  rép u b liq u e  in d é p en d an te  ju s q u ’à  
ré tab lissem en t de La R épub liq u e  helvétique. 
E lle  a p p a r t ie n t m a in te n a n t a u  can to n  de 
S t-G all.
Ce château, bâti sur la colline qui do­
mine la v il le ,  lui donne un aspect pitto­
resque et tout à fait moyen âge. L a  pro­
menade om bragée de tilleu ls (pii est à 
cô té , a servi autrefois de place de tour­
nois aux chevaliers. On y jou it d’une 
vue charmante sur le lac de Zurich et 
sur les m ontagnes de Claris et de Schw yz. 
La v ille  y fait bâtir une maison de pen­
sion confortable, qui probablem ent réus­
sira fort b ien: bon air et bon climat.
Curiosités : un musée h istorù pic  p o lo ­
n a is ,  organisé par le  com te Plater (en­
trée, 1 fr .) , dans le château , e t dans la 
cour, un monum ent érigé aux victim es  
(le la dernière révolution polonaise. — 
Salle du conseil avec de bonnes scu lp ­
tures en bois de 1 4 7 1 , des armoiries 
peintes sur verre et un grand poêle en fer 
avec basreliefs de 1512. — Couvent des 
capucins: bons tableaux dans l’église.
P rom enades. U n pon t de  1514m . de long, 
porté  p a r  180 tr ip le s  p ilo tis  de  ch ê n e , co n d u it 
de  l ’a u tre  côté du  lac à  Jlnrdcn, v illag e  do 
pêcheurs, â  20 m in .d e  d is ta n c e .— Iona(pens.: 
*Schlii**cl). — L e llöklistein  e t  le  Frohbcrg 
fre s ta u r.) . M agnifique p a n o ra m a .— Martins- 
briinnli, p o n t de ro ch er na tu re l.
P rom enades plus é tendues : d an s  le  bois 
à  des ru in e s  de co u v en ts ; — au  chalet de 
Kem prat; — au liachtel (p. 452) ; — au  Schn ne- 
boden ( p .431) e t au  Fc.urinberg (p. 432 );— dans 
la  m agnifique vallée de W'œggi (p .435): — au  
S  peer (p. 455); — aux  îles  (ï’U fenau (p.432).
Au R lg i. L e p lu s  co u rt e s t a s su rém en t 
d ’a lle r  de R appcrsw y l en  b a teau  à  vap eu r 
à  ]Vœdcn*wyl e t de là  avec  u n e  v o itu re  p a r ­
ticu liè re  (12 fr.) à  Zng, p a r  le Ilirzel e t le pont 
de la S ih l (p .431). L es p ié tons cho isiro n t ce 
chem in. Mais le  to u r is te  seul e t tous ceux 
(pii p ré fè re n t le u r com m odité von t en bateau  
à  Z urich  e t de là  en  chem in  de fe r  à  Z ug.
D e llap p e rsw y l à  W e esc n , C oire e t 
( l ln r is ,  v. R . 42 e t  43; à  Z u r ic h , en  chem in 
de fe r  p a r  l ’stcr (p. 452-451) ou p a r  la  ligne 
(le la  rive  gauche (p . 400).
RO U TE L A T É R A L E  : D E  R A P P E R S W Y L  
A  E IN S IE D E L N  E T  SCIIW Y Z.
D e R appc rsw y l à  S c h w y z , 8 h . J u s q u ’à  
E i tuie dein (4 h .), v ie ille  ro u te  ; de l à ,  s en tie r  
pou r les  chevaux .
On passe p a r  le  p o n t de R appc rsw y l à  
H u rd cn  (v. ci-dessus), e t  l ’on v a  en  Va h. 
ju s q u ’à  la  rou te  de la  rive gauche, que l ’on no 
fait q u e  tra v erse r, p rés  du ham eau  de Proile.
E n su ite  u n e  m ontée ra îd e  p a r  Triesbuel e t 
Istigete». On laisse Pfœffikon  à  d r .; belle vue 
de tous  les côtés. L e  chem in d ev ien t de plus 
en  p lu s  ra ide . On laisse à  dr. le  p lu s  h a u t 
po in t de l’E tz e l (1102 m .), e t l’on passe à  la  
chapelle St-Meinrcul (‘JGO m .) , à  2 li. Va de 
R appe rsw y l. C 'est là  que  vécu t long tem ps le 
fo n d a teu r d ’E in sied e ln  (p. 438). A u berge  au  
som m et.
A u bou t de Va h., à  l ’e s t ,  su r le  Stoffel 
(1071 m.),m agnifique po in t de vue du*S chœ ne- 
b n d e n , d ’où l ’on vo it to u t le  la c ,  la  vallée 
de la  L im m a t ju s q u ’au  L æ g e rn , les m on­
tagnes  de  la  va llée  de la  T œ ss; p lus à  dr., 
celles d u T o g g e n b o u rg , le  S peer e t le S en tis ; 
au  S., la  va llée  de la  Silil avec le  F luhberg , 
le  R îedcrtenstock , e t su r to u t le  G læ rn isch  et 
le  W ig g is ; pu is  à  dr. E in s ic d e ln , l ’A lp- 
t h a l , à  l’ex trém ité  duquel s’é lèv en t les deux 
M ythen . L a  d e rn iè re  m on tagne à  dr. est le 
llohe-Rhonen, à  la  fron tière  des can tons de 
S ch w y z , de  Z ug e t  de Z urich . On n 'a  pas 
besoin de re to u rn e r  à  l ’aube rge  de l ’E tze l, 
m ais l ’on p e u t descendre assez rap id em en t 
p a r  Y Kg g d ans la  va llée  de la  S ih l,  où l’on 
trouve  b ien tô t la  route .
D e Yatiberge de l ’Etzel, on descend  au 
ront du dialde su r la  S ih l (ne pas confondre 
avec  ce lu i de la  ro u te  du  S t-G othard). P u is, 
p a r  un  chem in assez p la t à  trav ers  des to u r­
b iè res  , en  1 h. à
(4h.) E liis iedelii (p.43G). D ’ici p a r  l'A lp- 
th a l, assez m ono tone, a u  couven t des b én é ­
d ic tines In -der-A u , b â ti au  xm ° s., e t  au  
v illage  d’Alpthal ( Ih .  Vi; auberge  du  Cheval). 
S e n tie r  pou r les chevaux  m en an t en 111. Va 
au  H ak en  (auberge  c h è re ), à  1898m. d ’a l ­
t i tu d e  : à  g ., les M ythen; vue s u r  la  vallée 
de S c h w v z , le la c  de L ow erz e t une  p a rtie  
du  la c  des Q uatre-C an tons. A  chaque pas 
la  vue  dev ien t p lus riche  e t plus m agnifique, 
ju s q u 'a u  *HochstucJcli, à  u n  bon Vi h. à  dr., 
d ’où l’r n  voit l’ébou lem ent de G o ldau , le 
lac de  L ow erz, le  R ig i, une  p a r tie  des A lpes 
d ’U ri e t  d ’U n te rw a ld e u , des portions du lac 
de Z urich , e tc. D escen te  assez pén ib le  ju s q u 'à  
Schwyz (1 h. Va)-
(8 h.) S chw yz, v. p. 310. D e là  à  B ru n n en , 
s ta t. des b a teau x  à  v ap eu r, p . 28G.
T r a j e t  s u r  l e  l a c  (suite). — Si l ’on 
veut continuer le tour du l.ac ù partir de 
K appersw y l, on change de bateau. La  
prem ière stat. suivante est A lten d o rf. 
P u is  (20m in .),
A  dr., la stat. de L a c h e i l  (p. 470).
H ôtels: Och«, au  déb a rcad ère  des b a ­
te a u x , bon . — Ilo  ssii, p rès  de la  m aison com ­
m une. — liœr. — O m nibus pou r la  va llée  de 
W æ g g i, 3 fr. 50.
C hem in de fe r  pou r Weesen p a r  Ziegel- 
brücke; — po u r Glaris p a r  N œ fe ls;  — po u r 
Zurich p a r  la  riv e  m é rid iona le  du  lac, 
V. p. 470—4G9.
L ach en , est un bourg du canton de 
Sch w yz, de 1555 h a b ., dans une contrée
riche en arbres fruitiers, avec une belle  
église à  deux tours (orgue excellent) et 
une v ie ille  maison commune. Beau port 
de création récente. On cultive ici beau­
coup le  m élilot b leu , qui sert à  la fabri­
cation du fromage aux herbes. — Dans 
le voisinage, le  Johannesbourg,  ruines 
d’un château des com tes de Rappers- 
w yl. Bon hôtel-pension.
L e bateau touche ensuite aux bains  
de N uolen  (eau ferrugineuse chlorliydra- 
tée; bon établissem ent). — E nsuite il 
croise dans la partie supérieure du lac 
pour aller à Schm erikon. B elle  vue sur le 
Bachtel. Panoram a grandiose en arrière.
Schmerikon ( I lô t ,  des B a in s )  est 
la dernière localité des bords du lac  
(v. p. 453). Stat. de la ligne de Zurich à  
W eesen et Coire (R .42).
R O U T E L A T É R A L E  : D E  LA C H EN  A 
SC H W Y Z , P A R  L A  V A L L É E  D E  W Æ G G I 
E T  L E  COL D U  P R A G E L .
5 h. B onne ro u te  au  com m encem ent, puis 
sen tie r . O n ne p rend  u n  guide q u ’au  fond 
de la  vallée. T o u r à  recom m ander.
V oitu re au  d éb a rcad ère  de L ach en  (v. 
p . 484) ou à  Siebnen si l ’on va ju sq u e  là  
en  chem in  de fer : 3 fr.50 ju s q u ’a u x  bains. 
D ’abo rd  4 k il. de ro u te  en  lig n e  d ro i te , p a r  
Galgenen (belle église) à  S ieb n en  (hô te l: 
Rœssli), v illage  éc la iré  au  gaz . D e g randes  
fabriques. — E n tré e  dans  la  va llée  p a r  une  
bonne ro u te  neuve qui longe l ’A a. — Va h., 
coup d ’œ il su r le  Grand Aubrig. P u is  le  vallon  
se dérobe à  la  vue, e t  p e n d a n t 3 h. on a une  
succession  de scènes variées. A  g., au  p rem ier 
p la n , le som m et chauve du Schimbrig (2007 m .). 
P lu s  à  g., la  c rê te  du Bockmattli (lG2ti m .). L e  
vallon  s’é la rg it . P o n t de p ie rre . IjC re li t 
Aubrig a p p a ra ît .  — B eau  vallon  en  c irq u e ;
I on passe u n  é tro it défilé au  p ied  du g ran d  
A ubrig . E n  face le Rœdertenstock ou Mutteri- 
berg (2295m.) e t les  Schwalbenkæpfe. — A dr., 
de l ’a u tre  co té  de la  r iv iè re  le  h am eau  de 
Kratzerli; on ne passe pas le  pon t de bois 
q u i com m unique avec  l ’a u tre  r iv e , on res te  
j s u r  la  rou te . U n peu a v a n t le  pon t, en bas, 
dans les bocages, se cache la  belle cascade 
■ de Butteri. — Un a u tre  pic se découvre , c ’est 
le  Zindelspitz. — E nsu ite  le  v illage  de V order- 
W iv g g lth a l, à  2 h. de S iebnen . — L e chem in  
fa i t  u n e  g ran d e  courbe au to u r  de la  vallée 
encaissée , e t il en tre  dans l’étro ito  gorge, 
appe lée Clus, d ans la q u e lle  se tr o u v e , à  g., 
la  cav ern e  connue sous le  nom  de Schuh­
macher-Loch (trou  du  cordonn ier). — Q uelques 
pas p lus lo in , on découvre la  Fluhbrig  ou 
Diethelm  (2095 m.). L a  sup ers titio n  du peup le  
de la  va llée  d it que dans  la  m ontagne sont 
enfouis de g rands tré so rs , que des V énitiens
en  h aillons  v ie n n en t p o u r y  ch e rch er des 
p ie rres  d ’or, e t  q u ’ils d e m eu ren t chez eux 
dans des pala is .
P u is  le  v illage  de Ilin ter-T ha l e t 20 min. 
p lu s  lo in  le  *C urhaus d ’i n n e r t h a l , s im ple, 
m ais bon : cu res de la it  e t d e  p e tit- la it, e tc .; 
pens., 5 fr. 50 p a r  jo u r , avec la  cham bre , m ais 
non com pris  le v in , le  p e tit- la it e t les bains. 
P oste  2 fois p a r  jo u r  pou r Siebnen (2 fr. 50). 
B elle  p rom enade au x  sources, q u i ja ill is se n t 
des rochers. E lles com p ten t parm i les m e il­
leu res  e t les p lu s  ab o n d an tes  de la  Suisse. 
O n a  c o n s ta té  que le u rs  ea u x  son t encore 
p lu s  pures que celles de P fæ fe rs , qui a p p ro ­
ch e n t de l ’eau  d istillée . E lle s  son t excellen tes 
p o u r les estom acs faib les. O n v a  v is ite r  le  
Ilundsloch , cav ité  p itto resq u e  rem p lie  d ’eau  
au  m ilieu  de rochers. — A scension du Crauti 
A vhrig  en 2 h .1h ,  p a r  la  B æ rlau ia lp . — A u 
* Z indelspitz, 4 h . , trè s- in té re s sa n t, avec u n  
gu ide (5fr.).
L e chem in  du col tlu Pragel e t aussi de 
R ich isau , m onte assez rap id em en t dans le 
fond de la  va llée  au x  clialcts de la Kleinalm entl 
(1 h .) e t à  ce lu i de VAherenalp (3/4 d’h.) : coups 
d’œ il p itto resq u es  en a rr iè re . D u  som m et 
du  col (1570 m .) se d érou le  un  m agnifique 
tab leau  de m o n tag n es , to u te  la  m asse du 
G lœ m itch. On descend avec u n  gu ide à  g. 
à  Richinau (p .482) e t ,  p a r  le  K lœ n -T h a l, à 
Claris (4h. */*), ou b ien  l ’on m on te  à  dr. pa r 
la  Briinchalp, en l h . 1/* au  som m et du P ra g e l  
(p. 482), e t  de là  on descend p a r  Muotta à 
S chw yz (p. 310). — G uide ( Melcher e t Schxoiter) 
ju s q u ’à  Richinau, 5 f r .  ; ju s q u ’à  M uotta , 7 fr.
R O U T E  L À T É R A L E  : D E  ZU R IC H  A  EIN- 
,S IE D E L N .
Bateau à vapeur ou chem in de fe r  pour 
l a  sta tio n  de W æ densw yl. D e là , em b ran ch e­
m e n t su r Jiinsiedeln.
L e chem in  de fe r  m onte 'à p a r t ir  de 
W æ densw yl ju s q u ’à  la  h au teu r  de »Schindel- 
le g i , en  o ffrant constam m en t les *vues les 
p lus é tendues  su r to u t le lac de Z urich  e t su r 
le  S e n tis , les C hu rfirs ten , le G læ rn isch , etc.
(3 k il.)  Stat. de Burghalden.
(7 k il.) Stat. de Schindelle gi. Vue sur 
le  lac et la Marche de Schwyz. Combat 
entre les Français et les Suisses le  2 mai 
1798; des femm es et des filles y  prirent 
part. Pont sur la Sih l. L a contrée prend 
un caractère solitaire.
(11 k il .) ,  stat. de B iberbrn ck ,  où la  
route se bifurque: à dr., e lle  conduit à 
Scliwyz et à Brunnen (v. la carte).
(1 7 k il .)  E ilis ic d c lll (881m.).
H ôtels, de 1er rang  : *1161. du Taon (prix  
m odérés). — 2° ra n g  : Ilôt. du S o le il, bon. 
— Ilôt, de l’Aigle, recom m andé . — Ilôt, des 
Trois-Rois (D rei K œ nige). — 116t. des Trois 
Cœurs (D re i H e rz e n ) , bon.
P oste tous le s  jo u rs  3 fois po u r Schwyz 
(4fr.D0) e t llrunncn  (5 f r .80); — 2 fois pour
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Arth, p a r  Rothenthurvi e t Steinerberg (4 fr. 50) ; 
— 1 fois p o u r Z ug , p a r  Ober-Æ geri (3 f r .80).
Chem in de fe r  po u r Wœdenswyl (17 kil.), 
•1 tra in s  p a r  jo u r  (p .431).
E in sicd c ln  (N otre-D am e des E rm i­
tes), est un des lieux de pèlerinage les  
plus renommes de l’Europe, et qui, pour 
le  nombre des pèlerins, se place à côté 
de St-Jacques deC om postcllc en Espagne, 
de N otre-D am e de Lorette en Italie et de 
M aria-Zeli en Styrie.
O u raco n te  que M einrad , com te de Sul- 
g e n , so re tira  dans la  fo rê t au  lieu  où est 
au jo u rd ’hu i le  couvent, e t y  b â t it u n e  chapelle  
po u r la q u e lle  l ’abbcsse du F ra u m ü n s te r  à  
Z u rich  lu i don n a  u n e  im age m iracu leu se  de 
la  V ierge. L e  sa in t e rm ite  fu t assassiné par 
deux v o leu rs; m ais le crim e fu t découvert 
p a r  deux  corbeaux  que M einrad  av a it nou rris , 
e t  les  assassins fu re n t exécutés à  Zurich . 
L ’erm itage  re s ta  désort p en d a n t 40 ans, pu is  
il  fu t re s ta u ré , en to u ré  d ’h ab ita tio n s , e t le 
c lo ître  s ’éleva. L orsque V évêque de C on­
stan ce  , en  984, v o u lu t consacrer la  nouvelle  
ég lise , le s  anges lu i a n n o n c è ren t que  le  
S e ig n e u r l ’a v a it d é jà  consacrée lui-m êm e. 
L e  pape  L éon V III  confirm a le  m irac le  dans 
u n e  b u l l e , e t p rom it l ’abso lu tion  com plète 
à  tous ceux  qui fe ra ie n t le  p è lerinage . Ceci 
ac c ru t rap id em en t la  puissance e t la  richesse 
du  couven t. L ’em p ereu r O thon lu i fit p résen t 
de tou te  la  con trée  déserte  q u i l’en to u ra it , 
e t R odo lphe de H absbourg  éleva l ’abbé à  la  
d ig n ité  d e  p rin ce  de l’E m p ire  (1274). L e  
couven t a  été b rû lé  cinq  fois. Les bâtim ents 
ac tu e ls  d a te n t de  1719. E n  1798, les  F ran ça is  
e n lev è ren t pour l 'im ag e  m iracu leuse  une  
a u tre  q u ’on lu i a v a it  substituée. L es m oines 
qu i s’ô ta ien t réfug iés dans le  T y ro l , on t 
rap p o rté  à  leu r re to u r  en  1803 la  v é ritab le  
im age.
L e couvent est habité aujourd’hui par 
64 bénédictins, 18 profès e t 15 frères 
lais. L a  façade a 125 m. de lon g , et 
2 hauts clochers. L ’intérieur est sur­
chargé de neintures et de dorures. Au 
m ilieu de la  nef est la  chapelle de la 
V ierge, bâtie en marbre noir, dons la ­
quelle est l’im age m iraculeuse, en bois 
noir, couverte d’or e t de diamants. L es 
grilles  sont continuellem ent assiégées par 
une foule de pèlerins à genoux. Dans le 
trésor de l’ég lise , un ostensoir en or 
massif, posant 10 livres. L a bibliothèque 
du couvent, en bon ordre, contient 32 ,000  
volum es, principalem ent d’histoire, beau­
coup d’incunables et des manuscrits du 
v in 0 au x n es. Un des plus précieux  
est le H egionotor E in sicd len sis ,  qui con­
tient la  description do Borne au x ino s.
Cabinet d’histoire naturelle. La grande 
place devant le  couvent est couverte de 
boutiques où l’on vend des chapelets, des 
m édailles, des im ages e t des livres de 
prières. L ’imprim erie B enziger seule oc­
cu p e , pour cet artic le , plusieurs douzai­
nes de presses et 400 ouvriers. L e nombre 
des pèlerins est estim é à  150 ,000  par an. 
Dans l’été do 1 8 6 1 , il est monté à  200,000, 
à  l ’occasion du m illénaire. L e grand jour  
du pèlerinage est le 24 s e p t . , fête de 
l’exaltation de la S te-Croix.
D’E in s ie d e ln  à  Schw yz ou A r th .  — L a
rou te s’a r rê te  à  E insiedeln . P o u r  a lle r  à  
S cliw yz (poste, 27 k il., en  2 h. Va), il fau t r e ­
to u rn e r  à  Jiiberbruck. D es sen tie rs  condu i­
sen t d ’E in sicdeln  à  Scliw yz p a r  le  Haken 
(p. 43-1), — u n  sen tie r  ra id e  e t p ie rreu x  à  
l’O ., s u r  le Katzenstrick (111.) ram èn e  à  la  
r o u te , e t un  tro isièm e à  l’E. co n d u it dans 
la  va llée  de la  S ih l.
liiberbruck est à  5 k il . L a  rou te con tinue 
ensu ite  s u r  u n  te r ra in  tou rb eu x  p a r  Altm alt 
e t Rothenthurvi (1 h. Va; v. la  c a rte  p. 278). 
L à  on vo it le R ig i  et la  m aison  du  K ulm . 
A d r., le lac d 'Æ geri e t c e lu i de Morgarten 
(p. 410). On descend en  Va h . au  v illage  de
(16kil.) Sattel (auberge  : A lte  Krone). L a  
rou te  à  dr. condu it au  lac d ’Æ g eri, la  n ou ­
velle rou te  posta le  à  Arth  p a r Stcinenbcrg. 
A u-dessus s 'é lèv e  le Rossberg. connu  p a r  
l’ébou lem en t de 1806. L a  nouvelle rou te , la  
* S c h la g s trn ss e , u n e  de celles de la Suisse 
q u i offre les p lus belles v u e s , descend e n ­
su ite  à  Schwyz. *M agnifiques coups d ’œ il 
s u r  le lac de L ow erz  (p. 309), avec l ’ilo  do 
Scliw anau, l’ébou lem en t de G oldau , la  largo 
croupe d u  R ig i e t la  v ille  de S c h w y z , a d ­
m irab lem en t située .
tZ-r* L a  v ie ille  ro u te  descend rap id e ­
m ent, p a r  la  ch ap e lle  de Y Ecco Homo (2 kil.) 
à  Steinen  (au b erg e : Rcessli). — U ne au tre  
rou te  neuve m agnifique descend de la  cha­
pelle  à  Arth; c’est la  p lus cou rte  p o u r ceux 
q u i v eu len t m o n te r de ce cô té au  R ig i. — 
Steinen est le lieu  de naissance de W e rn e r  
S tauffacher, un  des tro is  con ju rés du  G rü tli. 
S u r  l’em placem ent de sa m a iso n , u n e  c h a ­
pelle  élevée  vers 1400, don t les m urs son t 
couverts  de fresques grossières qu i re p ré se n ­
te n t le serm en t du  G riitli.
(27 k il.)  Scliw yz s’étend  dans  un  s ite  ex ­
cessivem ent p itto resque a u  p ied  des M ythen 
(v. p. 313).
D e Schwyz à  B ru n n e n  (p. 286), 4 k il.
D’E in sied e ln  à  Z ug  (32 k il.). — Ce che­
m in  n ’est in té ressan t q u ’à cause de M or­
garten . — Poste 1 fois p a r  jo u r  d ’E in siedeln  
a  Ober-Æ gcri, 2 f r . l5 ;  d ’O bcr-Æ geri à  Zug,
1 fr. 65 ; de S a tte l à  U ntcr-Æ geri, 1 fr.30.
D ’E in sied e ln  (ou de Schwyz), rou te  ju s ­
qu’au  Sattel (v. ci-dessus). L à ,  b ifurcation . 
L a  rou te  de Zug p ren d  à  dro ite . A V*d’h . , le
pe tit v illage  de Schorno. C hapelle de St- 
Jacques é rig ée  en  m ém oire du  com bat de 
M orgarten , décorée  de p e in tu res  rep ré sen ­
ta n t la  b a ta il le . T ous les a n s , le  16 nov., 
on y cé lèb re  le  serv ice d iv in  en  m ém oire des 
héros q u i o n t succom bé. 2 k il. p lus lo in  com ­
m ence le te r ra in  en  pen te  su r lequel s 'e st 
liv ré  la  b a ta i l le  d e  M o r g a r t e n •
L e duc L éopo ld  ne p a rd o n n a it pas  aux  
can tons fo restiers  d’av o ir  secoué le joug  de son 
père . Il se m it en  cam pagne avec beaucoup 
de chevalie rs  e t de seigneurs, à  la  tê te  d ’une 
g rande arm ée . D ’ap rès  ses ordres, le  com te 
O thon de  S trassberg  passa le  B rün ig  avec 
4000 hom m es, et p lus de 1000 hom m es fu ren t 
a rm és p a r  les gouverneu rs  de  W illisa u , de 
W ollhausen  e t  de L ucerne , pou r su rp ren d re  
le pays d ’U n te rw a ld e n  du cô té du  lac- L e  
duc lu i-m êm e s’a v a n ç a , avec l’élite  de ses 
tro u p e s , p a r  Z ug e t Æ g e r l,  vers  les m on­
tagnes  de S chw yz. Il av a it, d it-on , fa it p ro ­
vision  de cordes po u r p en d re  les chefs des 
rebelles.
P o u r  s’opposer à  ce tte  a n n é e , les confé­
d érés  se p lacèren t, au  n om bre  de 1600, su r 
le p en c h an t de la  m on tagne  du S a tte l ; 400 
hom m es d’U ri e t 300 d’U n te rw ald en  s’é ta ien t 
jo in ts  à  ceux de S chw yz ; 50 bann is  de 
S chw vz v in re n t d em an d er q u ’on le u r  p e rm it 
de concou rir à  la  défense de le u r p a trie . L e 
16 nov. 1315, tou te  l’arm ée  de  L éopold  p a r ­
t i t  de Z ug e t gag n a  les h a u te u rs  d ’Æ geri. 
E n  tê te  m a rc h a ie n t les ch ev a lie rs; en su ite  
v en a ien t les hom m es à  p ied . Ils  s’en g a g è­
re n t sans  c ra in te , com m e sans p récau tio n , 
dan s  le  chem in, a lo rs  beaucoup  p lus é tro it, 
q u i longe la  rive no rd  du lac d ’Æ g eri, chem ins 
que  dom inen t p a rto u t des co teau x . Selon que l­
ques h is to r ie n s , Léopold  a u ra i t  envoyé des 
fan tassin s  p a r  les sen tiers  des h au teu rs , avec 
o rd re de passer le S t-J o s t pour tom ber dans 
la  va llée  de K othen thurm  s u r  les d e rr iè re s  
de la  p e tite  tro u p e  des Suisses. L a  longue 
file des cavalie rs  s’a p p ro ch a it dé jà  de l ’ex ­
tré m ité  du la c ,  lo rq u ’une g rê le  de blocs et 
de troncs p o rta  le  désord re dans  ses rangs. 
C’é ta ie n t les bann is  qui av a ien t pris  posi­
tion  à  M orgarten , im m éd ia tem en t au-dessus
de la  rou te , à  l’end ro it où les pen tes q u i la  
dom inen t o n t l’in c lin a iso n  la  p lu s  fo rte . L es 
S uisses p ro fitè ren t de ce m om ent de su rp rise  
e t  de confusion  p o u r tom ber de tou tes p arts  
su r les A u tric h ie n s , q u i , in cap ab le s  de se 
d é p lo y e r , fu re n t ta illé s  en  pièces. B ien tô t 
le désordre fu t au  com ble, e t la  fu ite  g é n é ­
rale . L a  fleu r de la  noblesse tom ba a in si à  
M orgarten  sous les ha llebardes  des bergers, 
e t sous leu rs  m assues arm ées de po in tes de 
fer. L éopold  ne p u t se so u stra ire  q u ’avec 
p e ine  au x  ennem is qui le p o u rsu iv a ien t. 
Q u an t au x  fan tassin s, v o y an t la  d é ro u te  
des cheva lie rs , ils s’en fu iren t a u s s i , f ra p ­
pés d ’épouvan to . L e  len d em ain , les v a in ­
queu rs tra v e rsa ien t en  h â te  le  lac po u r se 
rend re  dans  l ’U n te rw a ld e n ; l à ,  ils défiren t 
encore les L ucerno is , don t u n  g ran d  nom bre 
se noya dans le  lac . T ém oin  de ce ca rnage, 
S trassberg  rep assa  en  tou te  hâte  le  B rün ig . 
A près c e tte  g ran d e  v ic to ire , le s  confédérés 
re n o u v e lè ren t le u r  a llia n ce , ju r a n t  de m ou­
r ir  »un po u r to u s , tous pour, un « ; de  ne 
p re n d re  au cu n  eng ag em en t envers une  p u is ­
san ce  é tra n g è re  sans le  co nsen tem en t g é n é ­
ral, e t  de resp ec te r, com me le u r  p ro p re  b ien , 
le b ien  que des é tran g e rs  possédaien t dans 
le u r pays.
C’est à  l ’en d ro it où se trouve  la  ch a­
pelle de la  H aselmatl, que  com m ença la  b a ­
ta ille . A u m êm e end ro it, com bat du 2 m ai 
17811 en tre  les m ilices de S chw yz, sous A loys 
R ed in g , e t l’un des corps de l ’arm ée  fra n ­
ça ise , com m andée p a r  le g én é ra l S chauen-
L a  ro u te  su it le m é lanco lique  e t  c h a r­
m an t la c  d ’Æ g e ri, de 8 k il. de long e t 2 de 
la rg e . A g., le llossbcrg e t le Zugerberg. On 
passe  ensu ite  p a r  (25k il.) Obcr-Ægcri e t
(27 kil.) U n te r -Æ g e r i (hô te ls : K reuz; 
Adler; Schindler; b a in s  dans le la c ; cu res  de 
p etit-la it). D eux g ran d es  filatures. M agn i­
fique église n eu v e  du  s ty le  g o th iq u e , avec 
ta b leau x  d ’au te l de D esch w an d o n . v itra u x  
d e  R œ tt in g e r , une  des p lus belles églises de 
cam pagne de la  Suisse. — P u is  p a r  (3/*d’h.) 
A llem cinden, e t l’on a r r iv e  à
(36 k il.)  Z ug  (p. 446).
Route 4 0 .  De Zurich
132 kil. C hem in d e  fe r . S tra in s  p a r  jo u r , 
tra je t  en  3 h. Va à  5 h. P r ix  des p laces: I ro cl., 
13f r .35; I I e c l ., 9 f r .4 0 ; I I I e c l . ,  6 fr.70 . — 
A Olten, chan g em en t de v o itu re  si l’on n ’est 
pas dans  u n  coupé p o rta n t l’in sc rip tio n  
Zurlch-B erne.
D e  Z u r i c h  à  B r u g g  (3 2  k i l . ) ,  R . 3 8 . 
L à  se  d é ta c h e  à  d r . la  lig n e  du  B œ tz b e rg , 
q u i t r a v e r s e  u n  b e a u  p o n t  s u r  l ’A a re  e t  
c o n d u i t  à  B â le  (R . 11 ).
P lu s  loin", à  g . ,  la  m a is o n  d ’a lic n é s
à B erne ,  par Olten.
de K œ nigsfclden . En face, les ruines do 
H absbourg  (v . ci-dessous). 
(37 k il.) S tat. de Schinznacli, et dans 
le  voisinage, les B ains de Schiiiznach. 
Eaux therm ales sulfureuses et salines.
* Etablissement de bains (C urhaus) com ­
posé de p lusieurs bâ tim en ts . 300 cham bres 
avec  580li ts ,  de 2 à  6 fr. p a r  jo u r . B ain  
dans la  v ie ille  m a iso n , 1 fr. ; d an s  la  nou ­
v e lle , 2 fr . T ab le  d’h. à  1 h . , 4 f r . ; à  6 h ., 
5 fr. — Ces b a in s  ne sont fréquen tés  que  p a r
des perso n n es  v ra im en t m alades. S aison  du 
15 m a i à  la  fin de sep tem bre . — G randes 
p rom enades om bragées.
L es environs sont riches en belles  
vu es et intéressants sous le  rapport h isto­
rique.
/  *C hateau  de H a b s b o u rg , su r le  W iil- 
p e lsb e rg , à  20 m in. de S ch in zn ach , chem in 
com m ode. C’es t le  be rceau  de la  fam ille  
im p é ria le  d ’A u tric h e  (528m.). I l fu t b â ti en 
1020 p a r  le  com te R adbo t d ’A lte n b o u rg , et 
il est au jo u rd ’h u i hab ité  p a r  u n  v e ille u r de 
n u it . L ’ensem ble est p lu tô t une  ru in e  q u ’une 
co n struc tion  en tre te n u e . L es m u rs  re s ta u ­
rés  de la  to u r  o n t 2 m . 50 d ’ép a isseu r e t son t 
en  p ie rres  b ru te s. D ans l’in té rieu r, on voit 
quelques v ie illes ch a m b re s , don t l’une  a  été 
h ab itée , d it-o n , p a r  R odolphe 1er, quand  il 
é ta it com te de H absbourg . L iv re  des é tra n ­
gers. E n  1777, Jo sep h  I I ,  v is itan t le  châ­
te a u ,  dé tacha  u n e  pe tite  p ie rre  du m u r e t 
l ’e m p o rta ; F ran ço is  1er y  passa  aussi en  1815. 
L e  p ano ram a est p lu s  in té re ssan t q u ’é ten d u  ; 
on vo it l ’abbaye de K œ nigsfelden , la  p la ine  
où é ta it la  F tndo iim a des R om ains; p lus à 
dr. le  B irrfe ld , où C ec in n a  b a t ti t  les H elvé- 
t ie n s ; N euhof, où l’illu s tre  P esta lo zz i é tab lit 
en  1778 sa  p rem ière  in s ti tu tio n  (il repose à 
B irr, e t le  gouv ern em en t argov ien  lu i a  fa it 
é lev er u n  m onum en t funèb re  en  1846). P lus 
à  d r .,  le c h â teau  de Brunegg , séjour de la  
fam ille du b a illi G essler; il  d a te  du  x m ° s. 
P a r  u n  beau  te m p s , on voit tou te  la  cha îne  
des A lpes depuis le  can to n  de S t-G all ju s ­
q u ’en  Savoie.
(41 k il.) Stat. de W i ld e g g  (H ôt. A a r - 
h o f ) ,  avec le château du m êm e nom sur 
une hauteur. Beau pont neuf su r l’Aare, et 
de Vautre côté, le  château de W ildenstein .
P oste  po u r Lenzbourg (v . ci-dessous) G fois 
p a r  jo u r ,  t r a je t  en  20m in ., po u r 50c.
L a vallée de l’Aare s ’élargit. L a  
rivière et la voie font une grande courbe.
(44  k il.) Stat. de Jiuppersw yl. A  dr., 
dans le haut, la G isliflu h .
E m b ranch em en t (ligne du Sud  de l'Ar- 
govie) s u r  M u ri, d ev an t ê tre  pro longé plus 
ta rd  s u r  Im m ensee e t ra tta c h é  à  la  ligne  du 
S t-G othard . — D M uru« à  M uri, 29 k il., 5 tra in s  
p a r  jo u r , tra je t  en l h . ,  po u r 2 fr .9 0 , 2 fr .0 5  
e t l f r .4 5 .  — C ette  ligne  se détach e  de celle 
du N ord-E st à  Jiupperswyl. — A  g., le  c h â ­
te au  de Wildegg.
(10 k il.) L e n zb o u rg  (hô te ls: * Krone; 
Lœtoe) ,  où  est le  v ieu x  ch â teau  des com tes 
de ce nom . E n  face , s u r  une  h au teu r  isolée, 
l ’ég lise de Staufberg, q u i a  de b eaux  v itraux  
a u x  fen ê tres  du ch œ u r e t des p ie rre s  tom ­
b ales du  tem ps des H ohenstau fen . A  Eich - 
wald (2 k il.), u n  gros bloc e rra tiq u e . — N ou­
ve lle  p rison  can to n a le . — P oste  (12k il .;  
l f r .4 0 )  p o u r Seegen. L ’église de ce t endro it 
ren ferm e le  caveau  des seigneurs de H all- 
w y l , don t l ’un  fu t v a in q u eu r â  G randson et
à  M orat. — D ans la  v a llée , le  c h â te a u  d e  
H a llw y l, su r d eux  îles  de l ’A a re , b â ti au  
Xe s. e t  re s ta u ré  en  1874. — D ans le  v o i­
s in a g e , l ’étab lissem en t hyd ro th é rap iq u e  de 
B re s te n b e rg . — L e lac de H allw y l, s itu é , à  
452 m . d ’a l t i t . , a  2 lieues  de long  et 1/a lieue  
de la rg e . I l  e s t rich e  en  poissons.
S u i t e  d u  t r a j e t . —  A g., su r u n  co teau  
boisé, le  ch â teau  de Brunegg, q u i a p p a rt in t  
ja d is  au  fils de G essler. H au t v iaduc. A  dr., 
dans le  h au t, le  c h â teau  de lenzbourg. L o n ­
gue tran ch ée . S ta t . de Hendschikon e t de 
Dottikon. B as-fonds fertiles. A  d r., Villmer- 
gen, avec u n e  belle  église (b a ta ille  le  14 
ja n v . 1656).
(20 k il.) S ta t. de W olilen (hô te ls : Bier; 
Ba^l), lo ca lité  de 2600 liub., avec  u n e  source 
d ’eau  m in éra le . On y fa it b eaucoup  d ’objets 
en paille  tissée. — Embranchement de 7 kil. 
m e n an t à  Brem garten, p e tite  v ille  s u r  la  
R euss, où L ou is-P h ilip p e  de F ran co  v éc u t 
long tem ps p e n d a n t son exil sous le  nom  de 
Corby. — E n su ite  la  s ta t . de Bosstcyl. E n  
face , le  R ig i, le  P ila te  e t la  ch a în e  des 
A lpes bernoises.
(29 k il.)  M uri (497 m.), an c ien n e  abbaye 
de b én é d ic tin s , d o n t les vastes bâtim en ts 
son t en  g ran d e  p a r tie  inoccupés. S ite  très- 
sain . B onne pension  *Zum L œ w en , avec 
bains d ’e a u x  salines, e tc. P r ix  peu  élevés. — 
E xcu rsio n s  au  ch â teau  de Horben e t à  K apf.
L ig n e  p r in c ip a l e  (su ite). A  dr., de 
l’autre côté de l ’Aare, B iberstein ,  v illage  
avec un château où vécu t longtem ps 
Zscliokke.
(51 k il.) Stat. d’A a r a u  (368  m .).
H ôtels: *de la  Cigogne; — du B œ u f;  — 
du L io n ,  ces deux  dern ie rs  avec  cafés.
B rasserie  à  la  gare.
A a ra u ,  v ille  de 5600 liab. e t chef- 
lieu du canton d’A rgovie, est bâtie au 
bord de l’A are, que traverse un pont sus­
pendu construit en 1850. Grande acti­
v ité  industrielle, surtout des manufactures 
de cotonnades et de rubans de soie. L es  
instrum ents d’optique et de géodésie  de la 
fabrique Kern, G y s ie tH o m m el jou issent 
d’une grande réputation. Fonderie de 
cloches et de canons. Ateliers de con­
struction pour les chem ins de fer de 
m ontagne. — C u r io s it é s : la galerie de 
tableaux du colonel R othpletz au Schlœ ssli 
(v ie ille  tour rom aine); —  la  collection  de 
vitraux peints du XVIe s., â l ’hôtel du gou ­
vernem ent (ils proviennent du couvent de 
Muri) la maison de v ille  avec sa v ie ille  
tour ;—la bibliothèque (60 ,000 vo l.), riche 
surtout en ouvrages sur la  Suisse. — N ou­
velle  loge des francs-inaçons »Bruder-
treuec près de la gare. H enri Z schokke  
(1771 à 1848) a vécu  dans la  maison 
dite B lum enhalde, située de l ’autre côté 
de l’Aare.
L e c a n to n  d ’A rgov ie est n n  des p lus fe r­
ti le s  e t  des p lus h eu re u x  de la  C onfédéra tion , 
ca r il p ro d u it en  b lés p resq u e  to u t ce dont 
il a  besoin . I l  a  en o u tre  des fo rê ts  très- 
b ien  am én ag ée s; il t ie n t u n e  p lace  d is tin ­
guée dans  l’in d u s trie  e t  dans le com m erce, 
e t ,  ap rè s  des ag ita tio n s  p opu la ires  à  l ’occa­
sion  des co u v e n ts , que  l’on  a  fini p a r  s u p ­
p rim er, il est a rr iv é  à  jo u ir  d’une  tr a n q u il­
l i té  p a rfa ite . L ’A rgovie n ’es t pas u n  but 
d ’excu rsion  po u r le to u ris te , excep té  pou r 
ceux qui s’a r r ê te n t  au x  bains renom m es de 
S ch inznach  ou de B aden ; on ne fa it que la  
tra v erse r. D ’ap rôs  sa form ation  géologique, 
e lle  a p p a r t ie n t au  systèm e du J u r a ;  sa 
p lu s  h au te  m on tagne n ’a t te in t pas 10UU m .; 
la  W asserflu h , p ré s  d ’A arau  a  870 m ., les 
L æ g e rn , 862m ., e tc. S a  richesse  m inéra le  
es t assez g ra n d e , e lle  a  d ’ex cellen tes  p ie r­
res  à  b â t ir  e t des couches de gypse profondes, 
e t  on y  trouve  du  sel p rés  de R hein fe lden . 
L ’é ten d u e  du can to n  est de 140f> k il . car. e t 
sa  p o pu la tion  s’é lève à  108,900 aines, 110,000 
p ro te st, e t 89,000 ca th . D ans ces dern iers  
tem ps, l ’ag r ic u ltu re  e t l ’in d u s trie  y  o n t b e a u ­
coup p ro spéré . L a  m an u fac tu re  du coton 
e s t trè s-im p o rtan te ; en  o u tre , les tissus de 
p aille  o ffren t à  la  p o pu la tion  u n e  g ran d e  res ­
source. L e  cé léb ré  Z schokke , q u i a  lo n g ­
tem ps h ab ité  ce pays, a  beaucoup  con tribué  
à  son d éve loppem en t in te llec tu e l.
E xcursions: au  Telli;  s u r  le  Uungerberg, 
de V autre côté de  l ’A are  (belle  vue  des Al­
lies); à  VOberholz (belle  v u e); à  la  Giuli fluii 
(773 m .; 2 h .) , d ’ou  l’on vo it les ru ines  de 
H absbourg , les  la cs  de I la llw y l e t  de B ald- 
eg g , le  B ig i , le  P ila te  e t tou te  la  cha în e  
des A lpes ju s q u ’au  M ont-B lanc. -  A  Grœni- 
rhen (1 h .) , bains à  l’en trée  du  K u lm ertha l. — 
P rè s  de là , le  bou rg  b ien  conservé de Lieb- 
egg e t les  ru in e s  de Troutbourg. — A Küttin-
gen (Vah.), où son t les ru in e s  de Kænigntein. 
— P a r  la  S c h a f matt (862 m .), où l ’on a  une  
vue aussi be lle  que su r la  G is liflu h , à  Ol- 
tingen e t  à  Gellerkinden (B â le -C am pagne); 
on  re jo in t le chem in de fe r  à Sissach . — 
A ux  bain# de L o sto rf, à  2 h. de d is tance . 
E a u x  fo rte m en t su lfu reuses e t s a lin e s , effi­
caces con tre  les m alad ies de la  p e a u , les 
m alad ies d ’estom ac, e tc . E tab lissem en t bon 
e t pas cher.
Le chem in de fer passe dans un tunnel 
sous la v ille , en sorte que le voyageur  
n’en v o it que fort peu de chose.
(55  k il.) Stat. de Scliœncnwerth. M anu­
facture de soie. L a  plus grande fabrique 
de chaussures de la Suisse ( B a l l y ) .  V ieille  
église avec belle vu e sur la vallée de 
l ’Aare.
U n pon t en  bois, couvert, condu it à  Alt- 
Gœngen, e t au x  ru in es  du m êm e nom , où d e ­
m e u ra it le  fam eux  b rigand  T hom as de F a l ­
k en s te in . L es B erno is e t les S oleuro is d é ­
tru is ire n t son rep a ire  en  1444. L a  v ie ille  
to u r  qui ex iste  en c o re , a  vu p é rir  (le faim  
des m illie rs  de v ictim es.
A dr., au delà de l'Aare, le  v illage  de 
Gœsgen,  et dans le haut la Schaffm att et 
la Gaifijluh, m ontagnes de la chaîne anté­
rieure du Jura. —■ Stat. de Dœnikon. — 
A  dr., le v illage de W in zn a u  e t au-dessus 
le château de L o s to r f  — On longe ensuite  
l ’Aare. A  dr., le  Ilauenstein.
(63 k il.) O lteil, station importante 
comme point de croisem ent (v . p. 91 ). E n ­
viron 15 min. d’arrêt.
C hangem en t de v o itu re  si l ’on n ’est 
pas dans u n  w agon  d irec t (v. p. 91). — Bon 
*butfet. T . d ’h . ,  avec  le  v in , 2 fr.50 .
D ’Oltcn à (132  k il.) Berne, R. 12.
Route 41. De Zurich à Lucerne, par Zug (Rigi).
(61 k il.) Chem in de fe r  de la Reppisch,
6 tra in s  p a r  jo u r  de Z urich  à  Z ug, tra je t  en  
l h .  à  l h .  Va» P rix  des p la ces : I re cl., 4fr.2f>; 
I I e cl., 3 f r . ; I I I e cl., 2 fr . 16. — A L ucerne , 
en  2 h. à  2 h . Va, p o u r 6 f r .50, 4 fr. 55 e t 3 fr. 25.
P o u r  le  R ig i ,  b ille ts  d irec ts  de Zurich 
à  A rth  e t au  ltig i (chem in de fe r  de m on­
ta g n e ) :  I re c l . ,  13f r .75; I I e c l ., 12fr.50; 
I I I e c l . ,  11 fr.05.
t C s r *  B illets c irc u la ire s , va lab les  pou r 
tro is jo u rs , de Z u rich  à  Arth, au  Jiigi-Kulm, 
à  Vitznau, à  Lucerne e t  à  Zurich  ou v ic e ­
v ersa : I re c l . ,  19f r .80; I I e c l., 17 fr.65 ; 
I I I e c l . ,  14f r .95. P o u r  p lus de détails, 
v. p. 411.
O n p e u t a l le r  do Z u rich  au  l t ig i  p a r  
deux  chem ins:
1° E n  3 h .3/4: chem in  de fe r  ju s q u ’à  Z ug, 
de là  p a r  le  lac de Zug à  Arth  ou a  Iumen- 
*ce (m oins recom m andab lc ; v. p. 2<j3) et 
d ’A rth  au  R ig i p a r  le  chem in  do fer de m on­
ta g n e , à  cheval ou à  pied (tré s-in té rcssan t).
2° E n  4 h .3/*: chem in de for ju s q u ’à  L u­
c e rn e ,  en  b a teau  à  v ap e u r  à  Vitznau  (p . 282) 
e t  p a r  le  chem in  de fe r  do m ontagne a u  
llig i-K ulm  ou à  la  ScheidecJc.
î C r ’ S i Von v eu t m o n te r com m odém ent 
le  m êm e jo u r  a u  som m et du R ig i sans se 
se rv ir  du chem in  de fe r  de m ontagne, p re n ­
d re  le  tra in  exp ress p a r ta n t de Z urich  ap rès
9 h . du  m a tin ; on  es t vers  l l h .  à  Z ug  et 
v e rs  m idi à  A r th , de so rte  q u ’on a  toute 
l ’ap rès-m id i p o u r l’ascension . E n  p ro fitan t 
du  chem in de fer do m o n ta g n e , il suffit de 
p a r t i r  de Z u rich  p a r  le  p rem ier tra in  de 
l ’ap rès-m id i ( t h . 50); on a rr iv e  enco re  à 
tem ps a u  som m et p o u r jo u ir  du coucher 
du  soleil.
D e Z u r ic h  su r la lig n ed eB ;\le (p .4 1 1) 
ju sq u ’à la stat. à'AU stœ ttcn. Ici s’em ­
branche le chemin de fer do la Reppisch, 
qui monte par une grande courbe il la  
stat. d’U rdorf. B elle  vu e sur la và llée  de 
l i i  Lim m at ju squ’à Baden et ju squ’au Læ- 
gern. En face, le v illage  de D ie tlk o n . 
D escente dans la va llée  de la  Reppisch  par 
une grande courbe. (13  k il.) Stat. de B ir-  
m ensdorf,  dans un très-beau site. A  g ., 
le mont Uctli. — T unnel de 480 m. dans 
Y E ttcnberg. Terrain tourbeux. — A  g., 
B o n stc ttcn ,  où se trouvait autrefois le 
château de Bonstetten, appartenant à une 
fam ille trcs-célèbrc dans l’histoire suisse  
B elle  vue sur les A lpes bernoises. — A  g., 
la stat. de H edingcn.
(25  k il.) Stat. d’AJfoltern ( I lô t ,  du  
L io n ) ,  gros village de 2020 bab. E glise  
bien située.
P o ste  tous les jo u rs  pou r M uri, s ta t . de 
la  ligne  du Sud de l’A rgovie (p. 443); tra je t 
en  l h .  Va po u r lf r .5 5 .
A  g., le B ig i;  derrière, le large U ri- 
Bothstock  et ii dr., le  m assif du T itl is .  
P lu s lo in  à d r ., le F ila te .
(29 k il). Stat. de M cttnicnstcttcn,  v i l­
lage caché dans une foret d’arbres frui­
tiers. É glise avec un beau chœur.
P oste  po u r l'é tab lissem en t hydro théra- 
p iq u e  d'Albisbrunn  (p. 426), 3 fois p a r  jo u r, 
en  50 m in .,  po u r 85c.
On aperçoit ii g. le Glærnisch et plus 
loin  le  Rigi. Terrain boisé et tranchées 
(pii cachent la vue.
A  dr., la stat. de Knonau. Encore des 
forets d’arbres fruitiers. Château sei­
gneurial do Knonau. A  dr. se montre le 
lac  de Zug. M agnifique panorama; des 
m ontagnes ferm ent partout l’horizon. — 
P on t sur la L orze.
L es géan ts  de l ’O berland  berno is, l ’E iger, 
la  J u n g fra u , le  M œ nch et le S ch reckho rn  se 
m o n tren t à  g. du  P ila te  e t leu rs  cim es a rg e n ­
tées se reflè ten t ju sq u e  dans les ea u x  calm es 
e t b leu -foncé du la c  de Zug, do n t le  chem in  
de fe r  longe les bords cha rm an ts .
(39 k il.) Stat. de Z ïlg  ou Zoug  (417 m .).
t S 3  L es voyageu rs  p o u r le  R ig i p a s ­
se n t du  chem in  de fe r  au  ba teau  à  vapeur.
H ô te ls ,  de 2e ra n g : H6t. Bellevue. — 
lltrsch, d ans le  vo isinage  des bateau x  à  v a ­
peu r. — Züricher-H of. pas cher. — Ochs, f ré ­
quen té  su rto u t p a r  le s  voyageurs de com ­
m erce. — Lœwe, au  bord  du  lac. — Falke.
— Zum Bahnhof, avec ja rd in -b rasse rie .
O m nibus po u r les m aisons de san té  de 
Fclsenegg e t de Schœnfela  (p. 448).
Zug y chef-lieu du canton du môme 
nom, a 4 2 8 0 h a b ., la plupart cathol. Cette 
ville  est agréablem ent située au pied du 
fertile Zugerberg. Les étrangers ne s’y  
arrêtent ordinairement qu’en attendant 
une occasion pour partir. Il y  a peu de 
curiosités. L ’ég lise  St-M ichel a un tableau 
d’autel de J. Brandenberg. A cô té , un 
cim etière avec une grande chapelle funé­
raire qui a un vieux plafond en bois remar­
quable. — Il y  a aussi à  Yhôtel de v ille  de 
curieuses boiseries gothiques du x v ic s. 
L ’ég lise  S t-O sw ald  a un portail â  déco­
rations fantastiques, des tableaux do Ma- 
ratti et Deschwanden et un riche trésor.
— Château f o r t  des Zurlauben. — N ou­
vel hôtel du  gouuci'ucvicnt. — A V arsenal, 
la bannière teinte du sang de PierreK olin, 
qui mourut en la défendant vaillam m ent 
à  la bataille d’Arbedo, en 1422 (p .36 2 ).— 
Près du couvent des capucins , beau point 
de vue; dans l’église, tableau de Calvaert.
Le C an ton  de Z ug  es t le  p lus pe tit 
can to n  do la  C onfédéra tion  (239 k il. ca r.). 
L a  con trée  est ag réa b le  e t  fe rtile  ; elio  p ro d u it 
suffisam m ent p o u r sa  pop u la tio n  assez com ­
p ac te  (21,000 hab .). L a  production  en fru its  
y e s t trè s-co n s id érab le ; le  k irsch  de Zug est 
très-estim é.
E xcu rsion s: au  Rosengarten, bon  local 
public , e t  à  Guggithal, su r la  h a u te u r  à  Va h. 
de Z ug : bonne b iè re , vue  superbe . V ue en ­
core p lu s  grand iose d an s  le h a u t p rès  de la  
pension  Schirnfcls (p. 118; om nibus de la  
gare  de Zug). — A u *couvent de Gubel 
(1 li. Va), où il y a  u n e  v ie ille  chapelle . — A 
la  pension  Ilig ib liek, l\ S tc inhauscn .
S u r  le  versan t du Mcnzinger-Berg, à  1 h.Va 
de la  gare de Zug, V id’h. d u  re la i de poste  
d'Edlibach, * S c h œ n b ru n n  (710 m .), établisse­
ment hydrothérapigue, etc ., de p rem ier ran g , 
b ien  connu  e t  trè s-fréquen té . E nv irons ch a r­
m ants, ex ce llen te  eau  de source, d ’une  g rande 
p u re té  e t  b ien  fra îch e  (9° C.). C ures de 
p e tit- la it . B ains d ’étuve. — E xcu rsion  au  
Josephs-Gütsch, p rès  de N euhcim  (3/ id ’h.). — 
B eau coup d’œ il su r le  la c  de Z u rich  près 
du  ti lle u l non lo in  de M onzingen (Vah.).
S u i t e  d u  t r a j e t  e n  c h e m i n  d e  f e r  
(L u cern e), p. 451.________
L e la c  (le  Z u g  (417 m .), qui a 15 k il. 
de long et 4 k il. de large, contraste , par 
sa situation calm e et son caractère sérieux, 
avec l ’anim ation, la v ie  et la gaieté qu’on 
trouve sur le  lac de Zurich.
I l  a  417 m . de p ro fondeu r e t il est très- 
poissonneux. On y  pêche des ca rpes  de 
10 liv res  e t  des b rochets  de 50 liv res. Ses 
tru ite s , ap p e lées  dans le  pays Itœ theli (rou- 
j  ge ts), com p ten t parm i les m e illeu rs  po is­
sons de la  Suisse. P o u r  les to u ris te s , la  
; course à  p ied  de Z ug à A rth  (11 k il .) , tou- 
: jo u rs  au  bord  du la c , e s t u n e  des p lus ch a r­
m antes prom enades qu ’on puisse faire .
Bateau  à vapeur G fois p a r  jo u r  en tre  
Z ug, W a lc h w y l, Im m cnsee e t A rth , c e rta i­
nes fois d ire c tem en t de Z ug à  A rth  ; p rix  : 
I re c l ., l f r .6 0 ;  I I e c l . ,  00c.
A dr., le petit château de *Cham,  d ’où 
on a la plus jo lie  vue sur tout le lac. Plus 
loin à dr., le  château de JJuonas e t le pro­
montoire boisé du K iem en , l ’un et l ’autre 
très-pittoresques. — A g., le  Zuger-Berg.
S u r la  h a u te u r , la  bonne pension  de 
^ S c h œ n fe ls , avec u n  jo li pa rc  (021  m .) , e t 
dont les environs so n t jo l is . P o in ts  de vue  : 
JlochioaclU (901 m .), Hiingistock (vue d u  cham p 
de b a ta il le  de M orgarten) e t  Horbachgütsch. — 
A dr., à  côté, la  pension  *F e lsen eg g  (907 m.), 
éga lem en t recom m andab le . — V oitures p o u r  
ces pensions à  la  ga re  de Zug.
En face, la  m ajestueuse pyramide du 
B ig i. Un calm e profond règne sur toute 
la contrée. Pendant le  trajet se montrent 
à dr. les Bossstœche; derrière, la  Ju n g­
fr a u ,  l’E ig e r , le  Mœnch et le  F in ster  - 
aarhorn . L e bateau touche à g. à W alch- 
imyl, situé dans une charmante baie, et il 
croise ensuite pour aborder à
I m m e n s e e  {Ilô t, du B ig i ;  pens., 5 fr.).
I l y  a  d 'ic i u n  chem in  éga lem en t bon, 
m êm e p lu s  c o u r t ,  m ais aussi p lus escarpé  
et m oins f r é q u e n té , p o u r m on te r au  ll ig i 
(v. p . 303). O n p e u t av o ir  des v o itu res  et 
I des chevaux .
11 fa u t d escend re  à  ce tte  s ta tio n  si l’on 
; veut a lle r  p a r  le  chemin creux à  K iissn ach t, 
sur le  lac des Q u a tre -C a n to n s , e t  de là  en 
bateau  à  vap eu r à  L u c e rn e  (om nibus, 70 c.).
D ’Immensee à  Arth  (8 k il.), tra je t  ag réab le  
à pied.
En continuant le  trajet sur le  lac , on a 
en face W alch w yl et la m ontagne du même 
nom ; derrière, le  Bossberg  si connu par 
l’éboulem ent de 1806, qui détruisit Gold- 
au(p. 308). L e R igi prend des dim ensions 
plus im posantes. En face, la va llèe  de 
Lowerz, les deux M ythen  près de Schwyz. 
Le bateau aborde, à l ’extrém ité S. du lac à
A rili ,  au pied du Itigi et pour cela  
un des principaux points de départ pour 
l’ascension de cette m ontagne (v . p. 302) 
et point de départ du chemin de fer de 
m ontagne ouvert en 1875 (p. 299).
H ôtels : *H6t. de l'A igle  (A dler), avec 
ja rd in  e t ba in s  dans le  la c ;  p e n s ., 5 à  7fr. 
C hevaux pou r le  R ig i. — *Hôt. R igi. S e r­
v ice p rév en a n t. C hevaux .
tCÎ^* A u fort de la  s a is o n , si Von n ’a  pas 
enco re  re ten u  de  cham bre  d an s  l’un  des 
hô te ls  du R ig i , on d e v ra  le  fa ire  d ’ici p a r  
le  té lé g ra p h e , en  p a y a n t la  réponse.
P oste  2 fois p a r  jo u r  pour E innedeln , 
p a r  la  nouvelle  ro u te  trè s-in té re ssan te  qui 
tra v e rse  les débris  do l ’ébo u lcm cn td c  Goldau, 
4 f r .5 0 , en  co u p é , 5 f r  10; — p o u r Steinen,
1 fr. 20 ou 1 fr. 45; — e t Schw yz, 1 fr. 75 ou
2 fr. 15; — p o u r Seewen, l f r . 40 ou 1 fr. 70; — 
e t B runnen , 2 f r .45 ou 3 f r -
Arth offre peu de curiosités. Dans 
l’é g lise , des vases d’argent provenant du 
butin de la  bataille de Grandson; une 
coupe qui appartenait à Charles le  Tém é­
raire et qui porte ses armes. — Cimetière 
e t charnier comme h, Zug et à Baar. — 
E lève considérable de bétail : *race cé ­
lèbre. — Site superbe; magnifiques pro­
menades.
Si l'on  veu t vo ir l ’ébou lem en t de G oldau  
(p. 30b) av a n t de m o n te r au  som m et du R igi, 
a l le r  d’abord  p a r  le  chem in de fe r  seu le­
m en t ju s q u ’à  la  sta tio n  de G oldau .
Chemin du B ig i, v. p. 299.
CHEMIN D E  F E R  D E  ZUG A L U ­
CERNE.
T â ch e r d’av o ir , d an s  la  ga re  de Zug, 
uno  p lace du cô té opposé a u  la c , c a r  le 
tra in  change de d irec tio n  u n  peu  ap rès  avo ir 
q u itté  la  gare.
D e Zug, la ligne décrit une grande 
courbe en suivant la r ive  gauche du lac 
de Zug. On a toujours une belle  vu e à g. 
sur le  R igi et la chaîne des A lpes. — P uis  
un pont. — S tat. de Chain (auberge: 
*Rabc). Fabrique de lait condensé. B elle  
église. — A g . , sur une langue de terre, 
le petit château de Buonas. D errière, la 
pyram ide du Rigi. La voie  quitte le  bord 
du lac et s’engage dans la va lico  de la  
Rcuss. — S tat. de R otlikreuz  et de G is li- 
Icon, où ont eu lieu les combats les plus 
importants de la guerre du Sonderbund 
( 23 .n ov . 1847). A g. so m ontrent les  
hôtels du R igi. — S tat. d ' E bikon  et à g. 
le lac du Rothscc,  long et étroit. — Un 
tunnel ; un pont sur la Rcuss. Magnifique 
coup d’œil à dr. dans la vallée  de cette  
rivière. Encore un tunnel. A  d r ., dans 
le haut, le Gütsch; h g., les v ie illes  tours 
de Lucerne.
(61 k il.)  LuCOrilO (p. 267).
O m nibus des hô te ls  à  la  g a re , l f r .
Route 4 2 .  De Zurich à Coire. 
Lac de Wallenstadt. Ragatz. Pfæfers.
V oir la  ca rte  du  lac de W a llen s tad t c i-jo in te .
(129 kil.) Ligne de la G latt. 5 tra in s  p a r  
jo u r  de Z u rich  à  Rapperswyl (46 k il .) : 
I ro cl., lfr.ôO , I I 0 cl., 2 fr.20, I I I e cl., 1 fr. 45. 
— A Gloris (84 k il .) : I ro cl., 6 fr .9 0 : I I e cl., 
4 f r .85; I I I 0 cl., 3 fr.45 . — A Ragatz (110 k il.) 
(3 à  4 h .) : 1™ c l., lO fr.05; 11° c l ., 7 fr. 10; 
I I I e cl., 4 fr.95. — A  Coire (130 k il.)  (3 h. 3/4 
à 5 h .): I ro cl., 1 2 fr .05; I I e cl., 8 f r .50; I I I e c l . ,
5 fr.95 . — 5 m inu tes  d 'a r rê t  à  R uppersw yl, 
à  W eesen et à  S argans.
L o rsq u ’il fa it beau , il e s t b ien  p ré ­
fé rab le  , si l ’on voyage po u r son  p la isir, 
d 'a lle r  en  b a teau  à  v ap e u r de Z u rich  à  R ap- | 
p e rsw y l (v. p. 432) e t de p ren d re  là  seule- : 
m ent le  chem in de fer, ou b ien  encore d’a l le r  | 
p a r  la  lig n e  p lus cou rte  e t  p lus in té re ssan te  I 
do la  riv e  gauche du lac (p. 469), do n t q ue l­
ques tra in s  o n t à  Z icgelb rückc la  co rrespon ­
dance de la  ligne  de la  G latt m enan t à  Coire. I
Zurich, R. 39 . A g., l’Uetli avec son 
hôtel. On traverse un tunnel. S tat. 
d'Œ rtikon. — (8 k il.) S tat. de W a llise llen  
(p . 4 0 5 ), où se détache à g. la ligne du 
Nord-Est. A  dr ., la Stat. de D iibendorf 
et Schwevzcnbach ;  à g., celle de Nœnikon. 
A dr. (20  m in .), le  G rcifensec  (lac) et le 
château du môme nom.
L e châ teau  fu t défendu  en  1444 avec  
u n  courage  h éro ïque  p a r  B re iten landenberg  
con tre  les confédérés , com m andés p a r  I ta l  
R ed in g ; celui-ci fit d é c a p ite r  le ch ev a lie r  e t 
70 de ses guerriers . C et ac te  de fé roc ité  
inou ïe  fu t accom pli le  so ir a u x  tlam beaux  
su r la  p ra ir ie , p rè s  de N ncnikon, appe lée  
encore au jo u rd ’hu i »la p ra irie  du sang«.
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Le lac a 8 kil. de long et 2 k il. de large. 
Ses rives sont plates.
(20  k il.) S tat. d’U s  t e r ,  grand bourg  
avec un ch âteau , bâti au Xe s. par les 
Agilolfinger, aujourd’hui restaurant (bon  
vin ). D e  la tour, fort belle  vue. Très- 
belle église. Beaucoup de manufactures 
de coton.
A  g ., la s tat. à? A a  tha ï. P u is celle de 
; W etzîkon. Dans le vo is in age , les  con- 
j structions lacustres de Robcnhauscn: il y 
I avait là jad is une grande cité lacustre.
On a  d écouvert à  ce t en d ro it en  1875,
! dans la  hou ille  sch is te u se , des obje ts qui ne 
I p e rm e tten t pas de d o u te r que l'hom m e exis- 
I ta i t  à  l 'ép o q u e  des g laces.
E xcu rsion  au  * B a c h te l  (1119 m .), poin t 
de vue  cé lèb re . D escendre à  la  sta tio n  de 
Wetzikon, en  v en a n t de Z urich , e t co n tin u er 
ju sq u ’à  Ilinw yl, p a r  l’em b ran ch em en t d'Ejfrc- 
•ikon (p. 405; 23 k il.). E n su ite  à  pied d ’abord  
.usqu’à  Werneluhauren (Va h.). Comm e les 
en tiers  les p lus courts  ne  son t pas très- 
ac iles à  tro u v e r , on fe ra  b ien  de se faire  
condu ire  p a r  u n  g arçon  du pays (1 fr.). Il 
V a  une  au b e rg e  au  som m et (3A d ’h .) ,  le 
*n achtel- Wirtshaus (pens , 5 fr.). — C eux qui 
v ie n n en t de  R ap p e rsw y l, descenden t à  la 
sta tion  de Itü ti e t  m on ten t au  som m et en 
11».Va; on se fa it aussi condu ire  p a r  un e n ­
fa n t (2 fr.). V ue fo rt b e lle , su r le S en tis, 
les A lpes g la ro n n a ises , e tc .,  avec R appers- | 
w y l , son p o n t, son lac, ses ch â teau x , e t les I 
île s  (l’U fn a u , q u i fo rm ent un  p rem ie r p lan  ■ 
rav issan t.
Vue imposante sur les A lpes de G laris. 
A g., le  JJachtel.
A dr., la  s  tat. de Bubikon. Presque  
sur toute la ligne, par un beau temps, on 
a une très-belle  vue sur les A lpes, du 
Glærniseh ju sq u ’à l’Uri-Rothstock. — A 
dr., R itterhaus,  ancienne commandcric de 
Malte.
(35  k il.) S tat. de R ii t i ,  ancienne ab- 
I baye de prém ontrés. Vue sur la vallée de 
Wreggi.
P oste  2 fois p a r  jo u r  p o u r I linw yl e t 
Gyrenbad , tra je t en 2 h.
E m b ranch em en t, ligne  de la  va llée  de la  
I T œ s s , " p o u r W ald, Hauma  e t Winterthur 
(45 k i l . ;  v . p. 404).
Ensuite une grande courbe, un tunnel 
et un bois. — A g ., la s tat. de Jo n a : hôtel : 
j *  Schlüssel; bains, cures; p e n s ., 4 f r ) ,  
beau v illage  avec des m aisons de cam ­
pagne. V ue sur R appersw yl, le lac de 
Zurich et les m ontagnes de Schw yz, sur- 
j tout VEtzcl.
(p. 432 ). 10 m in. d’arrêt.
T âch ez  m a in te n an t d ’av o ir  une  
p lace du cô té d u  lac.
L e chemin de fer suit la rive du lac 
de Zurich. A  d r., le couvent de W urm s- 
bach. D e l’autre côté du lac, Lachen. On 
entre dans la vallée  de IVcrggi (p. 435). 
Vue du P e tit  et du Ch'and A vb r ig .
A  g., la stat. de SchmeriJcon ( H ôtel 
du B a in ), à l’extrém ité du lac.
(55  k il.) A g., la stat. d’U t z i ia c l l .
H ôtels : IA nlh-H of ; — Oeh»c.
P o s te  1 foi.s p a r jo u r  pou r Wattwyl (che­
m in de fe r  du  T oggcnbourg , v. p. 503), t r a ­
je t  en  1 h. V < ;  p r ix , 1 fr.95 ; — 2 fois pour 
S iebnen , en  2 h .:  l f r . 80.
A d r. (2 kil.), le  ch â teau  de Grynuu, au  
bord du ca n a l de la  L in th , a p p a rte n a n t 
au tre fo is  a u x  com tes de H absbourg .
A  g .,  B crg -S io n ,  couvent de femmes 
de l’ordre des prémontrés. Vue du Hpeer 
et du M ürtschenstock. — A g., la stat. de 
K altbru n n . B elle  contrée couverte d’ar­
bres fruitiers. — A g., la stat. de Schœnis,  
autrefois abbaye princière d’augustines, 
fondée en 801 . Tour des païens. A g ., le 
M elch terli et le  H ir z l i .
(67 k il.) Stat. de Zicgclbi-iicke, où 
aboutit la ligne de la rive gauche du lac 
de Zurich. — Fabrique. — Coup d’œ il sur 
la vallée de G laris, sur le Glærniscli et 
le Rautispitz.
(7 0  kil.) Stiit. de Wce.SCll (*bu ffct). 
Voir p. 468.
E m branchem en t de 14 k il. s u r  W hirls e t 
chan g em en t de v o itu re  p o u r ce tte  ligne  
(v. p. 408).
S i l’on v ien t de Coire ou de  G laris 
e t  se rend  à  Z u r i c h ,  p a r  un  beau  tem ps, 
q u itte r  le  chem in de fer à  R ap p e rsw y l 
pour le b a teau  à  v a p e u r , qu i correspond 
avec les d ifférents tra in s . — O u tre  que  le 
tra je t est p lus in té re ssan t en b a teau , on d é ­
barq u e  à  prox im ité des p rin c ip au x  hôtels, 
tand is  que de la  g a re  du  chem in  de fe r  il 
fau t 10 m in . en  v o itu re  po u r s’y ren d re . — 
On p e u t aussi p ren d re  à  Z icgelbriicke la 
ligne  de la  rive  gauche du lac, p a r laquelle  
on a rriv e  V a h. p lus tô t que  p a r  la  lig n e  do 
la  G la tt.
H ô te ls  : 1161. zum Schwert (bains). — *1161. 
Speer, im m édiatem ent au -dessus de la  gare 
(ja rd in ). P en sio n  dans  les deux  m aisons. 
Vue m agnifique. — 1161. et Penn, zum liceali 
(p e n s ., 5 f r ., avec  la  cham bre).
P ro m en a d es a u  K apfcnbcry, au  d e là  de 
M ariahalden .
L a situation (le W eesen  est fort belle. 
D ’un côté , vue sur le  W a llcn sec , et le
M ürtschenstock, de l ’autre sur la vallée  
de G laris , le  G læ m isch et le  W igg is  
( R a u tis p itz ) .
E xcu rsio n s : a u  F ly  (V ah .;'pens. Felsenegg 
e t  Flyliof). — A u  B iberlikopf (Va h .) . V ue 
d an s  la  v a llée  de G laris  e t  s u r  la  M arche 
de S chw yz. — A *Ammon ou Amden, v illage  à  
une  bonne heu re  au-dessus du  lac de W al- 
len stad t. H ô te l : *Ztim  ltœ ss li, p ro p re  e t pas 
cher. D e là ,  u n  s e n tie r  rap id e  descend à  
B œ tlis , a u x  chutes du Scllbach e t  du  Beren­
bach. R e to u r e n  b arq u e  à  W eesen . — D ’Am- 
m on en  3 h. a u  Leistkavim  (2100 m .) , ex c u r­
sion in té re s sa n te  e t fac ile . O n ap e rç o it à  
une  g ran d e  p ro fondeu r le lac de W allen - 
s tad t. R e to u r p a r  B œ llis , s u r  ce la c  ou p a r  
Y alpe tV Oberkœseren (au b erg e ), p a r  le  Speer 
e t  p a r  W eesen . — P a ssa g e  p a r  l’a lp e  d ’/n -  
der-Lad (1540 m.) à  N esslnu dans le  Toggen- 
b ou rg  (2 h. Va; v . p . 503).
A scension  du  * S p ee r (1956 m .) eu  3 h. Va, 
p rin c ip a l b u t d ’excursion  de W eesen . O n 
n ’a  pas besoin de gu id e ; il y  a  p a r to u t des 
p o teaux . A lle r  tou jou rs à  g. A  Va h. du  
som m et, à  l ’a lp e  d'Oberkœseren, u n e  aube rge  
avec  30 lits  à  2 fr . P rè s  de la  cim e, le  chem in 
dev ien t é tro it e t  assez ra id e . L a  vue  est 
u n e  des p lus com p lètes du N .-E. de  la  Suisse. 
On d is tin g u e  su r to u t b ie n  les A lpes de G la ­
ris  e t de l ’A p p en ze ll (T œ di, G læ m isch , S en­
tis), pu is  l’U ri-R othstock , le  T itl is ,  etc . B on  
P a n o ram a  de 1. Weber, à l  fr. 50.
Se p la c e r  dan s le w agon du côté 
gauche. L e  chem in de fer tourne h g. 
dans la direction de Sargans et Coire e t  
traverse , sur un pont à treillis, le  can al 
de W eesen , nommé autrefois la  Marche. 
C’est une partie du canal de la L intli, 
par lequel cette rivière sort du lac de 
YVallenstadt pour se je ter  dans celui de 
Zurich. Coup d’œ il sur le  lac excessive­
m ent pittoresque de YVallenstadt. — D eu­
x ièm e pont sur le  canal de la  L intli.
A  g ., dans le  haut, le  v illage  H'Ammon 
(v .ci-dessus). L e chem in defer longe le  lac.
L e  la c  de Y V allenstadt ou W allensee  
(425 m.) es t ap rès  ce lu i d’U ri le p lus p itto ­
resque de la  Suisse, m ais aussi le  p lu s  d a n ­
gereu x . Il a  16 k il. de lo n g , m ais sa  la r ­
geu r a t te in t à  p e ine  2 k i l . ,  ta u d is  que  sa  
p ro fo n d eu r es t d’env iron  170 m . A u  N., 
il est dom iné p a r  la  m u ra ille  des C hurfirsten , 
don t les som m ets s’é lèv en t ju s q u ’à  2200 m. 
V ers le  S . ,  il est ferm é p a r  les m ontagnes 
de  S t-G all e t de G laris, couvertes de p ra ir ie s  
r ia n te s , de v illages et d e  chalets. A u-dessus, 
les cim es déch irées d u  M ürtschenstock . — D e ­
pu is q u ’un chem in  d e  fe r  s u it  la  riv e  S. du 
la c , il  n ’y  a  p lus d e  b a teau  à  vapeu r.
L e  chemin de fer traverse 9 tunnels 
successifs , entre lesquels on a de beaux  
coups d’œ il sur le lac.
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A (lr., M ühlethal,  petit v illage qui, 
eu h iver, ne voit pas le  soleil pendant 
trois m ois; à g . , de l’autre côté du lac, 
les  chutes du Beyerhach  et du Bœrenbach 
(p. 45G). A u-dessous, le groupe de m ai­
sons solitaires de B œ tlis. C’est en face de 
Bæ tlis que dans la nuit du 1C au 17 dé­
cem bre 1851 , le bateau à vapeur »le 
D auphin«, surpris par une tourm ente, a 
sombré avec 13 personnes.
(77 k il.) Stat. de M ü ll l e l l0 r i l? v il- 
lage glaronnais protest. H ôtels: Seegar- 
ten , bon et pas cher, près de la station ; 
T c llsp la tte . Vue du M ürtschenstock à 
travers la gorge à dr., où il y a une sorte 
de fenêtre naturelle par laquelle les ha­
bitants revoient le soleil pendant 2 h ., du 
1er* au 3 février, et aussi durant quelques 
jours en septem bre.
R ou te  m e n an t p a r  Kerenzen e t Obstalden 
à  M ollis dans la  vallée de  C la ris  (3 h .); elle 
es t desserv ie p a r  la  poste. D e K erenzen , 
to u r  d ’une  jo u rn é e  su r le  Bærcnboden, la  
M ürtschenalp , au  Frohnulpstock (p. 469), ou 
au  Sch ilt (2287 m .); ce d e rn ie r  est facile à  
g rav ir  de l ’a lp e  de Heuboden. M agnifique 
p an o ram a su r les A lpes de S t-G all, de G laris, 
et; de S chw yz. D escen te  à  E n n c n d a  e t  H
Encore un tunnel après M ühlehorn; 
p u is, à g . et à dr., le v illage de T iefen - i 
w in k e l,  sur la frontière du canton de 
Glaris, et un nouvel tunnel.
(81 k il.) Stat. de Murg (h ôte ls:  
K r e u z li;  B œ ssli) , dans un site pitto­
resque, v illage cathol.à  l’issue de la vallée  
de Murg. Grandes filatures. Excursions 
aux lacs de M urg  (4  h.).
Toujours des tunnels. A dr., la stat. 
U nterterzen . M oulins et scieries consi­
dérables. D ans le haut, O berterzen;  plus 
loin, Q u arten ; au delà du lac, Quinten.
Après le  tun nel du  B om m elste in ,  à 
g., M ois  et im m édiatem ent après
(90  k il.) Stat. de W a llC llS ta d t . D es­
cendre pou r V excursion aux Churfirsten. 
L a v ille  est à 10 min. de la station. t Ma­
nufactures de tissus de couleurs. E lève  
de vers à soie. Carrière de marbre noir.
H ôtels : H6t. Churfirsten, bon . — Ilôt, zum 
Sechof, p rès du  lac, m odeste, m ais bon (ex ­
ce llen t v in  d it Œ lbergcr). — R estauran t Zum 
Œlbergcr.
Excursion aux  C h u rf irs te n . P a r tie  ch a r­
m a n te  e t sans d a n g e r; à  conseille r aux  
dam es. G uide, 6 fr. P re n d re  des provisions.
G uide en Suisse.
D o W a lle n s ta d t en  2 h. à  l’a lp e  de Lœsis ; 
chem in  dans  la  fo rê t; sap ins frap p és  de la  
foud re . D escen te  p a r  des rochers  m oussus 
a u  cha le t p itto resque de Bills (Vah.). On y 
voit fréq u em m en t des cham ois, m êm e d ’assez 
p rès . T o u te  la  c h a în e  de m on tagnes  e n tre  
le  G onzcn  e t le  S p cer a  é té  d éc la rée  p a r  
le  can to n  de S t-G all »m ontagnes franches« . 
11 e s t défendu  d ’y chasser sous p e in e  d ’une 
forte am en d e . L a  fau n e  es t trè s-rich e  ; aigles, 
g e lin o ttes , choucas q u i to u rn e n t en  siffian t 
a u to u r  des rochers, p ics de m u ra ille , h iro n ­
delles de ro c h e , e tc . F lo re  in té ressan te .
P lu s  loin, à  l’alpe  de Tschingel (a/^d’li.); 
à  d r., les cim es a ig u ës  du Brini (st279m.), du 
I Zustol (2235 m .), du  Scheibenstol (2303m .), le 
I p lus é levé des pics des C hurfirsten . P u is  
l’alpe  de  Schrienen (1 h.). A u-dessus, les pics 
du  Selun  (2207 m .) et du  F r Uni sel (2266 m.). 
L a  vue  change à  chaque in s ta n t. O n p eu t 
r e to u rn e r  com m odém ent à  W a lle n s ta d t en 
2 h. p a r  le Wallenstudter Berg. Ou b ien  l’on 
co n tin u e  su r Sein (1 h .). D e là , descen te 
rap id e  à  Quinten 1 h.), e t en  b arq u e  à Wallen- 
stadt ou à  Murg. L e to u t dem ande une  p e tite  
jo u rn é e .
P u is, à d r., les ruines du château de 
G rœ plang  (Crapa longa), bâti avant 881. 
P endant des sièc les, ce fut le  séjour de la 
fam ille Tschudi, (du latin jn d ices, juges), 
qui compte une suite non interrompue 
d’aïeux rem ontant jusqu’à l’année 870. 
Peu de m aisons princières datent d’aussi 
loin. Ce fut le séjour du célèbre historien 
Æ gide Tschudi, pendant qu’il fut chargé 
de l’adm inistration du baillage de Sar- 
I gans (1529 à 1532).
I A g . , la  chapelle  de S t-G co rg es , sur 
un rocher isolé (1 5 0 m . au-dessus d e là  
vallée), et le v illage de B œ rschis.
(94  k il.) Stat. de F lu m S j au sortir de 
la vallée  du Sch ilzbachf au fond de la ­
quelle s ’é lève le IVeissmeilen (2480  m.) 
et le S p ilzm cilen  (2505m .). Grandes 
filatures.
A dr., tout en  haut dans la forêt, la 
chapelle blanche de T ils . A. g., derrière 
les premiers plans du B a lfr ie s , le Gams- 
berg  et le Siehclkamm. Au com m ence­
m ent de l ’é té , on voit à g. et à dr. de la 
voie  des cascades formées par la fonte 
des neiges des m ontagnes environnantes.
A g . , les maisons de Ragnatsch  e t le  
Tschuggcn  (1 8 8 3 m .). On fait ic i,  avec  
la  roche rougeâtre, d’excellentes m eules 
de m oulin; certaines parties des gares 
sont construites avec cette roche.
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(101 k il.)  Stat. de M els (hôtels : M el- 
s e r H o f  ;  K ro n e ;  Schlüssel), grand bourg  
cathol. à l ’entree de la  vallèe  de W eiss­
tannen. Couvent de capucins. — A g., le  
château de S argans  e t, au -dessus, le  
Oonzen  (p. 505).
E xcursion dans  la  v a llée  de W eiss tan n en  
(7 h.). D e Mels à  E lm . C ette  va llée  a rro sée  
p a r  la  Sees, est peu  v is ité e , m ais elle  est 
ce p e n d a n t trè s - in té re s sa n te . D e la  stat. de 
M els, on m onte en  la issa n t la  S eez à  dr. 
ju sq u e  su r l ’ép a u lem e n t très-é levé  des Lange- 
wiesen (longues p ra iries), p a r  u n  chem in  assez 
m a u v a is ; pu is  u n e  fo rte  p en te  ju s q u ’au  lit 
de  la  r iv iè re , qu ’on tra v e rse . On passe au  
(1) k il.) h am eau  de Schtoendi (au b erg e : Zur 
Mühle). V ue du Schtcarsblankkopf, de la  
Hochwarth e t des g lac iers  du Piz Sol (28-17m .), 
des Grauhœrner, du  Seesberg (2520) e t  p lu s  a  
l ’E . des neiges  de la  Schciba (3050) et du 
Sardona  (3056m.). O n passe de nouveau  la 
S eez e t on a r r iv e  en  Va h. à
(11 k il.)  W e isstan n en  (sap ins b lancs), 
v illage  en  quelque  so rte  s ép aré  d u  m onde 
en tie r . On y trouve  la  sim plic ité  p a tr ia rc a le  
des p rem iers  pasteu rs. A u berge  m odeste m ais 
assez bonne. L es h ab ita n ts  son t ca tho liques. 
— U n chem in assez com m ode co n d u it ensu ite  
p a r  les A lpes de Dœls e t  p a r  la  Klosteralp, 
e t m onte ra p id em en t su r le  Ricsetengrat 
(2105m .), d ’ou il descend  à  M att dans la 
v a llée  de la  S c rn f  (can to n  de C laris). — Un 
a u tre  passage, le F oopass ou R a m in a  F u rk lc  
(2235 m .) condu it à
E lm  (p. 48-1), v illage  éga lem en t dans  la 
v a llée  de la  S v rn f (R . -14). O n vo it en  chem in 
les traces  de l’ébou lem cn t de 18-10, qui a 
d é tru it  une  des cim es du Foostock.
P o u r a r r iv e r  dans la  vallée de Calfeuser 
(p. 465), on m onte de W eiss tan u en  le  long 
du Lavtinabach, pu is  en  z igzag  (tro is  b e lles  
cascades) à l ’a lpe  de Valtüsch (m agnifique 
p â tu ra g e )  et de là. au  Ileidelspitz  (2131 m .), 
d’où l’on descend aux  cha le ts  de St-M artin. 
L a  vue  du  H eide lsp itz  est trè s-b e lle ; le g la­
c ie r  de S a rd o n a , le Trinserhorn (2016m.), le 
Ilingelkopf (3210 m.), la  plus h au te  m ontagne 
du  C an ton  de St-C all (ascension  difficile), 
l ’tird/o du Sim el (3240m.) les Orgeln (orgues), 
e t  im m édia tem ent à gauche les innom brab les 
p ics des G rauham er . qu i se p ré se n te n t de 
la  m an iè re  la  p lus p itto resque. D u col, on 
desc nd pu- la  M alan -c ra lp  dans  la vallée 
de C alfeust r; où coule la  T a in ina . Ce passage 
n ’es t pas d ifficile, e t il est trè s-in té ressan t. 
I l fau t u n  guide.
(104  k il.) Stat. de S a rg llI lS  (b u fe t; 
Ilô t. Thom a,  près do la gare). Le  
chem in se bifurque : à g . , par la va llée  
du Rhin au lac de Constance (R. 35); 
tout droit, à Ragatz et à Coire. On change 
de vo itu re ,  2 à 10 min. d’arrêt. L a petite
ville  de Sargans n ’offre rien d’intéressant, 
mais la  vu e est très-b e lle , m êm e de la 
gare.
f C ? ' Si l’on v a  d ’ic i à  Zurich, ne p ren d re  
son b ille t que p o u r Rappersxvyl, afin de 
c o n tin u e r de là  en b a te a u , ou bien a lle r 
d’abo rd  seulem ent à  Ziegelbrücke e t de là  p a r  
la  ligne  de la  rive  gauche à  Z urich  (v. p. 
-171-460).
E xcursion  au  *G ouzen (1300m .), en  3 h.
C ette  m ontagne te rm in e  la  cha în e  des 
C liurfirsten  et de l’A l v ie r ; elle ren ferm e des 
m ines de fe r  e t  de m an g an èse , qu i, à  ce que 
l ’on c ro it, é ta ien t exp lo itées du tem ps des 
R om ains. L a  vue en  es t trè s-b e lle ; u n  la rg e  
chem in  condu it au  ch â teau , pu is ou va  p a r  
u n  bois de sap in s  à  Valpe Pal/rien  (Curhaus,
v. p . 505) : le  chem in  du cha le t des m ineurs 
est tro p  raide. — F o u r  v is ite r  les m ines, 
il fau t en d em an d er l ’au to risa tio n  à  la  fon­
derie  de P ions (3 k il. de S argans).
On traverse ensuite la plaine de Sar­
gans. A  dr., les v illages de W a n g s, de 
F ontanix  et de V ilters,  et la chute de la  
Saar. P u is , à  d r ., la chapelle S t-L èo- 
n a r d ,  bâtie en souvenir de la victoire  
rem portée par les Suisses sur les A u­
trichiens le 6 mars 1446. R uines du châ­
teau de F reudenberg ,  détruit en 1437. 
A dr., le  M o n t-L u na  et le Vasanahopf.
(109 k il.) Stat. de R a g a t z  (5 2 1 m .), 
à  10 m in. du v illage.
Omnibus, 75c. B onne ro u te  bordée de 
tro tto irs . Celui qui ne v eu t pas sé jo u rn e r à 
R aga tz  ou à  P fæ fcrs , fa it m ieux  de la isser 
ses effets à  la  gare ou à  l’un  des hô te ls  voi­
sins (Zum  Bahnhof, Rosengarten) e t de fa ire  
la  rou te  à  p ied . L ’excursion  à  la  *valléc de 
la  T a m in a  dem ande 3 h.
H ôtels, de 1er R àkg  : *Grand Hôtel Quel- 
lenhof e t * IIo f R aga tz, u n  des plus grands 
é tab lissem ents de la  S u is se , o u v ert de m ai 
à  oct. : pens., 8 à  10 fr. — Nouveau Curhaus, 
avec u n  ca b in e t de le c tu re , u n e  salle  de b illa rd  
e t u n  beau  café. O n com pte 2 à  3 fr. d ’ab o n n e ­
m en t à  chaque personne. G rande te rrasse  ; 
salle de bal e t  de co n c e rt, etc . M usique 
le  m a tin  de 7 h. à  8, l’ap rès-m id i de 1 h. a  2 
e t le  so ir de 7 h. à  8. P r ix  des hôte ls de p re ­
m ier r a n g ; p rix  de pension  si l ’on res te  au  
m oins h u it  jou rs. I l  y a  eu  ou tre  dans le 
bas de P fæ fcrs un  établissement de cure de petit- 
lait (M olke il ku r-A nsta lt) qu i dépend  du Cur­
haus. — Ilôt, et Pens. Tam ina. Im m éd ia te ­
m ent à  coté, la  Trinkhalle e t les Bains, n o u ­
vellem ent rebâtis . — 2° R ang  : Hôt. et Pens. 
K ra ft,  p rès  des b a in s , recom m andé. — 
*Schweizerhof (re s tau ra n t e t b il la rd ) , m oins 
cher. — Hôt. et Pens. L attm ann. —Ilôt, et Pens. 
Fröhlich  (ja rd in ). — Zum  B ahnho f, bon . — 
Zum  Rosengarten, au ssi à  la  ga re . — Krone 
(serv ice p rév en a n t) . — Friedthal, bon e t  pas 
eli er. — Scliœ fle; — Freieck ; — Lœwe; — 
Sonne; — B a r ;  — H irsch, tous m odestes.
P en sion  (v. H otels): *Schedler. b ien  s ituée  
en dehors du v illage , m aison ca lm e. — E n  
ou tre  u n e  q u a n tité  de logem ents garn is , p a r  
ex. dans la  * Rhein- Villa  (recom m andée), chez 
Schm id, R em old , U nger, etc .
C a fés-resta u ra n ts , avec ja rd in s  : RUM;
— Nussbaum; — *FelsenI:eller (b ière) ; — Suter, 
su r le chem in  de la  ga re  ; — Oclis ( bonne b ière).
B ains. B ille ts  pou r tous les ba in s  dans 
les hô te ls . O rgan isa tion  très-confortab le . 
Un bain  l’avan t-m id i, 2 fr. ; l’ap rès-m id i, 1 fr., 
avec le linge .
M é d e c in s , les D rs. : K aiser, Jœ g er, Dor­
mami à. l îa g a tz , Schedler à  P fæ fers.
P ro p rié ta ire  des é tab lissem en ts  de Ra- 
ga tz  e t de P fæ fers, M. R. S im on, de R aga tz .
F ia cres  pour les sources the rm ales  de 
P fæ fers, élo ignées de 1 h. : 2 pers., 7 fr. a lle r  
e t  re to u r; 3 ou 4 p e r s . , 10 fr.
V o itu res  p a rticu lières  po u r les bains de 
P fæ fers à  la  ga re .
S e r v ic e s  r e lig ie u x  des d iffé ren ts cu ltes. !
G uides : J . Zogg, d igne de confiance.
l îa g a tz ,  dans un site excessivem ent j 
pittoresque, sur les bords de la Tamina, 
est un des bains le s  p lus renom m és, non 
seu lem ent de la  S u isse , m ais encore de 
toute l ’E urope, et il y  règne une grande 
anim ation en été. L ’eau y  est am enée  
par des conduits en bois de P fæ fers, à 
1 b. de distance (v . p. 402). Sa tem pé­
rature, qui est li 37°5C . aux sources, ne 
perd dans ce parcours que 2° de cha­
leur. Pour les détails v . p. 463.
Il ex iste  cjnq d ifféren ts  é tablissem ents 
de b a in s , tous é lé g a n ts  e t  m agn ifiquem ent 
o rgan isés ; 1° le g ran d  bassin de natation  cou­
v e rt (Schw im m bad), de 30 in . de long su r 10 
de la rg e , u n ique  en  son gen re , avec  des g a ­
leries e t des cab ines ; — 2° le bain Hélène,
— 3° le Nouveau bain, — 4° le  bain du Moulin 
(M iih lcbad), — 5° le bain du Village. — On 
peu t fa ire  en  o u tre  des cures de la it, de petit- 
la it e t de ra isin .
B elles prom enades om bragées au 
C urgarten  e t au C u rsa a l, où il y  a con­
cert trois fois par jour et où se réunis­
sent le s  baigneurs.
L e philosophe Schelling est enterré  
au cim etière catholique; son tom beau, en 
marbre b lan c, est orné d’un bas-relief 
qui le  représente entouré de ses é lèves. 
Au b a s , une inscription rappelle que le 
roi de B avière M axim ilien II a é levé  ce 
monum ent à la m émoire de son professeur 
bien-aim é, le  p rem ier  penseur (VAlle­
magne. A u-d essu s, le  bu ste  de Schel­
ling; sur les côtés, des figures de femmes.
E xcu rsion s. 1° A ux ru in e s  de F r e u d e n - , 
b e r g ,  en  lj \ d’h. B eau  pano ram a.
e m i
s 4? i  j
!§äät®r y r . . -  v  \
r  1  M m M
2° A ux ru in e s  de * W n rtc n s te in , Va h* au- 
dessus de  R ag a tz , où condu it une  la rg e  route . 
L e  p an o ram a  y  est enco re  p lu s  é ten d u  ; on 
vo it à  g. la  ch a în e  des Churfirtlen, le Gonzen 
e t  V'Alvier, e t dans le bas Sargans e t  le R h in ; 
plus à  d r., le Flœscherberg et ses B loekliæ user 
(forts, redou tes); au  p ied , le v illage  de Flœsch. 
P a r  la  dépression  ou e s t p lacée  la  forteresse 
de Luziem teig, on vo it le  WUrtnerhom, avec 
le  v illage  de Guscha, le Falknis  (2566m.), e t 
le  Schwarzhorn (2604m.). D e l’au tre  cô té  du 
R h in , la  p e tite  v ille de Mayenfeld, p lus à  d r. 
.Jenins ‘e t plus lo in  encore Malans  (les v ins 
de ces pays son t dans  le gen re  des bons vins 
de B ourgogne). A u -d essu s , le  Seetviserhorn 
e t  à  l’ex trêm e  d ro ite  l’en tré e  de la  va llée  de 
P ræ ttig au .
3° Si l’on m onte encore V-id’h., on a rriv e  à 
P i rm in s b e rg ,  m aison  d’a iie n é s  can tonale , 
au trefo is  a p p a rte n a n t au  couven t de Pfiefers 
(h ô te ls : Taube, p rop re  et a g réa b le ; Linee). 
A  c ô té , s u r  le  'labor, m êm e vue que de 
W a rten s te in . L ’an c ien  couven t des b é n é ­
d ic tin s  a  é té  sécu la risé  en  1838 e t ses biens 
o n t serv i à  do te r la  m aison des a liénés .
4° L e tiu sc lm k o p f , à  1 h. de d istance, 
offre encore u n ' pano ram a su p é rie u r  à  celui 
du W a rte n s te in . On y va p a r  deux  nouveaux 
chem ins com m odes.
5° La plus belle  excursion se fait par 
la grandioso * vallée (le la  T ami na
aux bains de P fa fe rs .  Cette vallée  
s ’ouvre im m édiatem ent derrière Ragatz, 
par une fente vertica le, au fond de la­
quelle roule la Tam ina. On y  va par un 
chem in commode de 5 k il., qui présente à 
chaque instan t des tableaux nouveaux, et 
qui ne quitte pas le  bord de la Tamina
On p eu t fa ire  la  rou te  en v o itu re ; mais 
des acciden ts  ont eu  lieu . Il y  a  u n  ce rta in  
nom bre d ’an n é es, la  fem m e du P rof. Delffs 
ilo H eidelberg  et deux  Ir la n d a ise s  fu ren t p ré ­
cip itées dans la  T a m in a , e t  pour ce lte  raison  
beaucoup  de personnes p ré fè re n t faire  la 
ro u te  à  pied. L a  perm ission  de fa ire  ce tte  
course n ’est acco rdée  q u ’à des cochers ép rou ­
vés, possédant des chevaux  sû rs  et tra n q u ille s .
L a va llée  est si étroite qu’au cœur 
mêm e de l’é té , le  fond n ’en est éclairé  
par le  soleil que de 1 0 h. h. 4.
D ans le  fond de cette énorme cre­
vasse sont les bains dePfæfers (685m .), 
à 180 m. au-dessus de Ragatz. L ’établis­
sem en t, bflti en 1 7 0 4 , a l’aspect sombre 
d’un couvent. Il a 140 chambres, où peu­
ven t loger 300  baigneurs, et 23 bains, 
dont 4 bains communs. On boit l’eau 
dans une salle  publique. L a richesse des 
sources varie suivant la  saison et le plus 
ou moins de sécheresse de l’année; elles.
dim inuent quand les jours décroissent; 
en janvier et en février, l’eau manque 
presque totalem ent. En é té , ces sources 
fournissent ju sq u ’il 3000  litres par m i­
nute. L es géologues prétendent qu’elles  
viennent des G rauen-IIœ rncr, et q u e , si 
elles ne sont pas échauffées par des va ­
peurs de l’intérieur de la terre, la  chaleur 
therm ale de ces sources indiquerait une 
profondeur de 1100 m. comme point de 
depart. E lles sortent de crevasses dans les  
rochers il une température de 37°ôC .dans  
une égorge affreuse de 20 à 30 m. de large, 
ce qu’on peut voir de plus extraordinaire 
et de plus sauvage dans les A lpes. E lle  est 
ii 5 m in. derrière le  Curhaus; on paie 1 fr. 
pour la visiter  (pas de pourboire). On 
passe par une sorte de sentier sur des 
planches, au-dessus du lit de la Tam ina; 
il est bon de prendre garde il s o i , car il 
est glissant, et l ’on devra aussi se munir 
d’un parapluie. Presque à l’extrém ité de 
la gorge, h dr., une niche dans le rocher, 
la chapelle S te-M adeleine,  qui servait 
autrefois pour les baigneurs. Près des 
sources se voit à dr., dans le haut, une 
croix ii l’endroit ou était l’ancien établis­
sem ent, d’où l’on descendait les malades 
avec une corde. En lin une galerie sombre 
de 10 m. de long, où il fait chaud comme 
dans une étuve. L ’eau est sans goût et 
sans odeur, claire comme du cristal, et ne 
forme pas de dépôt. On s’en sert avec  
succès depuis des siècles.
L es sources ç n t é té  découvertes en 1038 
p a r  un  chasseur. En 1242, l’abbé H ugo II  fît 
co n s tru ire  les prem iers ba in s; c ’é ta it  une 
m aison en  bois ; les m alades é ta ie n t descendus 
p a r  des cordes dans la  gorge, on le u r faisa it 
passer des v iv re s , e t  quand  on c ro y a it la  
cu re te rm in é e , on les re t ira it .  O n voit encore 
dans  la  roche des trous qui o n t é té  faits  pour 
constru ire  ce t é tab lissem en t p rim itif. D ans 
q 'e lq u es  en d ro its , les d eux  m urs se ra p ­
prochen t, à  u n e  h au teu r de 30m. env iron , e t 
se to uchen t de m an ièro  qu ’u n  chem in  a  été 
é tab li par-dessus. O n a  tro u v é  en  1860 une  
nouvelle  source très-riche , prés de l’anc ienne. 
Il règ n e  u n e  ch a leu r étou ffan te  d an s  la
Si l’on n ’es t pas p ressé , il e s t plus in ­
té re ssan t de passer a u  re to u r  p a r  le village 
de Pfœ fers  (826 m.), e t  de fa ire  en m êm e tem ps 
l ’excursion  au  W a rte n s te in  (p. 462). P o u r 
ce la , on re to u rn e  p a r  la  rou te de R aga tz  
ju s q u ’à  10 m in . de P fæ fc rs , où l ’on trouve 
un  po teau  in d ica teu r e t  un  pon t é tro it su r 
la  T am ina ; puis u n  sen tie r  assez ra id e  qui
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condu it ju s q u ’en  hau t (3/i d’h .), — ou bien, 
on m onte les te rrasses  d e rriè re  les bains, 
pu is  on passe  à  ce t en d ro it où les deux 
m urs se to u c h en t, ap p e lé  le Beschluss (clô­
tu re ), p a r  des échelles ju s q u 'à  la  p ra irie , où 
le  chem in m ène à  g. au  v illag e  de Pfæ fers, 
e t  à  dr. à  V ættis, dans la  va llée  de C alfeuser 
e t  au  col d u  G ungel (p. 465). L ’end ro it où 
l'o n  a rriv e  s u r  le  p la te a u  s’ap p e lle  la  Ca- 
landa-Schau  pu le beau  coup d ’œ il.
6° A u V asana-K opf (3 h.). D e la  C alanda 
S chau  a u  v illage  de Valens (20 m in. ; aube rge  
Zum  Frohsinn, passab le ; v. ci-dessous, 7 et 
10), m on te r p a r  des pâ tu rag es  e t to u rn e r  .à 
g. po u r a lle r  au x  cha le ts  de Banggis e t  de 
Lana, su r le  som m et du  Vasana-Kopf (2035 m.), 
d ’où la  vue  est im posan te.
7o A u W lldsee (bonnes chaussu res) : à 
10 m in . du  v illage de P fæ fers, m o n te r à  dr. 
à  Valens (v. c i-dessus); en su ite  en  3 h ., p a r 
un  chem in com m ode (guide à  Y alpe Lasa)\ 
de là  encore 1 h. à  trav ers  les pâ tu rages , e t 
enfin 3/< d ’h. de m ontée  raide, p a r  des ébou- 
l i s ,  ju s q u ’à  la  G rat-L ucke. V ue g rand io se  ; 
on a  à  scs pieds le  W ild sce , la c  au  m ilieu 
d’une n a tu re  v ra im e n t sau v ag e , e t  en face 
le Piz Sol (2817in .), avec son g lacier.
8° A u  P iz a lu n ,  à  2 h. de P fæ fers e t  3 de 
R ag a tz . O n va à  tra v e rs  bois e t  p a r  une 
p ra ir ie  d an s  la  jo lie  vallée S  te- Mai-g acrile. 
Belle vue  d’une colline . Il y  a  p lace pour 
six  personnes su r le  ro ch e r  h a u t de 6 m. qui 
form e la  cim e du  P iz a lu n  e t où l’on a rriv e  
p a r  u n  esca lie r. U n gu id e  es t in u tile .
90 Au F a lk n ls  (2560 m. et 2604) su r la  
fro n tiè re  des G risons e t du V orarlberg . Vue 
adm irab le  e t  trè s-é te n d u e ; ascension  facile, 
q u i n ’offrira  pas de d ifficu ltés m êm e à  des 
m a rch eu rs  assez o rd ina ires  (10 à  12 h.) ; à  
recom m ander au x  dam es. T ro is  chem ins 
condu isen t au  som m et, do n t le  p lus cou rt 
est ce lu i q u i passe p a r  G legg.
1 0 °  T o u r  d a n s  l e s  m o n t a g n e s . —  
I)e K agatz dans le s  v a llées  de la  T am ina e t 
de t ’a lfe u s , ju sq u ’à  Reichenau, dans  la  vallée 
du R hin  (6 h. Va), p a r  le col de Gungels. C on­
tré e  fort b e lle , m ais peu  fréquen tée . L e 
chem in le  p lus com m ode, seu lem en t pou r 
les p ié to n s , avec u n  g u id e , m onte d e rriè re  
l ’hôte l de R ag a tz  (p. 459) à  l ’é tab lissem en t 
des a lién és  e t  au  v illage de Pfæ fers, le  long 
de la  fo rê t de Ragol ju s q u ’au-dessus du  Be­
schluss (v. c i-dessus), où les deux  parois  de 
la  gorge é tro ite  où coule la  T a m in a  se r a p ­
p rochen t e t se to u ch en t, de façon à  form er 
u n  po n t n a tu re l à  60m . au-dessus de la  
riv iè re . Ic i on a  le  choix e n tre  deux  elic­
vi. On p e u t m o n te r à  V nlens (v. ci-dessus, 
6°). On y trouve u n  sen tie r , s u r  la  g. de la  
T am ina , qui passe p a r  une  v a llée  ch a rm an te  
e t  rem on te  p a r  les rav ins de Tschenncr, de 
T eu f  e t de M ammel à  Vasœn (2 h. Va). E n  
face les hau tes  paro is  rocheuses de la  
Ziceispitz.
B. L ’a u tre  c h e m in , qui est p ré fé rab le  
(nouveau  chem in  de v o itu res  ju sq u ’à  Vættis), 
res te  su r la  rive d ro ite , co n d u it k \V adura
(2 h. de R ag a tz ) et descend ra p id em en t ju s ­
q u ’à  la  gorge de St-Pierre. A  Gomscharaus 
la  v a llée  s’é la rg it . V æ ttis  e s t à  3 h .1/* de 
R ag a tz , au  p ied du Drachenberg, don t le  
som m et ressem ble à  un  c ra tè re . L e  sauvage 
Calanda se m ontre  dans tou te  son  é tendue. 
L à , b ifu rca tion  : to u t d ro it, le  long du Gærbs- 
bach, p a r  le  co l du G ungel à  Tam ins  (6 h. Va) 
e t à  R e ich en au  (R. 50) : belle vue su r le  
D om leschg. A  d r., dans  de som bres gorges 
boisées, p a r  le  Stegemcald, au  M artinsfa ll, e t 
p a r  la  vallée de C alf eus, trè s  é tro ite  à  cet 
e n d ro i t, aux  cha le ts  de St-M artin  (1351m.) 
et de là  à  ÎVeisstannen e t à  Sargans (p. 458). 
— Il est difficile e t peu  in té re s s a n t de 
m on te r de la  valide de C alfcus au  glacier do 
Sardona.
L i g n e  d e  c o i r e  (su ite). Après R a­
g a  t% , à  g . , le château de S a lc n c y g  et 
M a y e i lfe ld  (hôtel: R œ s s l i ) ,  station où 
Von arrive par un pont de bois sur le  
Rhin (1 6 5  m. de lo n g ) , chef-lieu d’un 
district des G risons, avec des m aisons 
dans l’ancien sty le  rhétien. 1 3 0 0 hub. 
La tour à  l’entrée passe pour avoir été 
bâtie en 3 6 7 , sous l ’em pereur V alentinien. 
Ruines du château des chevaliers de 
Brandis. E xcellent vin, nommé c o m p lé te r .
E xcu rsion  à  la  fo rte resse  féd é ra le  du 
L u z ien s te ig  (727 m.). — O n p eu t a lle r  à  
cheval ju s q u ’au  fort su p é r ie u r. L a  rou te 
passe dev an t le  ch â teau  de Salencgg. Vue 
su r R ag a tz  e t le  Pizalun f 1500m.). D e rriè re , 
les m asses du Calanda (2808 m.) e t les paro is  
énorm es e t fo rt cu rieu ses  du  F a lk n is  ; Va h. 
ju s q u ’à  la  Steighælie; p rés  de l ’au b e rg e , 
v ie ille  chapelle  du sty lo  goth ique. E n  h au t, 
le v illage  de Guscha. A l ’en d ro it, où le 
F læ sch erb e rg , à  g . , e t le  F a lk n is , à  d r., no 
la issen t p lus q u ’un  défilé de 350 pas de la rge , 
la  route est coupée p a r  les fortifications du 
Luziensteig. C ette  position  m ilita ire  es t très- 
im p o rtan te ; e lle  a  é té  fortifiée su r les p la n s  
du g én é ra l D ufour. En é t é ,  exerc ices  de 
ca ra b in ie rs  e t d ’a r t ille u rs . E n  to u t a u tre  
te m p s , il n ’y  a  pas de forces m ilita ire s. 
D e nom breuses redou tes  des d eux  côtés en  
défenden t l ’app roche  ; on peu t y  m o n te r sans 
perm ission . Du Regiersjiitz (1114 m.), très-belle  
vue. M ontée facile  en  1 h.
O n peu t fa ire  u n  to u r  excess ive­
m en t in té re ssan t du  L u z ien s te ig  à  Scewis 
dans le  P r ie t t ig a u , en  8 h. M onter d ’abord  
à  Guscha, puis descend re  p a r  la  Gratliicho 
Thalcgg au  Flœscherthal, où il y a  tro is  lacs, 
e t à  l ’Alp-Fck. C hu te du Jessbach. R u ines 
d’une ég lise  à  YA lp-Stünvis. On passe 
ensu ite  a u  Ganercrbad, des ba in s  abandonnés. 
Seewis, v. p. — R iche b u tin  pour les b o ta ­
n is te s. B eaucoup  de cham ois.
Le chem in de fer continue sur le terri­
toire grison. A  g . ,  sur un versant boisé, 
le village de Jeu in s  (bon v in ) ; au-dcssusK 
A l t - A s p c r  m o n t , demeure de chevaliers
puissants au tem ps de Barberousse. A  
d r., dans le haut, derrière les  ruines de 
W a rten ste in ,  la maison d’aliénés de P ir-  
m insberg  (p. 4G2). P lus loin à g . ,  les 
ruines de W yncclc; il d r ., le  v illage de 
M alans,  au pied de l’Augstcnbcrg  (2378  
m .). Excursion sur cette m ontagne en 
4 h. de Scewis, dans le  Prættigau (p. 514). 
C’est ici (pie croit le »completer« (p. 405) ; 
on en trouve rarement dans les hôtels. 
A u-dessus du v illa g e . les  ruines de B ü­
chenberg et le K lingenh orn . On passe 
sur un pont de fer la L a n tp ia r t, qui 
sort du Prættigau.
(n o k ii.)  stat. de L anquart ( i l ô t .
L a n q u a r t) ,  bonne m aison de second 
rang). C’est i c i  que descendent les  voya ­
geurs pou r le  B rœ ttig a U y  les  bains de 
F id e r is  ,  de Serneus, de D avos e t de 
T a ra sp  (R .48  et 55).
P o s te  2 fois p a r  jo u r ,  le  m a tin  pour 
Kloster?, Davos (col (le la  F lue la ), Tarasp e t 
Sam aden; l ’ap rôs-m id i seu lem en t p o u r Davos- 
Platz, d ’où l ’on  v a  à  Tarasp le  lendem ain  m a tin .
V o itu res  p a rticu liè res  : pou r Seewis, 7 fr. ;
— les bains de Fideris, 10 fr. ; Klosters, 25 fr. ;
— Davos, 30 fr.
A g., la Kites y gorge qui forme l’entrée  
du Prættigau; à dr., le  M astn lscrberg , 
avec le  v illage du m êm e nom. A  g., le 
vieux château de M arsch lins, avec 4 tours, 
qui remontent en partie, dit-on â Pépin  
le Bref. P lus loin, le v illage d'Igis, avec 
son clocher élancé ; au-dessus, les ruines 
do Fal/censtein y et la large pyramide du 
C yp r ia n sp îtz  (10 5 2 m .). T outes les mon­
tagnes de ce côté do la  vallée ont cette  
figure pyram idale, e lles sont formées de 
schiste et donnent passage à de nom­
breux torrents (pii sont à sec pendant 
l’é té , m ais q u i, à la fonte des neiges, 
grossissent subitem ent d’une manière 
effrayante, et couvrent souvent des terres 
fertiles de débris de roches. A  dr., le 
village (VlJuterVa tz  (1100  hai».).
(119 k il.) Stat. de Z iz e r s ,  v illage de 
1062 h a b ., déjà nommé dans des docu­
ments de 825. Il y  a deux églises. D ans  
le voisinage, la tour de Ruch-Asperm ont. 
D e l’autre côté du R h in , les ruines de 
X euenbourg, du IX e s . ,  détruit au XVIe . 
— A g ., le  v illage de T rim m is. — Le  
chem in de fer passe sur le torrent qui 
sort du M aschœ nzer-Tobcl (belle cas­
cade) et qui roule des débris de roche. 
Sur le versant de la m ontagne, entre 
deux ab îm es, les ruines d'O ber-Büchen­
berg: un jeu  de boule en or y  est enterré, 
le  spectre de l ’ancien seigneur le garde, 
et celui (pii saura s’en emparer, acquerra 
une richesse infinie. A  côté , s ’ouvre le 
sauvage Scalœ ra-T oh el,  qui descend du 
M ontaline  (2203 m .); là aussi s’assem ­
blent les revenants (excursion de Coire 
en 1 h .).
A dr., les ruines de Liechtenstein . 
Lorsque le prince de ce nom s’est fait 
bâtir un palais à V ienne en 1 8 7 4 , il a 
fait prendre des pierres de ces ruines 
pour les m ettre dans les fondations du 
nouvel édifice. Un peu plus lo in , les 
ruines du château de 1 la ld en s te in ,  bâti 
au x n e s .,  et G rottenstein . P lu s b a s , le  
village protestant de H artenstein . — Châ­
teau de MM. de Salis. — Vue sur la 
vallée du Rhin antérieur; on voit le  Ca­
lanchi dans toute son étendue, et au fond 
de la vallée, l’O beralpstock ,  le  P iz Tum - 
b i f  et lo P iz  U rlam i.
(129  k il.) C o ir e  (5 9 0 m .) ,  dernière 
station. Voir R .47 .
G are  à  5 m in. (le la  v ille . Tous les hôtels 
y  en v o ien t des om nibus. C elu i qui v eu t con­
tin u e r  im m éd ia tem en t son v o y ag e , p rend  
l ’om nibus de la  poste.
D e Coire p a r  le  Sp lügen , à  Chiavenna, 
Cóme e t M ilan , v. IL 50. P a r  le Bernardin  
à  Bellinzona  e t au  lae M ajeur, R. 51. A 
A nderm att, 11. 49. De Coire ou de L a n q u a rt 
dans le  Prættigau, à  Seewis, Fideris, Klosters, 
Davos e t  Tarasp, R. -18, I. A  Tiefenkasten, au  
col du S ch y n , à  la  Zügenstrasse e t à  Davos, 
R. 50 e t  48, I I . D e Coire p a r  lo Jnlier, dans  
VKngadine (S t-M oritz , S am aden  etc.), R. 52. 
P a r  VAlbula, R. 53. — D e Coire à  Claris ou 
à  Zurich , R. 12.
Route 4 3 .  De Zurich à Glaris.
1° PAR W EESEN .
8-4k.il. Chemin de fe r . 5 tra in s  p a r  jour* 
T ra je t  en  2 h. 10 à  3 h. P r ix  des p la ces : I recL, 
6 fr .9 0 ; II®cl., 4 f r .85; I I I« cl., 3 fr.45 . C ette  
ligne n ’es t pas la  p lus cou rte  (v. ci-dessous) 
ni la  p lus b e l le , m ais c’est celle o it le s e r­
vice es t p lus d irec t.
Jusqu’à (70  k il.) W e e s e n ,  R. 42. 
L e chem in de fer traverse ensuite le 
canal de la  L in th  sur un pont de fer. 
A  d r., le  I l i r z l i ,  V aigu ille  du F ried li, 
et au b as, le  v illage de N iederurnen  
(bains), les ruines à'O ber-W indeck  et de 
Vorbourg,  et le  village d 'Oberurncn; à g., 
le K erenzerberg . A d r ., la chaîne du 
W igg is.
(75 k il.) N œ fe ls-M o llis ,  station  où 
aboutit la lign e de la r ive  gauche du lac 
de Zurich (v . ci-dessous).
A  dr., N æ fe lg  (h ôte ls: L in th h o f • 
Schü tzenh of) , grand v illage cathol. au 
pied du R autiberg . B elle  église. Cou- j 
vent de capucins de M ariabourg. 
k l G u id e , p o u r le  R au tisp itz , etc ., M. Hauser.
C’est au  R a u lifc ld , en tre  N æfels ot 
O beru rnen , que  les G laronnais b a ttire n t en 
1352 le  b a illi a u tr ich ien  S tadion  ; e t  que le 
9 av ril 1388, au  nom bre de 550 hom m es 
seu lem ent, ils m iren t en  d é ro u te  p lus de 6000 
A utrich iens . 11 p ie rres  d é s ig n e n t les en ­
d ro its  où se liv rè re n t 11 com bats successifs. 
On vo it tou jou rs des restes du Letzim auer, 
m u r co n s tru it p o u r p ro téger la  va llée . C haque 
a n n é e , le  p rem ier je u d i d ’a v r i l ,  le peuple 
cé léb ré  encore le so uven ir de ce tte  v ic to ire .
r* E xcursion in té ressan te  p a r l’a lpe  d 'Über­
see, à  la  S ch ey e  (2201m.) e t au  D eyenstoek  
(2019m.); e t  de là ,  descente s u r  le  Klænthul 
(p. 48o); avec u n  guide (10fr.). — De V Über­
see-A lp  ; u n  chem in condu it dans la  vallée 
de Wœggi. — A l’ascension  de la  Scheye, on 
p eu t jo in d re  celle du Rautispitz  (2284 m .); 
c ’es t a lo rs une  excursion  d ’une forte jo u rn ée . 
V ue g rand io se  dans la  va llée  de la  L in th  
du R a u t is p itz , où l’on se trouve su r une 
so rte  de te rra sse  so u ten u e  p a r  des rochers 
de plus de 1600 m . de h au teu r. L 'Obers ce 
s’écou le sous te rre  e t  le  ru isseau  q u i en 
so rt p lus bas, form e, avec d ’au tres  ru isseaux , 
le Niedersee, qui d isp a ra ît ég a lem en t pour 
resso rtir du côté de N æfels dans  les cascades 
du  Rautibach e t du Milchbach. — Bon sen tie r  
de l ’a lp e  d ’O bersee dans la  va llée  de W æggi 
(p. 43;>).
A g., M o llis  (h ôte ls: J la ld e n ■ B air;
. W iese), gros v illage  protest., au pied du 
F roh nalpstock  (p. 46 9 ). B elle  maison 
d’école ; grandes m anufactures d’indienne,
filatures, etc. Commerce de schabzieger. 
Les héros tom bés près de Næfels repo­
sen t sous le  chœur de l ’église  (beau 
m onum ent).
E xcursions. M ollis est le  m e illeu r p o in t 
de d é p a rt p o u r  des excursions dans la  contrée.
L a  la rg e  e t  belle ro u te  q u i va p a r  le 
Kerenzerberg à  M iih lehorn , s u r  le la c  de 
W a llen s tad t (p . 456), e s t renom m ée p a r  ses 
poin ts  de vue. — A u N eu en k am m , ascension  
fac ile  e t  in té ressan te . — A u F ro h n a lp s to c k  
(2128m .), avec  un  g u id e , to u r  d ’une  jo u r ­
n é e  e t fa tig an t. — A u Schilt e t  au  Biebelen- 
la m m ,  au ss i avec un guide.
A  dr., la s tat. de N e t s t a l  (h ôtels : 
Bæ r • S ch w ert ;  S t-F r id o lin ) , au pied du 
W ig g is  j d’où tom bent tous les ans 
d’énorm es avalanches au printem ps; la  
neige qu’elles y  laissent reste souvent 
ju sq u ’en été. A  d r., le  Klcenthal. En  
face , le  V order-O lœ rn iscli (2331 m .j ; 
dans le fond, les F reibcrge , \zH o c lik œ rp f 
(27 9 8 m .), les lileistœ che  (2 4 5 0  m .), et h 
g. le Schilt.
(84  k il.) Glftris (p. 471).
11° PA R  L A  R IV E GAUCHE D U  LAC.
69k il. Chem in de fe r  (de la  rive gauche 
p a r  rap p o rt au  cours de la  L im in a t, de la  
r ive droite, p a r  rap p o rt à  Zurich). 5 tra in s  
par jo u r ,  2 tra in s  de g ran d e  v ite sse , fa isa n t 
le  t r a je t  en  2 h. Va. — C ette  lig n e  es t la  p lus 
courte  po u r a lle r  à  C o ire , m ais non  encore la  
plus rap id e , parce  que les tra in s  n ’y  o n t pas 
d ’o rd in a ire  im m éd ia tem en t la  co rresp o n ­
dance à  Z iegelb riicke . T ra je t  in té re ssan t 
ju s q u ’à  G laris. P r ix  des places : I r0 cl., 6 fr.90 ; 
11° c l ., 4 f r .85. —• J u s q u ’à  Coire: 12 f r .05 et 
8 fr. 50. — O n se p lacera  à  gauche.
Après avoir quitté la gare de Z u rich , 
le train tourne à g. (à  dr., la ligne de 
Berne et de Lucerne) et contourne le  
faubourg d’A ussersih l. A  d r ., dans le  
h au t, le nouvel hôtel de l’IJetli • à g ., 
Zurich  e t le m assif du G  lœrnisch. On 
traverse la S ih l, passe sous le pont de 
fer de la ligne de l’Uetli et par un tunnel, 
pour arriver à  la s  bit. d'Enge. — L e long  
du lac de Zurich (p. 4 2 7 ) ,  sur l’autre 
rive , le faubourg de N eum ünster,  avec  
sa haute église. P lu s  lo in , la maison 
d’aliénés. — S tat. de W ollisliofen. A dr., 
l ’A lbis. Beau coup d’œ il en arrière sur 
Zurich. A u-dessus du la c , Z ollikon. —
Stat. de Bendelikon. A dr., dans le haut, 
la villa  du com te Plater. — Stat. de 
Rüschlikon. A u -d essu s, le  N ydelbad  
(p. 430). Sur la  rive opposée, K ilssnacht 
(p. 430 ). Contrée charmante et fertile ; 
des vergers et des vignes. — (12 k il.) Stat. 
de T h a lw y l,  avec son église  sur une 
hauteur. Jolies maisons de cam pagne et 
villages  riants. En avan t, à dr., les A l­
pes d’A ppenzell, de Claris et de Schwyz.
— Stat. d’Ober-Rieden. A u-dessus du lac, 
Herrliberg (p. 4 3 0 ), à dr. de là, le  point 
de vu e de Pfannenstiel (p. 431). — (18 k il.) 
Stat. de H orgen  (p. 430) ; au-dessus, à g., 
M eilen  (p. 431). L a voie  traverse m ain­
tenant la  presqu’île  d’Au (hôtel à g . dans 
le  h au t; v . p. 4 3 1 ) ,  touche à la petite  
sta t. d’Au et s’approche de nouveau de la  
rive; on jou it d’un point de vu e splen­
dide sur presque tout lo lac. Magnifique 
panorama de m ontagnes. A  g. dans le  
haut, le  vaste S tæ fa  (p. 432). — ( 2 4 kil.) 
Stat. de TV œdcnswyl (p. 431 ). A dr., la 
ligne d’Einsiedeln (p. 437) ; à g. au-des­
sus du lac , M œ nnedorf (p. 431 ).
(2 8 kil.) Stat. de R ichtersw yl (p .431). 
A g . , les îles d'IJfenau et de Lützelau  
(p. 432 ). A dr. de là , au-dessus du lac, 
R appersm yl, dans un site pittoresque, 
avec son vieux château, et derrière, le 
B achtel (p. 4 5 2 ), avec son belvédère. — 
A  dr. de la  voie, sur une hauteur, l’église  
de W ollerau , dans le canton de Schwyz.
— Stat. de Bfœffikon. Grande tranchée. 
A g. se  présente encore une fois sous un 
bol aspect la  v ille  de lxappersw yl, avec  
son long poyt sur le lac. A dr., la M arche  
de Sch icyz,  riche en pâturages. A g., la 
belle  église de L ach en , avec ses deux  
tours.
(40 k il.) Stat. de Lachen. L e chem in  
do fer quitte le  lac. A  g., à l’arrière-plan, 
la cim e du Sen tis. A dr., une belle 
chaîne de m ontagnes. P on t sur l’Aa. A 
dr., la va llée  de Wreggi (p. 4 3 5 ); dans 
le fond, le  Grand Au brig, et derrière, les 
hautes montagnes de Schwyz. — Stat. de 
Siebnen-W angen. Pour Siebnen, 10 min. 
à dr., v .p .4 3 5  : c ’est ici que descendent ceux 
qui veulent visiter  la vallée de W æggi 
(p. 435 ). A  dr., la chaîne du Stockberg  
(belles formations géologiques). La longue
allée à dr. indique le cours du can al de  
la  L in th  (p. 454 ). En avant, à d r ., le 
G lœ rn isch. — Stat. de Reichenbourg, 
village ayant une source d’eau minérale. 
A g . , derrière les prem ières montagnes, 
la cime du Spcer  (p. 45 4 ). Stat. de B ilten  ;  
une grande partie du v illage a été ense­
ve lie  sous un éboulem ent en 1870. A 
d r ., la Colonie ou Orphelinat central de 
Glaris. Un grand pont de fer sur le  canal 
de la Linth (bateaux remorqués par des 
chevaux).
(58 k il.) sta t. de Zicgelbriicke. 
Beaucoup de filatures e t de manufactu­
res de tissus.
Les voyageurs à  des tina tion  de 
Weesen , de Ragots, de Coire, e tc ., ch an g en t 
ic i de v o itu res  (v. p. 453).
L e train repasse le  canal de la Linth  
sur un pont de fer. A g .,  la  ligne de 
W eesen. — Stat. de N ieder- Urnen  (bains). 
Derrière, à dr., le R a u tisp itz . L e lac de 
W a llc n sta d t,  sur la gau ch e , e st com plè­
tem ent masqué par des broussailles. Au- 
dessus, les Churfirsten  (p. 456). A  dr., 
le village e t les ruines (LOber-Urnen. En 
face, la magnifique pyramide du Vorder- 
G læ rnisch. L a ligne aboutit enfin dans 
celle  de W eesen-G laris à (62 k il.) N œ fels- 
M  o lii  s.
(69 k il.) Glaris ( G la m s ) ,  chef-lieu  
du canton , 5520 hab.
H ô te ls , de 1er ra n g : (llam erho f (H ôt. de 
G la ris) , p rès  de la  g a r e , confortab le. P ens ., 
avec la  c h a m b re , 7 fr. — 2° r a n g :  *Rabo 
(C o rbeau ), trè s-fréq u en te . — Drei Eidgenos­
sen (T rois  C on fédérés), bon. — L<rwe. — 
Sonne, m odeste.
B rasse ries : Drei Eidgenossen. — Tob. 
Staub, à  la  gare . — A u Bergli (belle vue).
V o itu re s, à  la  gare  e t  chez llenri Vœ- 
geli (hôt. de C la ris): p o u r Stachelberg, à  1 chev., 
I3 fr .5 0 ; à  2 chev., 22 fr. ; a lle r  e t re to u r  15 
e t 25fr.; — pou r Elm  , à  1 chev., 18fr .; à  
2 chev., 32 fr. ; — p o u r le K lœ n tha l, 13 fr. 50 
e t 22 fr., plus 1 à  2 fr. do pourboire .
G la r is  a été brûlé presque en entier 
le  10 mai 1861 et reconstruit sur un 
plan tout différent. L es m eilleurs points 
pour voir la va llée  sont le  château  (Burg) 
et le  B ergli.
Tout ce qui restait de curieux dans 
la v ille  a été brûlé. — Il y  a m aintenant 
une jo lie  église neuve servant aux catho­
liques et aux protestants. On a fait beau­
coup dans ces derniers temps pour em-
bellir la v ille , qui jou it déjà de l'avantage 
d’un site m agnifique; on a établi, par 
exem ple, des promenades près de la gare 
et de l’hôtel de G laris, on a amélioré les 
chemins et rendu ainsi plus faciles les 
excursions aux en v iron s, qui sont gran­
dioses, m ais encore peu connus. L e  
chemin de fer, qu’il est question de pro­
longer dans la va llée  de la L in th , et de 
nouvelles routes dans les m ontagnes, 
attireront plus tard beaucoup de visiteurs 
dans cette contrée splendide.
E x c u r s io n s :  dans le  K lœ n th a l, lh -V a 
(p. 480); à  M itlœ di p a r Ennenda et. le  Turvcn- 
riet (U scherie t), chem in trè s- in té re s san t et 
vue s u r  l’énorm e m asse du  T œ d i; — au  
S ch ey cn sto ck  (2201 m.), 2 h. Va, avec un  guide 
e t quelques  provisions.
Tours plus co n s id ér a b le s :  de G laris dans 
le KUcnthal e t à  Schw yz (p. 180), p a r  le  col 
du Pragel ; — à  Elui e t à  la  vallée de la S ern f 
(p. 482); — dans la  vallée de la L in th , aux  
bain* de Stachelberg, au  T œ d i (v.ci-dessous), etc.
L e  G lie rn isc h , p o in t c e n tra l de la  zone 
ca lca ire  de la  Suisse o r ie n ta le , est rem ar­
quab le p a r  sa fo rm ation  et sa s itu a tio n . 11 
a  la  form e d’u n  coin a igu . On d is tingue 
tro is g roupes p r in c ip a u x : 1° L a  pyram ide 
co lossa le , qu i s ’élève im m éd ia tem en t d e r ­
r iè re  G la r is , nom m ée le Vorder-Glœrnisch 
(2031m., so it 1877 m . au-dessus de la  vallée). 
D e te rrib les  ava lanches  en  descenden t en 
h iv e r e t au  p rin tem p s. — 2° L e M ittel-Glwr- 
nixeh ou Vrcnelisgœrtli (2906 m.) qui se vo it de 
toute la  Suisse du n o rd ; il se te rm in e  p a r  
u n e  m u ra ille  a b ru p te  du côté du V order- 
G læ rn isc li, e t il est couve rt de neiges. L a  
p lus h au te  cim e est le  Rœchi*tock (2921m.). 
— 9° L e Ilinter-G lœrninch, don t les parois 
ab ru p tes  tom ben t dans  le  lac. du K lœ n thal, 
e t don t le po in t cu lm in a n t es t le  Rucken 
(2913m.). D ’au tre s  som m ets so n t: le  Stcin- 
thœlintock, le  Feuerberg, le  Ncbelkœppler, le 
Strahhtockli e t le Milcliplankenutock. L ’ascen ­
sion , qui se fait en  10 h. de  la  Rossmatt, n ’est 
pas tro p  d iffic ile , si l’on a  de bons guides et 
si l’on est bon  m archeu r. G uides recom ­
m a n d és : André Vorderviann , Abraham Steussi 
de G laris e t P. I le / t i  de L uchsingen . P r ix : 
3 0 fr. pou r deux  jo u rs . I l  y  a ,  à  6 h. de d is­
tance , une cabane du Club, oil il est bon  d ’a lle r  
coucher en p a r ta n t à  2 h. du  so ir. L a  d es­
cen te  s’opère en 6 h.
C an ton  de G la r is . — Ce can to n  m é ri­
te ra it  d ’ê tre  p lus v isité . L es po in ts  ac tu e lle ­
m ent les p lus f réq u en té s  s o n t, le  Klœnthal, 
les bain* de Stachelberg f la  Pantenbrücke e t 
la  Sandalp. — T ou t le  can to n  (691 k il . car.) 
consiste  en  u n e  g ran d e  vallée  q u i, p a r  de là  
la  v ille  de G la r is ,  se s ép a re  en  deux . Celle 
qu’arro se  la  L in th  , s’app e lle  la  grande vallée, 
e t l ’a u t re ,  1 e S ern f thaï, C’est v é rita b le m e n t 
un  pays a lp e s tre ;  p lus de 30 de ses h au te s  
cim es d épassen t les lim ites des neiges é te r ­
ne lles ; le Tœdi s’élève ju s q u ’à  3623m., le 
Iliferienxtock à  3126m. G éo log iquem en t, ce 
pays et excessivem ent c u r ie u x , ca r su r une 
superficie  de 25 lieues c a r ré e s , en tre  la  L in th , 
la  S e rn f et le  I lh in ,  le  sol est bouleversé 
e t  p résen te  des couches superposées  com m e 
nu lle  p a r t a illeu rs.
Le can to n  p o rte  dans scs arm es la  figure 
de S t F r id o lin , qu i y  p rêch a  le ch ristian ism e. 
Ce pays a p p a rte n a i t  au  couven t de S æ ckin- 
g en ; l ’abbesse le  fa isa it a d m in is tre r  p a r  des 
avoués. P e n d a n t tro is s ièc les , ce tte  charge  
a p p a rt in t a  la  fam ille T schud i. E n  1228, le 
duc A lb e rt d ’A u tric h e  fu t ch a rg é  de  ce t 
em p lo i, e t depu is lo rs , l ’A utriche é tend it sa 
puissance su r tou t le  pays. E n  1352, les 
G la ronna is  o pp rim és co n c lu ren t une  a llian ce  
avec les can tons  p rim itifs , S chw yz, U ri, 
U n te rw ald en  e t L u c e rn e , a in si q u ’avec la  
v ille de Z urich. L a  b a ta ille  de N æfels 
(9 av ril 1388) conso lida le u r l ib e r té , e t  ils 
se ra c h e tè re n t, à  la  p a ix , de l ’abb ay e  de 
S æ ck ingen  e t  de l ’A u tr ic h e ; dès lo rs , G laris  
form a une dém ocratie  in d é p e n d a n te , q u i, 
p rit p a r t  à  tou tes les g uerres  des S u isse s; 
e lle  e n tra  défin itivem ent dans  la  C on fédé ra­
tion en 1450, e t l’h isto ire  du can ton  se con­
fond depu is avec ce lle  de la  Suisse.
Route 4 4 .  Les Alpes de G la r is ,  d ’Uri e t  de Schw yz .
1° DE CLARIS AUX BAINS DE STAC HELBERG (TŒDI; ET A ALTDORF, 
PAR LE COL DU KLAUSEN.
P o s t e  4 fois p a r  jo u r  de  G laris à Stachel- | ju s q u ’a  N id fu m , où il tom be dans la  g rande 
berg (17k il.) , t r a je t  en 2h ., po u r 2 fr .4 5 , pa r ; ro u te ; on le  recom m ande aux  piétons, 
une bonne rou te . A  ,] r . 8e m o n t r e  d e  p lu s  en  p lu s
A g . ,  de l ’a u t r e  c ô té  de la  L in th  , le  i d is t i n c te m e n t  le  m a s s if  d u  G læ rn is c h . — 
b e a u  e t  r ic h e  v i l la g e  CL'E n n e n d a ,  a v e c  d e  | (4  k i l .)  M it lœ d i  (h ô te l  l l i r s c h ;  b r a s s e r ie  
g ra n d e s  fa b r iq u e s .  ! In -d e r -  W ie s e ) , g ro s  v il la g e  d a n s  u n  jo l i
U n chem in n e u f , o ffran t de belles vues, | 8^ G- P r e m iè r e  v u e  d e  1 é n o rm e  T œ d i e t  
m ène à  dr. à  Schw œ ndi, à  Schwanden e t | d e s  m o n ta g n e s  q u i l ’e n v iro n n e n t .
(G kil.) Schw anden (h ôte l: *  A d ler). 
Grandes fabriques.
On descend ici p o u r la  va llée  de 
la  S ornf (p. 482), po u r a l le r  dans  les G risons 
p a r  le col du P a n ix  ou ce lu i de Segues (p . 484), 
ou po u r se ren d re  dans l’O berland  St-G allois 
p a r  lo col du  Foo ou du  Rieseten.
Ensuite N id fu r n ,  d’où un chemin 
conduit à Obcr-Blegialp. En avant, tou­
jours la masse brillante du Tœ di avec 
ses champs de névé, et à dr. de là le 
Kammer stock.
(lOkil.) Lcuckelbach et la chute du 
ruisseau qui descend du Lcuckelstock;  
au-dessus, le Bœchistock et ses glaciers. 
A g., VEtzelstock.
L ’ûsccnsion  de l'Etzclstock e t de la 
Schuman, qui se trouve  à  c ô té , e s t très- 
in té ressan te ; Coup d ’œ il sp lendide su r le 
G læ rnisch .
(11 kil.) Luchsingen (Ilô t, da F rei-  
lio f J . Filatures. Vue à dr., p a rle Bœchi- 
tobcl sur le Faulcnstock ou Griesetetock, 
aux flancs crevassés dans tous les sens.
Le F a u le n s to c k , do n t la  plus h au te  cime 
(2804m.) n ’a  p as  encore é té  g rav ie , tand is  
qu e  l’ascension  de celle du 8 .-0 . e s t très- 
fac ile , offre u n e  des vues les p lu s  é te n ­
dues du can ton  de G la r is , q u ’on ape rço it 
to u t e n t ie r , a in si q u e  le T œ d i, le  S ch ee r­
horn  , le  T rif th o rn  e t  les cim es q u i l’en to u ­
ren t , quelques som m ets de l’O berland  b e r­
nois, l’U ri-K othstock, une  p artie  des environs 
du lac des Q ua tre -C an to n s, e tc. — G u id e : 
D iirst, do B ra u n w a ld , U nterstaffe l.
H œzingcn ,  beau village. Manufac­
tures de draps. Belle chute du Dicsbach. 
Village do Dicsbach (auberge). — (20 min.) 
Bettschi rande n, village manufacturier. A 
dr., la Braunw alda lp ;  au-dessus, l'ai­
guille de YOrtstock; à côté, les Clarides. 
A g., le Saasbcrg (belle vue). — (74 d’h.) 
liilti, où le piéton quitte la grande route 
pour se rendre à dr. aux bains de Stachel­
berg. Plus loin sur la route,
(17 kil.) Ivilltlltllill (661 m.), grand 
et beau village, le dernier do la vallée. 
Monument de üü rle r, qui a fait la pre­
mière ascension du Tœdi, et qui fut le 
bienfaiteur du village.
H ô te ls , de l or r a n g : Nouvelle rens.-Cur- 
han h. — 2e ra n g : Zur Post ou Zum liœren, pas 
cher. — Adler. — Rabe, s im p le .— A  1 h. du 
v illage , l'Ilô t, et fo n t, du Tœdi, bonne m aison.
• 1 En face do Linththal sont les bilillS 
de Staclie lberg; , au pied du Braun- 
icaldberg, parfaitement tenus. Etablisse­
m ent de bains avec restaurant, cabinet 
de lecture, salon pour les dames, grande 
terrasse offrant de beaux points de vue, etc. 
30  baignoires dans 24 cabinets. Dans la  
saison, l’hôtel des bains'est com plètem ent 
p le in , et les touristes ne trouvent à se  
loger qu’à Linththal. P en s ., 6 à 7 fr. ; 
c h ., 1 fn  50 à 3 fr. ; b a in , avec le  linge, 
1 fr .; douche froide, 5 0 c .; chaude, 1 fr .; 
p etit-la it , GOc. par jour. L es bains de 
Stachelberg sont en faveur depuis le 
com m encem ent du siècle dernier. L ’eau, 
à 8° C., est fortement sulfureuse et alca­
line, rafraîchissante, d’un goût hépatique 
et de couleur bleu-blanc opalin. La  
source ne fournit guère qu’une bouteille 
par minute. E lle sort à l /2 h. au-dessus 
de l'hôtel d’une crevasse étroite du 
Braumvaldbcrg. — Le site de ces bains, 
entourés de jard in s, de prom enades, de 
bosquets om breux et de ruisseaux qui 
murmurent sous b o is , est unique en son 
genre.
L a * v u e  d e  la  tc r ì 'a s sc  est superbe. 
Juste en face, l’étroite v a llé e  de D u rn a c h , 
d’où sort le D u rn a g é l.  A g . , à cô té , le 
S a a sb e rg  et ses chalets. D errière, les 
roches dentelées du L e ite r b e r g ,  près des­
quelles s ’é lève la m ajestueuse cim e nei­
geuse du l l a u s s to c k ;  à dr. du D u r n a g e l ,  
le K ilc h e n s to c k ,  au S. duquel se dresse 
la pyramide de la S e lb s a n f t  (3 0 2 4  m.). 
A cô té , à la m êm e hauteur, les glaciers 
do P l a ta lv a ,  vis-à -v is  le  G em sis to ck . 
Dans le fond, le glacier du E i f e r t e n ;  le 
E ife r te n  s to ck  ou P iz D u r g i  (342 G m.) et 
le T œ d i  (3623  m.). A l’extrêm e d r ., le 
K a m m e rs to c k  (212G m.).
P oste 5 fois p a r  jo u r  de S tach e lb erg  a  
Glaris, t r a je t  en  1 h.3/4, pour 2 fr.45.
G u id es , o u tre  ceux  q u i o u t d é jà  é té  
nom m és à  l ’a rtic le  G la ris: Alb. Sim on  e t 
Joachim Zw eifel, do L in th th a l. — T arif, 
d’ap rè s  le règ lem en t de lo7f): pou r le T œ di, 
40f r . ; — le K am m ersto ck , 10 fr.; — le  S aas­
berg , 10 fr. ; — le B ic fe rten s to ck , 30fr. ; — 
le col du S a n d , ju s q u ’à  D issen tis , 30 f r . ; — 
les cols du  K la u s e n , du  P a n ix , de Segnes 
e t  du  P ra g e l , tous 18 fr. — le col du  K isten , 
30 fr. — E u  rece v an t ces p r ix ,  les guides 
n ’ont d ro it à  au c u n e  indem nité  de n o u rr itu re .
V oitures: à 1 chev., pour G la r is , 10 f r . ; 
po u r l’hôtel T œ d i, 8 fr.
Excursions : 1° le  long du cours im p é­
tu e u x  du Durnagel, su r la  rive g au c h e , dans  
la  vallée de Durnach ju s q u ’au  glacier de Sulz.
2° A  la  chu te  du  F æ tschbac li (3 kil.), 
en  ré a l ité  tro is  cascades dans le  bas du 
sen tie r  q u i condu it a u  col du K lausen .
3° A  la  P a n tc n b rü c k e  (2 h .) ,  sans guide, 
p a r  Linththal e t  les Auengüter . en  passan t 
d ev a n t les chutes du Fœtschbach e t du  Schreyen- 
bach (à  d r.) e t p a r  le Thierfeld , p e tite  p la ine  
à  l’ex trém ité  de la va llée . I l  y  a  u n  g rand  
chem in  ju s q u ’à  Vaubergc du Tæ di (bonne ; ] 
pension ; cu re de p e tit- la it). L à  les m on­
tag n es  se rapp rochen t te llem en t q u ’il reste 
seu lem en t un  é tro it passage pour la L in th  ; un 
po n t la  traverse . E n su ite , à  g., un  sim ple 
m onum ent en  l’h o n n eu r de l’in fo rtu n é  Ilugo  
Wislicenus, p ro fesseur à  l’un iversité  de Z u­
rich , qui, su rp ris  pa r le m auvais tem ps, p é rit 
à  quelque  d istance  de la  S a n d a lp , au  fond 
de la  vallée. A  dr., p a r des débris  de roche, 
en  Va h. à  la  g o rg e , profonde de 90m ., su r 
la q u e lle  est la PantenbriicJce, rém in iscence  de 
la  V ia M ala. L ’anc ien  pon t, v ieux de 4 siècles, 
a  é té  d é tru it  p a r  u n e  av a lan ch e  en  1852, 
e t on en a  reb â ti u n  a u tre . — V* d’h. plus 
h a u t , u n  m au v a is  chem in m e n an t à  l’VU. 
p â tu ra g e  d’où la  vue s’é ten d  su r la  Selb- 
s a n f t ,  le G em sistock , le g lac ier o ndu lé  de 
E ife r te n  e t le T æ d i.
4° Un chem in à  g. de l’hôte l du  Tœ dit 
condu it en  V^d’h .à  une saillie  nom m ée Kœnzli» 
q u i offre u n  coup d’œ il in té ressan t dans la  
gorge sauvage de la  L in th . .
5° A ux  llraum oaldberge, p ra irie s  en  te r ­
rasses , parsem ées  de c h a le ts , d e rr iè re  les 
bains de S tac h e lb e rg ; on y m onte en  1 h. 
L ’a lpe  in fé rieu re  est une des p lu s  belles du 
can ton  ; on y  a  u n e  vue superbe  su r les 
som m ets du K æ rp f, du I la u ss to c k , etc ., s i­
tu é s  en face. U n p eu t m on te r de là  au  
Faulen (p. 474).
fi° A u S nusberg  (1930 m.). P o u r  a lle r  
au  som m et, d’où la  vue su r la  c h a în e  gla- 
ro n n a ise  es t trè s-in s tru c tiv e , il fau t 7 à  « h., 
a lle r  e t  r e to u r . e t on ne peu t s’y  ren d re  à 
cheval.
7° A n K um m erN tock f212Gm.), 4 h., avec 
un  guide. C hem in : m on te r à  trav ers  bois 
p rès  de la  chu te  du F læ tschbach  (vue su r 
les paro is  nues  du  Zingel e t su r les m aisons 
de Trillern) , puis p a r  la  Krammeralp ; 2 h. Va 
ju sq u e  dans  le h a u t des p â tu ra g e s , e t e n ­
core l h .  ‘ /a  le  long  de VOrthaldengrat. D es 
cha le ts  s u p é r ie u rs , l h .  V a ju s q u ’a u  som m et. 
Vue ana logue à  celle du S aasb erg , m ais plus 
p itto resque encore e t plus im posan te ; on est 
plus p rès  des g laciers.
8° A u *T æ d i. Le T æ d i (3623m.) est le 
p o in t le  plus é levé de la  Suisse du  N .-E . 
On l’ape rço it de tous les endroits où la  vue 
e s t u n  peu  lib re , e t c ’es t tou jours lui qu i 
e s t le  p lu s  longtem ps éc la iré  le soir. C ette  
m on tagne a  doux cim es: la  p re m iè re , a r ro n ­
d ie , porte  le nom  môm e de T æ d i, e t l’au tre , 
p lacco  d é jà  su r la  lim ite  des G risons, se 
nomm e le Viz Hussein. Le T æ d i a  longtem ps 
passé po u r inaccessib le , m ais le 11 ao û t 1837, 
tro is  chasseurs de  cham ois, B erna rd  e t G abriel 
V œ goli, e t  Thom as T h u t , do L in th th a l, en 
firen t l’ascension , e t  8 jo u rs  a p rè s , elle fut
renouvelée  p a r  M. D iir le r  de Z u r ic h , a c ­
com pagné des m êm es guides. (M. D iirle  r 
est c e lu i q u i s’es t tu é  en  descen d an t l’U etli.) 
D epu is ce tte  ép o q u e , ce tte  ascension  a  été 
faite trè s-so u v en t-  E lle  a  é té  aussi faite  
avec  succès du côté g r is o u , p a r  le  passage 
d it la  Porta da Spescha, e t p a r  le col de la 
S a n d a lp , en su iv an t l’a rê te  do la  m ontagne 
qui tom be à  VU. Il fau t p ren d re  des v ivres 
po u r fa ire  ce tte  ascension . I l y  a  six  ch e­
m ins d ifférents. C elu i q u ’on s u it le plus 
o rd in a irem e n t, p a r t de la P an te n b riic k e , 
longe la  r iv iè re  à  d r., passe à  la  Sandalp in fé ­
rieure, pu is  à  g. p a r  le Tœ nnlin, la Sohafalp, 
e t encore à  g. le long du B ife r ten f irn , pour 
a r r iv e r  à  la  cabane du Club, su r le Grünhorn. 
De là ,  on fa it le  to u r  de la  Gelbe IFand, va 
à  la  Hegetswciler P latte, tra v e rse  le  g lac ier 
(à dr., le Stockgron e t le Piz Urlatiti) e t  enfin 
le fam eux  T œ disclilagg  (crevasse du g lacier), 
p o u r a tte in d re  la  cim e du  T æ d i.
9° A  la  S au d a lp  s u p é r ie u re . L ’O béré 
S andalp  es t un p â tu rag e  où  les trou p eau x  
ne sé jo u rn e n t que  quelques sem aines au 
cœ u r de l’é té . E lle  est s ituée  im m édiatem ent 
au  p ied  de la  paro i no rd  du T æ d i, à  1938 m. 
d’a ltitu d e  e t  à  Ch. env iron  des bain s  de 
S tachelberg . O n passe pa r la  Pantenbriicke 
(p . 476), pu is  au-dessus de la  gorge affreuse 
et ab so lum en t inaccessib le  dans  laquelle  
bou illonne le  Lim mernbuch, ru isseau  qui, 
avec le Sandbach, form e la  Linth. E n su ite , 
sous les paro is  escarpées  de la  Selbsanft 
à  g., du Gemsistock e t du Zutreibislock à  d r., 
e t le long du  Sandbach ju sq u ’à  la  Sandalp  
in férieure, à  3 h. Va de L in th tha l. B ifu rca tion  
au  c h a le t,  d ’un cô té  su r la Sandalp supérieure, 
de l’a u tre  s u r  le Grünhorn. V allée avec 
p lu sieu rs  cascades m agnifiques. O n vo it 
d é jà  d’ici le T æ d i dans tou te  sa  m ajes té . 
L e chem in m onte le  long  d’un p réc ip ice  de 
600m. de p ro fo n d eu r, su r u n e  te rrasse  g a ­
zon née  e t p ie rreu se , nom m ée V Ochsenblanke, 
d ’où VOberstafelbach se p réc ip ite  en  fo rm ant 
de belles cascades. On a rr iv e  a in si en 2 h .3/* 
à  la  liifertenalp  e t  à  la  Sandalp supérieure. — 
Le passage par le col de la Sandalp à  Dis- 
sentis e s t difficile et ne p eu t ê tre  fran ch i que  
p a r  de v rais  to u ristes  m o n tag n ard s , avcc.de 
bons g u id e s; il dem ande 12h . Va à  p a r t ir  de 
L in th th a l. O n est su r la  S andalp  supérieu re  
au  m ilieu d ’une so litude affreuse com me on 
n 'en  ren c o n tre  nu lle  p a r t a ille u rs  dans  le 
nord  des A lpes. L ’a sp ec t du T æ d i rappelle  
ce lu i du M ont-Itosc d an s  le  Val M acugnaga 
(p. 697).
10° Au col du K is ten  (2ô04m .), a scen ­
sion trè s-fa tig an te , q u i ne p eu t-ê tre  fa ite  
que p a r des m archeurs v igou reux  e t  exercés, 
a vos des guides ro b u s te s , qui conna issen t 
bien les lieux . I)e  L in th th a l ju s q u ’à  T rons  
(p. f>28), dans la va llée  du R hin  a n té rieu r, 
11 h. Va.
G uides po u r ces passages: Abr. Stnssi, 
de G la ris ; Jos. Furger, do B ris te n ; Henri 
Elm er, d’E lm . P rix :  pour la  S andalp  in fé ­
r ie u re , 5 fr . ; pou r la  S andalp  sup érieu re , 
7 fr. ; po u r D issen tis  p a r  le col de la  S an d ­
a lp  ou p a r  ce lu i du K isten , 25 fr.
11° A  rO ch se n s to c k . A u  cha le t de la 
Sandalp inférieure  (p. 477), p ren d re  dans la 
d irec tion  du  g lac ier de E ife r te n , en  m on­
ta n t  le  long du  ru isseau  qui en  descend. 
Il y  a  u n  p on t à  l ’end ro it le  p lus é tro it de 
la  gorge; on m onte ensu ite  ju s q u ’au  pied 
du g la c ie r , pu is  du  côté g au c h e , pour to u rn e r 
p lus loin to u t à  fa it â d r., p a r  des p âtu rages  
couverts d ’éb o u lis , e t  a r r iv e r  au  bou t de 
l h .  su r la  crê te  de l ’O chsenstock  (2247 m .). 
P an o ram a  im p o san t, vue sp lend ide  du  E i­
ferten  e t  de son g la c ie r , du S a n d , des Cla- 
r id e s , e tc . — P lu s  h a u t encore est la  cabane 
du  C lub  a lp in  su isse , su r le G rünhorn , d ’où 
l ’on p eu t passer au  T œ di. L a  descente 
su r le  g igan tesque glacier de B iferten  est 
fac ilitée  p a r  u n  garde-fou en  fe r  qu’on y 
a  p lacé  en  1873. — O n p rofère m a in ten an t 
a l le r  à  l’O chsenstock p a r  la  B ifertenalp . — 
D escen te  de l ’a u tre  c ô té , p a r  la  R œ lh i, a 
la  Sandalp su p érieu re . T ou r m agnifique.
12° A u Muttcnslock (env iron  3000m.), pa r 
la  Bunmgartenalp e t la  N iischcnalp, en  5 h. 
de l ’hôtel du T œ d i, excursion  trés-recom - 
m audab lo . V ue adm irab le . B eaucoup  de 
pétrifica tions e t un  p e tit lac. dans le  hau t. 
On y  rem arq u e  m ieux que  nu lle  p a r t  a illeu rs  
les décom positions des roches à  tous leu rs
D E  S T A C H E L B E U G  A A L T D O R F . 
V oir la  pe tite  c a rte  de la  v a llé e  du R hin  
a n té r ie u r , p. ô22.
Oh. t/4 Chem in pou r les chevaux  ju s q u ’à 
U n te r s c h ie b e n , puis une  rou te  q u ’on p eu t 
tro u v e r sans g u id e , trè s-riche  en  paysages 
a lp estres . — I l est question  de co n stru ire  
u n e  rou te  des deux côtés.
D es bains (le S tac lie lb erg  ou de
L in th tlia l, le chemin monte assez rapide­
m ent vers la belle chute du Fœtschbach 
(p. 4 7 6 ), et il longe ensuite ce ruisseau.
( 2  h*.) L’U ruerboden, la plus grande 
et la plus belle  alpe de la  Su isse du nord, | 
1 li.3A de long et 1 2 h. de large, entourée 
d’un côté des cim es gigantesques du j 
Q em sfayer, du B reitfirn  e t du Rothnosscn- 
f im ,  de Vautre côte par les rochers escar­
pes du Zingelstoch  et du Jœ g er custode. 
C’est là que le s  bergers de Schœchcn 
se retirent en été avec leurs fam illes. 
M alheureusem ent cette alpe est devenue  
m arécageuse par suite d’un mauvais 
am énagem ent, auquel 011 tâche m ainte­
nant de rem édier par des corrections de 
terrain. La prairie est parsemée de clia- | 
lets. Sur une petite co llin e , entourée de 
sap ins, est une chapelle dans laquelle le 
curé do Spiringen v ien t, tous les quinze 
jou rs, célébrer le service divin.
I l y  a  aussi 3 pe tite s  au b e rg e s , don t 
(leux p rés  de la  chapelle .
On marche encore pendant 2 h. pour 
arriver de cet endroit ju sq u ’au som m et 
du col. Au fond d e l’Um erboden, derrière 
le W a ld liiitt l i ,  un chemin monte au col 
du K lausen.
A  g. s ’ouvre une petite vallée nom ­
mée K lu s ,  rem plie de débris de roches. 
O11 retrouve ici une légende presque ab­
solum ent sem blable à  celle  de la  Blüm - 
lisalp (p. 246). L es noms seu ls sont 
changés.
(4h.) Col (111 Klausen (1962m.).
On y  trouve souvent de la neige en été. 
La végétation arborescente y  cesse com ­
plètem ent. L a neige fondue se m ele à  
l’argile rouge, en sorte que l’eau a la cou- 
! leur du sang et fait penser aux combats 
entre les Français et les Autrichiens bat­
tant ici en retraite au mois d’août 1799. 
Belle vue sur le  Bossstoch,  les C laridcs  
(3 2 6 4 m .), le K am m listock  (3234  m .), les 
glaciers du Scheerhorn , les deux fluchen  
et le Faulen.
A p a r t ir  d’ici, v. la  c a rte  des p. 278.
L e  chem in descend en zigzag, par le 
Ricmcnstaß'el et le long de la B alm trand  
(V2 I1.) aux ch a letsd 3Æ sch (l  h .; 1272m .), 
où il y a une m odeste auberge, Zum  
Stœubi.
A g., le Stœubibacli (Schæchen), une 
des plus belles cascades de la Suisse. 
30 m in. plus loin, 1111 pont sur le Schæchen 
et la chapelle Ste-Anne. Il y a eu près 
de là un éboulcm cnt de rochers en 1833, 
et à  côté sont les ruines d’un ancien éta­
blissem ent de bains.
(6h.1/2.)U iiter-S cliæ clieu (i020m.).
H ôtel: Zum  Klausen, dans un site m agni­
fique e t a b r i té , en  m êm e tem ps re la is  de 
poste. L a it de chèvre et p e t it- la it ;  excel­
le n te  eau  de so u rce ; tru ites . P ens., 5 à  6 fr.
Ici commence la pittoresque Yftllée 
(le Scllivclieil et la route neuve, qui suit 
la rive droite du sauvage Schæchcnbach, 
et qui passe par d’étroits défilés rappe­
lant le récit de G uillaum e T ell, lorsqu’il 
rencontra le bailli Gesslcr dans un lieu  
solitaire.
(7 h Spiringen  (auberge rustique).
D ’ici monte à  dr. le chem in escarpé qui 
conduit à  M uotta, par le col du K in z ig -
K u lm  (p. 483 ). Contrée de plus en plus 
anim ée.
(8 h .3/4.) Bürgleil (552 m .), où na­
quit et demeura Guillaum e T ell. Sur 
la place, où s ’élevait son chalet se trouve 
aujourd’hui un *hùtel qui porte son nom 
(bon v in ).
D u b a lco n , la  vue es t m agn ifique . Le 
reg a rd  p longe ju sq u e  dans la  vallée de la 
R euss, où l ’on vo it A ttin g h au sen  e t son 
v ieux  ch â teau . A u-dessus s’é lèv en t les G'h- 
behtceeke, le  Seeweligrat avec la  Waldnacht- 
A lp , les Stirènes e t le sauvage Uri-Jlothstoch.
A côté de l’h ôtel, la chapelle de j
Guillaum e T e ll, bâtie en 1522; des fres­
ques représentent des scènes de la v ie du 
héros; on montre aussi l’endroit où Tell 
s ’est noyé, en voulant sauver un enfant 
qu’em portait le torrent du Schæchen. 
Puis un chemin commode et ombragé.
( 9 h .1/*.) Altdorf (p. 344 ). A dr., la 
forêt sacrée, le Jiannw ald  dont parle 
S chiller, dans sa tragédie de Guillaume 
Tell.
D ’A ltdorf à F liie le n  p /a li.) , sta tion  des 
I ba teau x  à  v ap e u r  du lac des Q uatre-C an tons, 
ou ii A n d e rn ia t t  (S t-G o thard ), It. 32.
II0 D E  GLARIS A SC H W Y Z, PA R  L E  K L Œ N T H A L  (COL D U  PR A G E L ).
V oir les c a rte s , p. 4f>0 et 278.
10h. Va. — Chem in de vo itu res ju squ 'il 
Jlich isau , pu is  chem in  de m ulets e t s e n tie r  
e t  pou r finir encore u n  chem in de vo itu res. 
I l  est bon de p ren d re  u n  gu ide . L e com ­
m encem en t et la  tin de l ’excursion  p ré se n te n t 
une  foule de poin ts  p itto resq u es ; le col lui- 
m êm e es t e n n u y e u x , e t  les chem ins sont 
dans  u n  é ta t  p itoyab le .
L e Klœ nthal p eu t se v isiter aussi de Z u­
ric h  en  m êm e tem ps que le W œggilhal; on 
va en  chem in  de fe r  à  S ieb n e n , pu is pal­
le  W æ g g ith a l (p . 43f») e t p a r  la  Schweinalp  
d an s  le  K lœ n th a l e t â G la r is , ou b ien  à dr. 
p a r  le  col du Pragel dans la  vallée de la Muotta 
e t à  S chw yz. C ependan t il v au t m ieux faire 
ce to u r en p a r ta n t de G laris.
D e  G la r is  (p . 4 7 1 ) ,  une route bien 
entretenue passe par Riedern (à g . près 
de l’auberge Zum L œ w en , puis à dr. à 
un poteau).
A  g ., le G læ rn isch j à d r ., les parois 
â pic du W ig g is. Beau coup d’œil à dr. 
dans la vallée et en arrière sur Glaris. 
On franchit un torrent, la Lœ ntsch  (à g., 
avant le pont, un sentier à travers bois, 
toujours le long de ce cours d’eau et re­
joignant la route dans le haut, à l’autre 
pont). On traverse le B iittnertobel. A 
dr. débouche la route de N etstal ; à g. | 
dans le b as, la Lœntsch. B ois luxuriant. 
Plus loin, ù g. du chem in, le pont en bois i 
dit Tobclbriicke, haut de 60 m., au-dessus 
d’une gorge affreuse (faire arrêter un 
instant la voiture). Beaucoup de cas- I 
cades. A  g. se montre de plus en plus 
distinctem ent l’énorme m assif du G lœ r- 
nisch,  avec son glacier, le Vrenelisgærtli.
En arrière, le Frohnalpstoclc  et plus loin 
le M iirtschcustoch.
Au sortir de la gorge boisée, le voya­
geur est surpris par un m agnifique pay­
sage où le sublim e se m êle il la sim p li­
cite. Un petit lac, le Kl(iqi-Seo (804 in.) 
qui a environ aU d’h. de long et V-id’h. 
de large, repose au fond de cette vallée; 
ses eaux, d’un vert foncé, ont l’éclat de 
l’acier. A g. s’élèvent im m édiatem ent .'es 
parois grises du G lœ rn isch ,  qui se  reflè­
tent dans les eaux. L es am is de la nature 
ont élevé ic i, au poète zuricois Gcssner, 
un monument dans un site délicieux. — 
L e chem in suit la rive septentrionale du 
la c , o ù , selon une croyance qui subsiste  
dans le peuple, est ensevelie la caisse de 
l’armée russe de Souwarof (1799). On 
passe ù une petite maison où il y a un 
bel écho.
( 3 h .) Voraueil ( 8 2 8  m .).
{f Pens. et Curunstalt (b a in s), bonne m aison, 
bien  te n u e  et pas chère  (pension, fifr.). — 1 kil. 
p lus lo in , l ’aube rge  Zum K lœ nthal, m odeste. 
T o u t a u to u r , de m agnifiques érab les . D ans 
le vo is inage , la  jo lie  chuto  d nSu lzhach , qui 
descend du W igg is. B u tin  pour les b o ta ­
n istes e t pap illons ra res .
Excursion de 2 h. dans la  * vallée de lloss- 
w att, où le  K lœ n form e cinq cascades. E cho 
à  Suhhach. Coup d ’œ il m agnifique su r le 
G lrernisch e t les ve rsan ts  du  F au len .
On ne su ivra plus ensuite le chemin 
de vo itu res, mais on prendra en deçà de 
l’auberge Zum Klœnthal un sentier ù dr., 
j entre des haies qui cessent plus loin; il
est p lus court et plus agréable. A  dr.,
Y O d is  cristo clc. D e Vorauen, on peut faci­
lem ent m onter avec un guide au Degcn- 
stock ,  et de bons m archeurs, au R au ti- 
s p itz  (2284  m .) et à Y Ochsen k o p f(2182m .).
(4  h .) R ie  111.SHU (1070 m .). l lô tc l  
dans un jo li site  et pas cher (pens., 7 fr. ; 
cure de petit-la it). Grande fromagerie. 
Groupes de v ieu x  érables. Beau coup 
d’œ il en arrière sur le K lœ nthal et le lac. 
Ici com m ence le  col du P ra g c l,  assez 
raide et m arécageux. Il est bon de prendre 
un guide il R ic liisa u , car à certains en ­
droits le chem in disparaît tout îi fait. Se 
diriger vers un grand sapin solitaire sur
Y A lpm att. A  g ., le  G lœ rnisch  et le R eisc lt-  
stock ,  le  Pfannenstock  et les S ilber en ;  il 
d r., le  W annenstock , le F luhberig  et le  
D i'usberg. Traverser le ruisseau à g . près 
d’un vieux chalet; à dr., un sentier qui 
conduit dans la  va llee  de W œ ggi (p. 435) 
par la  Schw einalp , en 4 h. — P u is monter 
ii travers bois. P lus loin à dr. près d’un 
ch a le t, un passage m enant à E in siedeln  
en 7 h. par Sans.
(6 h. Va.) le col dllPrilgel(T543m.), 
souvent couvert de neige en été. C’est 
par là que Souwarof se retira en octobre 
1799 devant le  général Lecourbe avec  
24,000 hom mes d’infanterie, 11,000 che­
vaux et un grand m atériel d’artillerie. 
— Chemin m arécageux ju squ’à une croix 
(T h.) au com m encem ent de la V illico  (le  
lil Muottil. A Va h. d’une seconde croix, 
paysage splendide. On m onte encore 
quelque tem ps, puis une descente rapide
111° D E  GLAKIS D A N S L A  VA LLE  
V A L L É E  D E  L A  S E R N F , L E  COL
13 à  15 h. — P oste  2 fois p a r  jo u r  de 
Glaris à  Kl lit (21 kil.), t r a je t  en  3 li. 10, pour 
2 fr. 90. D ’E lm , seu lem en t u n  chem in de 
m ulets , où il fau t u n  gu ide (18 à  20fr.). A 
Ilanz  p a r  le  col du P a n ix , 10 h. — A  Flims 
p a r  le  M artinsloch , 8 h. — C ontrée  sauvage, 
m a is  in té re ssan te  po u r le n a tu ra lis te .
D e Glaris ju sq u ’à  Schwanden (fi k il.), 
V. p .472. — P rè s  de Schwanden (p. 174) s’ouvre 
l’é tro ite  v a llée  de la  S e rn f  ; e lle  s’é la rg it un 
p eu  à  Wart. C hute du llellbach, tom bant de 
la  Fœsisali).
(14kil.) E n g l (774 ni. ; au b e rg e  : Sonne, 
bonne).
A  g., u n  sen tie r  m e n an t p a r l e  Mühlethal 
e t  la  Widderstcin-Furke a u x  b eaux  lacs de
et fatigante le lon g  du S ta ld en ,  par un 
chem in affreux.
A  partir d’ici, v . la carte p. 278.
( 8 h. Vi.) M llO ttil (608m .).
H ôtels : Zur Krone (poste), bon. — Hirsch, 
sim ple (tru ites).
P oste  2 fois p a r  jo u r  p o u r  Schwyz, lf r .6 5 .
Chef-lieu de la vallée. Scieries qui dé­
coupent le  bois pour les instrum ents à 
cordes. Couvent de franciscaines, fondé 
en 1280. Souwarof y  établit son quartier- 
général.
Excursions : s e n tie r  difficile p a r  le K in ­
z ig -K u h n , m e n an t en  8 h. dans la  v a llée  du 
S chæclien (U ri). Il est peu  fréq u en té . H a u ­
te u r  du col, 2070 m . — D ’au tres  sen tiers , 
assez so litaires, de M uotta dans la  v a llée  de 
Jliemstalden e t à  Sissigen, su r le  lac des 
Q uatre-C an tons . C hapelle p itto resque.
L a va llée  de la  Muotta est étroite, 
m ais riche en beaux p aysages , en cas­
cades, en ch a lets , en belles forets, etc.
(1 h.) Chute du G stilb t-B a c h , près du 
ham eau de R ied. Rochers superbes.
(1 h. V-i.) Pont sur un étroit défilé (point 
de vue superbe) près de H in te r b e r g .
C’est ic i que les F ra n ç a is  rep o u ssèren t 
S u w a ro f dans la  v a l lé e , e t  le fo rcè re n t à  
se d é ro b er p a r  les cols du P rag e l e t du 
P an ix  (p. 185), ap rès  deux  jo u rs  de com bat. 
C’est dans  le  vo isinage im m édiat du pon t 
que l ’ac tion  fu t le p lus chaude. B eaucoup 
des soldats o n t pé ri dans le  to rren t.
Quelques m inutes plus loin, la vallée  
s ’élargit du côté tYOber-Schœnenbuch. A  
g., un chemin allant à  I b a d i  (3 k il.) et à 
Brunnen, stat. des bateaux sur le lac des 
Quatre-Cantons (p. 286). A dr., la route 
de Schwyz.
( io h.Va.) Schw yz (p. 310).
—  I
E D U  R H IN  A N T E R IE U R , PA R  L A  
D U  P A N IX  E T L E  M ARTINSLOCH.
Murg (p. 456), e t de là  descente su r M urg, 
a u  bord  du  lac de W a lle n s ta d t, en 7 h. : 
chem in a lpestre , sans danger. — D u M ülilc- 
t l ia l , u n  a u tre  passage p a r  le  Mühlebach- 
stajfel, en tre  le  Mageren à  g. e t le W cissm ci- 
len à  d r . ,  su r les a lpes de F lu m s , e t  p a r  
la  v a llée  de F lum s à  Flum s  m êm e (p. 457).
D ans la  p a r tie  in fé rieu re  de la  va llée  de 
la  S e rn f , on voit beaucoup  de goitreux. P o ­
pula tion  pauvre , don t la  p rin c ip a le  ressource 
est le  tra v a il dans les ca rriè res .
L es c a r r iè r e s  d’ardoise du P la t te n b e rg  
fu re n t, d it-o n , exp lo itées dès le  tem ps des 
H um ains. A u m oyen âge, ou envoya it d’ici 
des tab les d’ardoise ju s q u ’au  fond de la  Souabe.
A u sièc le  d e rn ie r et au  com m encem ent de 
ce lu i-c i, le com m erce des ardoises à  éc rire  
du P la tte n b e rg  é ta it trè s-im portan t. L es c a r ­
riè re s  son t renom m ées p o u r leu rs p é trifica­
tions de poissons. A gassiz e t le  prof. O. H eer 
de Z u rich  en  on t dé term iné  47 espèces qui 
ju s q u ’ici n ’o n t pas é té  trouvées  a illeu rs. L e 
m usée de Z urich  en  conserve 2 p ièces  ra re s  : 
l’em p re in te  d ’une  to rtu e  e t le sq u e le tte  p é ­
trifié d ’une  espèce de m oineau . V is-à-vis du 
P la tten b e rg ,
(17 kil.) M a tt (820 m.), v illage  do n t les en ­
virons o n t beaucoup à  souffrir des déborde­
m ents de la  S ernf.
P a r  la  vallée de Krauch, l ’a lp e  de Bruch 
e t  la  Rieseten-A lp  au  Riesetengrat, su r VOber- 
Sietz-A lp, e t de là  à  Weisstannen (p . 458) et 
à  S ur gau s , 7 h. */2-
(21 kil.) E l ni (280 m.), d e rn ie r  v illage  de 
la  vallée, en ferm é p a r  de h au tes  m ontagnes. 
E n  h iver, E lm  n e  vo it pas le  soleil p en d a n t 
p lu s ie u rs  Sem aines, e t en  m ars e t en  sep­
te m b re , pen d an t 2  jo u rs , le soleil donne su r 
le clocher de l ’ég lise  à  tra v e rs  le M artin s ­
loch (trou  de St-M artin).
Ce fond de la  va llée  d ’Elm  est une des 
belles p a rtie s  des A lpes de la  S uisse o r ie n ­
ta le . D e puissantes cim es rocheuses la  do­
m in en t de tou tes p arts  : T sch in g e l, Zwœ lti- 
h o m , etc . L a  popu la tion  est v igoureuse  e t  
de h au te  s ta tu re ; e lle  fait le com m erce de 
b estiaux  avec l ’Ita lie . A Elm  d éb o u ch en t 2 
vallées ab o u tissa n t à  des passages fréq u en tés : 
1° I ta m ln fu rk le  ou col de Eoo. P a r  la 
R am in-A lp  au  col (2235m.) en  2 h. D escente 
p a r  Y Ober-Sictz-Alp e t p a r  V Unter-Sietz-Alp à 
W e iss tan n en  ( p .458) en  Oh.
2° Col deS egnes  ouM artIn s loch f2626m .). 
F a tig a n t p a r u n  beau  tem ps, trè s-dange reux  
quand  le  tem ps e s t m auvais. G uide ind is­
pensab le . J u s q u ’à  F lim s, 7 h. D ’E lm  m on- |
te n t deux  chem ins : le  p lu s  co u rt, bon  seu­
lem en t pou r ceux qui n ’o n t pas le v e rtig e , 
p a r  l’effrayan te  crevasse du Tschingel, à  la  
Tschingel-Alp  (2 h .) ,  e t de là  au  col (1 h . ) ,— 
l’a u t re  plus lo n g , m ais m oins d an g e re u x , 
p a r  la  Tschingel-Alp du m ilieu , au  som m et 
(4 h.). L à ,  dans  une  paro i de rocher à  d r., 
est une  fen ê tre  n a tu re l le , le Martiusloch, à  
tra v e rs  laquelle  on vo it le c ie l , du v illage  
d ’Elm . L a  p lu p a r t des te n ta tiv e s  que  l ’on 
a  faites pou r y  a tte in d re , n ’o n t pas abou ti 
ou o n t eu  de fâcheux  ré su lta ts . D escen te 
rap ide  su r la  n e ig e , p a r  le glacier supérieur de 
Segnes e t le  chalet de Blatte (on y  p a rle  ro ­
m an) à  F lim s (H. 42) : à  g., le  bastio n  escarpé 
du Crai) da Fieni.
3° Col du P a n ix  (2110m.). D ’Elm  à  
I la n z  (1 0  h.), fa tig an t e t d ange reux  dans les 
m auvais tem ps; gu ide ind ispensab le . S en tie r  
bon et fréquen té  : p endan t 1 h. 1h, p a r l a  Wi ch­
ien-Alp ; pu is  pa r le pont de Walcn; tra v e rse r le 
Jœtzbach ; su r la  Jœ lz-A lp , couverte  de rochers 
e t  où les a rb re s  n e  cro issen t p lus. E n su ite  
p a r VObere-StuJJ'el, d an s  la  d irec tion  du  Rin- 
kenkopf (2628m.) à  la  Gurglen. D escendre  
su r la  neige à  un p e tit lac (3/4d’h.), le JTexeneck 
(coin des S o rc iè res), e t encore s u r  la  neige 
(Vüh.) au  col du P a n ix  (2110 m .) en  rom an 
Quolm da Pignu. A d r . ,  le  TJausstork; à  g., 
le Vorab, e t p rès  du col le Piz M ar. D escen te  
p a r  le li is i  su r la  M ecr-Alp  (3/4 <l’h.). L ors 
de la re tra ite  de S ouw aro f, (les R usses ont 
é té  p réc ip ité s  ici en  g rand  nom bre dans le to r ­
ren t. — t/ah ., le Gehauene Stein, passage ta illé  
dans  le  roc pou r a r r iv e r  à  la  P anixer-A lp. — 
2 h. t/4 , P a n ix  (auberge  chez A lig , q u i est un 
bon gu ide); pu is  p a r  des p â tu rag es  e t des 
forêts à  ( 111. t/4) ,  Ruvis  (t/ah .) , Sclinaus e t 
( 3/4 d ’h.) I la n z  (p. 524), dans la  vallée du R hin  
a n té r ie u r , e t de là  en  poste à  Andermalt ou 
à  Coire (H. 42).
»Route 4 5 .  De R orschach  à Z u r ich ,  p a r  St-Gall.
V oir la  ca rte  du can to n  d ’A p p en ze ll, p. 120.
Plus longue, de 1 h.Va en m oyenne 
e t  un  peu  p lu s  ch è re  que  ce lle  de Jtomans- 
horn à  Zurich  (H . 37), ce tte  ligne  du lac de 
C onstance à  Z u rich  p a r  S t-G all est b ea u ­
coup p lu s  belle.
100 k il. Chem in de fe r  de l’U nion-Suisse. 
4 tra in s  p a r  jo u r . D e R orschach  à  St-G all, en 
3/4 d ’h. ; p rix  des p laces : I re c l . , lf r .7 5 ; I I e 
cl., 1 fr. 25; I I I e cl., 20c. — D e R orschach  à 
Zurich, en  4 h . ; p rix  des p la c e s :I rccl., 10f r .25; 
I I e c l ., 7 f r .20; I I I e c l . ,  5 f r . l5 .  — A rrê ts  de 
quelques in s tan ts  à  »St-Gall e t à  W in te r th u r.
Korscliacllfp. .394). U ne forte rampe 
ju squ’il St-G all (20 % ). A  dr., le lac de 
Constance et, sur la rive opposée, Fried- 
riebshafen. A  g . , un grand m oulin; au- 
dessus, la m ontagne boisée de Rorschach, 
le  château de S te-A nnc. On passe le v il­
lage de G oldacli. A g . ,  le château des 
M œ teli,  appartenant au m oyen âge â de 
riches m archands, comme les Fugger  
d’A ugsbourg. A dr., au bord du lac , Ar- 
b on , et plus lo in , Romanshorn.
Stat. de M arsw yl. On ne voit plus  
le  lac. Le chemin de fer monte par de 
nom breuses courbes.
►Stat. de St-F iden , dans la riante va l­
lée de St-G all. A  g ., le  nouvel hôpital 
du canton ; derrière, le bel hôpital de la 
v ille  de S t-G all, et au-dessus, le * F rcu- 
denherg,  beau point de vue. A  d r., les 
m aisons de Iiotm ontcn  et la maison de 
correction de St-Jacgucs.
u n  ja rd in ,  su rto u t po u r les to u ris tes  e t re ­
com m andé.— Fœssler, avec b rasserie  e t ja rd in .
P oste  : d ’A ppenzell à  St-G all (18 k il.), 3 
fois p a r  jo u r ,  en  2 h . */•*» p o u r 2 f r .80, en 
coupé, 3 fr .4 5 ; — à  Gaïs (G kil.), 4 fois, p o u r 
85 c. ou l f r .  ; — à  Altstœttcn, 1 fois, en  2 h. Vij 
— à  'Teufen, 3 fois, en  I h . 3/*; — à  Urnœsch 
(10kil.), p o u r l f r . 80 ou  2fr.30.
A p p en ze ll,  dont la population est de 
3700 hab., est le  chef-lieu des Rhodes in ­
térieures. C’est un séjour agréable et 
très-fréquenté en été. 11 n’y  a pas de cu­
riosités. B elle vue du K lo s tc r sp itz . Le 
dim anche, on a une exposition com plète 
des costum es du pays. Dans le v o is i­
n age, les petits bains de Q on ten , très- 
fréquentés (eau ferrugineuse).
P o u r  les p ié tons , il y  a  de S t-G all 
un  chem in  plus c o u rt: p a r  la  Miihlenschlncht, 
a u  v illage  de St-Georges, puis p a r  la  fo rê t, à  
Schœjlisegg (1 h.). A  10m. à  d r . ,  lo beau  
p o in t de vue  de Frœhlichsegg. D escendre à 
Teufen  (V-ili.), p asse r devan t V auberge du 
T illeu l, puis la issan t la  rou te , descendre ju s ­
q u 'a u  ru isseau , passer un  po n t couvert, pu is  
p ren d re  le  s en tie r  à  d r., p a r  le  Laimensteig, 
q u i condu it en  1 h .3/* au  v illage d ’A ppenzell.
L e c a n to n  d ’A ppenze ll (420k il. ca r., 
00,600 liab.) n ’est q u ’un pays de m ontagnes, 
p resque sans ag ricu ltu re . E n tré  en  1452 
dans  la  C on fédé ra tion , il s’est divisé en  1597, 
à  la  su ite  de la  ré fo rm e , en  2 p a r tie s  : les 
Rhodes extérieures, p ro te stan tes , industrie lles , 
co m p tan t 48,000 hab ., e t les Rhodes intérieures, 
com p tan t 12,000 hab. ca th . qui o n t con tinué  
la  vie pasto ra le . L e  con tras te  en tre  ces deux 
dem i-can tons frappe le voyageur. Les Rhodes 
e x té rieu re s  son t coin posées de collines coupées 
p a r  de nom breux  ra v in s  e t  parsem ées de m a i­
sons don t les h ab ita n ts  no v iv en t que de l’in ­
d u s trie  du  coton  e t n 'e n tre t ie n n e n t de b é ­
ta i l  que po u r leu rs p rop res  beso in s; les 
écoles y  son t excellen tes. L es R hodes in ­
té r ie u re s  son t un  pays a lp e s tre , p itto resq u e , 
don t le p lus h a u t p o in t est le Sentis (2504m.) : 
c 'e s t la  p a r tie  la  plus in té ressan te  po u r le 
voyageu r. L ’h ab ita n t reste  a tta c h é  au x  
v ie illes m œ urs, aux  v ie illes m aisons, au  v ieux  
costum e. 11 est sp iritu e l e t g a i, aim e le 
p la is ir  e t  les exerc ices de gym nastique . Le 
costum e y a  gard é  son c a ra c tè re . L es plus 
fines e t le p lus délicates des b roderies que 
les m archands de S t-G all ex p o rte n t dans  le 
m onde en tie r , son t faites  d an s  les R hodes in ­
té rieu res . L es brodeuses son t renom m ées 
pou r leu rs  chants à 3  voix. L e  soin du  bé ta il 
e t des alpes es t rése rv é  au x  homm es.
E n  é té , on fa it d ans ce can to n  beaucoup 
de cures de petit-la it;  les endro its  les p lu s  r e ­
nom m és p o lirce la  son t : p rin c ip a lem en t G aïs, 
puis H eiden , T eufen , W cissbad e t H e in rich s­
bad (p rès de Ile risau ). L e  la it de chèvre , qui 
p rend  le goû t des p la n tes  des a lp e s , est mis 
dans la  ch au d iè re  pou r fa ire  le  from age, et 
le  p e tit- la it est ap p o rté  en  tou te  hâte  pen d an t
la  n u i t ,  de 3 e t 4 lieu es  de lo in , a u x  lieux  
de c u re ; une  cloche ann o n ce  son  a rriv ée , 
e t on le bo it chaud , de q u a rt d ’heu re  en  
q u a rt d ’heu re , en  se p ro m en an t a u  g ran d  air. 
Q u’on e n  p ren n e  peu ou beaucoup , on paie  
de G0 à  80 c. p a r  jo u r. L e  goû t en  est doux 
e t fa d e ; on s’en se r t co n tre  les inflam m a­
tions du sang , pour le ra fra îch ir  e t l’éc la irc ir, 
e t aussi con tre  les g randes  exc ita tions  n e r ­
veuses.
Tour de 3 jo u rs  du lac de C onstance dans 
le pays  d’A ppenzell, v. p . 489 e t ci-dessous.
S u i t e  d e  l a  r o u t e  l a t é r a l e . —  A  
3/4 d ’h. d 'A p p en ze ll, ap rè s  l ’hô te l Zum  Rœ ssli 
(cu re  de p e tit- la it , pas ch e r) , se trouve
W cissbad . avec sa  dépendance la  Pen­
sion Inaucn  (817 m .), é tab lissem en t de cu re 
de p e tit- la it isolé au  p ied  do la  m ontagne. 
C hevaux  de selle  e t guides. P ro m en a d e  à  la  
chu te  du  Leuenbach (1 h .). I l a rriv e  q u ’on  ne 
trouve  pas de p la c e ; on p eu t alo rs a lle r  au  
Rœssli ou à  Schtcendi, 20 m in . plus p ré s  des 
m on tagnes  (chez la  v ie ille  C atherine).
E xcursions. 1° A u W ild k irc h li  e t à 
l ’E b e n a lp , sans guide (3fr.), p a r  un  chem in 
de m u le ts , qui m onte len tem en t p a r  Trie­
lern  e t  la  liodm en-A lp , le long de rochers  à  
p ic , dans lesquels est le W ild k irch li. A u 
bou t de lh .V a , on a t te in t la  jo lie  pe tite  
aube rge  de YÆ scher, qu i ressem ble à  u n  
n id  d ’h ironde lles collé a u  ro c h e r , e t  5m in . 
a p rè s , p a r  u n  sen tie r  fo rt é tro it ,  m ais sans 
danger, on arrive  à  la  p rem ière  g ro tte  où se 
trouve le  W ild k irc h li  (1552m .), chapelle  d é ­
d iée à  l’a rch a n g e  S t M ichel en  1621. D es 
poutres rem p lacen t les p rie -D ieu , e t l ’a u te l 
est au ssi fo rt s im ple. Tous les ans, le  p rem ier 
d im anche de ju i lle t, on y  d it la  messe. Q uel­
ques pas p lu s  loin, dans  une  seconde caverne, 
un  p e tit erm itage en  bois b ru n i, où , p en d a n t 
des siècles, l’erm ite in v ita it les bergers des 
m ontagnes à  la  p rió re  5 fois p a r  jo u r , au  son 
d ’une clochette . C’est au jo u rd ’hu i u n e  au ­
berge. L e  d e rn ie r cn n ite  est tom bé du h au t 
des rochers eu 1853, en  ram assan t des feuilles 
m ortes, e t il s’est tu é . L e  gard ien  condu it les 
voyageurs p a r  ce tte  ca v e rn e , de 200 pas do 
long, à  la  c la r té  d ’une to rche , ju s q u ’à l ’a u t re  
is s u e , qui s ’ouv re  s u r  l ’E b e n a lp , p â tu rag e  
(pii s ’élève ju s q u ’au-dessus de la  paro i do 
rocher percée  p a r  la  caverne  du W ild k irch li, 
(1620 m .); e lle  offre u n e  vue  m agnifique su r 
tou t le pays d ’A p p en ze ll, de S t-G a ll , de 
T liu rg o v ie , e t s u r  le  rivage  badois du  lac 
de C onstance. F lo re  trè s-rich e . S u r Y Alp- 
garten, abondance de roses des A lpes. D e 
bons m archeu rs  peu v en t r e v e n ir ,  avec u n  
gu ide , p a r  le Zisler, la  K lus, le  Schœfler 
e t  YAlten-Alp  (111.), d escendre dans le  See- 
alp tha ï, e t de l à ,  en  I h .  Va, p a r  l ’a lp e  de 
Ilaulbett, à  Schtcendi e t à  11 eissbad.
2° A u S e n tis  (2504 m .), 6 à  7 h . Il fau t 
ê tre  bon m arch eu r e t  p ren d re  u n  guide, 
(B à lO fr .) . O n va  d ’abord  to u t d ro it p en ­
d a n t 1 h. p a r  Ober e t  Unter- Jfasserauen. A u  
Katzensteig, on m onte en  1 li. au  grand e t au  
petit chalet (on y trouve du pain  e t du la it)  ;
puis v ie n t u n  s e n tie r  de m on tagne, fo rt in ­
té re ssan t, pas dangereux , m ais assez fa tig an t 
pou r un n o v ic e ; on a  à  g. les m urs de roche 
de la  M aonaies e t du Gloggeren, à  dr. le  lac 
de la  Scealp, à  u n e  p ro fondeu r vertig ineuse . 
E n  111., on a rr iv e  à  la  M eglis-Alp  (1480m.). 
On passe s u r  des débris  de ro ch e , où le 
chem in  es t difficile à  reco n n a ître . A  Va h., 
u n  p e tit cham p de neige, lh .V a? Hintere- 
Wagenlucke, p rofonde coupu re  dans la  m on­
tagne , riche en  pétrifica tions ( ne pas s’avancer 
trop loin). L a  v ég é ta tio n  d isp ara ît en  g rande 
p artie . Ic i com m ence u n  g ran d  cham p de 
n e ig e , qui s ’é tend  ju s q u ’a u  som m et. Selon 
que la  ne ige  est p lu s  ou m oins so lide , il fau t
1 h. à  1 h. Va p o u r a r r iv e r  à  l'auberge (20 lits  de
2 à  4 fr .) , e t encore 5 m in . pou r g rav ir  la  cim e 
(2501m.). I l  fau t su r to u t av o ir  le  p ied  s û r  e t  
la  tê te  fe rm e; u n e  roche nue  e t p la te ,  de 
quelques toises ca rré es  form e le  som m et de 
la  py ram id e  du  S en tis. L e C lub a lp in  y a 
co n s tru it un pav illon  de fer. L a  vue  e s t g ra n ­
diose. C’es t peu t-ê tre  le p lus é tendu  de tous 
les pano ram as des A lpes. A  l ’O., le  R ig i, 
le  F i la te ,  les M ythen ; p lus en  a r r iè re , le 
N iesen , le  F a u lh o rn , l ’U ri-R othstock ; puis 
les A lpes bernoises, le  W c ttc rh o rn , la  J u n g ­
frau , le  M œ nch, l ’E ig er; — plus près, le T itlis , 
le  S o ustcnho rn , les S p a n n œ rtc r ; au  lo in , le 
F in s te ra a rh o m  e t le  G a len sto ck ; a u  S.-O., 
to u t p rès , lc 'm ajes tueux  G læ rniscb , le B ristcn  
e t le  S cheerho rn . V ien t en su ite  une m er 
sans fin de cim es des G riso n s, don t nous ne 
nom m erons que le  S copi, le  groupe de l ’A l- 
bu la , le T am bohorn , e n tre  le S p lügen  e t le  
B e rn a rd in ; p lu s  p rès  la  S ch e ib e , le P iz  
B ev e rin , le  C alanda p rés  de Coire, — au  
S.-E., la  B e rn in a , le  J u l ic r ,  le  P iz  L in ard , 
le  g roupe de la  S ilv re tta , la  chaîne du R hæ - 
tikon , à  laq u e lle  se r a t ta c h e n t les A lpes du 
T y ro l e t du V orarlberg . — D escen te à  Wild- 
haus (ii. 502) ou b ien  à  Alt-St- Johann (p. 502), 
en  5 h .; u n  bon guide e t  de bons ja r re ts  sont 
n éc essa ire s , e t il ne fau t pas ê tre  su je t au 
vertige.
30 A u  K ro n b e rg ,  beau  p o in t de vue  
(2 h. Va)? à  conseille r à  ce u x  q u i re s te n t p lu ­
s ieu rs  jo u rs  dans  l’A ppcnzcll. Chem in par 
les bains de G o n te n , source d ’eau  m in é­
ra le  fe rru g in e u se  e t su lfu reu se , co n ten an t 
beaucoup  d ’acide ca rbon ique. É tab lissem en t 
b ien  tenu . P a r  la  chapelle St-Jacgucs au  
K ronberg  (10-10 m.).
4° A u K n in o r , au  H ohe K asten  (p .500).
5° A  l ’A lt m ann  (2435 m .), en  8 h ., p a r 
llriillisau. G uide : Jos.-Ant. V a r i g.
G° A la K re ia lp o u à la S a x e r lu c k c (p .5 0 1 ) , 
d an s  le  R hc in tha l.
7° P a r  le K ræ tz e rn w a ld  à  N csslau dans 
le T oggenbou rg . A p ied  de S t-G all en 7 h. — 
1 h ., Echelles de Hundwpl, esca lie r en  bois su r 
le liane  du ro c h e r , p o u r descendre au  ravin 
de Veux-I'onts. B elle  vue dans la  va llée  de 
la  S itte r. U ne la rg e  ro u te  co n d u it au village 
appcnzello is  de Stein. P u is  à  d r . ,  p a r  une 
colline boisée. 21i.1/4,Hundwyl, où s ’assem ble 
tous  les deux  an s  la  landsgem einde des
R hodes ex té rieu re s. L es aube rges, Zur Krone, 
Zum Ochsen, o n t conservé la  sim plicité  ru s ­
tiq u e , m ais elles son t bonnes.
E n  Va h., on p eu t fac ilem en t m o n te r d ’ici 
a u  som m et du H undwyl (1208 m .). I l y  a  une 
p e tite  au b e rg e . Celui q u i v eu t a lle r  à  A p ­
penzell, p eu t descendre en  l h . ,  du côté S., à  
G onten , e t de là., p a r  la  rou te , à  A ppenzell 
(p. 489).
(3h.Va.) U rnæ sch (837m. ; aube rge  : Krone), 
le p lu s  g ran d  v illage  du can ton , c ’est-à-d ire, 
ce lu i q u i occupe le  p lu s  de p lace . L es m a i­
sons so n t te lle m en t d ispersées dans  les p ra i­
ries q u ’il occupe u n  m ille c a rré  e t com pte 
q u a tre  écoles. L a  fête  du v illage  (Kt7/n) a  une 
g rande vogue; la  danse est an im ée, l’en tra in  
p o rté  ju s q u ’au  délire . — Chem in de fe r  d ’ici 
à  Herisau e t à  Winkeln (v. ci-dessous). — B eau 
chem in ju s q u ’à  l ’au b e rg e  isolée du Ilossfall 
(1 h. Va). L à ,  u n e  b ifu rca tion  : à  g . ,  p a r  la  
Schwœg-Alp e t la Voters-A lp  à  W eissbad  (3 h.); 
— à  d r., p a r  le  Krœtzernivald e t lliedbad en 
2 h ., k  Ncsslau  ( p .503). D e là , en  poste (I f r .)  
à  E b n a t , s ta tio n  de chem in de fe r  (p. 503).
R o u t e  p r in c ip a l e  ( s u it e )  : d e  St - G a l l  
a  Z u r ic h  p a r  W in t e r t h u r .
81kil. C hem in d e  fer . 4 tra in s  p a r  jo u r, 
tra je t  en 3 h. P r ix  des p laces : I r0 cl., 8fr. 75 ; 
I I 0 cl., Gfr.15; I I I e cl., 4fr.40.
Après le départ, à dr., le Ilosenbcrg, 
a.vec]c K urzenbourg, institution de sourds- 
m uets; à g ., La liernegg  et La Solitu de, 
de beaux points de vue.
A dr., lastat.deZ?r?/<7#/eR. Derrière, la 
forêt de G n ise r ,  le v illage  de St-Joseph, 
dans un jo li s ite , et au-dessus, la Ilohc- 
Tannc  (liant sapin).
Ensuite le  pon t de la  S it te r ,  tout 
en fonte, ?i 63 m. au-dessus de l’eau.
Il e s t d’une ra re  lég ère té ; qu an d  on le 
vo it d’en  bas, 011 d ir a i t  un  filet ten d u  s u r  lu 
ra v in ; c’est un des plus in té re ssan ts  tra v au x  
d ’a r t  des chem ins de fer su isses. P o u r  le 
voir, on descend à  la  s ta tio n  de Vruggcn e t  
011 tra v e rse  le v illage . Ce pon t a  é té  co nstru it 
sous la  d irec tion  de M. E tz c l de Dollfus de 
B a le ; il a  coû té  909,010fr.
Sur une co llin e , les ruines de R osen - 
bourg.
(22 k il.) Stat. de W in keln -IIcrism i.
E m b ranch em en t su r I lc r is a u  m êm e, s itu é  
à  Va h. à  g. L a  voie fa it de g randes  co u r­
bes d an s  des rav ins.
H erisau  (hô te ls: Lœtvc] I la ss li; Storch)j 
e s t l’end ro it le p lus riche e t le p lus peup lé des 
Rhodes ex té rieu re s  (13,000 hab .) e t le p r in c i­
pal c e n tre  de fab rica tion  de co tonnades e t 
17*
de m ousselines dans  la  Suisse o rie n ta le . L a  
p lu p a r t  des m aisons son t rev ê tu es  de b a r ­
deaux . É g lise  du v il0 s. B eaux  po in ts  de 
v u e  p rès  des ru in e s  de Rosenbourg , su r le 
Luzenland  (920 m .). A tyid’li., le * Heinrichsbad, 
p en sio n  e t é tab lissem ent de cu re  p o u r les 
personnes  peu  aisées.
L e chem in de fe r  se pro longe su r Wald- 
stati e t le long  de l’U rnæ sch à U m æ sch 
(p . 493). — D e là , poste po u r Appenzell (p. 190).
A  d r ., le petit château d'Oberberg, 
puis la  s tat. de G ossau  (3500  liab.), gros 
v illage  catholique dans une prairie. — 
Em branchem ent à d r ., par B ischofszell, 
pour Sulgen  (23 k i l . ) , sta t. de la  ligne  
de Rom anshorn à Zurich (p. 402 ). A  dr. 
N ie d e r d o r f  et II  e l f  cuber g. Beaucoup de 
fabriques. P on t en fer sur la G la tt , de 
104  m. de long et à 27 m. au-dessus de 
l ’eau. A  g., la stat. de F la tc y l  (SlOOhab.), 
gros v illa g e , ayant des manufactures de 
m ousseline et de cotonnades. Tranchée 
dans un bois, puis, en arrière, vu e sur le  
S en tis, et à dr. vu e sur la vallée  de la  
T lm r, où sont les v illages  de N ieder- 
U tzw g l, l lc n a u , O bcr-B iircn , et le  cou­
ven t do fem m es de G la ttbou rg ,  sur une 
hauteur. Un pont. — A g . , la  stat. de 
N ie d er -U tzw y l  et O bcr-U tzw yl, à 10m in . 
de la gare. Manufactures de cotonnades. 
A  dr., une route qui conduit à l’é tab lis­
sem ent hydrothérapiquc do Buclicnthal. 
A g . ,  la  stat. de Schwarzenbach. B eau­
coup d’arbres fruitiers. Pont en fer sul­
la  Thur. Grande courbe.
(30 k il.) Stat. de W y l (hôtels : Schœn- 
th a l , L œ ice) , petite v ille  de 2200 hab., 
avec des manufactures de cotonnades.
E m branchem en t du  T o g g e n b o iir g , pou r 
Wattwyl, Lichtenstcig e t Ebnat (25kil.), 5 tra in s 
p a r  jo u r , t r a je t  en  111. — D ’E b n a t, poste 
pou r la vallée du R hin  (v. p. 502).
Couvent de dom inicaines et de capu­
cins. D e la g a r e , belle  vu e sur le  
S en tis  et les Churfirstcn , bizarrem ent 
découpés. A  g. du Sentis se montrent 
quelques cim es des Alpes du Vorarlberg.
A  dr., la  stat. de S iin ach . Au loin  
du m êm e côté, le château de Sonncnbcrg, 
appartenant à l’abbaye d’E insiedeln. — 
A  dr., la stat. d’E sclilikon . Terrain tour­
beux et m arécageux. — A g., l ’ancien 
couvent de femm es de Dœnilcon, au­
jourd’hui une tuilerie. — A dr., la stat. 
d!Aadorf. — A g ., E lg g ,  bourg avec un 
château. M osaïque romaine et aqueduc. 
— Stat. d e Rœtcrschcn. F ilature de coton. 
A dr., le  v illage  d'O ber-W in terth u r, sur 
l’em placem ent de l ’ancien château romain 
Vitodurum. V ignoble. A  g., la lign e de 
la va llée  de la Tœss. Ou tom be dans 
celle do Romanshorn à Zurich (R. 37). 
Sur une hauteur, le  château de Kybourg  
( p .  404).
(58 kil.) A g., W interthur (p .40 4 ).
Changement de voiture ! Pour la 
suite du trajet, v. p. 405.
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VI. CANTON DES GRISONS. SPLÜ G EN  (V IA  M A L A ). 
B E R N A R D IN . JU L IE R . ALBU LA .
Route 4 6 .  De R orschach  à Coire.
Voir la  ca rte  ci-contre .
Chem in de fer 
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D e Rorschach (p. 3 9 4 ) ,  l ’entrée  
de la va llée  du R hin est large ; de riants 
coteaux l’entourent; la voie longe d’abord 
le  lac; vu e sur les rives de la Sotiabe et 
le  delta formé par les  alluvions du Rhin. 
A d r ., le  château de W a rteg g , bâti en 
1560. P lus haut, W arten see ,  qui offre 
un beau panorama.
Stat. de S t a a d .  Chantiers de pierres 
des carrières voisines. La voie  quitte le  
bord du lac. En haut h d r ., le château 
do G re ifen ste in  ;  p lu s haut H eiden  (p. 
396). Terrasses couvertes de vignes, 
ju sq u ’à la station d’A ltsbettcn. — A g., le 
Pfœ ndcr  et le G ebhardsbcrg ,  au-dessus 
de B regenz (p. 397), et les A lpes du Vor­
arlberg. A dr., le  château de IV cinbourg, 
au prince de Ilohenzollern-Sigm aringen. 
Derrière, le Buchbcrg  (belle vue du som ­
m et). En bas, T h a l, v illage où se trouve 
la p lus grande manufacture de broderies 
suisses, à M. Euler-Bænziger. P lu s  haut, 
le  village appenzellois de W o lf  halden.
(7 k il .)  A  dr., la stat. de Klicilicck 
(h ôtel: *Jlcch t), petite v ille  de 15UUhab., 
entourée do vignes. Près des ruines de 
la tour, belle  vue sur le lac et les m on­
tagnes.
P oste  3 fois p a r  jo u r  po u r IValzcnhaittscn,
70 c.
E xcursion à  Walzenhatisen (G73 m.), v illage 
à  fikil., d’oii l’on a  un  p an o ram a très-é tendu
sur le lac e t scs r iv e s , les m on tagnes  de 
B regenz e t la  va llèe  du R h in . O n com pte 
de là  00 clochers. D escen te trè s-ra id e , pour 
les p ié tons , p a ssan t p rès  des ru in e s  de Grim- 
m em tein  e t ab o u tissan t à  la s ta t . de S tc-M ar- 
guerite . A Vu h., le cé lèb re po in t de  vue de 
Meldiujj (auberge).
A g., le  R hin , dans un lit  large et 
sablonneux. D e l ’autre côté, sur le terri­
toire autrichien, les v illages  de Q aisau  
et de St-Joliann-Jlœ chst;  derrière, le 
P fœ ndler  près de Bregenz (p. 397 ). V ue  
sur les vallées de Kothach et de W eiss- 
acli. A  dr., sur la  colline, la p lu s v ie ille  
ég lise  de la va llée  du R hin; derrière, le  
château de G rim m enstcin ,  détruit en 
1416; plus haut, W alzenhausen. — Dans 
la gorge à  dr., les  m aisons de campagne 
d' A p fe lb c rg ,  de P ergstc ig  et de Schujlis-
( 1 1  k il.) Stc-M argneritc ( St-M ar-
garcthcn\ hôtel: Ochse).
Em branchem ent de  chem in de  fer po u r 
les s ta t. de Ilardt-Fuxsach, lAixleau e t Lautrach, 
s u r  la  lig n e  de Brcijenz à  JAndati ou Fcldhirch 
e t su r Feldkirch-Bludcnz  (p . 397). V isite de 
la  douane.
Vue sur les  m ontagnes autrichiennes 
de >S'ta u fen sp itz , J lochœ lpli e t Schœnc- 
m an. Grande courbe au rocher de Mon- 
s t c i l l e  Ic i, première v u e  sur le s  A lpes 
du Rhætikon h, g . ,  e t sur le  Sentis, le 
Kamor et le IIohe-K asten à  dr.
Stat. d’AlI (auberge: Schiff), dans la  
charmante va llée  de Pernech, où croit le  
m eilleur v in  rouge de la vallée du Rhin  
inférieur.
P oste  po u r Berneck, Jleidcn, Tloheuemn.
Stat. de Hccrbrugg. L es m ontagnes  
d’Appenzell se déroulent com plètem ent 
aux regards. En face, au-dessus du chemin
de fer. A  g., une vallèe plate, et le R hin  
il 5 k ìl.; de l’autre côté, au pied des m on­
tagli es , le  château de Hohenems. N ou­
ve lle  va llée  aux formes plus hardies; les 
rochers se rapprochent; le  groupe du 
K nm or (1762 m .) et du Hohe K asten  
(1799 m .) ferme la vallée . Pays animé 
ii dr. D ’abord le  v illage  de B algach , qui 
a  une source ferrugineuse, et au-dessus 
le château de GH incnstein.
Stat. de R e b s t e iu .  L e v illage  est 
situé sur le  flanc de la  m ontagne ; plus 
hau t, au m ilieu de v ign es, le château de 
W einstein  (belle vue). Un peu plus loin, 
le  château de Sonncnbcrg, p u is , il dr., 
M arbacli. T out en lian t, une chapelle 
S t-A n to ine  (1 1 0 8 m .) , point de vu e re­
nommé. On y  monte le plus facilem ent 
d’A ltstæ tten .
(24  k il.) Stat. d’A lt s tæ t t C ll  (470 m. ; 
buffet). H ôtels: T ro is B o is  (la  poste); 
du Soleil.
P o ste  pou r Gaïs e t  Appenzell.
P etite  v ille  avec quelques fabriques, 
il 1 0 min. do la station. 7 5 7 5 lmb. — D ans 
le voisinage, la K ry s ta llh a h lc  (grotte de 
cristal) e t les petits bains do Kobelwics.
R O U T E  L A T É R A L E  : D ’A L T S T Æ T T E N  
A TRO G EN  E T  A S T -G A L L , P A R  L E  
R U PP E N .
5 h. — L a rou te  (sen tier p lus court) g rav it 
le Kornbcrtj en  fa isan t beaucoup  de circu its, 
e t  offre u n e  vue tou jou rs  p lus é tendue su r 
la  va llée  du  R h in . E n  1 h. Va à  Landsmark 
(fron tière), p u is  en 1 h . , p a r  le Goldachtobcl 
(2k il .) , à
(3 li.) T rogen  (hôtels : Krone, bon ; Bœssli), 
chef-lieu du can to n  d ’A ppenzell, R hodes ex ­
té rieu res  (905 m .); 3000liai). R ues e t m aisons 
trè s-p rop res . S u r  la  p lace pub lique  a  lieu, 
tous  les 2 a n s , la  landsgemciude (assem blée 
du  peuple). É g lise  avec fresques. D ans la  
sa lle  du  c o n se il, p o r tra its  des landam m ans. 
In d u s trie  considérab le  : co tonnades, te in tu re s  
e t broderies.
P oste  2 fois p a r  jo u r  po u r S t-G a ll, t r a je t  
e u  lh . ,  po u r lfr .3 5 .
C hem in com m ode p o u r le  G æbris ( l h . ;  
p . 490). — A Va h., Speicher, gros v illage  de  
3147 hab., avec u n e  g ran d e  fabrique .
A  V» d’h. de la  ro u te , *  V œ gelisegg (Pigeon, 
p en s io n , m aison de cure). V ue cha rm an te  
s u r  le lac de C o n s tan c e , u n e  g ran d e  p a r tie  
do la  S o u a b c , la  T h u rg o v ic , la  gorge de la  
G oldach avec ses ébou lem cnts e t les A lpes du 
V orarlberg  e t  d ’A ppcnzoll. Ic i eu t l i e u , le 
15 m ai 1403, le  p rem ier com bat des p â tres  
d ’A ppcnzcll con tre  les troupes  de l’abbé de 
S t-G all e t des villes im péria les  q u i sou te­
n a ie n t l’abbé. Les A ppenzello is fu ren t v ic­
to rieux  e t com m encèren t ainsi à  fonder leu r 
indépendance .
E n su ite  5 kil. de bonne ro u te , p a r  l ’a u ­
berge de Kurzegg, e t le couven t de Notkersegg 
à  S t-G a ll (p. 48G).
R O U T E L A T É R A L E  : D ’A L T S T Æ T T E N  A 
G A IS E T  A P P E N Z E L L , P A R  L E  STO SS.
13 k il. P oste  de la  g a re  d ’A lts tæ tten  tous 
les jo u rs  après-m idi ; p o u r G aïs , en  1 h .50; 
prix  : l f r . 70; — pour A p p en ze ll, eu  2 h. Va» 
p r ix : 2 f r .20.
L a rou te  du Stoss m onte , p a r  une  con trée  
trè s-peup lée , pen d an t 1 h .1/* ju s q u ’à  la  *cha- 
pelle du Stoss, d ’où l ’on a  une  vue  superbe  
s u r  la  va llée  du R hin . C ette  chapelle  a  été 
fondée en  m ém oire de la  g lorieuse v ic to ire  
rem portée  p a r  les pâ tres d’A pponzcll, sous 
la  condu ite  du v a illa n t com te R odo lphe de 
W e rd e n b e rg , s u r  les troupes  d ’A u triche  com ­
m andées p a r  le duc F réd éric  e t  u n ie s  â  ce lles 
de l’abbé de S t-G all. L es A ppenzello is é ta ie n t 
â  pe ine  u n  con tre  d ix. 900 chevalie rs  tro u v è ­
ren t ic i le u r tom beau. T ous les an s , l’a n n i­
v ersa ire  de  ce com bat es t encore cé léb ré  p a r  
u n e  procession des h ab itan ts  des R hodes in ­
té rieu re s .
(8 kil.) G aïs  (934m.), renom m é po u r les 
cu res de p e tit- la it e t  trè s-fréq u en té  dans la  
saison". V ue ch a rm an te  su r la  c h a în e  du
H ôtels : * llô t. et Pens, de la Couronna 
(K rone), g ran d e  m aison avec dépendance . 
B ureau  de poste e t de té lég raphe . — Ilôt, du 
H ati/(O c h s), éga lem en t trè s-fréq u e n té . — Bad 
et Curanstalt zum Uothbach. — Adler e t Hirsch, 
m odestes. — P a r to u t les p r ix  des hô te ls de 
second ran g . — P e tit- la it de c h è v re , 80 c. 
p a r  jo u r . B eaux  points de vuo du vo isinage : 
Kronenbcrgli (au b erg e ), â V id 'h .,  e t Kellen, 
il V^d’li.
Exc ur s ion au  *G :ebris â  3/4 d’h. (1253 m .): 
nouveau  chem in à  char, très-com m ode ; 111. 
H ô te l su r la  cim e. Il y  a  un P an o ram a, pa r 
Isen ring , e t u n  toposcope. L a  vue em brasse 
a u  N. les v illages de T ro g e n , de S pe icher e t 
de T e u fen ; au-dessus, la  T hurgov ic , avec un  
g rand  nom bre de v illages et la  rive a llem ande 
du lac. de C onstance ; â  VE., les m ontagnes 
du T y ro l e t du  V orarlberg  : W in te rs ta u ­
den, C an istliih, M ittagssp itz , H ohc-B lanken , 
S ch w arze-W an d ; au  fo n d , la  S u lz flu h , la  
S cesap lan a , la  R o thc-W and  e t  le F a lk n is ; 
p u is  les cim es des m ontagnes d ’A ppenzell, 
le K am  o r e t le  K asten , — d e rriè re , le  F u rg - 
len firs t, la  M arw ies , — en  av a n t l ’E benalp , 
l ’A ltm an n  e t le  S en tis. A  1*0., le  K ronbcrg, 
la  P c te r s a lp , la  llu n d w y le rh re lie , le G læ r- 
n isc li, lo T itl is ,  le R o th sto ck , les M ythen, 
le  R ig i, le  P ila te . — P o u r  la  va llée  du  R hin, 
la  vue est encore p lus com plète du Sommers- 
berg (1148 m.). D u G æbris, on y va en  1 h. p a r  
Schwanberg, ITofgut e t Ansser-Sommersberg.
D e G aïs , un  sen tie r  (1 h. V<) condu it p a r 
Zw islon â  Jl'oissbad (p .491). — V ue ch a rm an te  
d an s  le h a u t su r les m ontagnes. — A 5 kil., 
la  ro u te  d ’A ppenzell (p .489).
500 Boute 46. Oberriet — Rüthi — Buclis. 501
R o u t e  p r i n c i p a l e  (su ite). — Le  
chemin de fer passe ensuite par des ma­
rais ; la vue s ’étend sur la chaîne du Rhæ- 
tikon, le  S a v lcn sp itz  (229G m .), la D rusen- 
fluli (2500 m .), la Sulzfluh  (2500  m .). L a  
large pyramide à dr. est la Fœhneren 
(1508 m .), dans le canton d’Appenzell. 
A d r. E ich berg , v illage et établissem ent 
de bains.
S tat. d’Ob erriet (hôtels : A d le r ;  
Krone), v illage cath.de 4000 hab., point de 
départ pour le Kamor et le Ilohe-K asten.
Su it e  d e  la rou te  prin cipa le  , v. p. 501.
RO U T E L A T É R A L E  : A SCENSIO N  DU
KAM OR E T  D U  H O H E-K A STEN .
D ’O b errie t , à  p ie d , en  3 h. U n guide, 
env iron  5 fr. Il n 'y  a  pas de chevaux . L e 
chem in p a r t de la  g a re  e t  tra v e rse  to u t le 
v illage  d ’O berriet, en  se d irig ean t vers l ’é tro it 
défilé du Ilirschcusprung  (sau t du cerf), m ais 
au  lieu  d’y  e n tre r  il to u rn e  à  dr. e t  condu it 
au  h am eau  de Itehhag (Va h.). V* d’il, p lus lo in , 
Freicnbacli. P a r  des p ra iries  e t u n e  belle  
v a l lé e , on a rriv e  à  l ’en trée  de la  foret ; le  
chem in se b ifu rq u e ; on p ren d  à  g. un  sen tie r 
creux  boisé. A d r . ,  le  Kienbcrg ; on se d irige 
to u t d ro it vers le rocher d it »'« Fœrstle«. D e 
là ,  m o n tan t tou jours à  g., on  passe  p a r  les 
cha le ts  du Kricsern-Schwamm  e t  (Va h.) du 
Dipoldsauer-Schioamm : on a  fait la  p rem ière 
m oitié  du chem in, e t on a t te in t, p a r  des p ra i­
ries  m arécag eu ses, les cha le ts  du Frasai e t 
(Vah.) de l ’Unter-Kavwr-Alp. P u is ,  p a r  des 
buissons de roses des A lpes , vers Y Obere- 
Kam or-Alp, q u ’on la isse à  g ., e t  enfin (Vah.) 
su r la  c im e  du K am or (17G2m.). D e là , on 
vo it p o u r  la  prem ière  fois le  Ilohe-Kasten e t 
son ch a le t. On descend su r la  croupe qui 
les s é p a re , e t là  oh le  c lvm in  d ev ien t très- 
p ie rreu x , on p rend  à  dr. e t on a t te in t en  Va h. 
le  som m et du  Ilo h e -K a s te n  (1799 m.). A u­
berge ag réab le , oh l ’on tro u v e  de bon vin , etc. 
L ’hôte a  u n  ex c e lle n t toposcope. On appe lle  
ce tte  cim e, n on  sans raison , le  R ig i d 'Appen­
zell. N on loin de l à ,  le  trou den Orages, oh 
l ’on p ré ten d  que  se fo rm ent les o rages , si 
l ’on y je tte  u n e  p ie rre . L e  Ilohe-K asten  sert 
de barom ètre  au x  A ppcnzello is .
D escen te  : 1° à  W eissbad. On repasse 
en tre  le  K am or e t  le  Ilo h e -K asten  ; u n  bon 
sen tie r  condu it à  l’a lpe  de Soli, oh les bergers 
cé lèb ren t le u r  fê te  ; puis on descend en  1 11.Va 
au  v illage de Jirïdlisau, e t Va h* p lu s  loin su r 
de m olles p ra irie s  à  H'eissbad ( p .491). — 2° 
R e to u r dans la  va llée  du R h in , à  la s t a t .d e  
Iliilh i, d e rriè re  la  cim e du K am or : on gagne 
rO bere-K am or-A lp ; en su ite  descen te difficile 
e t d em an d an t des p récau tions , p a r  la  »G ras­
ha ld en « , au  ham eau  de lHoncn e t  à  Jlîilhi 
(1 h . Va); pu is  en  chem in de fer, à  d r. à  Coire 
ou à  g. à  Rorschach.
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — Au delà  
d’O berriet, à dr., les ruines de B la tten . 
Nouveau panoram a, plus grandiose en ­
core tpie les précédents. L es A lpes  
d’Appenzell occupent le premier plan, 
s’élevant ju sq u ’à 1200 m. au-dessus de 
la vallée. A  d r., l’auberge du Ilohe-  
Kasten. A  g . ,  sur une colline, le pèleri­
nage de S t- V alen tin ,  m entionné dès 819  
sous le nom de Montaniola.
Stat. de R i i t l l i .  On se trouve en 
présence d’un parc naturel ; les tilleu ls  
et les sapins forment d’agréables con­
trastes, et au-dessus des forets s ’élèvent 
les bastions du Stambcrn.
C harm an te  p rom enade hSennw ald  (hô te l ; 
Hirsch, bon vin). On m on tre  d an s  l’ég lise  la  
m om ie du baron  P h ilip p e  de S ax , tu é  p a r  
son neveu , à  S a lez ; e lle  est dans  u n  ce rcueil 
de v e rre  (20c. au  g ard ien  sacrista in ). D ans 
la  fo rê t, à  dr. du c h e m in , les ru in e s  du 
ch â teau  (le Forstcgg, oh H en ri do S a x , le 
tro u b a d o u r , a  com posé ses ch a n ts  d ’am our.
Stat. de Salez ,  avec une nouvelle  
église. A  dr., au pied de la montagne, 
F n lm sen , S a x  et G a sen zcn ,  entourés de 
riches champs de m aïs , et les ruines de 
F nschenberg  et de Hohen Sax. L es hauts 
rochers isolés qu’on aperçoit, sont la 
K a n ze l,  le F u rglen first e t YAnihos;  
l’échancrure à côté s ’appelle la Saxer-  
Lucke.
P a r  la  Saxer-Luckc à W e i s s b a d , G h.
C’est un  passage peu fa tig an t.
( 14 k il.) Stat. de Haag (hôtel : Gains). 
A dr., dans le haut, les cim es du K a p f  
(2041 m .) ,  du M a rgc lkop f  (2205  m .) et 
du F aulfirst (2238 m .).
Les p ié tons q u i v eu len t a l le r  à  W ildhum  
e t  dans le T oggcnbourg  d escenden t ici e t  
su iven t la  ro u te  d ro ite  de  G ain s; ceux  qu i 
v eu len t p ren d re  la  p o s te , vont ju s q u ’à  la  
stat. de Buchs.
(49 k il.) R u c l lS  ( I lô t .  A rlb erg ^ ,avcc  
le château m assif do W erdenberg, autre­
fois propriété des puissants com tes de 
M ontfort, dont descendait le va illan t R o­
dolphe, qui com battit, p ieds n u s, avec  
les pâtres d’Appenzcll contre les A utri­
chiens au S toss, en 1405 (v. p. 499 ).
E m branchem ent de 9 k il. Va su r Feldkirch.
S u i te  d e  la r o u t e  p r i n c i p a l e ,  p. 50-1.
R O U T E L A T É R A L E  : D E  LA  V A L L É E  
D U  R H IN  D A N S L E  TOGGENBOURG.
38 kil. P oste  2 fois p a r  jo u r  de Buchs p a r  
W ildhaus(2 f r .50), St-Johann  e t Nesslau ju s q u ’à 
la  s ta t. d ’E b n a t, t r a je t  en 5 h .20 po u r 5 f r .20. 
— D e là  chem in de fe r  p o u r W yl (25 k il.).
L a  ro u te  passe d ’abo rd  p a r  le  v illag e  de 
B uchs , au  p e t it lac du m êm e nom  (à  g.), 
d an s  la  p e tite  v ille  de Werdenberg, q u i a  
u n  ch â teau  s u r  u n e  h au teu r, à  Grabs (beau ­
coup de b roderies à  la  m ach ine) e t  le long  
du  Grabserberg.
(5k il.)  G am s (au b e rg e : Zum Kreuz), d ’où 
la  ro u te  m onte en  zigzag , le  long  du Gamser- 
Berg e t su r le  bord  de la  S im m i, d ans des 
défiles rocheux  e t  des gorges boisées, p a r  le 
Zollhaus ( re s tau ra n t)  e t en  p assan t a  des 
to r r e n ts , tou jou rs  en  jo u issa n t de beaux  
coups d ’œ il en  a r r ié re  s u r  la  vallée du R h in . 
A  d r., le  Scha fberg (2384 m .). D ans le  bas, 
les ru in es  de Wildenbourg. D es m aisons de 
bois son t dissém inées partou t.
C elui qui ne v eu t q u ’a tte in d re  u n  po in t 
de vue dégagé q u itte  la  rou te  au  ham eau  de 
Simmitobel, e t m onte (3/*d’h.) à  dr. au  Sommer i- 
ko p f (131(5 m .). C haque coup d ’œ il je té  en 
a r r ié re  o tfre u n  ch a rm an t tab leau .
(15 k il.) W ildhaus  (hôtel : Zum Hirsch, 
b o n ; p e n s ., 6 fr .) , le  p lus h au t v illage  du 
T oggenbou rg  (1024m .), a y a n t d é jà  to u t le 
ca ra c tè re  a lpestre , avec ses ch a le ts  ép a rs , ses 
to its  chargés de lourdes p ie rres. I l n ’a t t ire ra it  
c ep en d an t pas l ’a tten tio n  du  voyageur, si ce 
n ’é ta i t  le lieu  de naissance  du g rand  ré fo r­
m a teu r U lrich  Z w inglc (né  le 1er ja n v ie r  
1481, tu é  à  C appel le 11 octobre 1531). On 
m o n tre  encore au  ham eau  de Lisighans  le 
p au v re  cha le t de bois b ru u i où il re çu t le  jo u r .
D u  v illage , on va en  V* d ’h. aux  ru ines 
de Wildenbourg. *Vuo sp lend ide su r les 
pen tes  no rd  des C liu rlirs ten , la  va llée  du 
• R h in , les cim es neigeuses du T y r o l , les in ­
nom brab les po in tes  du S chafberg  (2384m.), 
le  S en tis  e t le G yrensp itz . — A scension  
du  Sentis fac ile  avec u n  gu ide (10 fr.) en 
0 h. D e W ild h au s , avec u n  gu ide , en  7 h. 
p a r  les m ontagnes à  Weissbad (p . 491).
D e W ildhaus on descen d , p a r
(10 k il.)  Unterwasser, où la  T h u r  n a î t  aux  
p ieds de l ’A ltm ann .
A  d r. se m ontre  le S e n tis  (p. 491), dont 
l ’ascension  se fa it com m odém ent d ’ic i en 
4 h., avec  u n  gu ide  (10 fr.). L e  chem in  es t 
no u v e llem en t a r ra n g é , e t  l ’on p eu t en  p a r ­
c o u rir  la  m oitié  à  cheval.
On descend en su ite  d ’U n te rw asser à 
(21 k il.) A lt-S t-J o h a n n  (hô te l : Zum  Rœssli), 
s itu é  (laus tm  fond couve rt de p ra iries  et 
en to u ré  p a r le s  paro is  du S en tis  (5 h .; guide, 
10 fr.) e t des C kurfirsten . On tra v e rse  p lu ­
s ieu rs fois la  T h u r, e t on a r r iv e , p a r  le h a ­
m eau de Starkenbach (Vah.) e t  les ru ines  du 
châ teau  de Starkenstein, à
(27 kil.) S te in  (1 h.), v illage  d e rriè re  lequel 
la  va llée  s’é la rg it e t  perd  son c a ra c tè re  a l ­
pestre . On e n tre  dans YOber-Toggenbourg.
L e c o m té  d e  T o g g e n b o u r g , possédé 
ju sq u ’au  x v c s. p a r  les com tes de ce nom , 
d e v in t , à  l ’ex tin c tio n  de la  fa m ille , l ’ob je t 
de con testa tions v io lentes, q u i am enèren t une  
guerre  c ruelle  ; e lle  n e  p rit fin que p a r  la  
b a ta ille  de Vilmergen (25 ju i l le t  1712), où les 
ca tho liques fu ren t défaits. L e  Toggenbourg  
re s ta  au  pouvoir de l ’abbé de S t-G a ll, mais 
ses anc iennes  franch ises fu re n t reconnues. 
D epu is 1803, il fait p a r tie  du can to n  de S t-G all, 
don t il form e q u a tre  d is tric ts . S a  popu la tion  
est de 50,000hab. I l co n tien t une  q u an tité  
île v illages  r ic h e s , do n t la  p rin c ip a le  occu­
p a tio n  est la  fab rique  des tissu s de coton e t 
de m ousselines.
(31 kil.) N esslau (753m .), v illage  de 2400 
h a b ., a u x  m aisons épa rses  (auberge  à  la  
Couronne). D ’ici, on m onte, avec u n  guide, pa r 
l’a lpe  de L aad , au  S p e e r  (p. 454) en  4 h. Va.
(32kil.) N cu -S t-Jo h an n  (aub. : Schœfle), 
b â ti en  1630, avec u n  couven t de b énéd ic­
tin s  sécu la risé  en  1708, au jo u rd ’h u i é tab lisse ­
m en t in d u s trie l. D an s l’ég lise, be lle  ch a ire  
de bois de no y er scu lp té . — D ans le voisinage 
les bains trè s-fréq u e n tés  de RietlUid (eaux  
su lfureuses). — U n nouveau  chem in com m ode 
m onte en  5 h. au  Sentis  (p. 491) e t en  4 h. Va 
au  Speer, p a r  l ’E llisa lp .
(35k il.)  K rum m enau, riche  v illage . L a  
T h u r  passe sous u n  rocher qu ’on appe lle  
»le pon t n a tu re ls . (N a tu rb riick c .)
(38kil.) E b m it (au b . : Krone), gros v illage 
p ro test, de 2564h a b ., d an s  une  co n trée  fer­
tile  (642 m.) e t lieu  de cu re  m odeste. T issage  
de coton. — R elie v u e  s u r  le Rcgulastein  de 
H ütlenbühl. C hem in  du  S peer p a r  la  va llée  
de  S te in  (4h.). — E x cu rsio n  à  l’alp e  Tanz-
Chem in d e f e r  du T oggenbourg . D 'Ebnat 
à  Wyl, 25k i l . , 5 tra in s  p a r  jo u r , t r a je t  en  
111. V4 > pour lf r .9 5  (II . cl.) e t  1 fr. 40.
S tà t. de K appel (auberge : Traube). A  côté, 
le co u v en t de  francisca ines  de Ste-Marie-des- 
Anges, su r u n e  h au teu r . A u-dessus, les ru in es  
du  ch â teau  d 'Iberg , co n s tru it en  1258.
(5 kil.) W a tt w yl (hô te l : Schœ fle  ; b rasserie  
du  Toggenbourg), chef-lieu  de d is tric t. M aisons 
éparses au  loin dans  les près. 5,500 hab. 
M anufactu res do co to n n ad es , d ’in d ien n e , 
b lanch isseries, etc. B ain s e t cu re  de la it au  
Rosengarten. — P oste  pou r Ute nach (p. 453).
L a  voie co u rt à  u n e  ce rta in e  h a u te u r  
au-dessus de la  T hur. — S ta t. de Lichtensteig  
(aub. : Krone), bourg  a y a n t une  ég lise go th ique  
b ien  située . D ans le  v o is in a g e , les ru ines  
de N eu-Toggenbourg. — B eau  p o n t à  la  
sta t. do D ietfurt. — S ta t. de Biitschwyl e t do 
Lülisbourg. P lu s ieu rs  au tres  ponts rem ar­
quab les. — S ta t. de  Balzenhaid. A d r ., su r 
des rochers à  p ic , le  v illag e  de Jonswyl. — 
P u is  Rickenbach e t  u n e  g rande courbe.
125 kil.) S ta t. de W yl (p. 495), s u r  la  ligne 
de St-Gall à  Zurich.
R o u t e  p r i n c ip a l e : de B u ch sù Coire, i 
Toute la contrée était auparavant exposée 
aux inondations du Rhin ; maintenant le i  
fleuve est endigué. — E lève d’escargots 
dans des espèces de haies.
A g. de l ’a u tre  côté du  R h in , la  p r in c ip a u té  
de L ie c h te n s te in , de 178 k ilo m ètres  car. e t 
8320hab . On em brasse d 'u n  coup d’œ il tou te  
son é ten d u e ; son  b u d g e t m onte à  137,500fr. 
Son arm ée, de 6-1 hom m es e t un  trom pette , 
a  é té  licenciée  en 1875. L e  p rince réside 
à  V ienne. A  Vaduz, c a p ita le  de la  p r in c i­
pau té  , le  châ teau  de la  fam ille, s u r  des ro ­
chers escarpés.
. ( 5 5 k il.)  S ta t .d eSeveleil. Au-dessus, 
V Aloier, et à dr. les bains de Hans.
A g., le v illage de Trieseu y de 
l’autre côté du R hin , et celui de T riesn er- 
•berg , dispersé sur la hauteur. A  dr., les 
ruines de ÌV a ria it, sur un rocher, et les 
villages iV O b er -S c h a u de G rctschins, de 
F ontenas, de MurrLs et de M utât/.
(G lk il.)  Stat de Triibbacll (hôtel : 
K rone).
I D escend re  ici po u r fa ire  l’ascension  do 
I l’A v ler (2363m.), en  5 h .,  p a r  l ’a lp e  P a lf r ie s  
I (nouveau  Curhaus avec 30 ch., trè s-fréq u e n té  J 
I p e n s ., 4 f r .) , e t po u r celle du  ( lo n z e n , en  
3 h. Va> p a r  u n  chem in  trè s-fac ile , co n to u r­
n a n t le  b â tim e n t des m ines; m ais ce lu i de 
S arg an s  est encore p lus facile. On se fera  
condu ire p a r  u n  gar<;on (3 à  4fr.).
A  g., le W ürznerhorn  (2G33 m .) pre­
m ier contre-fort du F alknis. D ans le bas, 
le village de B a lze rs , avec les ruines de 
G utenberg. L a  va llée  derrière les ruines 
conduit à la forteresse fédérale de Tjuzien- 
steig  (p. 4G5). L a  m asse du Gonzen se  
montre de plus en plus ; en fa c e , les 
alpes de R agatz, avec les Q rauc-IIœ r- 
n er;  à g . ,  le FLæscherberg} aux flancs 
escarpés, au som m et duquel est un b lock­
haus, placé comme un nid d’aigle, et au- 
dessus, le gigantesque F alknis.
(65 k il.) Stat. de SftrgftllS (p. 458). 
— D ’ici à Ragatz et (1)0 k il.) CoîrOj 
R. 42.
C anton  des  Grisons.
L e c a n to n  des ( ir iso n s  est u n  pays de 1 
m ontagnes, sans a u c u n e  p la ine . O n y trouve  
les p lus h au ts  v illages de l’E urope (les ch a­
le ts  de J n f ,  à  A vers, sont â  2135m.), et 
to u te  la  con trée  p o rte  le ca ra c tè re  d’un 
sou lèvem ent g én é ra l, ta n d is  que dans  les 
A lpes de l’O. on voit p lus de cimes d é ­
tachées de  la  m asse. P rè s  de 250 g lac iers 
descenden t de ses neiges é ternelles  ; aussi 
aucun  a u tre  can to n  n e  possède a u ta n t de 
cours d ’ea u . Ce qui m an q u e  ce p en d an t aux  
G riso n s, si r iches  en  beau tés  p itto resques, 
ce son t des la c s , o rn em en t qui donne ta n t 
de charm e au x  can tons  p rim itifs  e t à  celui 
de B erne . — E x c ep té  le  V ala is e t le Tessin, 
aucun  au tre  n ’a  une  échelle  de te m p é­
ra tu re  aussi v ariée . L a  flore des G risons 
est la  p lus riche de tou tes, e t la  v égé ta tion  
s’y élève env iron  300 m . p lus h a u t que dans 
to u t a u tre  »O berland«. L ’orge, l’avo ine, les 
pom m es de te rre  m û rissen t dans  l’E ngad inc  
â  p rè s  de 2000m. d’a ltitu d e  ; le m élèze y 
cro ît ju s q u ’à  2300m. On y  trouve l ’aro le  
(p inus c c m b ra ) , sorte de p in  aux  pignons 
doux, e t le ch â ta ig n ie r, ce lu i-ci dans  les 
vallées du  S. D ’im m enses fo rê ts  d’arb res 
rés ineux  se rv en t encore de re tra ite  aux  ours; 
le pays es t excessivem ent r ic h e  en  eaux 
m inérales ; S t-M oritz , T a r a s p , F id e r is  o n t 
une ré p u ta tio n  eu ro p éen n e .
L ’in d u s trie  p rin c ip a le  des h ab itan ts  est 
la  cu ltu re  des A lpes e t l’élève du b é ta il ; le
com m erce de bestiaux  se fa it su rto u t avec 
l ’I ta lie . L es G risons von t en  g rand  nom bre 
che rcher du  tra v a il à  l’é tra n g e r , com m e 
choco la tiers , ca fe tie rs , ou confiseurs; on les 
trouve aussi b ien  à  P a r is  q u ’à  S t-P é tc rs- 
bourg . — L es a/6 son t p ro te stan ts  e t 2/» ca th .
L a  langue d om inan te  est le rom an , ou 
ro m a n sc h , dans lequel des philo logues on t 
voulu  reco n n a ître  l’an c ien n e  lan g u e  vu lga ire  
des L a tin s ; e lle  a  deux d ia lec tes , l’u n  plus 
voisin  du  la tin , l’au tre  q u i p a ra î t  av o ir  subi 
d av a n tag e  l’in fluence a llem ande. (Jet idiome 
a  sa  li t té ra tu re . Il ex iste  des jo u rn a u x  
éc rits  en  rom ansch. M. O tto  de C aratsch  
a  donné une  g ram m aire  e t u n  d ic tio n n a ire  
de ce tte  langue. L es 3U du peup le env iron  
p a rlen t a llem an d , et u n  peu  p lus de Vo 
p arle  ita lien .
L ’his to ire  de la  R hæ tie  se perd  dans la  
n u it des tem ps. L es C eltes d o iven t en  av o ir  
é té  les p rem iers  h ab ita n ts . U ne tra d itio n  
p ro fondém en t en ra c in é e  dans  le  peu p le , et 
confirm ée p a r  T itc -L iv e , P lin e  l’A ncien  et 
T ro g u e  Pom pée, ra p p o rte  que  les E tru sques  
ou T uscicns, chassés p a r  les G aulois, v in re n t, 
sous la  co ndu ite  de le u r  chef R hæ tus, se r é ­
fug ie r dan s  ces m ontagnes. T husis , R hæ züns, 
R ea l ta , etc ., a u ra ie n t été fondés p a r  eux . 
P lu s  ta rd , les R om ains soum iren t to u t le 
pays, y  o u v rire n t des routes p a r  le J u l ie r  e t 
le  S cp tim cr, y  é ta b lire n t des p laces fortifiées 
(Coire, C u ria ; Tiiizcn, T inn e to n e ), e t y  in tro-
n u is ire n t le ch ristian ism e. A u  v e s., Coire 1 
é ta i t  le  siège <Vuu évêché. A  la  ch u te  de 
l’em p ire  ro m a in , les G oths e t les F ran cs  
en v a h iren t le  p a y s , q u i échu t à  L ou is le 
G erm an ique p a r  fe tra ité  de V erdun . C elu i- 
ci le fit ad m in is tre r  p a r  des com tes; l ’a u to ­
rité  passa p lus ta rd  au x  ducs de S ouabe. Ils 
la  p a r ta g è re n t avec l’évêque de Coire e t de 
p u issan ts  barons q u i en  ab u sè re n t b ien tô t. 
L es barons de V atz se m o n trè ren t seu ls les 
am is e t les p ro tec teu rs  du  peuple. U n sou­
lèvem ent contre l’oppression des seigneurs 
am en a  la  fondation  des tro is ligues grisonnes 
(ligue G r is e , lig u e  de la  M aison-D ieu , e t 
ligue  des D ix  Ju risd ic tions), qui, a y a n t conclu 
en  1471 une  a llia n ce  p e rp é tu e lle , fo rm èren t 
une rép u b liq u e  indép en d an te . Celle-ci v in t 
au  secours de la  C onfédéra tion  su isse , lors 
des gu erres  de Souabe, en  1490, e t p a r tag ea  
ses tr io m p h es; m ais elle  n ’en tra  pas dans la
C onfédéra tion . E lle  e u t de g rands succès 
en  Ita lie , où elle conqu it la  V a lte lin e  (1512). 
L a  réform e am ena  dans le  pays  des g uerres  
sang lan tes ; les p ro te s tan ts  fu re n t m assacrés 
dans  la  V a lte line . L ’A u triche  e t  l’E spagne 
d ’un côté, la  F ra n c e  de l’au tre , se d isp u ta ie n t 
l ’influence et so u te n a ie n t, ce lles-là  les c a ­
tholiques, celle-ci les réfo rm és; u n e  arm ée 
frança ise , condu ite  p a r  le  duc de R ohan , fit 
des prodiges e t chassa les A u tric h ien s . M ais 
la  po litique  perfide do R ichelieu  sou leva 
b ie n tô t les h ab itan ts  con tre  les F ra n ç a is . 
R ohan  se re tira , em p o rtan t l ’estim e e t  l’ad ­
m ira tio n  de to u t le  pays . L ’A u tric h ien  
B ald iron  com m it d’affreux ex c ès; il fu t 
chassé p a r  les paysans. A  la  pa ix  de W cst- 
p h a lie , l ’indép en d an ce  des G risons fu t r e ­
connue . E n  1803, ce tte  répub lique  fu t a d ­
jo in te  à  la  C onfédéra tion  su isse, e t elle n ’a 
plus cessé d’en fa ire  p a rtie .
Route 47. C o ire  (C h ur) .
H ôtels, de 1er ra n g ; * Steinbeck, à  l’en trée  
do la  v ille . B elle vue. — *l.ukmanier, en 
face de la  poste e t  p rès  de la  g a re , m oins 
ch e r. — 2° ra n g ; *Stern, pas cher. — Kretiz 
e t Freicck ré u n is , dans la  v ille . — Sonne, 
rccom m andab le (bons v ins).
Cafés : C ' a f é  dtt Steinbock, très-fréquon té. 
— liertaurant du Calando, to u t près de l’hôt. 
L u k m a n ie r, g ran d  (b illa rds). — Café d'été, 
a u  Hosenbügel, hors de la  v ille . — Lilrlibad  
( ja rd in ).
V ins. L es m eilleu rs  v ins des G risons 
son t ceux  de Jcn ins, M alans, M aycnfeld , et 
su r to u t le  »H crrscbicftlcr«  de G O c. à  l f r .  la 
dem i-bouteille. — A  VÉvêché se vend u n  
v in  rouge trè s-ca p ite u x  e t trè s-es tim é , le 
»Constaraser«. O n bo it o rd ina irem en t des 
v ins de la  V a lte line .
B rasseries  : Lwtoenhof, chez O lg ia ti; — 
Ilother L a  tee ; — Actienbranerei, en  dehors de 
la  v ille  ( ja rd in ). — llohrcr, au  S an d ; — 
T ivoli, p rès  de la gare , avec ja rd in  ; — Zum  
Siissen ÎFinkel; — Felsenkellcr (belle vue).
Bains : école de n a ta tio n  (Schirimmbad), 
au  Saiul. — B a i n s  c h a u d s  ; llohrcr e t Zum  
lïessurfa ll, au  m êm e endro it.
C iqares : L . llits , ru e  de la  P oste .
D iligences: tous les jo u rs  Va h. ap rès  
l’a rriv ée  de chaque tr a in , 2 vo itu res passan t 
le  Splügen (R . 50) e t le Bernardin (R. 51). — 
2 fois p o u r passer le  Ju lier  (R. 52); — 2 fois 
po u r l’E ng ad in e  (S t-M oritz et T a rasp ) pa r 
VAlbula  (R . 53); — 2 fois po u r la  va llée  du 
R hin  a n té r ie u r  (R. 49); — 1 fois po u r Davos 
(R. 48) p a r  Lenz ou p a r  Thusis  e t le col de 
Schyn; — 1 fois p o u r le  Schanfigg et Lang- 
tries. On p eu t av o ir  des b illets d irec ts  pou r 
M ilan, Turin, Gènes, etc.
E x tra p o s te s , p référab les au x  voitures 
p a r t ic u l iè re s , v. le ta r if  p. 11; u n e  v o itu re  
a  2 chev. p o u r 5 pers. c o û te , p a r  exem ple, 
de Coire à  Samaden ou à  Andermalt, 150fr. ; 
un e  pou r Colico, 200fr.
Chemin de  f er  
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V o y a g e s  c ircu la ires  de Coire p a r  M alix, 
L en z , A lv c n c u , T ie fe n k a s te n , e t re to u r à  
Coire, vo itu re à  1 chev., 10 fr. ; à  2 chev., 70 fr. 
J o u r  de repos en  rou te , 10 fr. p a r  cheval.
A tous ces p r ix  s’a jo u te  u n  pourbo ire 
de 10 °/o. — Ils  son t un  peu  m oins élevés au  
prin tem ps e t en  au tom ne.
Coire, en allem . Chur,  en roman 
Ouera et en ita l. C o irà ,  v ille  de 7552  
liab., dont environ I/4 cath., chef-lieu du 
canton des G risons, s ièg e  du gouver­
nem ent, év êch é , centre d’un arrondisse­
ment fédéral des postes, télégraphes et 
douanes, est située sur la P lessu r, entre 
le M ittenberg et le P iz  Okel, et v is-à -v is  
du Calanda (2808  m .), au bas duquel la 
Plessur se je tte  dans le Rhin. I l y  a des 
restes d’anciennes fortifications.
C ette  v ille a  été b â t ie  p a r  les R om ains, 
sous l’em p ereu r C o nstan tin  ( Curia Rhœtornm) 
D ès 452, elle est nom m ée com m e le siège 
d’un évêché, qui do it ê tre  encore p lus anc ien . 
E lle  s’est affranch ie  peu  à  peu  du pouvoir 
de l’évêque e t de la  dép en d an ce  im péria le . 
E lle  e n tra  en 1410 dans la  ligue  de la  M aison- 
D ieu , e t elle fu t reconnue in d é p en d an te  de 
l’em pire en  1400. E lle  em brassa la  réform e 
en 1524. A u xvi° e t au  x v ii0 s., e lle  fu t le 
th é â tre  de guerres civ iles fu rieu ses ; des 
tr ib u n a u x  d ’excep tion  l ’en san g lan tè re n t p a r  
des supplices.
Gomme station extrêm e du chemin de 
fer et comme point de départ des routes 
de la F luela , de l’A lbula, du Ju lier , du 
Splügen, du Bernardin et de l’Obcralp, 
Coire est aussi un lieu d’entrepôt et d’ex ­
péditions considérable. On y  a créé depuis 
peu des promenades et des quais le long  
de la P lessu r, et l’on y a fait beaucoup  
en général pour en rendre le séjour  
agréable aux étrangers. L es environs 
sont en outre d’une grande beauté.
L a cathédrale, sur l’em placem ent 
d’un ancien château rom ain , près de 
l’é v êch é , sur une hauteur, date du x n c s., 
peut-être m êm e du v m c; sa forme est 
très-irrégulière (s’adresser au sacristain).
D ev an t la  façade, au x  deux  côtés do la 
g r il le , q u a tre  figures, accoup lées dos-â-dos, 
e t (jui o n t dû  au trefo is  su p p o rte r la  cha ire . 
L a  con stru c tio n  est s im ple, m êm e g rossière , 
les p ilie rs  colossaux. — D ans la  cryp te , 
sous le ch œ u r (église des capucins), se voit 
une  m osaïque rom aine . P a rm i les s cu lp ­
tu re s  do l’in té r ie u r, on  rem arque un ta b e r ­
nac le en  form e de to u r  go th ique trôs-orne- 
m en té. — L ’église a  d ’excellen tes scu lp ­
tu re s  en  bois. L a  plus belle es t celle du 
m a ître -a u te l , scu lp te  p a r  J a c .  R œ sch  à  la 
fin du  xv° s. — Il y  a  des ouvrages en 
m éta l d’une  g ran d e  v a le u r , en tre  a u tre s  la 
châsse de S t L u c iu s  et de 8 te  E m èrite , en 
cuivre doré, su r l’a u te l , au  fond de la  n e f
de gauche : d ’ap rè s  l’in sc rip tio n  les re liques 
y  o n t é té  p lacées en  1252, m ais le  tra v a il 
e s t plus anc ien  (v in 0 s.). — S u r l’au te l de 
St-M ichol, urie châsse sem blab le . A  l ’en trée  
de la  c ry p te , u n e  cro ix  d ’a rg e n t d u  x i i i c s . 
D ans la  sacristie , un ostenso ir e t  des bustes 
du tem ps des cro isades, trè s-p réc ieu x  com m e 
an tiq u ité s  ; des étoffes brodées et dam assées 
du tem ps des S a rra s in s  e t  m êm e do p lus 
an c ie n n e s , en  p a r t ic u l ie r  un  m orceau  avec 
une b roderie  qui rep résen te  S am so n , peu t-  
ê tre  l ’u n ique  ouv rage  en  soie e x is ta n t en ­
core du tem ps do •Ju stin ie n  ; une  chasub le 
avec une  in sc rip tio n  a ra b e , des o rnem ents 
brodés en  relief.
D evant la cathédrale, une croix érigée  
en l'honneur du père capucin Théodose, 
mort en 18G5. — A côté se  trouve le 
vieux p a la is  episcopal. Dans un corri­
dor de l’étage supérieur, sont des frag­
ments d’une danse des morts, en cam aïeu, 
attrib uée a Ilo lbein . — En é té , on peut 
faire une promenade autour des rochers 
sur lesquels s ’é lève la cathédrale. L a  
haute tour carrée de M arsœ l date du 
temps des Romains ; d’une seconde tour 
romaine Spin ici, il ne reste que quelques 
pieds de mur.
D ans l 'école cantonale, nouvelle con­
struction derrière la cathédrale, un cab i­
net (Thistoirc n a tu re lle ,  qui contient la 
collection de fossiles du moine P lacidu s  
a  S pcsch a , du couvent de D issen tis , et 
l’herbier de la flore su isse de Moritzi. 
En outre, une très-belle collection géo- 
gnostique de toutes les formations de 
chaque va llée  des Grisons. — D ans le 
m ême bâtim ent, la bibliothèque can to­
nale  avec des m anuscrits; une riche col­
lection de littérature grisonne et romane. 
— A rch ives episcopates  avec des docu­
ments du tem ps des Carlovingicns. — 
C ollection généalogique  (l’A ntoine H er­
cule Sprecher de Bernegg.
P rom enades : A u ch a le t d ’é té  du Itosen- 
hügel (10m in.) : belle vue s u r  la  v ille , le. C a­
la n d a , le R h e in th a l en av a l e t  en am on t 
(bonne b iè re  e t v in  ; local b ien  ten u ). — Au 
Fehenkcller vue éga lem en t belle su r les 
v ig n o b le s , le C a la n d a , la  va llée  du R hin  
a n té r ie u r , l’éb ou lem en t de F e ls b e rg , les I*iz 
T u m b if , P i/, U rlam i e t  P iz  R usch i (T œ d i); 
dans le  lo in ta in  l’O bcralpstock ; à  g ., u n e  
p a rtie  du H e in z e n b e rg , e t d e rriè re , le P iz  
R ic in . — *NouvrUc promenade à  g. de l ’école 
can to n a le , e t p a r  le M ittenberg  au  IAirlibad 
e t  â  la  chapelle. S t-Lucius. — E n  J h A h  à  la  
Dluiensiessc (K icnzli), a u  P iz  O k e l , où s o n t
(les pavillons q u i offren t u n e  belle vue . — 
A u Wilhelmsbad e t à  Maladers (p. 512).
Guides  (ils p o rte n t un  liv re t avec le 
ta rif)  : p o u r  le Scalæra-Tobel, 4 f r . ; — le  
M ontalin, S fr.; — le Gürgalttsch, 7 fr. ; — les 
Spontiskœ pfe, 4  fr. ; — le Sta tzerhorn , 7 fr. ;
— le C alando, 12 fr. ; — le Pis Alun, 6 fr. ; — 
le l\irpaner Iiothhorn, 10 fr. ; — \e  M olili horn, 
Ofr.; — pour Davos p a r  le  col de Strela, S f r . ;
— pour l’ascension  du  Falknis, 12 fr.
E xcursions : au  Scalœra-'Fobel. 1 li. G orge 
affreusem en t rav inée , où la  légende enferm e 
les m auvais  esprits  e t les m agiciens. S u r 
la  rou te , flore abondan te , beaucoup  d’o rch i­
dées et de cyclam ens. — A Vébonlement de 
Felsberg, 111.
A ux  sources salées de *P asugg , à  1 li. 
dans un  vallon  la té ra l  de la  P lessu r. On 
s u it la  ro u te  ju s q u ’à  m i-chem in  de M alix  et 
descend  à  g. à  u n  po teau  p a r u n  sen tie r 
(pii va ju s q u ’à  la  source (bon Ctirlums). 
M agnifique défilé en tre  des ro ch ers ; n a tu re  
grandiose .
A u *Sta>tzcrli<)rii, m agnifique p o in t dp 
vue (P an o ram a  à  2 fr. à  la  lib ra irie  I l i tz ,  à 
C oire), 5 h. Va, ro u te  de poste p a r M alix , Chur- 
walden e t Pàrpan (2 h .3/*, P* 500); de là , on va 
à  d r . ,  à  tra v e rs  les p ra ir ie s , à  p ie d  ou à 
cheval, à  l’O bcrvatzer-M aiensæ ss Spors; on 
to u rn e  à  d r. en  m on tan t e t  on a t te in t la 
cim e g azonnée  de la  m on tagne  (2576 m . ; 
2 h. 3/4), accessib le  m êm e po u r les dam es. 
O n p eu t aussi a lle r  p a r  la  poste ju sq u ’à 
Par pan (p. 560) e t  m on te r de là  avec  une 
p e tite  vo itu re . I l y  a  dans le h au t une ca ­
b ane où l’on trouve quelques m ets e t même 
u n  g îte. L a  vue  s’é tend  to u t a u to u r  su r 
u n e  g rande p a r tie  des m ontagnes g risonnes. 
A u N ., la  la rge  C alanda, en  c o n tin u a n t à  g., 
l e  K ingclsp itz  (3249 m .) , le T rin se rh o rn  
(3028m .). D e r r iè re , le b lanc S ardonastock  
(3056m.), le  V orab e t  scs g lac iers  (3025 m.), 
le  H ausstovk  (3156 m .), le B ifcrtenstoek  
(3426 m.) et le  P iz  U rlau n  (3372m.). E n tre  
ces hau teu rs  p a ra î t  la  cim e du T œ d l (3623 m.), 
p lu s  dans  le  fo n d , le P iz  T u  mb if (3217 m.), 
le P iz  N er (3070 m.) e t  le P iz  G liem s (2913 m.), 
tous  dans  l’O bcrlaud  grisou près de  T ru n s  ; 
en  av a n t, le P iz  lt ic in , e t au-dessus, dans  le 
lo in ta in , b rillen t les glaces du P iz  M adun, 
du  P iz  C ris ta llina  (3153 m.) et d u  Scopi 
(3200m.). — E n su ite  le m assif g igan tesque 
des g laciers du  g roupe de l ’A du la , com ­
m e n çan t au  P iz  Val nova : le  G ufcrhorn e t le 
R heinw aldhorn  (3398m.), la  p a r tie  supérieu re  
du g lac ie r de Z a p p o rt; en  av a n t, le F ian e lla - 
lio rn  (3127 m .) e t  le  g la c ie r du  m êm e nom, 
e t  tou tes les arê tes, les cim es encore innom ­
m ées de ce m onde de g lace. U n peu  à  g., 
le  m ajes tueux  T am bohorn  (3276 m.), en tre  le 
col du B ern a rd in  et du Spliigen ; en  a v a n t 
e t au -dessus du  S cham scr T h a l , le  P iz  
T schous, e t encore plus à  g ., les d eux  tê tes  
n o ire s  de la  S u rc tta  e t l ’im m ense lab y rin th e  
de po in tes e t  de cim es q u i e n to u ren t l’Ober- 
lia lb s te in , B crgiin , D avos, le  P ræ ttig a u , et 
q u i les sép are  de l’E ngad ine  ; — à  l ’E ., le 
P iz  L iuard^  la  ch a în e  du  R hæ tikon  ju s q u ’au  
F a lk n is , ou l’œil rev ien t au  p o in t de d é ­
p a rt . D an s le vaste  ce rc le  que form e ce 
pano ram a, à  peu  de d istance, le  beau  T in- 
z e n h o rn , le la rg e  P iz  d ’E rr , le P iz  C u rvèr, 
le M o n t-F iane ll, le py ram id a l Be vérin  ; à  
nos p ieds, to u t le D om leschg, b r il la n t, an im é  ; 
le H einzenberg , parsem é de beaux  v illages, 
la  p a r tie  gauche de la  va llée  de Scham s e t 
celle d’O b crh a lb s te in , l’a lp e  r ia n te  de  C a­
nnu la dans le S av ic rth a l, les r iches  p â tu rag es  
de C hurw alden  e t d ’O bervatz . L ’œ il d is­
tin g u e  p lu s  de 60 v illages, e t  c e p en d an t les 
g lac iers  p a ra issen t si p rès, que  s u r  le  g i­
g an tesque B e rn in a , é lo igné de 44 k il . en  
ligne  d ro ite , on d is tin g u e  chaque  d é ta il.
A u M o n ta lin  (2263m .), m agn ifique  p y ­
ram ide  o ffran t u n e  vue adm irab le  e t  à  la  
cim e d uquel il y  a  u n  écho sex tu p le . On 
passe p a r  le  Scalæ rà-T obel.
A u C alanda (2808m.) en  7 à 8 h. de Coire, 
ascension  f a t ig a n te , m ais peu dangereuse . 
P re n d re  des p rov isions e t u n  gu ide , passer 
la  n u i t  s u r  le foin a u x  cha le ts  su p érieu rs , 
p a r t ir  à  d eu x  heu res du  m a tin . P an o ram a 
grandiose .
A u ( ìf irg a le tsc h  (2444m.), en  3 h . Va p a r  
le chem in  d irec t. P a r  le Sand  à  la  nouvelle  
fab riq u e  a n  Meicrsboden (Vah., p rès  d’A rasch- 
ga), à  la  jo n c tio n  de la  R ab iu sa  e t  de la 
P lessur. P u is  en  Va h. à  la  ferm e de Grida; 
p a r  u n e  fo rêt de s a p in s , en  a/*d’h . , à  la  
ferm e de llungalicr, h ab itée  to u te  l ’an n ée  ; 
p u is  p a r  des fo rê ts  c la ires  e t  de ch a rm an te s  
p ra iries  s u r  l’a lp e  du  Joch (une  bonne heure), 
la rge  e t be lle  te rra sse ; enfin ju s q u ’a u x  p a ­
rois de rochers, pu is  p a r  le Thœ li s u r  l ’a rê te , 
au  signal. B elle vue . P re n d re  des p ro v i­
sions. R e to u r p a r  P a rp a n  e t C hu rw alden  à 
Coire ou à  Tiefenkasten  (R. 52).
T our excessivem ent in té re s sa n t de 3 à  4 
jo u rs  : (le Coire à  Lenz, p a r  lirienz  à  A l veneti, 
p a r  la  Züge (rou te  neuve) à  Davos, pu is  p a r  
le rrœ ttigau  à  la  s ta t. de Lanquart (p. 466) 
e t de là  en  ch em in  de fe r  à  Coire ou p lus 
lo in  à  R orschach .
RO U TE L A T É R A L E  : D E  CO IRE A DAVOS 
OU A ROSA  P A R  L E  SC IIA N F IG G .
P oste  de Coire à  Langwies (22 k il.), pou r 
3 fr. 50. R ou te  neuve , u n  p eu  é tro ite , m ais 
sp len d id e , recom m andab le p o u r  une  ex c u r­
sion in té re ssan te  ju s q u ’à  Maladers. D e Ixm g- 
tvies seu lem en t à  pied ou à  cheval. L a  rou te  
do it ê tre  p ro longée su r D avos p a r  le  col de 
S tre la .
L e Schunflgg  (scane vikkum ) est une 
vallée  crevassée de 6 li. de long, form ée p a r  
une  su ite  de rav in s. O n y pa rle  a llem and . 
Le côté d ro it, au x  flancs du lloc liw ang , est 
h a b ité , m ais le chem in  y fa it des dé to u rs  ; 
le côté gauche n ’offre q u ’un  chem in  p ie rreu x , 
m ais rom antique  e t p lus court.
1° A  D avos (10 h .). L a  nouvelle  rou te  
m onte d e rriè re  le  p a la is  ép iscopal à  Coire, 
e t  s’élève s u r  le  flanc  du M ittenberg . L à , 
une  g a le rie  de 30 m . G ros blocs e rra tiq u es  
dans les m urs de so u tèn em en t de la  rou te . 
10m in. p lus lo in , u n  rond-po in t d ’où l ’on
a u n e  vue  sp lend ide  s u r  Coire e t la  va llée  
du R h in . J u sq u ’à  Malader« (4 k il.), de beaux  
rochers e t  des paysages grandioses. A  g., 
les ru in e s  de Brambourg. P u is  p a r  Calfreisen 
(1217 m .) , C'astiel (au b e rg e ), Pagi y , St-Peter 
e t Peist.
(22 k il.)  Langwies (auberge  chez le  land- 
am m an). C onfluent d e  Y Arosawasscr e t la 
Flessur. E n su ite  un  sen tie r  ra id e  p a r  Sapün, 
Schm itten , K iip fen  e t llaupteralp  en  2 h., 
ju sq u ’à  la  h a u te u r  du col de S tre la  (2377 m.). 
V ue g rand iose  s u r  le  pays de D avos e t les  
vallées de Flnela  (p. 519), de JMschvia (col 
de la  S ca le tta , p . 518) e t de S ertig , e t su r la  
c h a în e  de cim es depu is le  g ro u p e  du  S il­
v re t ta  ju s q u ’au x  m ontagnes de l ’A lb n la . 
D escen te non  tracée  du  côté de Davos 
(p. 517); à  g . , D œ rfli; à  d r .,  Platz. P e u  re- 
com m andaide com m e excu rsion  spéciale.
2° A  A ro sa  (7 à  8 h.). D e Coire à  Meicrs- 
hoden, Prada  e t Tschicrlschen ; pu is avec un  
gu ide p a r  YOchscnnlp au  Brüggerhom  (p ra i­
ries ju s q u ’en  h a u t;  2600m.) e t  à  la  Weissjlnh 
(2823m.). V ue m agnifique. Couches de s e r­
pen tin e  sans a u c u n e  v ég é ta tio n ; opposition  
m arquée  avec la  b lan ch e  dolom ite du  Ifeiss- 
horn (2655m.). On descend p a r  la  Sattelalp  
à  A ro sa  (1892 m .), contrée pasto ra le  e t p la ­
teau  isolé . Ic i les p lus h au ts  cham ps do 
pom m es de te rre  du te rr ito ire  du R h in  des i
G risous, su rpassés seu lem en t p a r  ceux de 
l ’E ng ad in e  e t de Z erm att. P e ti te  jo u rn é e  
de v o y a g e , q u ’on n e  s a u ra i t  recom m ander 
au x  to u ristes  q u i a im en t le  confort. D ’A rosa 
on fa it d iffé ren ts  tours.
A. C elu i q u i aim e la  so litude  e t  ses 
h o rreu rs , p re n d ra  le  chem in  p a r  le  Wclsch- 
tobel (assez difficile au  com m encem ent, m ais 
pas dangereux ), pu is  p a r  de b eaux  pâ tu rag es , 
pou r p asse r la  c rê te  de l’A lv cn c u c r-A lp , e t 
descend re  p a r  l 'a lp e  d 'Ihj-Guert à  A lvcneu 
(7 h. : v. p. 566).
li. D ’A rosa à  l ’O. en  p assan t p rès  du 
lac de Sehw elli, su r le Seha f-Æ lp li d’Arosa, 
s u r  la  Belle-Bleisc  (2164 in.) au  Rothhorn de 
Purpan (2901m.); descendre p a r  1 'alpe de, Lenz 
à  P a rp a n  (p. 560) : c’est u n  to u r  fa tig an t 
pou r des m arch eu rs  exe rcés  (7 h.).
C. D ’A rosa  p a r  VIsel au  Teufcnberg à  
Y alpe de B rienz, e t au  Sandhabel (2766 in .). 
V ue m agnifique e t m ontée  fac ile . S tu d c r  
com pare le S andhubel aux  vo lcans des/A ndes. 
D escen te  p a r  YAlteiupasa  à  W iesen (6 h.; 
v. p. 520).
D. D ’A ro sa , en  z ig zag  s u r  des éboulis, 
à  Y Æ lp li de M uycnfcld  e t Vvrkli (2 h.) : à  dr., 
le S  chics shorn (2787 m .); à  g .,  la  Thiejcrjluh 
(2785m.). P u is  au  Kumvierhnbcl (po rphy re  
e t  q u a rtz  de  porphyre), e t en  2 h . à  Fraucn- 
kirch, dans le pays  de D avos (p. 517).
Route 4 8 .  De C oire  à D avos (col de la F lue la ;  E ngadine) .  
1° Par Lanquart dans le Prættigau.
Chem in de fe r  (R . 12) de Coire (R orschach 
ou Z urich) à  la  s ta t .  de Lauguart (p. 466), 
su r la  lig n e  de R orschach à  C oire . — P oste  
2 fois p a r jo u r  (1 fois en  h iver) de L a n q u a rt 
à Klosters, 30 k il., po u r 7 fr. 85; à  Davos-Dœrfli, 
44 k i l . , in té r ie u r, 9 f r .90; coupé, 12f r .65 ; à 
S üss , 7 4 k il . , po u r 16 fr. ; à  Tarasp-Schtils, 
92 k il., en 14.li. Va, in té r ie u r, 22 fr. 15; coupé, 
27 fr. 35. — P oste l ’après-m idi seu lem en t 
ju s q u ’à  Davos-Platz, 47 k i l . , en  7li. V4 , pour
10 fr. 60, e t d é p a rt le  lendem ain  m atin  pour 
Tarasp. Les p r ix  ind iqués ci-dessus sont ceux 
de l ’in té rie u r, le  coupé se paie  15%  de plus.
V oitures p a rticu lières  : po u r Seewis, 7 fr. ; 
pour les bains de Fideris, 10 fr. ; po u r Klosters, 
25 fr. ; p o u r Davos, 40 fr. — E x tra p o s te , v. le 
ta r if ,  p. 11.
Le P r æ t t i g a u ,  en  rom an  Val Pratens, la  
va llée  des p ra ir ie s , e s t u n e  vallée  fe rtile  de
11 h . do lo n g , p ro d u isan t beaucoup de foin 
et de fru its ,  ferm ée au  N.-E. p a r  la  cha îne  
du R hæ tikon , a u  »S. p a r  les A lpes de la  basse 
E ngad inc , à  l ’O. p a r la  cha în e  du H ochw ang 
e t les m on tagnes  de D avos. Son en trée  
p rin c ip a le  est l ’issue p a r  la q u e lle  so rt la  
fougueuse L a n q u a rt. Son nom  dans le  la tin  
du m oyen âge , é ta it prati govia, can ton  des 
prés. I l a  61,000 hab . p a r la n t  a llem and  et 
p ro te s tan ts , popu la tion  la b o rieu se , v igou­
reu se , fière à  l ’excès de sa n a t io n a l ité , e t
I q u i v it p resque en tiè rem en t de l’élève du 
j b é ta il. L es b ê tes  à  co rne  du P ræ ttig a u  son t 
les  p lu s  belles des G risons. B eaucoup  d ’en ­
dro its  de la  va llée  p o rte n t encore des nom s 
rom ans ; le rom an  é ta n t au tre fo is  la  lan g u e  
du pays. D an s l ’h isto ire  du xv n °  s .,  le 
P ræ ttig a u  tie n t une  p lace b r il la n te  dans  
l ’h is to ire  de la  S u is se , p a r  le  co u rage  avec 
leq u e l ses berg ers  rep o u ssè ren t les bandes 
féroces de l ’A u tric h ien  B ald iron . Le pays 
se ra c h e ta  de l ’A u triche  en  1649.
Stat. de Lanquart, v. p. 400  (I lô t. 
Lanfjuart,  t. d’i i . , 2 fr. 80). D e cet en­
droit, une route tirée au cordeau passe  
devant l ’auberge du Fclscnbach  (nA d’b.) 
pour aller à la  K itts ,  étroit défilé qui 
n’offre de place (pic pour la Lanquart et 
la route. C’est l’entrée du Prættigau. A  
dr., un chem in agréable m enant en 1 h. 
au village de V alzc in a , situé sur une 
hauteur bien aérée et bien exposée au 
soleil (bonne pension chez J lc in ze ,  4fr., 
y  compris la chambre). A g., dans le  dé­
filé, sem blables a un nid d’hirondelles, 
les ruines de F erporta  ou K ragste in , sur­
plom bées par des rochers dont les parois 
descendent jusqu’à la  route, et qui fer­
m aient autrefois la vallée.
L e peup le  raco n te  que le  d e rn ie r des 
se igneu rs  de ce bourg , a y a n t en levé  une je u n e  
fille, fu t tu é  p a r  son fiancé q u i le  p e rça  d’une 
flèche, e t eu  m ém oire de ce t événem en t, les 
je u n e s  filles du  P ræ ttig a u  p o rte n t encore 
au jo u rd 'h u i u n e  flèche dans leu rs cheveux.
En sortant du défilé, on vo it s ’ouvrir 
une va llée  riante, et l’on aperçoit à une 
grande hauteur la petite ég lise de F anas.
— P rès du ham eau de P a r d is la  (V2 I1.), 
une route neuve m onte à g. à
S eew is(l li.; *Pens.Scesaplana, chez A ndré 
W a ls e r , G à  7 fr., avec la  ch a m b re ; Nouvel 
H ôtel, o u v ert en  1876). — Ce p e tit v illage  
est s itu é  à  910 m. d 'a l t i tu d e , su r u n  pe tit 
p la teau  du v e rsan t S.-O. de l’A ugstenbcrg  
(V ila u ) , p ro tégé  con tre  les ven ts rudes et 
p a r  conséquen t recom m andablc com m e séjour 
p o u r les personnes  faib les. V égé ta tio n  lu x u ­
r ia n te . B u reau  du té lég rap h e . L e  cim etière  
ren ferm e la  tom be du poëte  G audenz de S alis 
(m. en  1834), avec u n  m onum en t p a r  le  prof. 
K a ise r de Z urich .
Exc urs ions  : à  l'alpe Nova, au  Fromaschan 
e t au  Fadœrastein, en  2 à  3 h. : vue trè s - in té ­
ressan te . — S u r la  h a u te u r  de Pasto j a , où 
il y  a  u n  pav illon . — A ux alpes Fck e t Satina, 
a u  K allbad,  à  T urm is, dans  le Glccktobel, 
ju s q u ’à  Mayenfeld. — A u V ilan  ou A ugsten- 
b e rg ,  do n t 011 a t te in t le  som m et (2378m.) en 
3 h. Va : be lle  vue su r les A lpes des G risons 
e t du V orarlberg , s u r  le  lac de C onstance , etc.
— A ux  a lp es  de Stiirvis , Piulenal, Fastis, 
Palmi, e tc. D ans la  vallée de Flœseher, po u r 
v o ir  la  cascade  du Jesbach. — A u Tschingel 
(2G12m.) en Gh., avec u n  gu ide . — M ais la 
p lus belle  de tou tes  est ce lle  de la  Scesaplana 
(2937 m.) don t 011 a t te in t  le  som m et eu 7 h. 
11 fau t u n  bon g u id e , e t 011 ne p e u t la  con­
se ille r  q u ’à  des m archeu rs  éprouvés.
(8  k il.)  Schm itten  et Grüscli (iiub.: 
K ro n e)i séparés seulem ent par le  ruisseau  
dit Tschinesbach. A u-dessus, les ruines 
pittoresques du château d c S o la vcrs ,  dont 
l’ancien seigneur, pour échapper à la v en ­
geance du peuple, s’élança avec son cheval 
dans la gorge de Y a lsu n d a ;  la tradition 
dit qu’à m inuit le cheval et le  cavalier  
font encore le  tour des ruines. L a Lan- 
quart a ensablé la vallée  jusqu’au pro­
chain  v illage.
(11 kil.) S elliers (I lô t, e t Pens, de 
la  P o s te ;  Pens. S a tte r ;  p en s., 8 fr .,  avec 
la cham bre).
D e Scliiers  en  3 h . , p a r  le  Slœlscrberg, 
au  K reu z  (2200m .), trè s-b eau  po in t de vue.
On redescend  p a r  S t-A nto ine  e t P a n y  à Kiiblis 
(3 h.).
Ici s’embranche le Dm iscnthal,  qu’àr- 
rose le Schraubacli et encaissé entre de 
hauts rochers calcaires. L e passage du  
D rnscnthor  et celui du Schiccizerthor  
(2170 m.) conduisent de là à Montafun.
D ans les com bats co n tre  le s  bandes de 
B a ld iro u , les fem mes de Scliiers  se d is tin ­
g u è re n t p a r  le u r  courage  e t le u r  présence  
d ’e sp rit ; en  souven ir de  le u rs  ex p lo its , elles 
passen t encore au jo u rd 'h u i a v a n t les hom m es 
en  a l la n t com m unier.
Coup d’œil en arrière sur S cew is, à 
g. dans le haut. Pont sur la Lanquart 
(20  m in.). A  l’endroit où la route, creu­
sée  dans la roche noire, forme un circuit, 
011 aperçoit les dents noires des P la tten - 
hœrner (3227m .). Au premier plan du 
paysage, au milieu de beaux pâturages, 
le v illage de Fideris.
(16 k il.) Jenatz (hôtels : P o ste ;  
Couronne), v illage caché sous une forêt 
d'arbres fruitiers. Après l’avoir dépassé, 
011 aperçoit pour la première fois les cim es 
éblouissantes du groupe du S ilv r e tta , le 
Yerstanlclalioi'n et le C anard-B othliorn.
(18 k il.) Fideriser-Au (bonne au­
berge; voiture à un cheval et om nibus).
Ic i s ’em branche à  d r. de la  ro u te  le 
chem in qui m ène en  25m in. a u  v illage  de 
F id e r is . — H ô te ls: liadeioirtschaft; Stern 
(bon v in  de M al ans, é tab lissem en t de cu re  de 
p e tit- la it); Zum  L a iccn; IVildcr ÏÏIann. — P lus 
h a u t , en tre  le  v illage  e t les b a in s , l ’hôte l 
Quadcra.
Va h . p lus h a u t se tro u v e n t les
B a in s  de F id e r is  (1056 m.) dans  une gorge 
d é se rte ; le  chem in  n ’est p ra ticab le  que pou r 
des v o itu res  très-légères. L es sources, a lca- 
liues-ferrug incuscs, s’em plo ien t su rto u t pour 
les m au x  d ’estom ac, les scro fu les , les pâles 
cou leurs, e tc. B ien que  l ’é tab lissem en t soit 
d 'u n e  s im p lic ité  p r im itiv e , il  e s t tou jours 
p le in  en  é té . B onne cave e t bonne cu isine; 
ch., 1 fr. à 2 fr. 50. L es hô tes p a ie n t 5 fr. pou r 
l ’eau  q u 'ils  bo iven t p e n d a n t la  du rée  do la  
cu re  e t 1 f r .50 po u r la  m usique.
E xcursion : au  (lyrenspitz (2190 m .), 1 h . Va ; 
— au  Kistenstein  (2480m .), la  m êm e route , 
m ais 3/4 d 'h . p lus loin.
A dr. dans  la  fo rê t, les ru in e s  du châ teau  
de Strahlegg : lég en d e  d ’u n  tré so r  ca ch é , e t 
de la  v ie rge  de S ch an n è n  q u i a p p a ra ît  tous 
les 50 a n s , e t q u i p ré d i t  l ’aven ir.
D e F ideriser-A u, la route passe dans 
une gorge pittoresque, boisée, et dont les 
parois rocheuses ont la forme de rubans
replies. A  la sortie, belle vue sur le  
Prættigau supérieur. A  g. dans le haut, 
les ruines du château de Castels. La route 
passe par un pont couvert et arrive, au 
bout de Va h., à D a lfa z z a ,  à la sortie de 
la vallee  so lita ire  de S t-A n toine.
A g . ,  dans le hau t, les ru ines de 
K apfen stein .
(22  k il.) Kiiblis (822 m .; hôtel: 
* K ron e, le relais de poste ; pens., avec la 
chambre, 8 fr.), point de départ pour des 
excursions dans les m ontagnes. L a route 
monte à (V ah.) S aas  et M ezza  Selva  
( Ilô t, e t Pens. M ezza S elva)  ; on a presque 
toujours une très-belle vue.
D e V autre  cô té  de la  L a n q u a rt (Vali.), 
le  v illage  de SerneuN  (1007m.), e t  Va h. plus 
lo in , les bains du  m êm e nom . Source alca- 
linc-su lfu reuse  (9° C .); au b e rg e  bonne et 
pas chère .
L a route fait plusieurs contours et 
entre dans le grand bassin de K losters.
(34  k il.) Klosters (1 2 0 5 m .), village  
dissém iné, de près de 1 lieue de longueur. 
I l se compose de sLx parties principales: 
U eber-liacli7 D œ r f li ,  P la tz ,  K lo ste r s- 
Jh~iiclce, Æ uje  et S ilvra n g a .  Ce v illage  
tire son nom d’un ancien couvent de pré­
m ontrés. dont les  m oines se marièrent 
au tem ps de la Réforme. A  K losters ap­
partient encore le  ham eau de Mombiel.
H ôtels : *II6t. et Curhaus Silvretta  (M attli) ; 
p rix  des m aisons de p rem ier ra n g ; vue m ag n i­
fique su r le  g lac ie r du  S ilv re tta ;  pens., G à  
10fr. ; ch., 1 à  5 fr. — *H6t. et l'en*. Florin, con­
fo rta b le , a y a n t aussi *vue s u r  le g la c ie r du 
S ilv re tta ; pens ., avec la  ch., fi à  9 fr. — Maison 
llelilstah, nouvelle. — 116t. et Pens. P roti, dans 
u n  b ea u  s ite , o u v ert en  1877. — L ogem ents 
p a rticu lie rs  dans  de p e tite s  m aisons de cam ­
pagne à  K lo s te rs  P la t z .  C lim at tem péré , 
séjour d 'h iv er com m e à  D avos pour les pe r­
sonnes a tte in te s  d ’u n  com m encem ent de 
phth isic . Bois de pins e t  de h ê tre s , ou l ’on 
a rriv e  sans m onter.
L e  g la c ie r  du S i lv r e t ta  ferm e la  v a llée ; 
on y  v a  fac ilem en t de K losters. L a l.an- 
guart y  a  sa  source. N ouvelle ro u te  ju s q u ’à 
Volpe S ardu8C a  (15k il .) , pu is  encore 10k il. 
à  pied ju s q u ’a u  g lac ier.
G uides : Chr. J a n n , IV. Ja n n , Ch. Jcgen, 
An t. Schlegel e t Toh. Held stab.
Excursions : au  col do V erdun (2179m .) 
e t ju s q u ’à  Siis (p . 588), dans l ’E ng ad in c  (9h.), 
excu rsion  à  e n tre p re n d re  seu lem en t sous la  
condu ite  d ’u n  bon  gu id e  (12fr.) e t avec  des 
provisions.
A u col de L av in  (12h.). M êm es obser­
v atio n s  que ci-dessus, e t m êm e chem in ju s q u ’à  
Noicaï. L e  chem in  p a r  le  K o g g en g rn t, d an s
la  vallée de Sardatea , offre encore p lu s  de 
b e a u té s , m ais il e s t aussi p lu s  difficile e t il 
d em ande une  g rande jo u rn é e  de m arche.
P a r  le  *col de S i lv r e t ta  à  G u a rd a  (p. 592), 
dans  l ’E n g a d in e , 9 h .,  seu lem en t pour des 
tou ristes  exercés e t avec  1111 gu ide  (12 fr.). 
N ouveau  chem in  de voitu res ju s q u ’à  la  cabane 
du C lub. P u is  p a r  le  glacier du Silvretta  
ju sq u ’a u  col (302Gm.). A  dr., le  Signalhorn  
(3207 m .). L a  descen te  s’opère  p a r  Plan P a i  e t  
le  Val Tuoi, d ’où l ’on a rriv e  à  Guarda. C ’est 
un to u r  trô s -in té re ssan t et souven t e n tre p ris ; 
011 m arche  p en d a n t 4 h. consécu tives  s u r  des 
g laciers .
A  rU n g c h c u e rh o rn  (3000m.) ; on le  g rav it 
en 111. de l 'alpe de Vereina, avec u n  guide.
A u S c h w arzk o p f  ou Schwarzhom  (32-18 m .), 
en  8 h . , p a r  Y alpe Vereina.
A ux P la t te n h œ rn e r ,  3 cim es, don t la  plus 
h au te  a t te in t 3227 m. V ue g rand iose .
A u  V e rs ta n k la h o rn  (3302m .), seu lem en t 
p o u r de v ra is  to u ris tes  m on tagnards.
A u S i lv r e t ta h o r n (3248 m.), avec un  guide, 
p a r  l ’alpe Sardasca  (chem in de voitu res ju sq u e  
là) à  la  cabane  du C lu b , p a r  le  g la c ie r  du  
S ilv re tta  e t  p a r  des cham ps de neige escarpés 
ju s q u ’à  la  c im e , où son t d é jà  m ontées p lu ­
s ieu rs  dam es.
L a route de poste qui conduit a D a ­
vos, gravit des pentes boisées, en fai­
sant de nombreuses courbes, et contourne 
une hauteur à  g. ( à  dr., un chemin plus  
court m enant en 1 h. à  U n ter-L are t ,  s i­
tué à  1 5 1 0  m. d’alt.). P u is on passe à  dr. 
du lac Noir et à  O b cr-L a rc t,  pour at­
teindre le som m et du col (1 6 2 7  m .), à  l’au­
berge de D avos-K u lm . Contrée m ono­
tone ; extrém ité du Prættigau.
Excursions : à  la  Schicarzsec- Alpe ; 1 h ., 
bon chem in  ; Va h. p lus h a u t, l ’a lpe  Goschna. 
— A * Parsemi; p ano ram a m a je s tu e u x , com ­
m ençan t au  E a lk n is  e t s’é te n d a n t s u r  to u te  
la  c h a în e  du K hæ tikon ; coup d ’œ il im posan t 
su r le  S ilv re tta  ju s q u ’au  P iz  M ichel. D ans 
le b as , K losters e t D avos.
A l ’O. se  trouve, sous le C'asanna- 
Sch w arzh orn , une alpe dite Y a lp e  m orte  
presque entièrem ent dépouillée de v ég é ­
tation , mais très-curieuse pour le  géo­
logue; elle  présente de larges surfaces 
de serpentine d’un vert foncé qui m é­
ritent d’être étudiées. La route descend  
en passant devant le la c  de D a v o s , dont 
les  bords sont dépourvus d’arbres.
(44  k il.) Davos-Dœrfli (1557 m.).
H ôtels : *JI6t. et Pens, zur P inola  (poste), 
tenu  p a rG rc d ig ,  fort bon (pens., 8 fr ., avec 
la  ch .). — *1161. et Cnrhaus zum Seehof (S tiflc r), 
recom m andé. — 116t. et Pens. Jlellevne, nouveau .
P oste  2 fois p a r  jo u r  (1 fois e n  h ive r) 
po u r Schuls  (18kil. ; in té r ie u r, 12 f r .25; coupé,
14fr.70) ou p o u r Bamaden, p a r  la  F lu e la ;  — 
2 fois p o u r Lanquart (47 k il. ; in té r ie u r, 9 fr. 90; 
coupe, 1 2 f r .6 5 )p a r le P ræ ttig a u ; — 2 fois pour 
Coire (58k i l . ,e n 8 h., in té rie u r, 14 f r .50 • coupé, 
17 fr. 40) ou p o u r Tiefenkasten  (p. 561).
Derrière ce jo li  v illage s’ouvre le  col 
de la  S treh la  (chem in de m ulets jusqu’à 
L a n yw ics , puis une nouvelle route m e­
nant à Coire, en 9 h .; v . p. 512 ). A u N ., 
deux vallées, dont l’une conduit au col de 
la F lu e la  et l ’autre au col de la Scaletta.
L a  vallée  de D avos  (D afaas dans la 
langue du peuple) était autrefois cou­
verte de forets. D ’après la tradition, elle 
aurait été explorée pour la première fois 
au x m e s. par des chasseurs du baron 
de V atz, et peuplée par des ém igrés du 
V alais : on l’aurait appelé D avos ou pays 
de »derrière« à cause de sa situation. 
L ’histoire en nomme toujours les  ha­
bitants »les hom mes libres du Valais« 
(W alser). Il y  a beaucoup de m armottes 
et de chamois. Dans le bas, ce sont 
d’agréables prairies, plus haut de som ­
bres forêts de sapins, et dans le haut une 
solitude sauvage et m ajestueuse.
Excurs ions  : à  la  B ru sch i-A lp  (D ru- 
saschka, 1774 m .), en  1 li. Va à  peine. Ou peu t 
a lle r  eu  v o itu re  ju s q u ’il l ’ex trém ité  du lac. 
Comme p o in t de vue, l ’a lp e  des M orts, s ituée  
en  fa c e , est p lu s  in té ressan te .
P a r le  co l de la  S c a le t ta  (2619m.), passage  
d iffic ile , descen te assez rap id e  vers  l'E n- 
g a d in e , p ra ticab le  seu lem ent a u x  p ié tons  
e t au x  bû tes de som m e; trè s-d an g e reu x  en  
h iv e r  e t au  p rin tem p s  à cause  des ava lanches. 
D e D avos à  Casella dans  l ’E n g a d in c , 8 h.
A 3 kil. de D avos-D œ rfli, et commu­
niquant avec lui 4 fois le jour par la poste, 
(55 c.) se trouve
D aY O S-P latZ  (1556 n i.), très-fré- 
quenté dans ces derniers temps e t ,  vu  la 
douceur de son clim at et son site abrité, 
choisi égalem ent comme séjour d’hiver 
par les personnes souffrantes de la poi­
trine e t celles qui sont atteintes de m a­
ladies nerveuses (jusqu’à 500 en une sa i­
son). — A  la m aison commune sont clouées 
des têtes de loups et d’ours tués dans le 
voisinage. Dans la sa lle , des peintures 
sur v erre , etc.
H ô t e l s , de 1er ran g  : *Curhatts (W . J . 
Ilo lsboer), nouveau  e t  con fo rtab le  , avec des 
b a in s , u n  ascen seu r pou r les m a lades  , deux 
ga le ries  v itrées  fo rm an t ja rd in  d ’h iv e r et 
p lu sieu rs  p e tits  cha le ts  p o u r des fam illes : 
p en s ., 6 ii 1 2 fr ., avec  la  cham bre. — Ilôt.
Iihœ lia, recom m andé. — Pens. Jiitol, nouvelle , 
b ie n  o rgan isée e t au ss i recom m andée. — 2° 
ra n g  : Ilôt, et Pens. Schweizerhof, avec u n  
g ran d  ja rd in , bon. — *IIôt. et Pens, sum Strela, 
avec dépendance , vie ille  m aison b ien  connue , 
bonne e t  pas chère . — Hôt. Belvédère, nouveau .
— Ilôt, et Pens, liathhaus, s im ple e t  pas cher.
— Zur rost, aussi r e s ta u ra n t, ay a n t do bonne 
b iè re . — Villa Jtuhleben. — P ension , avec la  
c h a m b re , p a r to u t, selon les circonstances, 
6 à  10 fr. — L ogem ents garn is  dans tou tes 
les m aisons; p a r  ex. à  la  Tobehniihle; à  la  
villa  M ichel, à  la  maison D am ier, etc . — Il 
y  a  des m édecins et u n  corps de m usique .
P o ste  2 fois p a r  jo u r  po u r Coire, etc., p a r  
le  Prœttigau, a in si que p a r  la  Z iigenstrasse.
V oitures particu lières  : p o u r Klosters, à 
lc h e v ., 8 fr .;  à  2 clic v., 15 fr .; — pou r L an­
guori, 22 e t 40 fr. ; po u r Schule, 28 e t  50 fr.
Guides : les chasseurs de cham ois Mcttier 
e t Erliardt M ichel ; Audr. Bernard; L . Ardüser.
Excursions : au Schiahorn (2720m .), so it 
en  a l la n t p a r la  Schatzalp à  la  Strela  (2h.) 
e t de là  en  1 h. encore ju s q u ’au  som m et, soit, 
ce qu i es t p lu s  difficile, en  y  m o n tan t d ire c te ­
m ent. R iche b u tin  po u r les botanistes. — 
A la  Weissfiuh, en  6 h. — A VIschaalp, en  
1 1 1 . ; chem in à  tra v e rs  u n  bois de m élèzes.
O n recom m ande beaucoup à  ceux 
q u i v ie n n en t de L a n q u a rt le to u r  de D avos 
p a r  la  nouvelle  Z ügenstrasse  (p .520) ju sq u ’à  
L enz e t Coire (et aussi ce lu i de T iefenkasten  
au  Scliyn e t à  T husis). S erv ice de poste tous 
les jo u rs .
D e D a vo s-D œ rfli, la magnifique route 
neuve de la F lu e la ,  la plus haute de 
Suisse après celle de la F u rca , conduit 
en 4 h. à S ü s,  dans l’E ngadin e, et plus 
loin à T arasp  ou à Sam adcn. E lle  monte 
à côté de l’hôtel Zur A lp en ro se , géné­
ralement sous b o is , ju squ’aux chalets de 
Schindelhoden. Coup d’œil en arrière sur 
la W eissfiuh , le Schiahorn  et la K ilpfen- 
fiu h . Après les chalets, de nom breux  
circuits (à dr. coule la F luela) ju sq u ’à 
l’auberge de Tschuggcn, aujourd’hui Ilô t, 
et Pens. A lpenglocke. Il y  a à côté une 
chapelle. Solitude affreuse. En 2 h .,  on 
atteint le sommet du col de la  F lu e la  
(2405m .), où il n’y  a absolum ent aucune 
végétation. N ouvel et bon hôtel ; relais 
de poste. A d r., le lac dit Schottcnscc; 
derrière, le Schicarzlioini (3 1 5 1 m .; a s­
cension d’ici avec un guide) ; à g., un se ­
cond petit la c , au pied du Plcsscrhoi'n  
(3076 m .). P u is descente rapide sur un 
sol composé de serpentine. Coup d’œil 
sur G u a rd a ; paysages m agnifiques. On 
se dirige vers les chalets de Chant Sura.
V ue sur la vallée  de la  Susasca  • au fond, 
le P iz  M ie zd i  e t V A rp ig l ia .  Débris de 
rochers ; il dr., le  large g lac ier de G ria -  
le tsch ; à cô té , le  P iz  V adret (3234m .) 
et la pyramide du Gletscherthælihorn  
(2 8 5 4 m .). D ans le b as, à l’entrée de la  
vallée  de G rialetsch , le nouveau chalet 
de P r a ;  à dr., la Su sasca ,  un torrent, j 
Bois de m élèzes. Galerie dans les ro- 
chers. En avant, sur la droite, le  P iz  d e ll \
P css  et le P iz  M urtarœ l. P u is  V2 I1. de 
chem in de plain-pied et enfin une des­
cente rapide à travers bois.
(30  k il.) Sii S ( I lô t .  F lu e la ) ,  dans la 
B asse-Engadine (p. 5 8 8 ), relais de poste 
sur la route de Sam adcn  à T a ra sp  et 
N audcrs. On y a la correspondance pour 
continuer sa  rou te , ìi g. sur T arasp  et 
Schuls (p. 589) ou à dr. sur Sam adcn  et 
S t-M o ritz  (p. 574).
11° De C oire  à Davos ,  par Lenz e t  la ro u te  du Landwasser.
58 k il. P oste  1 fois p a r  jo u r , tra je t en  8 I1. 
P r ix  des p laces : ju s q u ’à  Lenz, 4 fr.85 ; — Wiesen, 
8 fr. ; — Davos-Dœrfli, 14 f r .50, coupé, 17 fr. 40.
D e Coire à  L enz (215k il .) , v . p. 560-561.
I l y  a  à  p a r t ir  de L en z  u n e  nouvelle  
ro u te  o uverte  en  1873, la  route du Landwasser 
ou Ziigcnstrasse, qu i r iv a lise  pour les charm es 
avec le  col de S chyn  e t la  V ia  M ala , e t que 
l’on doit recom m ander b e a u c o u p , su rtou t 
aux  p ié tons. E lle  est desservie aussi p a r  la  
poste de T iefenkasten , recom m andée à  ceux 
q u i , v e n a n t de S t-M oritz, C h ia v en n a , etc., 
v e u le n t a l le r  à D avos.
L a  p rem ière  partie  du tr a je t  ap rè s  L enz 
se fa it p a r  la  ro u te  de l’A lb u la  (It. 53). A 
d r., d ans le bas, se vo it T iefenkastcn  ; d e rriè re , 
la  ro u te  du Ju lie r , e t su r une  h a u te u r  S tiirw is. 
O n tra v e rse  lirienz  (26kil.). — A une croix, 
la  ro u te  de l’A lb u la  descend à  dr. a u x  bains 
d ’A lv c n c u , et là  aussi ab o u tit une  rou te  
v e n a n t de T ie fen k as te n  (p .561). L a  ro u te  
du L an d w asscr m onte au  c o n tra ire  à  g., passe 
a u x  ru in e s  p itto resques de B e lfo rt, anc ien  
ch â teau  des barons d e V a tz , d é tru it  en  1491) 
dans la  g u erre  de S o u ab c , e t  tra v e rse  su r 
u n  p o n t de bois le  Crapaneiralobel. A dr., 
d ans le  b as , Stirava.
(31 k il.)  A lveneii. B elle ég lise  du  sty le  
rococo. P o u r  les b a in s , v . p . 566. E n  face, 
le  Stnlsergrat. A d r .s e  p ré sen ten t successive­
m ent le  Vizzo Neira, le  Piz Michel, le Tinzer- 
horn e t V Albnlaspilz (3273m.). B eaucoup  de 
m élèzes. A  d r .,  d an s  le  b as , Filisnr  e t la  
ro u te  de l ’A lbu la , q u ’on p e u t su ivre ju s q u ’au 
B erg lin c r  S tein . A g., des rochers aux  formes 
gro tesques.
(37kil.) S c h m itte n  (aub . : Adlcr, bonne), 
avec son église su r une h au teu r. — E nsu ite  
p a r  un rav in  boisé. A d r . ,  su r u n e  large 
te rrasse  couverte  de pâ tu rag es , le pe tit v illage 
de Jenisberg , avec  une église p itto resque. 
T u n n e l d an s  les rochers. L a  b ea u té  sauvage 
de la  con trée  s’ac cen tu e  de p lus en  plus. 
A g., u n  to r re n t, pu is  un  p o n t, d an s  un  jo li 
en to u rag e . A d r., à  une  g rande profondeur, 
bou illonne le Landujasser. L a vallée  s’é larg it.
(38kil.) W iesen  (1451m.), v illag e  d an s  1111 
site ab rité , fréq u en te  d ep u isp e u  com m e séjour 
d ’é té . — Ilôt, et Pens, llcllevuc, nouveau  (bain s; 
pens., avec  la  ch ., 5 à  6 fr.). — Ilô t, et Pens. 
Valbclla, çhez la  veuve P a lm i, bon.
G uide en  Suisse.
Excursion  : 1/2 h. p o u r descend re  au  
pont de Jenisberg, bâti en 1858, environ  80m. 
I au-dessus des eaux  du D avos; gorge pare ille  
à  la  V ia M ala. — A u *Sandhubel, p o in t de 
vue (3h.).
L a  rou te descend ensu ite  p a r  des courbes 
rap ides . D eux  ponts h ard is. O n a t te in t en 
2 0 m in. le  p lus bel end ro it de la  ro u te , le 
♦Krenzli du lk e r e n t r i t t  (1204m.), saillie  d ’où 
l’on a  une  *vuc incom parab le . O n ap e rç o it 
à  une  g ran d e  p ro fo n d eu r la  r iv iè re  v e rd â tre  
qu i bou illonne en se p ré c ip ita n t à  tra v e rs  
une é tro ite  crevasse dans  les rochers de 
gneiss, de g ra n it e t de ca lca ire  qui s ’av a n cen t 
en tra v e rs  de son lit. A d r .,  le  Sœgclobel, 
affluent q u i tom be avec fracas d 'u n e  h au teu r . 
L a  rou te  qui se rp en te  dans  u n  défilé bo rdé  
de h au teu rs  bo isée s, d ’où la  vue  s ’é tend  
ju s q u ’au  d e là  de F i l i s u r ,  les ca scades , e tc ., 
fo rm ent un  des tab leau x  les plus grand ioses. 
Ic i com m encent aussi des ve rsan ts  couverts  
d ’éboulis en trem êlés  de p in s  (où p assen t les 
ava lanches) e t a l te rn a n t avec de g igan tesques 
paro is  de rocher, qu i descenden t à  pic ju s q u ’au  
bord du  L a n d w asse r; ce sont là  les Zïtge 
q u i on t fa it d o n n er à  la  rou te  le nom de 
Zügenstrasse, C elle-ci est g én é ra lem en t ta illé e  
dans le roc à  ce t en d ro it, tra v e rse  tro is  
tu n n e ls  e t  se ré tré c it  p rès  de la  r iv iè re  au  
B riim benz (1236 m.). A d r., une  h au te  cascade. 
Chaos affreux p ro d u it p a r  des ou rag an s e t  
des ava lanches  au  m ilieu  des pins e t des 
sapins. G alerie  dans une  gorge som bre et 
sau v ag e , ap rès  laquelle  v ie n t 1111 po n t de 
p ie rre  su r la  r iv ière , pu is  encore deux  g aleries  
pour p ro té g e r la  ro u te  con tre  les ava lanches  
du Schioalbentobcl. L es m asses de n eige  q u i 
tom ben t à  ce t e n d ro i t, b a r re n t souven t la 
r iv iè re , e t  il n ’est pas ra re  q u ’il en  res te  
ju s q u ’en sep tem bre . E n su ite  la  ro u te  t r a ­
verse q u a tre  p e tits  tu n n e ls  d an s  u n  co n tre ­
fort de la m o n ta g n e , e t  elle a t te in t le haut­
fourneau de Ilojfnnngsau.
(46kil.) C la r is  (aub. : Zur Post, bonne). 
G orge d éserte ; ici com m ence le défilé. — 
P lu s  loin, les b a in s  de  S p in a ,  où il y  a  une 
source d ’eau  su lfu reuse  em ployée con tre  le 
rhum atism e e t la  gou tte  (Curliaus; bonne 
pension, à  5 ou 6 fr., avec la  cham bre). B eau 
p o n t. C halets  b run is  d ispersés au  m ilieu  do 
pâtu rages . — A Fraucnkirch  (aub. : Zum  Sand), 
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s ’ouv re  à  d r. la  vallée de S ertig , v a llée  sau- I 
v age  et p itto resq u e  a u  fond de la q u e lle  il y  j 
a  enco re  des fo rêts  d ’aro les. E lle  se b ifu rq u e  I 
à  tlinter-den-Ecken : à  g. la  vallée de Kiihalp, | 
d ’où l ’on se ren d  au  Val Su lta n a , dans la  j 
H au te -E n g ad in e , p a r  le col de Sertig (2762 m .) ; | 
à  d r . ,  la  vallée de E ncan , arrose'e p a r  un  
ru isseau  qui form e de belles cascades.
A  l en trée  de la  v a llée  de S e r tig , les 
b a in s  de C la v ad e l, à  3/4 d ’h. de D avos 
(source su lfu reuse  a lca lin e ). P lu s  lo in , le 
ham eau  de W yti, p rés  duquel on  m onte 
au  K innerho ru  (2533m .), h a u te u r  couverte  
d’herbe ju s q u ’au  som m et, e t  q u i es t le
m e illeu r po in t de vue  pour s ’o rie n te r p a rm i 
les m ontagnes du pays de D avos et b ien  
em brasse r du reg ard  la  crê te  e t  les g lac iers  
qui s 'é ten d en t en tre  la  S c a le tta , la  F lu e la  
e t la  S ilv re tta . O n p eu t passer de F ra u e n -  
kirc li à  Arosa (p. 512) p a r  la  Moyen j elder
L a  rou te  longe en su ite  constam m en t le 
L a n d w a sse r , d an s  u n e  vallée  au x  p ra iries  
lu x u r ia n te s , ju s q u ’à  D avos P la t z  (p .518). 
Va h. p lus loin,
(58 k il.) D avos D œ rfli, s u r  le lac de D avos 
(p .517), a u x  ea u x  d 'u n  vert som bre e t  en ­
tou ré  de bois épais.
Route 4 9 .  De Coire  à A n derm at t ,  p a r  la vallée du Rhin an té r ieu r .
Voir la  ca rte  de la  va llée  du R h in  a n té r ie u r ,  p. 522 e t la  ca rte  du S t-G othard , p. 338.]
95k il. P oste  : 2 fois p a r  jo u r  d irec tem en t 
à  A ndem iatt, en  13 h . , in t ., 22 f r .05; coupé, 
27 fr. 90, e t 1 fois l’av a n t-m id i seu lem en t ju s ­
q u ’à  Dissenti*. P r ix  des p laces po u r : Ilanz, 
in t., 7 fr. 25; coupé, 9 f r .40; Trott*, 10 fr. IH) ; 
Dissenti*, in t., 14 f r .75; coupé, 18f r .40. I h .  
d 'a r rê t  à  D issentis.
V oitures de louage : po u r Dissenti*, à  2 
chev., 80 fr. ; pour A ndervia tt, 135 fr.
E x tra p o s te , p ré fé ra b le , v. le ta r if  p. 11
L a  rou te de la va llée  du  lt l i in  a n t é r ie u r  
es t une  des plus belles de la  Suisse.
D e Cotre h Reichenau  (10 k il .; R. 50). 
A R eichenau, la route m onte à tir. près 
d’un puits. A  g ., la route du Spliigen. 
Au bout de lU d’il. 'Bamins, v illage qui a 
un château moderne. Près de son église, 
sur une hauteur, vue com plète de la  va l­
lée de D om leschg. A  cet endroit aboutit 
le chem in du col de Q ungcl (p. 4G5). 
P on t sur le Savoybacli, un torrent. Beau  
coup d’œ il en arrière. A  g., B on adu z, et 
derrière, le château de Rœzilns. Au fond 
du D om lesch g , le P iz  Curvcr.
(15  k il.) 'Brins (860 m.; auberge de 
la P o ste ;  bon vin de V altelin e), avec les 
ruines du château de 11 aut-'B rins,  bâti, 
dit-on , par Pépin le Bref. L e v illage se 
groupe en am phithéâtre sous des massifs 
de cerisiers et de noyers. R uines de B ovix.
(17 k il.) M ulins, dans un site  roman­
tique. L es parois à pic du PTimsn'Stein 
(2 1 0 4 m .)  enferm ent comme dans une ci­
tadelle la prairie couverte de débris de 
roche. A  dr., en haut, les restes d’un 
conduit qui servait à arroser les prairies 
supérieures. A g. com m ence la fo r ê t  de
M im s, qui d ivisait autrefois la vallée en 
deux parties. En avant, le lac  de Cresta, 
entouré de sapins. P lus lo in , à dr., dans 
un jo li site, brille  la petite église de P u laz.
(21 k il.) FlilM S (1102 m .; Ilô t, d e là  
P o ste ), v ieille  localité qui tire son nom  
des sources de la contrée, »Flimm« signi­
fiant en roman »eau courante«. La prin­
cipale source est si abondante qu’elle pour­
rait faire tourner un moulin.
A u N. m onte le  chem in du  col du  Mar- 
tinsloch ( p .485), (pii condu it dans  la vallée de 
la S e m f.  D e ce cô té, dans la  p la in e  de S egnes, 
à  10 k il. de F lira s , u n e  des p lus belles cas­
cade* de la  Suisse.
Au delà de F lim s (V* d’h .), les W a ld - 
liœuser (1 1 0 2 m .; Curliôtel 1V aldliaus; 
I lô t, e t Pens. Segnes, bonne m aison). S i­
tuation charm ante, bon air, beaux om ­
brages ; les habitantsde Coire y  séjournent 
volontiers en été. A g. du chem in, le 
petit lac de Caum a, calm e, m ystérieux, 
entouré de sapins. L a route descend dans 
une gorge, le L aaxer-T obel, que traverse  
un pont. La partie à g . ,  au-dessous de 
la route, est rongée, déchirée par les  eaux  
d’une manière effrayante.
(27 kil. ) L aax, jo li v illage entouré 
de marais et de nombreux petits lacs. A  
dr., la nouvelle route de B'ellcrs. B elle  
vue sur le bassin du Rhin. On l ’appelle 
Gimob ou en roman la  P o ppa . L à se 
trouvent Sagens  (deux églises) et Kœs- 
tr is .  — A d’h., Sclilcuis, v illage  au m i­
lieu duquel est le  large lit  d ’un torrent 
qui l ’a souvent ravagé. A  d r ., dans le
I f l* *  l.angUidf Orieatalf df Paris.
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haut, L euenbery, encore hab ité , et plus 
h au t, dans un site r iant, le  petit v illage  
de F e lle r s ,  d’où l’ascension du Crnp S t- 
G ion  (2478 m.) se fait aisém ent en 3 h. 
B elles vues aussi des deux villages situés 
plus loin à dr. au-dessus de la route, L a- 
d ir  et Ruschein. A peu près en face, de 
l’autre côté du fleuve, s’ouvre la  vallée  
de L u gnetz. A  g . de la  route, le v illage  
de Sagens.
(33 k il.) I la ilZ  (G lio n ;  718m .), v ille  
la plus é levée de la S u isse , com ptant 
seulem ent G5 G hab.
Hôtels : Ilô t, et Pens. Oberalp; — 1161. et 
Pem . G art m ann, n ouveau . V o itu re s  e t  cliev. 
p our le  L u k m an ie r e t le P iz  M undaun.
P oste  tous les jo u rs  po u r liriegels, 2 fr. 10; 
p our F urth , 1 fr. 65, e t po u r V illa , 1 f r .35 
(p. 525).
Prem ière petite v ille  au bord du Rhin, 
vieille  et à demi ruinée. On vo it encore 
qu’elle a été plus peuplée qu’aujourd’hui ; 
c’eta it le chef-lieu de la va llée; les ar­
moiries aux portes des m aisons rappellent 
des traits d’histoire locale. Bon centre 
pour des excursions. B elle vu e sur les 
ruines de Q vüncck. D e l’autre côté du 
G lenncr, qui se jette  dans le R h in , sur 
une hauteur, S eew is;  plus b a s , Kœstris.
Excursion au  P lz  .11 nudam i (2065m.), en 
3 h . B on chem in  ju s q u ’en  h au t (gu ide , 5 fr.). 
P a r  la  p e tite  église de S t-M artin  e t  la  forêt, 
à  L uvis. P u is ,  p a r  des p â tu ra g e s  ondu leux  
ju s q u ’à  la  paro i de ro ch er de S an  C arlo , qui 
tom be à  pic dans le  R h in , au -dessus de la ­
qu e lle  se tro u v e n t la  ch ap e lle  de San C arlo 
e t  à  cô té  u n e  aube rge . C ’es t là  que les 
hom m es du L u n g n c tz , sous W a lte r  de B e l­
m ont, b a t tir e n t l ’arm ée de R odolphe de M ont- 
fort , p en d a n t q u e , dans la  va llée , les femmes 
d é fen d a ien t le col de P o rc la s. L a  cim e du 
M undaun  es t facile  à  g ra v ir ;  elle < fifre une  
belle  vue  s u r  56 v illages, c h â te a u x , églises, 
e t s u r  les A lpes des G riso n s , de G laris  et 
de S t-G all. A u -d essu s , u n e  p e tite  aube rge  
de m on tag n e . O n p eu t rev en ir  p a r  Ober- 
s a x e n . A u tre s  excursions : au  Piz Iliein  e t 
a u  K œ stris , à  Fellers, à  Jtuschein, à  Ladir  
(vue adm irab le), etc . — P a r  le  col de P anix , 
V. p. 485; p a r  ce lu i du M artinsloch, p .485.
S u i t e  d e  l a  r o u t e  p r i n c i p a l e  ,  p .  5 2 6 .
R O U T E  L A T É R A L E  : D ’ILA N Z D A N S L E  
V A L SO M V IX , P A R  LES V A L L É E S  D E 
LUNG N ETZ E T  D E  Vit IN E T  P A R  L E  COL 
DU D IS R U T  (OIJ B IE N  A O LIV O N E, P A R  
L E  COL D E L A  O L E IN A ).
V oir la  c a r te , p .522.
P oste  1 fois ch a q u e  jo u r  p a r  la  nouvelle  
ro u te  ju s q u ’à  Furth, po u r 1 f r .65, ou ju s q u ’à
Villa (2 h.), po u r 1 f r .35, pu is  à  p ied . J u s q u ’à  
Vrin, 2 h. ; ju s q u ’à  Olivone, 12 h. P re n d re  u n  
gu ide à  V rin.
L a  vallée de Lungnctz e s t u n e  v a llé e  
de 3 lieues  de lo n g , arro sée  p a r  le Glenner, 
e t q u i m onte d ’ila n z  à  F u r th . L à ,  e lle  se 
b ifu rq u e ; le  va llon  de d ro ite  p ren d  le  nom  
de vallée de Vrin, e t il est ferm é p a r  des 
g lac ie rs ; ce lu i de gauche se nom m e vallée 
de St-lHerro ou de Vais (p. 526) e t  se partag e  
de nouveau  d e rriè re  Vals-am-Plalz. P lu s ieu rs  
passages condu isen t dans  les va llées voisines, 
p a r ex . de V ais à  Sp lügen , en  6 h.
D ’I la n z , la ro u te  m onte ixSt-M arlin, passe 
à  L uvis, a u x  ru in e s  de Castelberg (3/* d ’h.), 
pu is  p a r  une  belle  fo rê t e t G /ah.) p a r  la  
porte de rochers de Porclas (1017 m.).
L e  com te R odolphe de M ontfort p é n é tra  
p a r  ic i d an s  le  p ay s  avec  u n e  a rm ée  de 
chevalie rs  so u ab es , e t il a t ta q u a  de deux  
côtés la  va llée  de L u n g n c tz , en  1355. Il 
p a ru t d ’abord  d ir ig e r  ses p rinc ipales  forces 
vers le P iz  M undaun (p. 524), a lin  d’y  a t t i r e r  
les hom m es de la  va llée , q u i, en  effet, a t te n ­
d a ie n t l’ennem i au x  rochers de S an  C arlo . 
L e  com te, avec l ’é lite  de ses troupes, v o u la it 
forcer Je passage  de P o rc la s, afin de p ren d re  
le s  paysans  à  revers. M ais les fem m es de 
L un g n c tz , postées su r  les rochers, firen t ro u le r 
s u r  l’ennem i de grosses p ie rres  e t des tro n cs  
d ’a rb re s  ; le  déso rd re  rom pit les ran g s  des 
c h e v a lie rs , su rp ris  de ce tte  ré s is ta n ce  in a t­
te n d u e ; en  m êm e tem ps les hom m es de L ung- 
n e tz , d é jà  va in q u eu rs , d escen d iren t avec leurs 
te rrib le s  m assu es , e t ils a c h e v è re n t facile­
m e n t la  besogne que leu rs femmes av a ien t 
com m encée. D epu is ce te m p s , le défilé 
s 'a p p e lle  »la p o rte  des femmes« (F rau en th o r)  
e t  les fem m es o n t l 'h o n n e u r  du pas dans les 
cérém onies relig ieuses.
E n su ite  Valgi onda. L a  rou te  s’y  b ifu rque , 
à  g. su r Furth  (v. ci-après), à  dr. s u r  Gombvls 
e t Villa.
N ous con tinuons s u r  Govibels. A d r. dans 
le  h a u t ,  St-Morissen. É g lise  s u r  u n e  colline, 
vue dégagée su r tou te  la  va llée  e t su r  la  p y ra ­
m ide du  Piz T erri (3151m.). A g . ,  les S  ig­
niti a-Si œcke e t la  gorge du  M einer-Tobel, en 
bas, les b a in s  de P e id e n , à  la  so rtie  du rav in  
de JJuviii. L a  source alca lino -sa liue , com blée 
p a r  des inonda tions en 1868, a  é té  re tro u v ée  
en 1874, e t  les ba in s  son t de no u v eau  très- 
fréquen tés. E n  face, le P iz A ul (3124m .).— 
V ali., V illa  (1244m .; au b e rg e  à  l ’ex trém ité  
de la  rou te). E n su ite  u n  la rge  sen tie r  le long 
d ’une pe tite  chu te d ’eau . — Va h., Jlum ein ; 
V4d’h .,  Vnttiz; V td’h . , Vigens, e t
(3 h.) Luinbreln, g ran d  v illag e  avec deux  
auberges  (1410m.).
A p a r t ir  d ’ic i, v. la  ca rte  p .534.
E xcurs ions  : au  Piz C'avcl ou Piz Cauiona 
(2944m .), fac ile , en  3 h. Va, p a r  le Val (Javel. 
D e la  c im e , be lle  v u e  su r les vallées do 
L u n g n c tz  e t de ,S om vix , où l’on p eu t des­
cendre . — A u Piz llvgina  (2 h .; 2528m.), 
encore plus fa c i le .— A u Piz A u l (3124 m.). 
E lle  dem ande des m archeu rs  v ig o u re u x  e t 
u n  bon g u id e , m ais on y a  une v u e  très- 
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éten d u e . P u is  on  tra v e rse  la  Serenasgia, 
e t la  va llée  s 'é larg it.
(4 li.) Y r in ,  v illag e  d ispersé a y a n t p lu ­
s ieu rs ég lises e t une  auberge passab le . T ou t 
p rés  au -dessus , le P izA u l;  à  l’a rriè re -p la n , 
le  Fninthorn (3034 m .), le  Terri de Derlun 
(3124m.) e t le  Piz Terri de Canal (3151 in.). — 
1 h., ButzaJsch; p a r  l'a lp e  de Disrut en  1 h. %  
a u  col (2424m .), où le  chem in se b ifu rq u e : 
à  dr. on descend  d an s  la  v a llée  de Som vix 
(p .528), à  g ., au  passage de Greina, q u i condu it 
à  Olitone (p. 532), dans le  Val Camadra (T cssin).
R O U T E  L A T É R A L E  : D TLA N Z A  H IN ­
T E R R H E IN , P A R  L E  Y A L SE R -B E R G . 
V oir la  ca rte  de la  va llée  du  R h in  a n té r ie u r , 
,..522.
10 h. Va- P o ste  d’I I a n z , p a r  les bains 
de Peidcn (1 fr. 35) à  Furili (lO kil. ; 1 fr. 65). 
P u is  à  p ied ju s q u ’à  Vais (4 li.) e t de là  à 
I lin te r rh e in  (4 h. Va).
A  Valgronda, à  g ., la  n ouve lle  ro u te  de 
Pciden; là  on traverse  la  r iv iè re  p o u r a rr iv e r , 
a u  b ou t de 2 h., à F i i r th  (Ilô t. Piz M undaun), 
où com m ence la  vallée de St-Pierrc. E n su ite  
p a r  u n  rav in  à  Tersnans (V id ’il.); ses cha le ts  
s ’é lèv en t ju s q u ’à u n e  g ran d e  h au teu r su r 
les v ersan ts  couverts  de pâ tu rages . — Va h., 
üt-l\rarlin  (v o ir m a in te n a n t la  ca rte  de la 
p .53-1). D éfilé de Hnndsschupfen, à  u n e  g rande 
h a u te u r  au -dessus du to rre n t. P u is , les ferm es 
isolées de (Va h .) Lttnschanci, Haspel et(V *d’h.) 
Sie-A nna. Un pon t condu it à  l ’a u tre  liane  de 
la  v a llée  p rès  de la chapelle St-Nicolas. E n ­
su ite  u n  la b y rin th e  de fo rêts  e t de rochers. 
V ue d an s  la  va llée  de Vais. B elle  cascade.
(5 h.) St-Pcter-nm-Platz ou V ais (deux 
au b e rg e s), localité  p rinc ipale  de la  vallée, 
d an s  u n e  co n trée  fertile  (1218m .), p o in t de 
d é p a rt po u r des ascensions. L a  vallée  se 
b ifu rque  de no u v eau  à  ce t e n d ro i t; à  d r., 
le  V a lZ a fre ila , q u i s’élève vers les pentes 
g lacées de l ’A du la  ; à  g .,  p a r  le  Val P c  il, 
en  3 h. au  col du Vaher-Èerg, e t 1 h . Va de des­
c e n te , ju s q u 'à  Hinterrlieim  e t Splügen (p .540), 
ou b ie n  p a r  le  col de Lenta  (21)54 m .) en  7 li. V4 
à  O litone  ( p .532).
R o u t e  p r i n c i p a l e  : d e  C o i r e  a  A n ­
d e r m a t t  ( s u i t e ) .
S en tie r  d 'O b c r-S ax cn  à  T ro u s , beaucoup 
plus in té re s san t que la  ro u te . Celui q u i v ien t 
du M im daun , peu t, de San Carlo , descendre 
p a r  Netilirch  à  l'alata. A u trem en t l’on va  
d ’I la n z  àE londC A id’h.), pu is  à  Eo/ata (3/4 d ’il.), 
s itu é  p rè s  d ’uno gorge. 1 h. p lus lo in , Meyer­
hof. B elle  v u e  s u r  la va llée  e t les g lac iers 
de C la ris . B onne aube rge . C hem in  très- 
an im é , tou jours bo rdé  d’h ab ita tions . Va h., 
la  gorge du Val Gronda ou l 'latsch. P ro ­
fonde crevasse ; a rê te  fo rtem en t d e n te lée ; le 
ru isseau  tom be de chu te  en chu te  su r les 
rochers. D an s le  bas quelques sc ie ries collées 
au x  paro is  de la  gorge. .P o in ts  de vue  très- 
p ittoresques. — D ’ic i, on m onte facilem ent 
a u  P iz M iczdi;  il fau t u n  gu ide ; vue m ajes­
tueuse . — D escen te  d e  la  gorge d’U latscli dans  
la  va llée  du R h in ,  à Tavanasa; on re jo in t 
la  rou te  a v a n t Trons. E n  face , s u r  la  h au teu r, 
Ilrigels, au  col du K isten  (p. 477). C’est là  que  
d em eurait B en cd e tg  C athom cn, l’u n  des m eil­
le u rs  chasseurs des G r is o n s , r iv a l de S p inas  
de T in zo n  (p. 563). U ne v o itu re  de la  poste 
y  va tous les jou rs.
En partant d’I la n z  (p. 5 2 4 ), on re­
traverse le  pont et 011 suit la route de la 
rive g . du Rhin par S tra d a , Schnaus et 
Thiis, dans une va llée  pittoresque. A  dr., 
le chemin du col du P an ix  (p. 4 8 5 ); dans 
le  haut, les ruines de Jœrgcnberg ;  un peu 
plus lo in , la  nouvelle route du village de 
B rigels ( Ilô t, et Pens. Segncspass) ,  s i­
tué sur la hauteur au col du K isten  
(p. 477 ). A  dr. du chem in, des massifs 
pittoresques de rochers rongés par le 
tem ps. P lus loin, toujours a dr., un sen­
tier montant à Brigels. Après une courbe 
de la  route, 011 aperçoit en face l ’église  
de Tavanasa.
A  g. dans lo h a u t (011 les ape rço it peu), 
su r u n e  te rra sse  r ia n te  au-dessous du M an­
dam i, les ham eaux , les ferm es e t les m aisons 
isolées de la  com m une d’Obcr-Saxcn. Les 
se igneu rs  de sou  ch â teau  p illa ien t les voya­
g eu rs  et déso la ien t la  con trée . L e  d e rn ie r 
(l’en tre  eux  échappa  à la  v engeance  des 
p aysans p a r  une  ru se . O n p erm it à  sa femme 
i de so r tir  du c h â teau  assiégé eu  em portan t 
ce qu 'e lle  av a it de p lus p ré c ie u x , e t  elle 
l ’em porta  dans un  p an ie r.
La route passe le  R hin à (46  k il.) Ta- 
y aiiasa; à g ., le P iz M iczdi (2 8 2 2 m .);  
à dr. sur une hauteur, la petite église  
blanche de Tardiin; un peu en arrière à 
dr., le  gros village de Brigels. On passe  
à g . devant les ruines de Saxcnstein. 
P lus lo in , le v illage de Z ig n a u , avec les 
ruines de BinJcenberg. On passe le  Rhin. 
A dr. dans le haut, Sclilans, v illage  dis­
sém iné, avec une tour en ruine, et au- 
dessus les pointes sauvages du P iz  Tum - 
b if  ou B r igclser Jlœ rner (3 2 1 7 m .), que 
l'on voit déjà de Coire. Ce som m et in­
téressant pour les géologues a été gravi 
pour la première fois en 18 7 5 , par M. 
Hauser de Claris.
L a route traverse encore le  Rhin et 
atteint la célèbre chapelle  Ste-Alllie^ 
bâtie à l ’endroit où en 1424 la première 
ligue grisonne fut jurée sous l ’érable. 
L ’arbre historique n ’a disparu qu’en 1874, 
dans un ouragan.
Les com tes de W erdenberg  e t de Sax, 
les barons  de R hæ züns e t les anc iens des 
communes p rê tè re n t à  l'ab b é  de D issen tis , 
P ierre  P u ltin g e r , u n  se rm e n t d o n t voici la  
te n e u r: »C hacun , p au v re  ou r ic h e , nob le ou 
non, clerc  ou la ïq u e , re s te ra  ce q u ’il est, 
et s’en tie n d ra  à  ce q u ’il a.« Jad is , ce se rm en t 
é ta it renouvelé  tous les 10 an s ; le  30 m ai 
1821 a  étd cé léb ré  le  ju b i lé  q u a tre  fois s é ­
culaire  de l ’a llian ce . A  l’en tré e  de la  ch a­
pelle, u n e  in scrip tion  la tin e  en  le ttre s  d ’o r:
»Vous ê tes  ap p e lés  à  la  lib e rté . Ou est 
l’esp rit du  S e ig n e u r, là  e s t la  libe rté . Nos 
pères o n t mis le u r e sp éran ce  en  to i. I ls  o n t 
esp é ré , e t tu  les as délivrés« .
S u r les côtés son t des fresques h is to riq u es  1 
rep ré sen tan t le  p rem ier se rm en t de la  ligue 
G rise, le  peu p le  en  a rm es , dans u n e  fière 
a ttitude . — P lu s  bas, le  renouvellem en t du 
serm ent en  1778. — D e rr iè re  la  chapelle , à  
d r .,  les ru ines de Schlans.
(51 kil.) TrOllS (8GUm.).
H ô tels  : T æ d i, b o n ; — Krone, bon .
P o ste  : de T rons à  Andermatt ( l lk i l . ) ,  en 
7 II., po u r 9 fr .9 0 ; — à  Coire (51 k il.), en G h. % , 
pour 10 fr. 90.
Dans l’église un bon tableau d’autel, 
etc. Tombeau du naturaliste l ’iac. a Spes- 
cha de Dissentis (m. en 1833). Dans 
la maison de la famille Caveins, des ta­
bleaux représentant des traits d’histoire 
locale, et des armoiries des anciens ma­
gistrats. Au-dessus de la localité, le pè­
lerinage de M aricnbcry.
Excursions : dans  le  Val Friesa e t  à  ses 
g lac iers , p a r  Schans, lirigcls  e t Y alpe Nova. 
— D ans le Pnnlciglastobel, gorge in té ressan te  
pour les géo lo g u es , e t au  m agnifique g lacier 
du m êm e n o m , long de 10k il .; il fau t esca­
lad er ce rta in s  passages. A u p ied du g lac ier, 
un  chalet où l’on trouve des rafra îch issem en ts . 
D ans le h a u t ,  on découvre to u t le  can to n  
de G laris. 2 h . Va (g u id e , Sfr.), le J’unleigla* 
(pron. P u n tc l ic s ) , un  des ra re s  ru isseaux  
descen d an t des g lac iers don t les ea u x  son t 
toujours c la ire s .— L es voyageurs q u i v ien n en t 
pa r l’O beralp , peu v en t fa ire  en  4 h. de T rons 
l’ascension  du  Pis M undann  (p. 524), avec des 
chevaux  de m ontagne (15 fr. avec  le con­
ducteur).
S u i t e  d e  l a  r o u t e  p r i n c i p a l e ,  p . 5 2 9 .
R O U T E L A T É R A L E  : D E  TRO N S A O L I- 
V O N E , P A R  L E  V A L SOMVIX.
Voir la ca rte  de la  v a llée  du R hin  a n té r ie u r , 
p. 522.
11 h. C hem in  de m ulets. Il fau t un  guide 
(pour 2 jo u rs , 20fr.) e t des provisions.
T r o u s ,  v. ci-dessus. On su it d’abord la 
rou te de Som vix  (p .529) ju s q u ’à  m i-chem in. 
P u is  on descend e t on trav erse  le R h in  pour 
a rr iv e r  à  (Vah.) S u r r h e in .  L e  V al Somvix ,  
trè s -é tro it , a  G lieu es  de lo n g ; il est arrosé
I p a r  le R h in  de Som vix ou de S u rle iv a l, un  
to rre n t écum eux . F o rê ts  é te n d u e s , sé jou r 
I des ly n x  e t des chats sauvages. C ontrée soli- 
1 ta i r e ,  s ilencieuse  e t m é lan co liq u e , q u i ne 
vo it que trè s -ra re m en t des voyageurs. — 
Va h., Vais, d an s  u n  site  p itto resque, avec  uno  
chapelle . V is-à-vis, la  g ran d e  alpe de Nculils. 
— Va h . , la  va llée  s’é la rg it ;  bains <lc Tcnig, 
e au  su lfu reuse  e t fe rru g in eu se  (14° C .), é ta ­
b lissem ent fo rt s im p le ; les ba igno ires sont 
des troncs d ’arb res  creusés. B eaux env irons; 
belle cascade. L a  vallée se ré tré c it  e t  m onte 
rap idem en t. A  p a r t ir  d ’ic i , v. la  c a rte  p. 534. 
V id’h . , les cha le ts  de R hun. — Va h .,  Val 
T enjia;  chapelle  S t-A n to ine , d ’où la  vallée 
tire  son  nom . L a  p y ram ide du Pis Vial 
(31GGm.) p a rtag e  la  vallée. A d r . ,  le Val 
L a v a z , rocheux  e t c rev assé , m ais avec des 
g lac ie rs  superbes. L e  long glacier de Lavaz 
descend p ro fondém ent dans  la  va llée  ; le gla- 
! cier de Mcdels, q u i m on te  vers  le  Pis Cristallo, 
est p lus g rand iose  enco re . L e s  am is des 
! b eau tés  de la  n a tu re  et les to u ristes  vigou- 
: reu x  ne  reg re tte ro n t pas d ’ê tre  venus ici. 
; L e  chem in  du col de la  G re in a  ne s’engage 
p o in t dans le  v a l L a v a z ; il m onte a u  8.,
I e t il g agne un  bassin en to u ré  de rochers, 
l h .  V«« la  Frontscha, d ’où se p ré c ip ite , avec 
un b ru it  e ffray an t, le ru isseau  de la  G reina. 
T ou jou rs  m o n te r ju s q u ’à  l ’en d ro it o ù , sous 
le  Piz Tgietschen, s ’em branche à  g. le  sen tie r 
q u i liasse p a r  le  col de D is ru t (p. 526). O n 
le la isse à  g ., e t  on e n tre  à  d r . dans la  h au te  
vallée  de la  G re in a , q u i a  2 h . de lo n g , et 
d o n t le p o in t cu lm in a n t, la  fro n tiè re  te ss i- 
noise, form e 1 a col de la  Greina (23G0 m .) en tre  
le  pied du glacier de Gallinario  à  d r . , e t  le 
Pis Coroi, couve rt de n e ig e , à  g. D e ce t 
e n d ro it on d esc e n d , p a r l’é tro ite  v a llée  de 
C a n ia d ra , en  1 h.V a, à  Cozzerà e t  à  Chirone. 
P u is , encore 111. ju s q u ’à  O livone (p .532).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (su ite).—D e Trons, 
on continue par la  route postale sur l la -  
Lius, au-dessous du l xiz  N er. E n descen­
dant à g. et passant le  pont, on irait il 
Surrhein  et dans le V al Som vix. E nsuite  
la route monte.
(5 6  kil.) Soilivix (auberge de la 
Poste) ,  gros v illage au m ilieu de pâtu­
rages et entouré de cerisiers et d,o champs 
cu ltivés, en face du V al Som vix , par ou 
le  col de la Greina dont il est question 
ci-dessu s, conduit à O livone (p. 532 ). 
Vue magnifique du mur du cimetière. 
Derrière le v il la g e , le P iz  Q licm s  (2913  
m.). A  g .,  au delà du R hin , la chapelle  
St-A ntoine. D ’ici à D issentis, les ponts, 
les galeries et autres travaux d’art de la  
route en font un des ornements de l ’Obcr- 
land grison.
A  g .,  dans le bas, le  Rhin qui coule 
comme un torrent. P ersp ective gran­
diose. — s/4d’h . , un pont en b o is , cou­
v ert, long de 65 m ., et très-élevé sur 
le  torrent qui descend du Busein-Tobel. 
D ans le  fond de la vallée du Buse in ,  un 
cirque m ajestueux de rochers du groupe  
du Tœdi. L e passage sur le San d a lp ß rn  
conduit au canton de Glaris (R . 44).
A  d r., au rocher, une plaque de 
marbre avec in scrip tion , en l’honneur 
d ' E s  cher de la  L in th , du Père Spcscha  et 
de Th eobald , trois explorateurs célèbres 
des m ontagnes. P u is le  beau p o n t de Ste- 
lusa. A  g., le  P iz  M uraun  et P iz  L a v a z , 
et vu e sur le  grand g la c ier  de M edels. — 
A  g., dans le  bas, D is ia ;  près de la route, 
à dr., Véglise S t-P lac ide , et h,g., les ruines 
do Castelberg, dont une partie a été trans­
formée récem m ent en m aison de santé.
(64  k il.) D isSO lltiS  (1150  m .), dont 
le  nom dérive du latin »desertina«, dim i­
nu tif de »desertum «, désert. C’est un 
grand bourg, avec une abbaye de béné­
dictins transformée en école.
H ôtels : TTót. Condrali, à  la  poste. — Ilôt, 
de lu Couronne, en  face. On trouve  p a r to u t 
du  from age de C r is ta llin a , dé lica t e t te n d re  
com m e du b e u rre , e t du miel b lanc  de Ta- 
v e tsc li, éga lem en t renom m é.
P oste  : de D issen tis  à  Andermatt (32kil.), 
en  -111. Va , p o u r 8 f r .05 ou  9 fr.60 (co u p é); — 
à  Coire (ti2 k il .) , en  T h ., po u r M fr .75 ou 
18 fr. 40.
G uides : J.Pctschcn  (in s titu te u r) , Schuolcr, 
Palli e t  Story.
L'abbaye fut fondée par l ’apôtre écos­
sais S ig isbert, compagnon de St Coluni- 
ban , en 614. D étruite par les Avares, 
elle  fut richem ent dotée par Charlemagne 
et les empereurs à leur passage pour se 
rendre en Italie. En 15 7 0 , Maximi lien 
donna à l ’abbé le titre de prince de l’Em ­
pire. L es Français brillèrent l ’abbaye en 
1791) par représailles, e t ses archives, ainsi 
ipio de précieux m anuscrits furent m alheu­
reusem ent la proie des flammes. Un nou­
ve l incendie la détruisit encore en 1846. 
C’est dans cette abbaye qu’a vécu  le sa­
vant m oine Placidus a Spcscha, natura­
lis te  et géographe.
Si l’on n e  passe pas l ’O beralp , e t q u ’on 
re to u rn e  à  lieictienuu, où q u ’on a ille  au  L uk- 
in a n ie r p a r  la  va llée  de M edels on a ,  p rès  
de la  chapelle d'Acletta  (belle  V ierge), une
vue com plète  de la  va llée  du R h in  e t d u  
m agnifique g lac ie r de M edels.
E xcursion s : à  cheval à  l’a lp e  e t  a u  P iz  
P uzzo la  (2582m.). B elle  vue s u r  to u t le flanc 
g. de la  cha îne  des A lp es , depu is le Bad us, 
a u  F lim sc rste in , e t  n o tam m en t su r le groupe 
du  T œ d i et s u r  le g la c ie r  de M edels. — A 
l’a lp e  L u m p eg n ia , 1 h. à  cheval. — A u P iz  
M uraun  (2899 m .), sans au c u n  d an g e r  de 
D issen tis , pas trè s-d iffic ile , en  4 h. Va, avec 
u n  gu ide . On p eu t a l le r  à  chev. ju s q u  à  
Va h. de la  cim e. E n  d e s c e n d a n t, on p eu t 
passer a u  g la c ie r  de M edels p a r  le ham eau  
de S o lita  (8k .). — P rom enade au x  chutes du 
Phi h moyen. — P a r  le  g la c ie r  de B ru n i e t  
le V al de M aderan  (12 h.) à  A m stog. — P a r  
le co l du K reu z li (11 h.). — P a r  le  col du 
Sandgrat à  L intthal (p. 474). — P a r  le  P asso  
d e l l’ Uomo ou Piora  à  A irolo (12k.).
S u it e  d e  la  rou te  pr in c ip a l e , p. 531.
R O U T E L A T É R A L E  : D E  D ISS E N T IS  A 
B IA SC A  P A R  L E  LU K M A N IER.
V oir les ca rtes  des p . 522 e t  531.
91i. Va. L a  m agnifique rou te  du  Luk- 
m a n ie r r iva lise  avec celles de la  V ia  M ala 
e t  du  Scliyu ; m ais elle n ’est pas to u t à  fa it 
te rm inée  e t prov iso irem ent les vo itu res de 
la  p o s t e  ne vo n t que ju s q u ’à Piatta  (7k il .;  
I b . ;  1 fr. 10). — D e là  il y  a  7 k . de m arche  
ju s q u 'à  Oli voue, où l ’on re trouve la  p o s t e ,  
qu i m ène en  3 k. à  Biacca (22 kil.).
L e  col du L u k m a n ie r , où l ’on a rrive  
p a r  la  va llée  de M edels, longue de 5 k ., fu t 
u ti lisé  p a r  les R om ains au  v u 0 e t au  v in 0 s. 
p a r  les arm ées franques con tre  les L om bards. 
P lu s  t a r d , C harlem agne e t ses successeurs 
y  p assè ren t pou r a l le r  à  R o m e , e t au  m oyen 
âg e  c’é ta it  un  des passages les plus fréquen tés
L a  v a llée  de M edels e s t assez an im ée; 
la  pop u la tio n  (600 hab.) est catli. e t  parle  
rom an . B eaucoup do b é ta i l , su rto u t des 
chèvres. L es ou rs  y  descenden t so u v en t e t 
rav ag e n t les tro u p eau x . L e to r re n t q u i l’a r ­
rose s’ap p e lle  le R h in  m oyen.
L a m agnifique ro u te , co n s tru ite  d an s  
l ’espace de deux  an s  p a r  le can to n  des G risons 
sans secours de l’E t a t , descend de D issen tis  
au  rav in  do Fontanivas, ou le R h in  a n té r ie u r  
se ré u n it au  R hin  m oyen. B eau coup d ’œ il 
en  a r r iè re  s u r  l’abbaye de D issen tis  e t su r 
VObéraipstock, le P iz d'Acletta, le Tœdi, le  Piz 
Gliems, le Piz Ner e t le Piz T um b if. A u fond 
de la  vallée, le glacier de Medels e t  la  p y ra ­
m ide de la  Cristallina. B eau pont. Défilé 
en tre  des rochers. L a  rou te  se rp en te  s u r  la  
riv e  gauche du R h in  m oyen, dans une  gorge 
p itto resque où bou illonne la  r iv iè re , traverse  
11 tu n n e ls , don t le p lus long  à  112 m ., e t 
passe d ev a n t de belles cascades e t des parois 
de rochers crevassées, pour a r r iv e r  à  un  pont 
h a rd i su r le  R h in  m oyen et à  un  second 
éga lem en t in té re ssan t s u r  la  Curaglia. On 
traverse  en su ite  la  localité  nom m ée Curaglia, 
d ’où se fa it a isém en t, en  31 i., l ’ascension  du
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Piz M uraun (p. 531), e t  cl’oii l ’on p eu t a lle r  
en 4 h., avec  u n  gu id e , p a r  Y alpe Piatta, au  
glacier de Medéls.
(7 kil.) P i a t t a  (1308m ), lieu  p r in c ip a l de 
la  vallèe. R afra îch issem en ts chez le curé. 
S tation  m étéoro log ique. C hu te  du R h in . A u 
bout du v illage , le  cim etière  e t u n  ossuaire .
V ien t en su ite  la  fo rê t , m ais on trouve 
toujours des m aisons. H am eaux  de Fuorns 
e t d 'Aelu. A d r .,  le  Piz Pazbla. P rè s  de 
Perdatsch (1 h. 1U), la  va llée  se b ifu rq u e  : à  g. 
le  Val Cristallina, riche en  c r is ta u x , qui 
abou tit au  sauvage Ufiern (en fe r) , où sont 
des to rren ts  ja ill is sa n t du  g la c ie r; à  d r . ,  la 
g rande vallée qui m ène au  Lukm anier.
A  p a r t ir  d’ic i , vo ir la  ca rte  p. 53-1.
Large chu te  du R hin . — V^d’h., St-G ion; 
Va h., St-Gallo (à  dr., le  Piz Gannarctsch); 
1 h., Santa M aria , tro is  pauvres hospices, 
bâtis  p a r  l’abbé de D issen tis  p o u r recevo ir 
les voyageurs ind igen ts . T ous tro is  o n t des 
cloches q u i so n n en t lo rsqu 'il n e ig e , pour 
ind iq u er la  d irec tion  à  p ren d re . A  g., les 
paro is du  Scopi (3201m .; ascension  facile  en 
4h . de S a n ta  M aria). — A  d r., le  Piz Laiblau  
e t le  Piz Jlondadnra (3019m.).
D e Santa M aria  p a r  des débris  de schiste 
et de gypse b la n c , qu i de lo in  ressem blen t 
à  de la  neige , en Va h., au  col du L u k m an ie r  
(1917 m.). U ne cro ix  ind ique la  fron tiè re . 
A  l ’E . , be lle  vue  s u r  le  groupe de l ’A dula, 
avec la  pyram ide  du  Piz Valrhein (3398m.).
O n re jo in t à  ce t end ro it la  seconde p a rtie  
de la  ro u te  ; 18 k il. ju s q u ’à  O livonc. E lle  
descend p a r  des c ircu its  dans le  Val Z u ra  
(Tessin). — 1 h , hospice de Casaccia. C hutes 
d 'e a u .— 2 h., Camperio dans  le  Val Campra.
P rè s  de Somascona, la  ro u te  passe le 
Bren no.
(7 li.) O liv o n c , où l ’on a rr iv e  dans  le 
Val Jilegno. S eu le  au b e rg e  recom m andable 
chez Staffano llolla. O livone est u n  chef- 
lieu  de d is tr ic t ,  assez b ien bâ ti. 7-13 hab. 
T ous les jo u r s , ap rès  - m id i, poste pour 
Bianca, dans le  Val JÀvigno (p. 361); t r a je t  
en  3 h ., po u r 3 fr.50 . L a  ro u te  passe p a r 
Aquila  e t  Torre; on la isse  à  g. In tigna . P u is 
les p e tits  bains d’ail' Arqua Bossa, e t Dongio 
(2 h. Va d ’O livone). P rè s  de M alvaglia  sort 
à  g. d ’u n  rav in  le  to r re n t L o rin o , qui des­
cend  du Rheinwaldhom . O n traverse  en su ite  
les débris  d ’un  éb on lem en t du Pizzo Magno, 
q u i d é tru is it en  1512 u n e  q u an tité  de v il­
la g e s , e t  qui lit de la  va llée  u n  vaste  lac , 
lequel s’écou la  un  an  e t dem i a p rè s , e t  r a ­
v ag ea  to u t ju s q u ’au  la c  M ajeur.
(22k il.) R ia sc a , su r la  ro u te  du St- 
G otliard  (p. 361). De là  en  chem in de fer â 
Bellinzona, ou b ien  â  Lucerne p a r le St- 
G othard .
R o u t e  p r in c ip a l e  : d e  C o ir e  a  A n - 
DERMATT ( s u i te ) .
Derrière D issentis (p. 530) commence 
la vallée de TiiVetschj bassin supérieur 
de la vallée du R hin , entre des hauteurs
dont les neiges et les glaciers forment 
les sources du Rhin antérieur. A  d r ., la 
chapelle d ’A c le tta ;  ù g . ,  sur une hau­
teur, la chapelle Ste-A nnc. On traverse  
le ruisseau de Segnas au v illage du mémo 
nom. L a route monte. Beau coup d’œil 
en arrière sur D issentis. On traverse le 
champ de bataille de 1799 (com bat entre 
les Français et les R usses). A  g., le Rhin 
dans une gorge profonde. Puis M ompc- 
T avetscli, et v is -à -v is , sur l’autre rive  
du R hin, M om pé-Medela.
L ’a tten tio n  es t a t t ir é e  ici p a r  les s ingu ­
liers  échafaudages s u r  le sque ls les h ab ita n ts  
exposen t le u r g ra in  au  soleil pou r qu’il 
achève de m û rir.
A  g . ,  le P iz  P a zzô la  et la va llée  du 
même nom, au fond de laquelle s ’é lève la 
gigantesque pyramide de glace du P iz-  
G annaretsch;  m aisons dispersées sur 
l’alpe de C avorgia .
A p a r t i r  d’ic i , v. la  ca rte  p. 338.
(72 k il.) S e ti r i i  11, en roman Z ig ro n io  ,  
chef-lieu du Tavetsch  (1400  m.)
*Hôtel de la  Couronne, chez Caveng, 
très-bon. P en s , e t cu re  de p e tit- la it . M iel 
b la n c  exce llen t.
Anciens tableaux dans l’église. — 
Beaucoup de chapelles et d’églises dans 
tout le pays.
E xcursions : au  Piz Pazzôla (2582m.), a s ­
cension p lus in te re ssan te  que de D issentis. 
— P a r  Yalpe Pazzôla, â  la  nouvelle  route du 
Jjukmanier (p. 531), (pii riva lise  avec la  V ia 
M ala .
Col du K rc u z ll . M onter à  d r . p a r  la
vallée de Striems (1 h.). E n  face , le  1 Veilen - 
alpstock (3009 ni.), Y Oberalpstock (3330 in.) ; «à d r., 
le  Piz Anlt (3035m.). P u is à  g ., p a r  des 
rochers que  les g laces o n t po li, m ontée assez 
difficile ju s q u ’au  col (2350m.). O n descend 
p a r  l’a lpe  so lita ire  de Mutten. A  g., le  /Hz 
Mutsch e t le Piz C iu f. L e  s e n tie r  to u rn e  au  
N., e n tre  le Bristcnstock à  g. e t le Weiten- 
alpslock à  d r., dans  la  vallée d ’E tzli;  su iv re  
le  ru isseau  e t descendre en z ig zag  dans  la  
vallée de Moderati (p . 347). 8 à  9 h. ju s q u ’à  
A m steg , su r la  rou te  du S t-G othard  (p. 315). 
Il fau t u n  guide (15fr.).
Après Sedrun, Cam ischolas,  puis F ar­
la lus, où il y  a un pèlerinage et une V ierge 
qui fa it , d it-on, des miracles. L es deux 
endroits se touchent presque. Très-belle 
contrée.
(75 k il.) R u era s  dans un bassin m e­
nacé par les avalanches. L e 4 février 
1749 , tout le village a été enseveli sous 
une avalanche, et une partie je tée  par
dessus le Rhin; 64 personnes y  périrent 
et on en sauva 44. En 1817, pareil dés­
astre, et cependant les habitants s ’obsti­
nent il rester.
A  d r ., u n  passage m e n an t dans la  vallée 
d ’E tzli, p a r l a  M it te lp la t t e ;  le  chem in re jo in t 
ce lu i du  col du K reuzli.
D e R u era s  p a r  la  Gœmeralp d ans le T a- 
v e tsc h , e t p a r  la  Felenenalp (Uri) ju s q u ’à  
Wasenerwald e t  Amsleg, t r a je t  de 5 h., p endan t 
leq u e l on a  u n e  belle v u e  su r la  W iudgelle  
e t le  B ristenstock .
Sur un rocher à g ., les ruines de Pon- 
tan ingcn  ou Pultnicuga. Ici deux chem ins 
pour i’O bcralp  ;  le plus court, assez p é ­
nible, par C risp a u sa ; l ’autre, un chem in  
de vo itu res, un peu plus long, mais 
m eilleur.
L e sen tie r  m onte au x  a lp es  de M ilez e t 
de Schar inas, les m eilleu res  du  T avctsch , 
d an s  le Val Tiurms. A d r .,  le Crispait (3080m.) 
e t le  Federstock (2911m.). P u is  on gagne, 
p a r  l 'o u v e rtu re  à  dr. de la  tê te  gazonuée  du 
Calmot (2310m.) le  som m et du  c o l, à  2 h. Va 
do S ed run  (2010 in.). — B elle vue su r le  lac 
d ’Obcralp, dans une  con trée  sauvage (v. ci- 
dessous).
L a route postule, plus longue d’environ 
1 h ., passe sur un pont, par des prairies 
et une forêt, sur des versants escarpés et 
devant le petit v illage de Selva  il moitié  
enseveli en 1 8 0 8 , et elle monte en lacets 
au relais suivant.
(SO kil.) C l l ia i l l l l t t  (1640  m ..; Ilô t.
de la  Source du Iihin). Contrée déserte; 
m aigre culture.
l)e  l’a lpe  S u rp a lix ,  à  g. de la  rou te , 
d ’où l'on  vo it b ien  to u te  la  pyram ide  de 
gneiss du liadus, une  pe tite  lieue  ju s q u ’à  la  
source du R h in , le  lac de 'l'orna, dans un  
cirq u e  de rochers.
D e ce lac on fa i t, sans tro p  de d ifficulté, 
avec u n  guide (12fr.), en 4L ., l’ascension  
du Piz Fatiti* (2931 ni.). C elle  du Piz Fur- 
schal las (274-1 ni.) e s t enco re  p lu s  facile (3 h. V»)*
C’est une  excursion  très-recom m andab le . 
V ue é tendue su r la  c h a în e  du  St-G otliard, 
l ’O berland  berno is, les A lpes d 'U n terw alden , 
d ‘Uri, des G risons e t du  V ala is ; coups d 'œ il 
in té ressan ts  dans de nom breuses vallées. On 
n ’a  pas besoin de re to u rn e r  à  C h iam u tt, mais 
on p eu t descendre en  1 h. V a de l'a u tre  côté 
à  la  ro u te  de l ’O b era lp , puis à  A nderm att.
La route monte encore en faisant de 
nombreux circuits, par l’alpe S u rp a lix  
(k  dr., un sentier menant au col par l’alpe  
Val), ju squ’au col (le l’0berali> (204G 
m .). A  chaque courbe, de nouveaux coups 
d’œ il m agnifiques dans les va llées et les 
gorges environnantes, où descendent des 
torrents, et sur les m ontagnes im posantes 
entre lesquelles se faufile la route. A  g., 
le la c  d ’O bcra lp , long de 1jz h ., dans le­
quel il y  a quelques îlots et qui nourrit 
des truites rouges estim ées ; il appartient 
à l’hôtel B ellevue d’Andermatt. Son écou­
lem ent form e, à 3/i d’h. du col, la source 
de la Reuss. Chemin de plain-picd le long  
de ce lac (à dr., les chalets d ’O bcralp ), 
puis descente par de v i l s  tes circuits. A  g., 
l ’écoulem ent du lac d'Oberalp ou la Reuss 
d’Oberalp. Ensuite un coup d’œil sur­
prenant sur la vallée d’Urseren; en face, 
la maison de la F u rca , e t dans le fond 
Ilospenthal et les m aisons d’Andermatt. 
A g. d’H ospenthal, la route du S t-G o- 
thard . Magnifique *panorama k la des­
cente, ((iii s’opère par de nom breux circuits. 
(95  k il.) Ander malt (p. 353 ).
P o s te : tous les jo u rs  à  5 h . du  m a tin  pou r 
V oire (95k il .) ; tra je t  en  11 h. Va; prix , 22 fr. 05 
ou 27f r .90 (coupé); — p a r  la  F u r c a ,  p o u r 
l l r ig u e  (85 k il .) ,  dans  le  V ala is  (R . 33); — 
p a r  le  S t- t io th n rd  pour llellinzona  (89kil.; 
R. 32); p o u r F lü e lc il (81 k il.), su r le  lac des 
Q uatrc-C an tons (11. 32).
E x tra p o s te , voir le ta r if  p. 11.
Route  5 0 .  D e  C oire  à Chiavenna et à C o l ico  ( la c  de  C ò m e ) ,  
par la Via Mala et  le S p lü g en .
V oir la  ca rte  de la  va llée  du  R h in  a n té r ie u r ,  p. 522, e t la  ca rte  du  B e rn a rd in  e t du
S p lü g e n , p. 531.
118k il. P o s te , en é t é , 2 fois p a r  jo u r, 
l ’avan t-m id i e t l ’après-m idi ap rès  l’arriv ée  
du tra in  de Coire. P o u r  Thusis (26k il .) ,  en 
3 l i . , 5 fr.50  ou 7 fr.30  (coupé); — pou r 
Splügen  (51 k il.) , eu  6 h .3/<, 12fr. ou 15fr. 10
(coupé); — pou r Chiavenna (91 k il.), en 12 h. V«» 
22fr. ou 27fr. 10 (coupé); — po u r Colico 
(118 k il.), en  13 h. V a , 26 fr. ou 33 fr. 80 (coupé) ; 
— po u r M ilan, en  21 h. V a , 34 fr. 15; — pou r 
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Si le  co nduc teu r cède sa  p lace  s u r  la  
v o itu re , d ’où l'on  vo it m ieu x , on lu i paie  
30c. de pourbo ire  p a r  lieue.
A  C olico, co rrespondance  du b a teau  il 
v ap e u r pou r Còme ou b ien  p o u r V aren n a  
e t L ecco , e t l a ,  chem in de fe r  po u r M ilan. 
C 'est la  rou te  la  p lus courte  du  lac de C on­
s tance  à  M ilan.
V oitures pa rticu liè res  à  Coire (se défier 
des cochers ita lie n s ) : pou r T h u s is , à  1 chev., 
15fr. ; à  2 chev., 3 0 f r .; — p o u r  A n d eer, à 
2 chev., 45 à  50 f r . ; — pou r S p lü g e n , à 
2 chev., G5fr.; — p o u r C h ia v cn n a , à  2 chev., 
135fr., p lus le  p o u rbo ire , 10°/o du prix .
E x trap o s te , v. le  ta r if ,  p. 11. — On paie , 
p a r  ex. 200 fr. po u r 5 pers. ju s q u ’a  Colico.
tZ lr ' On ira  p a r  la  poste de C oire à T husis 
e t  de là  à pied  p a r  la  V ia M ala ju s q u ’à  A n­
dee r ou S p lügen. D ans l ’in té r ie u r  de la  d i­
l ig en ce , on ne  jo u i t  pas  des beau tés g ra n ­
dioses de la  V ia M ala. — A rrê t à  S plügen 
p o u r se ra fra îc h ir . — V isite de bagages à  
la  douane ita lienne .
Pendant les deux premières lieues, de ! 
Coire  dans la vallee du R hin  an térieu r. 
A d r ., le Calando, avec le large éboule- I 
m ent de Felsberg; de l’autre côté du 
R hin , le v illage de F elsberg , en partie | 
abandonné depuis les éboulem ents de 1842 
et 1850; un peu plus lo in , le nouveau  
N eu-F elsberg} qu’on reconnaît à ses toits 
en tuiles rouges. D es m asses énormes 
de terre gli.ssantcs m enacent d’ensevelir  
à chaque instant ce qui reste de l’ancien  
village (dernier éboulem ent en 18G7); 
les habitants s ’obstinent à y  rester. — 
Grande verrerie .
(7 k il.) E m s ,  en roman D o m a t, v il­
lage cath. de 1415 hab. Maisons de pierre 
dans le sty le  grisou avee beaucoup de 
peintures sur les murs.
A  g. en avant, le H einzenberg  ; à dr., 
la colline où est l’église de Tam ins. Les  
collines isolées, dispersées sur le fond plat 
de la vallée, sont probablem ent des restes 
d’anciennes coulées de vase; le  peuple les 
appelle Tom bcls da  ch iava le  (tom bes de 
ch evau x), et croit que là sont ensevelis  
des m illiers de chevaux tués par le froid, 
lorsque l’empereur Constance campait ici 
en 3 5 4 , dans sa guerre contre les A le­
mans. Vue sur la P iz  T u m bif  et sur Trine. 
Puis un pont couvert, en b o is , de 70  m. 
de long et sans arch es, hardim ent je té  à 
24  m. au-dessus de la hauteur m oyenne 
du Rhin.
(10 k il.) R eichenau (58G m .), qui ne 
se  com pose que de quelques m aisons, 
outre le  château de M. de P lanta et le  
bon Ilôt, de V A ig le, au confluent du Rhin 
postérieur et du Rhin antérieur.
A la  tin du siècle d e rn ie r , 31. T sch a rn e r 
de Coire a v a it ici u n e  m aison d ’éducation  
où Zchokke fu t p ro fesseu r, e t où en  1793, 
le duc  de C h a r tre s , p lus ta rd  le ro i Louis- 
P h ilip p e , d o n n a it aussi des leçons sous le 
nom  de M. C habaud . I l conserva  dans la  
su ite  le souven ir de ce t a s i l e , e t il envoya 
au  p rop rié ta ire  deux p o rtra its , l’un de M. Clia- 
b a u d , e t  l’a u tre  du ro i,  p e in ts  p a r  W in te r ­
h a lte r . L a  cham bre qu ii h a b ita it e s t ornée 
d ’obje ts qui rap p e llen t son souvenir.
Il y  a un parc très-bien tenu. On 
y  vo it très-bien la jonction des deux bras 
du Rhin (pourb. au jardinier). P e lle  
vue sur la vallée de D om leschg près de 
, l’ég lise de T a m in s f  10 min. plus haut.
E xcursions: de R eich en au  p a r la  vallée 
du Ithin antérieur à Andcrm att (R . 19); — p a r  
le col de Gunjels h  P fœ fers  (p. 4G5).
R O U T E  L A T É R A L E : D E  R E IC IIE N A U  A 
SPL Ü G E N , P A R  L A  V A L L E E  D E  SA FIE N .
12h ., à  p ied  ou à  cheval. P e ti te  ro u te  
de Bonaduz  à  Platz; p ren d re  u n  gu ide  pou r 
la  m ontagne.
t f ? 3  Ce to u r  n ’est in té re s sa n t que  po u r 
ceux  qui v eu len t co n n a ître  le  p a y s , e t  il 
est très-difficile.
D e R eich en au  à  B o n ad u z , Va h . P uis, 
à  d r., en tre  des co llines bo isée s, ju s q u ’au  
ravin de Vcrsam. O n descend  ( l h .  V«) au  
fam eux p o n t do V ersare , 72m . au-dessus du 
Saßen, qu i coule dans  u n e  crevasse e t en ­
tra în e  des rochers. P u is  u n e  m ontée  en  
z igzag .
2 h., V e rsa in , v illage  a llem and  réfo rm é. 
E n tré e  dans la  va llée  do S a f le n , de 7 h .d e  
lo n g , peup lée  de b e rg e rs , q u i g a rd e n t la  
sim plicité  des an c ien n es  m œ urs. L e  cô té g. 
est hab ité  p a r  750 A llem ands p ro test., d is­
persés ilans 40 ferm es env iron . L ’e n tré e  de  
la  va llée  es t obscurcie  p a r  des forêts. Au 
bou t de l h . 1/*, le  chem in to u rn e  le ravin  
d'Acla  e t a rr iv e  b ie n tô t à  Acla. On vo it 
p lus h a u t Tenna, m ais on n ’y passe pas.
5 h ., N e u k irc li, au  m ilieu  de la  vallée, 
avec u n e  v ie ille  ég lise. On descend a u  bord 
de la  Rabinsa.
Gh., P l a t z ,  localité p r in c ip a le , a y a n t une  
aube rge  passab le . A  d r., en  h a u t ,  la  belle 
alpe Camana. (D ’ic i, en  4 h ., p a r  le col do 
Glas [lblGra.] e t  Ttchappina  à  T husis  dans 
le D om leschg, m en tionné p. 541). — A g., 
les flancs déch irés du Piz Beveria , q u i fo r­
m en t un  bassin . — C hute  d ’eau . — P a r  Y alpe 
Camana à  (8h .) T h a ï ,  d e rn ie r g roupe de 
m aisons. A  g., le  Bruscinjhorn ; à  d r ., le 
Wcissemteinhorn. — 9 h ., la  ferm e de Cont- 
nœtsch, d e rn iè re  h ab ita tio n  (1801m .), où
fleu rissen t enco re  le s  roses e t les géranium s. 
L a  vallée  es t encaissée e n tre  les paro is  de 
dolom ite du  L œ c h lib e rg , qui ressem blen t à 
des ru in es  s in istres. M agnifique cascade 
tom b an t d 'u n e  h a u te u r  de 300m., la  riva le  
d u  S taubbach . J u s q u ’au  col (10h.V a), vue 
l im ité e , m ais sp lend ide. D escen te  p a r  une 
v a llée  que borne à  g. le Teurihom .
12h ., S p lügen  (p . 549).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — Im m é­
diatem ent après Reichenau un pont cou­
vert, en bois, sur le Rhin antérieur. A d r., 
la route de l ’O beralp, m enant it Ander­
m att, et dans le  lointain le g la c ier  de 
F lim s.
(12 k il.)B o iia (lllZ (h ôtels  : D egiacom i ; 
F oste), v illage cath ., nom mé au moyen 
âge »Beneduces« it l’entrée do la char­
m ante
Vallee de D om leschg  (V al T om iliasca 
ou  V allis dom estica ), longue de 2 li. Va, e t à  
c e rta in s  endro its  la rge  de  3/4 d ’h. E lle  com pte 
22 v illag es, avec p lus de 6000 liab., 20 ch â­
te au x  e t ru in e s , auxque ls  se ra tta c h e n t de 
n om breux  souven irs . E lle  es t bornée  à  1*0. 
p a r  le  H e in z en b e rg , sem é do nom breux  v il­
la g e s , e t que le duc de R ohan  ap p e la it la 
p lus belle m on tagne du m onde; à  l’E ., p a r  le 
m on t de M alix e t le S tæ tzerh o rn . L e  clim at 
y  e s t si d o u x , que les pèches y m ûrissen t 
e n  p le in  a i r .  C ette va llée  se ra i t une  des 
p lus r iches  de la  S u isse , si les inonda tions 
ne l ’av a ien t dévastée p en d a n t des siècles. 
O n a  fa it récem m en t de g rands tra v au x  de 
co rrec tio n , q u i ren d ro n t peu  à  peu  beaucoup 
de te r ra in  à  la  cu ltu re . Il y  a  dans la  po­
p u la tio n  u n  s in g u lie r  m é lange de confes­
sions e t  de  langues.
J o li  s en tie r  m en an t en  1 h. Va de B onaduz 
a u  ravin de Versavi (p . 537).
En sortant (le B onaduz, il g. la cha­
p e lle  S t-Q corgcs  et le château do R llîV - 
z iillS  (A rca n es ), sur un rocher isolé. 
A dr., le v illage du m êm enom (V 4d’h .),où  
Von voit, sur la fontaine, la statue du roi 
Rhætus. L e château, d it-on , a été bâti 
par lui; ce fut longtem ps la résidence des 
puissants barons de R hæ züns, fondateurs 
de la haute ligue; il est encore habité. — 
T rès-bel écho. — Derrière le v illage , vue 
superbe sur la va llée; â g ., des montagnes 
aux formes grotesques. Au prem ier plan, 
le château d' O rtenstein . L a route su it 
et dom ine le  lit du Rhin ensablé. — A g., 
derrière une m ontagne, brille l’église de 
Tom ils. D u  môme côté , sur un m assif 
de rocher en saillie et â p ic, les m urs de 
N ieder-J n v a l ta ,  dont l’enceinte s ’étend
ju squ’au bord du Rhin. En. hau t, la  
blanche église de F eld is.
Sur une pyramide de rocher iso lé , la 
tour carrée d Ober- J u va lta , et au-dessous, 
le  petit hameau de Jlothcnbi'unncn,  qui 
tire son nom d’une source m inérale conte­
nant de l’iode (20° C.). A  g . ,  dans un 
site romantique, le château d'O rtenstein , 
qui appartenait aux com tes de Travers. 
Jean de Travers, hom m e d ’état et réfor­
m ateur, éta it de cette fam ille. L e châ­
teau appartient m aintenant â la  fam ille 
de J u va lta , qui a entrepris de grandes 
restaurations. Sur une colline boisée, la  
petite ég lise  de S t-L a u ren t, d’où l ’on 
dom ine tonte la va llée . On vo it peu le  
H einzenberg, parce que la route serre de 
trop près le pied de cette  b e lle  m ontagne. 
D ans le  fond, le  M uttnerberg ;  au-dessous, 
S ils , â l’entrée de la gorge d’ou débouche 
l’A lbula; en haut, le  som m et neigeux du 
P iz Car vèr , dans la va llée  de Scham s, et 
an m ilieu de la  v a llé e , les  grandes m ai­
sons blanches de Fürstenau. — A  g., le s  
ruines do Paspels  et un peu p lus loin, 
dans une foret de sap in s , les  ruines de 
C an ova , ou Neuen-S in s , deux châteaux  
détruits pendant la  guerre de Scham s. 
A g., A lm cns;  au-dessous, le  château de 
R ietbcrg  (habité), dans lequel Pom pée de 
P lanta  fut tué d’un coup de hache par 
G eorges Jcnatsch  (1621); à g., les  ég lises  
à 'A lm en s; en haut, celle  de Scheid , et â 
l’arrièrc-plan, le P iz E rr ,  le P iz  M ichel 
et le Tinzcnhorn.
(2 3 k il.)  K iltz iS  ( I lô t ,  de la  C ro ix ) ,  
gros v illage  catli., avec un couvent de 
dom inicaines, fondé en 680  par Esopeja, 
épouse de l’évcquc Pasquale de Coire. 
Paysage anim é, riche de couleurs et de 
form es, un des plus beaux de toute la  
Suisse. L e côté E. de la va llée  est par­
sem é de m aisons, de châteaux et de ruines, 
et couvert (le vergers. A g ., de l’autre 
côté du Rhin, le v illa g e  de F ürstenau , et 
plus loin, Seharans. L es m ontagnes des 
deux côtés de la  va llée  se  rapprochent 
tout-â-fait. En face, les ruines pittores­
ques (l'E hrcn fels ;  un peu p lus â d r., la 
p ierre  de S t-Jcan  avec les ruines de Hohen- 
R hæ tien; v is -â -v is , le  C raptcig , couvert 
de noirs sapins; entre les d eu x , la ere-
v a sse  de la V ia  M a la ,  e t it dr. le  M ont • 
B everin . T husis, qui ne se  vo it que lors­
qu’on y  arrive.
(26  k il.) T llU S is  ) en roman Tosan  
(7 4 6  m.).
H ôtels : +H6t. et Pen*, de la  Via Mala, 
dans u n  s ite  ch a rm an t ; fort bon. G rand  
ja rd in . V ins de la  V a lte line ; les m eilleu res 
sortes so n t: le S asse llo , ^ l’In fe rn o  e t le 
M o n tag n e r, co û tan t de 3 à  4 fr . la  b ou te ille . 
P r ix  de la  pension  si l ’on reste  quelque  
tem ps. — C hevaux de m on tag n e  e t  ânes 
po u r les pa rtie s  dans  les env irons. — Ilô t. 
Jlhœ lia , dans un  s ite  d ég a g é , bonne m aison. 
— Jfót. de la Poste ou de l'A igle d ’Or. — 
Brasserie du Feleenkeller. — 20 m in. p lus hau t, 
le  Belvédère.
V o itu res  : à  1 cliev., po u r la  V ia M ala 
Ofr.; à  2 che v., 12 fr. ; — pou r Z illis , à  1 che v., 
7 fr. ; il 2 chev., 14 fr. ; — p o u r  A n d ee r , à 
1 clicv., 10 fr.; à 2 chev., 2 0 f r . ; — p o u r Coire, 
à  1 chev., 15 fr. ; à  2 chev., 3 0 fr .; p lus to u ­
jo u rs  1 à  2 fr. de pourbo ire .
C h evau x: po u r T a g s te in , 5 f r . ; — pou r 
H o h en -R h æ tien , le  c h â teau  de Caxnpi ou la  
V ia M a la , O fr.; — p o u r m on te r au  H e in z en ­
berg  , 14fr. ; — p o u r a lle r  ju s q u ’à  la  ch a­
pelle  du S c h y n , 8 fr .
P o s te :  2 fois p a r  jo u r  p a r  le  Spliigen, 
p o u r Chiavenna (16 fr. 50 ou 19fr. 80 [coupé]) 
e t 2 fois p a r  le Bernardin ; — le  m atin  pour 
Tiefenkasten e t po u r Samaden p a r  le  Ju lier  ; — 
à  m idi pour Tiefenkasten p a r  le col du S chyn, 
en  correspondance  avec les vo itu res de la  
ro u te  de l ’A lbu la  e t  de la  rou te  du L and- 
w asse r , p o u r les bains d ’Alvcneu  (4 fr. 55), 
p o u r Davos (8h . ; 13fr. 15 ou 17 fr. 80 [coupé]) 
e t  pou r Tarasp. — P o u r  Coire, 2 fois p a r  jo u r , 
5 fr. 50 ou 7 fr. 30 (coupé).
E x tr a p o s te , v. le  ta r if , p. 11.
T h u s i s  fut, dit-on, d’abord l’asile  des 
»Ttisciens« fugitifs (p. 505) et il en tire son 
nom. Quatre fois brûlé com plètem ent, 
en 1 5 5 8 , 1717, 1742 , et 1 8 4 5 , c ’est au­
jourd’hui le  plus beau bourg des Grisons, 
un séjour agréable l’été et surtout un 
lieu  fréquenté par les touristes, qui peu­
v en t faire d’ici des excursions p leines  
d’intérêt.
P rom enades: 1° à  la  g o rg e  de la  N olln,
en  40 m in . L a  N olla es t un des plus dange­
re u x  to rre n ts  des Alpes ; les o rages, les longues 
p lu ies e t la  fon te des neiges la  rem p lissen t 
de débris  de roches sch is teu se s, lu i font 
m in e r ses r iv e s , e t  en  poussen t les débris  
dans  le  R h in , qu i je tte  le  to u t dans le  Dom- 
leschg. D u pont et m ieux encore à  un  V« d'il, 
au-dessus de T h u s is , des p â tu rages  de Ualaus, 
le  reg a rd  p longe dans ce t a b îm e , véritab le  
im age de destru c tio n , q u ’e n to u re n t de som bres 
fo rê ts  de sap ins. Il fa u d ra it jo u i r  de ce 
spec tac le  p en d a n t un  o rage ou im m éd ia te­
m e n t a p rè s , su rto u t de l ’a lp e  Palpeina ou de 
Masiigg. A près les hau tes  e a u x  de 1868, on 
tro u v a  dans le l i t  de la  N olla u n  bloc de
rocher de 80m . cu b es, qu i se vo it encore du 
p o n t, à  g. dans le h a u t. De g rands  t r a ­
vaux  de co rrec tion  o n t é té  en trep ris  dans 
ces d e rn ie rs  tem ps p o u r p rév en ir de n o u ­
v ea u x  ravages de ce to rre n t. — I l fau t ê tre  
hab ile  to u r is te  pou r p a rco u rir  le rav in .
2° A  N Ieder-T ngste in  (i/a h.). A lle r  p a r  
la  nouvelle  ro u te  e t rev en ir  p a r  l’anc ienne. 
P en d a n t le  tra je t , b eau  pano ram a de la  vallée : 
à  g., le F a u lh o r n c t le  S tæ ze rho rn  ; au-dessous, 
S ch a ran s ; dans la  v a l lé e , le  ch â teau  de Bal- 
denste in  e t le la rg e  li t  ensab lé du R h in , e t  à  
l ’en tré e  de la  vallée de l ’A lb u la , S ils avec 
le pa la is  à  m oitié  en  ru in e  du g én é ra l Do- 
n a t z ; au -d esso u s , Carachenna, co u v e rt de 
fo rê ts , les ru in e s  p itto resq u es  d ’E h ren fe ls , 
e t to u t en  h a u t ,  la  cim e du  M u ttn e rh o ru ; 
pu is  à  d r., la  P ie r re  de S t-J e a n  avec les 
ru ines  de H o h en -R h ea lta ; au  fo n d , le  D es­
p in  ; au-dessous, la  crevasse  de la  V ia M ala, 
e t a u  p rem ier p la n , T h u sis . V is-à-vis de la  
P ie r re  de S t- J e a n , le  C rap te ig  e t ses sap ins, 
et le  J o m se rg ra t, où l ’on d istinguo  à  peine, 
en tre  les ro ch e rs , la  to u r d ’O ber-T agstc in , 
sem blable à  u n  n id  do h ib oux : la  pyram ide  
g ig an tesq u e  du P iz  B eve rin  ferm e le tab leau . 
— P lu s  lo in , p a r  la  fo rê t ,  su r la  p lace  où 
le peup le s’assem ble le second  d im anche de 
m ai avec les d rap ea u x  e t la  m usique . B elle 
vue su r une  p a rtie  du H einzenberg . D u  
Taubenstein. on voit to u t le  D o in leschg , avec 
u ne  q u an tité  de c h â teau x  et de v illag es; des 
b les ju s q u ’à  une  h a u te u r  de 1400 m . C har­
m an tes parties  au  ch â teau  de Tagstcin; v é ­
r ita b le  parc n a tu re l.
3° A ux  ru ines  de Cam pi ( lh . ) ,  p a r  S ils 
s u r  la  ro u te  du S chyn  (p. 542). O n p eu t 
fa ire  a u  re to u r  l ’excu rs ion  s u iv a n te , en  1 h., 
p a r  u n  bon chem in.
4° A I lo h c n -Ilh ie t le n . V ue su r to u t le 
D om leschg e t ju sq u e  dans  la  V ia M ala. On 
ne sa it p a r  q u i le  châ teau  a  é té  bâ ti. L a  
trad itio n  v e u t que ce tte  fo rte resse  a i t  é té  
é levée  en  587 a v a n t J .-C ., e t  e lle  a jo u te  que  
le  d e rn ie r  se ig n eu r s’est p réc ip ité  dans  le  
R h in  au  m om ent où le  peup le  s’em p ara it 
du  ch â teau . I/ég lise  S t-Jean , qu i tom be 
aussi eu  ru in e , é ta it  a u  m oyen âge  la  seu le 
de la  v a llée . T ou tes ces ru ines  a p p a rt ie n ­
n e n t à  l ’a n c ien n e  fam ille  de Jæ k lin .
5° A R o ngelln  ( lh . ) :  p a r  les p ra iries  du 
cours su p é r ie u r  de la  N olla e t  descend re  
sous bois d e rriè re  C rap te ig  l ’an c ien n e  ro u te  
de la  V ia M ala ju s q u ’au  p e tit v illage  de 
Jtongella. Chem in trè s-ag ré ab le  e t  om bragé. 
R e to u r  p a r  la  nouvelle  ro u te .
6° A u la c  de Canova (1 h.V a), p a r  Sils 
e t  F iir s te n a u , p a r t ie  in té re s s a n te , où l ’on 
a  une belle vue s u r  le Heinzenberg, s itué  
en  face.
T o u rs  d an s  le s  m o n ta g n e s : 1° p a r
Tschappina , v illag e  s u r  la  pen te  du  H e in ­
z e n b e rg , e t  p a r  Clas, en  4 h., à  S a fle n -P la tz  
dans la  va llée  do Safien (p. 537), où l ’on 
trouve enco re  des fo rêts  prim itives ; au  fond 
de la  va llée  m ug it la  sauvage R ab iu sa . 
C h ev a l, 18 fr.
2° A u V n e tz c r lio rn  (2662 m .) en  4 h. Va 
de T husis p a r  M asein , Purloin e t B arn, g ran d
e t b ea u  v illa g e , pu is  p a r  la  Prœ tzeralp, in ­
té re s sa n te  po u r les bo tan is tes  au  mois de 
ju i lle t. V ue sem blable à  celle que l’on a  du 
S tæ tzerho rn .
3° A u S tæ tz e rh o rn  (p. 510), où l’on  m onte 
d’A lm ens, dans le Dom lesclig, p a r  Schall e t la  
Schalter- A lp . en  5 h.
4° A u M u ttn e rh o rn  (2402 m .), en  5 h., 
p a r  le S chyn  e t le  v il lag e  de M u tte n . Vue 
é ten d u e  et fort be lle  dans le h au t.
5° A u P iz  B e v e rin  (3000m.) en 7 h. Va; on 
p e u t a l le r  à  cheval ju s q u ’à  1 h .d u  som m et. 
L e  p an o ram a  es t u n  des p lus cé lèbres de  la 
Suisse (v. p . 54G).
A  p a r t ir  d’ici, vo ir la  c a r t e  du B e rn a rd in  
e t du S p lügen  p. 534.
P o u r ceux qu i v eu len t se ren d re  à 
D avos (poste tous les jo u rs ) , il v a u t b ien  
m ieux  a l le r  p a r  le S chyn e t la  nouvelle  
rou te  de L a n d w asse r  (p. 520) que p a r  la 
ro u te  de Coire à  D avos.
S u i t e  d e  l a  r o u t e  p r i n c i p a l e  ,  p .  5 4 4 .
R O U T E  L A T É R A L E  : D E  T IIU S IS  A  T IE ­
FEN K A ST E N  , P A R  L E  SCIIYN.
L a  ro u te  du  S c h y n , achevée en 1869, 
es t assu rém en t u n e  des p lus belles e t des 
p lus in té ressan tes  des G risons; beaucoup  de 
touristes la  tro u v e n t m ém o p lus grand iose 
encore que la  V ia M ala.
V oitu res : de Thusis au  pon t do So lis , à  
1 chcv., 7 fr. ; à  2chev ., 14fr. ; — à  Ticfen- 
kasten (14k il .) , 10 e t  20fr. — D e Coire à 
Tiefenkasten , 27 et 50 fr.
P o ste  : de Coire à  Samaden (95 k i l .) , tous 
les m a tin s , t r a je t  en  14h. — P r ix  des p laces: 
ju s q u ’à Tiefenkasten, 8 fr. 75 ; ju s q u ’à  Sam a­
den, 21 fr. 10; co u p é , 15% de plus. — I l est 
p ré fé rab le  de faire à  pied  le t r a je t  de Thusis 
à  T ie fen k as te n  p a r  le S chyn.
P o u r  c o n n a ître  la  ro u te  du S chyn, 
les voyageu rs  a lla n t de C oire d an s  l'Engadine 
fout souven t le  p e tit d é to u r p a r  T h u s is , au  
lieu  d ’a l le r  d ire c tem en t de C oire à  T ie fen ­
kasten (p. 561).
En face de T h u sis , à V E., s ’ouvre la 
vallée de V A lb u la , sur les côtés de la ­
quelle serpente la *1*0lit0 (111 Scliyil (en 
roman M ûras), qui présente des parties 
grandioses.
L ’an c ien  chem in de m ulets  passa it su r 
la  riv e  d ro ite  de l ’A lbula, la  nouvelle  rou te  
longe la  rivo gauche ; e lle  est d ’env iron  3 h. 
plus longue.
Au delà du p o n t de la  N o lla  (p. 544), 
la route du Schyn se détache à g. de celle  
do la V ia Mala et traverse le lih in  p o s té ­
rieu r  sur un pont de pierre d’où Von a 
une vu e magnifique. A  dr., les ruines 
d’E hrcnfels. P u is on p asse  dans le  v il­
lage de S ils ,  e t on atteint la rive gauche  
de V Albula, où Von m onte assez rapide­
ment. A  g . ,  le  château de B alden stein  
(murs très-épais, caves creusées dans le  
roc, il est encore hab ité) et Fürstenau. 
Puis, après un détour, où l’on entre dans 
la véritable vallée de l’A lbu la , un coup 
d’œ il surprenant: on v o it se dresser p it­
toresquem ent au m ilieu des sapins les 
ruines de * C a m p i > très-fréq uentées  
com m e but d'excursion. C’est l’ancien  
château des C am péll, célèbre fam ille de 
l'Engadine. Près de ces ru in es, coup  
d’œil effrayant sur l’abîm e dans lequel 
l’A lbula se faufile avec peine entre des 
rochers. — Ilô t, zum  F reih o f, bon. — La  
gorge devient de plus en plus étroite, et, 
par suite des nombreuses s inuosités de 
la route, on voit constam m ent se  dérouler 
de nouveaux tab leau x , surtout en ar­
rière. A d r ., une petite  route montant à 
Untci'muttcn, d’où se  fait facilem ent l’a s­
cension du M uttnerhorn  (p. 542). A  g. 
dans le haut O bervatz,  avec un haut c lo­
cher. L es  groupes de rochers ne sont pas 
moins grandioses que ceux de la V ia Ma la. 
Passant dans le  bas de lia m p la g n a s ,  la 
route monte encore jusque dans le v o is i­
nage du pont de Solis et traverse quatre 
tunnels, deux galeries m açonnées, qui 
protègent la route en hiver contre les ava­
lanches (dans la 2e, à g . , une sortie d’où 
l ’œ il p longe dans l’abîm e) e t 10 viaducs  
de pierre, dont le  plus rem arquable est le 
dernier, au-dessus du M uttnertobcl,  d’où 
Von a une vu e splendide sur la cascade 
et sur l ’abîm e.
Le Spoilt (le S o lis, d’une seule arche 
élégante et légère de 2 4 m. 50  d’ouverture, 
est à 78 m. au-dessus du niveau de VAl­
bu la, par conséquent environ G m. plus 
haut que celui du milieu de la Via Mala. 
Im m édiatem ent avant le pon t, à g . ,  une  
sortie d’où Von vo it en son entier cette  
construction gracieuse et hardie. C’est 
le  p lus haut pont en pierre du m onde. 
P lus loin, la route perd de sa beauté; elle  
monte jusqu’à  A lvaschein  (20  m in .), et 
Von voit à dr. dans le  haut, la ferme, 
derrière, l’ég lise  de S o lis ,  et plus haut 
les chalets noirsd’Untcr-M utlcn aiCéObcr- 
Mutten. A d r., encore de jo lies  cascades 
et au-dessus S tiirw is ,  avec de v ie illes  
ruines. En face, le P iz  M ichel. Enfin
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Ja route descend ii T iefenkastcn (V2 li.), 
en se réunissant un peu avant d'y entrer 
à celle de Coire (R. 52).
( I 4 k ii .)  Tiefenkasten (p .SG i).
P o u r  le  t r a je t  d’ici p a r  le  J u l ie r ,  v. II. 52; 
dans  l’E ngad ine  p a r  l’A lb u la , R . 53, ou à  
D avos p a r  la  nouvelle  rou te  du  L andw as- 
s c r , p . 520. ________
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite), à  partir de 
ThusLs. L ’endroit le  plus intéressant et 
le plus v is ité  est la *Via Mala, passage  
sûr et fréquenté par où l’on arrive aux 
cols du Splügen  et du B ern ard in . C’est 
une des scènes les plus grandioses des 
A lp es, et qui laisse une im pression du­
rable. La route actuelle, large de 7 m., tail­
lée  en partie dans les roch ers, est assez 
nouvelle; au m oyen â g e , on se servait 
d’une route de 2 m., taillée par les R o­
m ains le  long du H einzenberg; on passait 
la N olla près de Thusis, puis on a lla it par 
le  Dürrenwald au pied du P iz  B everin, 
au-dessus des v illages de Lon, de Mathon 
et de W ergen ste in , dans la vallée de 
Scliam s, et par l’alpe Arosa et par Su fers, 
au village de S p lü gen , il y  en a encore 
des restes considérables. On commença  
en 1470 la route actuelle , qui, à cause des 
avalanches et des fréquents éboulem ents 
de roch ers, dont d’innom brables voya­
geurs furent v ic tim es , fut nom m ée Via  
M ala  (m auvais chem in). — L es ponts en 
pierres furent construits en 1738 et 1739, 
le  tunnel du Trou p e rd it  et toute la 
route de T husis à la ferme de R ongclla} 
en 1822 , par l’ingénieur tessinois Poco­
belli. Derrière Thusis, dès qu’on a passé 
le  pont (le lil Nolla ( à  g . , la route du 
Schyn), la route monte (à g., les ruines de 
IIohcn-Rhreticn; p. 541), quitte la riante  
vallée  do D om lesch g , et entre dans l’ob­
scurité d’une gorge som bre, d’où sort sans 
cesse un courant d’air hum ide et froid. 
L es murs do sch iste noirâtre, tantôt per­
pendiculaires, tantôt dégradés par les 
siècles, et prenant sous l’action du temps 
le s  formes les plus étranges, s ’é lèven t 
souvent des deux côtés à  quelques mille 
pieds de hauteur; à  g., dans l’abîm e, écu- 
m ent les flots verts du Rhin. A vant de 
passer le T rou  perdu  f galerie de 65 m. 
do long, à  1/2  h., de T husis, on a derrière
soi une très-belle v u e  sur Ilohcn-R hcalta, 
T husis e t le H einzenberg. Un traîneau 
attelé et chargé d’huile tom ba de ce t en ­
droit dans l’abîm e en 1 8 5 7 , m ais on pu t 
sauver le  cheval. L e tunnel p assé , cha­
que m inute offre un nouveau tableau ; à 
1U d’h . , la crevasse s ’élargit et forme un 
petit cirque, dans lequel la  ferme de Jion- 
gella  attend le voyageur. R elais de poste 
du petit v illage du même nom, situé plus 
haut. Q uelques pas plus lo in , à g . , un 
chem in descendant à un pont couvert, 
d’où le  regard plonge dans l ’abîm e. — 
P u is, les rochers se resserrent de plus en  
plus sur l’abîm e, au fond duquel serpente  
le Rhin. D es galeries de pierre protègent 
la route. A  15 m in., le p rem ier  p o n t jette  
une arche hardie sur un précipice de 
3 8 m . de profondeur, où le  soleil pe pé­
nètre jam ais.
L a  route constam m ent protégée par 
de solides barrières, se presse contre 
les rochers, couvert d’une m ousse verte 
e t de saxifrages pourpres, au-dessus des­
quels s ’é lèven t d’antiques sapins. Un 
rocher présente une espèce de porte, et 
nous nous trouvons à l ’endroit le plus 
imposant de cette crevasse gigantesque  
et effrayante, au célèbre *1*0111 du 
milieu à 70m . au dessus du Rhin. (Voir 
la gravure des p. 4G2). D e  senfants et les  
cochers traînent là de lourdes pierres 
qu’ils précipitent dans le fleuve, m oyen­
nant un pourboire, pour donner au voya­
geur une idée de la profondeur de l ’a­
bîm e; un bruit sem blable it un coup do 
canon annonce que la pierre atteint lasur- 
face de l’eau. L e 27 août 1 8 3 4 , le  Rhin, 
après un v io len t orage, crût d’une m a­
nière si effrayante, que les vagues a t­
teignirent l’arche du pont; du bois qui 
se trouve dans les fentes du rocher, té ­
m oigne encore de ce fait. Quelque cen­
taines de pas plus lo in , v is-à -v is  d’une 
hutte de pierre, un bloc do rocher s’avance 
sur l’abîm e; on peut, en se couchant sur 
le ventre, voir de ce point périlleux l’hor­
reur du précipice. Encore cent pas p lu s  
loin, it un viaduc à dr., un éboulcm ent de 
rochers; et v is -à -v is , à une hauteur ver­
tig ineuse, les restes d’un ancien conduit 
d ’eau en bois. 25 m in ., tro isièm e pont,
bâti en 1834, et fin de la  V ia M ala (petite  
auberge). D e  Thusis jusqu’ic i, 1 h. 1/2 . 
L e défilé s ’ouvre, et on entre dans la  
Y allée de Scliams (V allis sex am nes), 
qui a une population d’environ 1700 hab. 
protest, romans. C’est le bassin e llipti­
que d’un ancien lac. L es pentes des m on­
tagnes sont couvertes tantôt de bois rési­
neux, tantôt d’alpes verdoyantes, parse­
m ées de chalets et de v illages. A  l’affreux 
abîm e de la V ia M ala  succède un tableau 
charmant.
(3 4 k il.)  Z i l l l s ,e n  roman C ira n n (933 
m. ; auberge de la Poste,  un cabaret), avec  
la plus vieille  ég lise  de la vallée , donnée 
par le  roi Othon Ier à l’évêque W alde en 
940. L a dernière maison du village à g. 
conserve une v ie ille  fresq ue, peinte en 
1590 et une inscription pieuse en vieux  
allemand.
A dr., le  **P iz B e v e r ia  (3000m.). P o u r  
a tte in d re  ce som m et, v ra im en t adm irab le  
p o u r la  v u e ,  e t  don t la  ré p u ta tio n  g ran d it 
d 'a n n é e  en a n n é e , un  des plus b ea u x  des 
G riso n s , il fau t p a r t ir  ou de  Thusis à  2 li. 
d u  m a tin , ou d'Andeer (p. 547) vers les 3 h., 
avec u n  gu ide  e t  des p rovisions. D e Zillis, 
le  chem in passe p a r  D ouât, les ru in es  de 
Fardiin , M athon, les alpes d'Anna-Uosa e t de 
F u r  s in , e t l'o n  a rriv e  en  5 h. Va à  fi h. L a  
d e rn iè re  p a r tie  est assez difficile à  cause 
des rochers de schiste à  pic e t des neiges, 
m ais sans d a n g e r; les dam es m êm e peuven t 
y  a lle r . A l'U . de la  c im e , q u an tité  d ’é ­
norm es c ristau x . D ’A ndeer, un  guide, fifr. ; 
cheval e t d o m estiq u e , 10 f r . , cha ise  à  p o r­
te u rs  , 7 fr. 50 p a r  hom m e. On ne  p eu t trop  
recom m ander l’ascension  du  P iz  B everin  
a u x  touristes désireux  de c o n n a ître  les v é ri­
tab les  beau tés des A lpes. — G uide: H ic. 
llageth de Thusis.
A  g., en  h a u t ,  le  P iz -C u rv è r (2075m.), 
d o n t l ’ascension , assez fa tig a n te , peu t se 
fa ire  eu  5 h. avec u n  bon guide. On redes­
cend du côté de T iefenkasten  (p. 5fil).
A dr., contre la m ontagne, les  v illages  
do L o n , de M ath on , e t plus au fond : 
F a rd iin , D o n a t, C a sti et Clugin. Ici, 
comme dans beaucoup d’autres vallées  
grison nes, s ’est, passé un drame pareil il 
celui de Guillaum e T ell.
A u c h â teau  de Fardün  v iv a it, a u  m ilieu 
du xv° s .,  u n  b ailli d ’une  c ru au té  révo l­
ta n te . I l e n tra  u n  jo u r  dans le  cha le t de 
J o n  C h a ld a r , don t la  fam ille é ta it en p riè re  
a u to u r  de  la  tab le  av a n t de d în e r ,  e t  il 
c rac h a  dans la  bou illie . L e  p ay san  s 'é lance , 
le  sa is it à  la  g o rg e , lu i p longe la  tê te  dans 
la  bou illie  b r û la n te , e t lu i d it :  »puisque tu 
l ’an assaisonnée, mange-laz e t  il l’é tran g le .
La vallée entière se révolta et conquit sa 
liberté.
(37  k il.) les bains de P ignieu ,  au­
jourd’hui abandonnés. A  l’endroit où  
la route traverse le ruisseau qui vient du 
Piz Curvèr, un pont avec une inscription  
en latin:
»Jam  via pa tii hostihus et aniieis; Cavete 
Ithœ ti ! Sim plicitas M orum et Unio servabuut 
avitam  Liiertatem «  (L a  ro u te  es t ouverte  aux  
am is et au x  ennem is; R liæ tie n s , p renez 
garde  ! L a  sim plicité  des m œ urs et l ’un ion  
conserveron t l ’an tiq u e  liberté ).
L e v illage  de P ign ieu  est a g. en 
haut; li dr., les ruines de C astelazzo .
(38  kil. ) A l ld e e r ,  v illage  principal 
de la va llée  de Scliam s (I lô t. F r a v i ,  re­
com m andé). 5 8 3 hab. D e l’é g lise , belle 
vue sur la vallée . Sur les hauteurs, beau­
coup de bartavelles; il n ’y  a pas très- 
longtem ps qu’on y  a encore tué un ours.
D ’ici on fa it des p a rtie s  de m ontagne 
a u  Piz Beverin  (p. 5 4 6 )  e t au  Piz Carter (p. 546). 
— On p eu t a tte in d re  encore facilem ent en  
4 h. Va le  P iz  V izzan  ( 2 4 7 2 m . ) ,  p a r  les ch a­
lets de Burgiae. L a  vue  y est au ss i é ten d u e  
e t in té re ssan te  que du  P iz  B eve rin . On 
rem arque su r to u t les grands g lac iers  du 
S u re tta h e rn  e t du T a m b o h o rn , les m on­
tagnes de la  va llée  de B erg e ll, le P iz  L i- 
n a rd , le R inge ls tock  e t le  fond du  Val A na- 
r o s a , au x  p ics ca lca ires  crevassés e t  a u x  
lianes couverts d ’éboulis.
S u i t e  d e  l a  k o u t e  p r i n c i p a l e ,  p .  5 4 8 .
R O U T E L A T E R A L E  : D ’A N D EE R  DANS 
L ’EN G A D IN E  OU D AN S L E  B E R G E L L , 
P A R  L E  V AL AVERS.
D 'Andeer  à  D ivio , 11 h. R ou te  ju s q u ’à  
la  fo n d erie , puis un  chem in  pou r les chevaux . 
P ren d re  un  gu ide  e t ,  si l ’on \ e u t , u n  cheval 
à  A ndeer. I l v au t m ieux  encore fa ire  la  
p a r tie  à p ied . Se m u n ir  de v in , de pain  et 
de v ia n d e ; les auberges son t trè s-p rim itives .
Ce passage est des p lus in té ressan ts  e t 
trè s-fréq u en te  depuis quelque tem ps.
A V id’h. au-dessus d ’A n d ee r (p. 547) ii 
In-den-K ehren, à  l 'e n tré e  de la  gorge de la  
R o lla , une  crevasse d on t les paro is  son t 
presque p e rp en d icu la ires  ; on v a  p a r  là  dans 
le Val F e r re ra  e t le  Val A vers. Belles cas­
cades à l ’en trée . A p rès  av o ir  passé le  pont, 
le chem in su it le cô té  E . de la  vallée.
( 1 h. >/«•)A u s s e r -F e r re ra (1321 m .). R uines 
do hau ts-fou rneaux  où l ’on fondait a u tre ­
fois le m in éra i du S chw arzkopf, q u i con­
te n a it ju s q u ’à  80°/o de fer. On a  aussi trouvé 
du cu iv re  dans le vo isinage; m ais u n e  m a u ­
vaise adm in is tra tio n  des forêts a  d é tru it 
ta n t de bo is , que le  com bustib le m anque 
abso lum ent po u r la  fonte . — L a  vallée  se 
ré tré c it ; le  to r re n t g ronde en tre  des m asses 
énorm es de rochers.
(3 h . Vi.) I n n e r - F e r r e r a  ou t ’an ic u l 
(1480 m .); m odeste loç is  chez le  cu ré . A u 
p ied du  Piz Starlera, a  d r . , le  Val Emet. — 
C hutes d ’ea u . — L e chem in  passe à  une 
h a u te u r  vertig in eu se . P rè s  du po n t (1 h.) 
e s t la  lim ite  du Val Ferrera (rom an) e t du 
Val Avers (allem .). A  d r., l 'e n tré e  du  Val 
di L e i , dom iné p a r les cimes neigeuses du 
Pizzo Stella  (3120 m .).
(5h.) t ’a m p su t (1676m.) dans  u n e  belle 
p ra ir ie , a u  com m encem ent du Val A vers 
p ro p rem en t dit.
(5h . !/4.) C’r œ t .  A  d r ., la  vallée de M adris, 
p a r  laquelle  u n  passage trè s-ra id e  condu it 
dans le B ergoli ( lt . 57).
(Ch. Va.) C re s ta , localité  p rin c ip a le  de la  
vallee (1049m.). Ic i il n ’y  a  p lus de bois; 
on chau ffe , com m e les b éd o u in s , avec  de la 
fiente do b reb is. I l  n ’y a  pas  d 'au b erg e . 
D e rr iè re , les rochers de m arb re  du  \ Ic i us­
her g e t  le  Piz Piatta  (3386 m.), q u i a  la  forme 
d’u n e  qu ille . R iche moisson po u r les bo­
ta n is te s  et les géologues. On trouve  encore 
ic i que lq u es  légum es: c a ro tte s , sa la d e , pois 
e t  pom m es de te r r e ,  q u i ne m ûrissen t pas 
tous les ans. L es h ab ita n ts  on t u n  costum e 
e t un  d ia lec te  particu lie rs . — P a r  des p ra i­
rie s  à  Piirt, à  Am -liach  e t (8 h.) J u f  (2042m.) 
a u  p ied du Fopperhorn (3161 m .); c ’est le 
g roupe de m aisons le  plus élevé de l’Europe. 
— B eaucoup  de troupeaux  bergam asques. 
D ’ici en  1 h. p a r  le col de Stallerber<j (2584 m.), 
e t l’on descend à  B iv io  ou S ta lla , — ou 
p a r  la  Forcellina  a u  col du  S ep tim er, e t 
p a r  C asacci» dans le Bergoli (R . 57).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). Au delà 
d'A ndeer, on vo it à dr., le  Tam bohom  et 
en face le  g lac ier de Su retta . L a  route 
monte au hameau de Bœrenbourg. A  dr., 
quelques restes d’un château détruit par 
le peuple en 1451. On monte encore ju s­
qu’à ln -den -K eh ren , à 'JU d’h. d’Andeer, 
d’où l ’on entre à g . dans le Val A vers  
(v . ci-dessus).
On y a v a n ce ra  ju s q u ’à  3 m in. de d istance, 
p u is , a rriv é  à  d ’énorm es blocs de rocher, 
on to u rn e ra  à  dr. e t fera  encore avec p ré ­
cau tion  une  d o uza ine  de p a s , e t  l’on s er.a 
à  la  cascade du ru isseau  d’A vers , q u i tom be 
to u t à  fa it ré d u it en poussière. — Il y  a 
u ne  a u tre  cascade 1/4 d’h. p lu s  hau t.
L a route monte par de nom breux dé­
tours ju sq u ’au déillé de la Rolla. R é­
m iniscence de la  V ia V a ia  - le  Rhin forme 
ici de grandes cascades. Ruines d’an­
ciennes fonderies; belle et sauvage vallée, 
mousses variées, beaux saxifrages. A g., 
la vallée de S u re tta ; la route passe par 
la porte do rocher de Sasap lan a . Partie 
grandiose. B ans le  fond, le glacier de 
Su retta . L a vallée  s ’élargit; à dr., entre
des bois e t des prairies, le  v illage alpestre  
de S u /ers,  au pied de m ontagnes calcaires 
crevassées. P lus loin, l ’entrée de la vallée  
de S a f ie n ,  par où l’on se rend à Vais 
(p. 526).
L a route passe encore quelque temps 
entre de vieux et sombres sapins et les 
ruines d’un château dont le  nom même 
est perdu (auberge: Zum J lin terrh ein ) ; 
puis elle arrive à un endroit dégage, où 
l’on voit dans toute sa fraîcheur et sa  
m agnificence prim itive la
Vallée du Rheinwald (13 0 0  à
2000 m. d’a lt i t .) , entourée d’énormes 
crêtes alpestres et de cim es couvertes de 
neige. A u fond, elle  est ferm ée par les 
puissantes m asses do V Adula  d’où sort 
le Rhin postérieur. Malgré l ’élévation, 
011 trouve encore ici du chanvre, des 
pois et de l’orge, qui pourtant ne mûrit 
pas tous les ans ; la prem ière récolte du 
foin se fait au m ois d’août; l'été ne dure 
({lie 3 mois. D es blocs de rocher çà et là  
dans la va llée  tém oignent de la violence  
des avalanches. Une population allemande 
et vigoureuse, d’environ 1400 têtes, habite 
cette vallée et v it  uniquem ent de l’ex­
ploitation des pâturages, de l’é lève du 
bétail et du transport des marchandises. 
La localité principale est
(52  k il.) Splügen ou Spluga  
Bodenhaus,  en m êm e tem ps relais de 
poste, où déjeunent et dînent les  voya­
geurs de la poste; bains; pens., 8 à 1 0 fr.). 
L e village, qui a 500 hab., se  com pose  
d’une demi-douzaine de grandes maisons 
m assives et d’un petit nombre de petits  
chalets, aux toits chargés de pierres. — 
C’est à Splügen que se  séparent les deux  
plus grandes routes des A lpes grisonnes, 
l’une pour franchir le Bernardin (p. 550), 
l’autre passant par le Splügen.
Tours dans les m ontagnes : nu Tainbo- 
lio rn  ou Vizzo Tambo (3276 m.), avec  un  guide 
(15fr.), en  5 h . : vue m ajestueuse  ; — au  Qug- 
yernüll (2887 m .), avec u n  gu ide (8 fr.) ; — a u  
S u re t ta h o rn  (3025 m .) , avec u n  gu ide (20 fr.) 
e t seu lem en t po u r les to u ristes  m ontagnards.
P a r  la  vallée de Safien à  lleichenau, p. 
538-537. E xcu rsion  à  la  source du R hin , p .555.
Route; du Splilgcn.
P oste 2 fois p a r  jo u r  en  é té , de S pliigcn  
à  Chiuvenna (42 k il.), tra je t  en  5 h., po u r 10fr. 
ou 12 fr. (coupé) ; — à  Colico (70 k il .) ,  en
550 H a u te  5 0 .  De Coire ;ì Cliiavemia et fv Colico. 551
S ii .1/«, po u r 14fr. ou 18fr .70 (coupé); — à 
Coire (52 kil.), cu  Gh., p o u r  12fr. ou (coupé) 
1 5 f r .l0 ;  — et p a r  lo Bernardin  (27 k il.)  à  Bel­
linzona  (72 k il .) , p o u r 14fr.85  ou l!)fr.95.
L e  passage p a r  le  S p lügen  é ta it d é jà  
cqpnu  des R om ains e t des L om bards. C’est 
m a in te n a n t u n e  des rou tes les p lus hard ies 
des A lpes, constru ite  au x  frais  du  gou v ern e­
m en t a u tr ic h ie n  de 1818 à  1822, lo rsque  la  
Suisse e t  la  S a rd a ig n e  co n s tru isa ien t ce lle  
du  B ern a rd in . E l le  a  5 m . de la rg e , e t  ou 
p eu t la  su iv re  au  tro t e t sans cheval de r e n ­
fort. A ucu n  a u tre  chem in  p a r  dessus les 
A lpes ce n tra le s  ne vous in tro d u it au ss i r a ­
p idem en t au  se in  de la  v ie  i ta lie n n e  e t de la  
lu x u ria n te  v ég é ta tio n  du  Sud.
Ait v illage  de Splügen, un pont cou­
vert traverse le Rhin; la route monte, 
par sept grandes courbes, la gorge de 
VObcrhœuslibach. A  l’O ., la large vallée  
du R hin; vu e des g lac iers  de F anclla , 
de L en ta  et du G uferhorn . Une galerie  
incrustée de stalactites ferm e la vu e et 
conduit dans une contrée sauvage; à g ., 
deux cim es du B avetta  (3025  m .) , entre 
lesquelles s’étend un glacier. Sur le 
chem in, des blocs de marbre blanc, tirés 
des carrières voisines. 16 circuits; la 
première maison de refuge et la première 
grande galerie, encore en deçà du col, 
sur le territoire su isse. A u col du S p lü ­
gen  ou Colmo d e l O rso,  à 2 h. du village, 
le poteau de la frontière, avec la croix fé­
dérale et indiquant la hauteur (2117 m.). 
En arrière, l’arète dentelée du Su ferscr  
K alkbcrg ,  le  Teurihorn  et le Steilcrhorn  
(3099  m .); au fond , le P iz  B everin . En 
avan t, à g . , le P iz d 'E m ct (3002  m .); il 
dr., le P izz o  Terre  (3099 m .). Quelques 
m inutes plus b a s , la prem ière m aison de 
refuge italienne, avec un petit clocher ou 
l’on sonne, com m e aux stations suivantes, 
pendant les orages et dans les tem ps (1e 
brouillards, afin d’apprendre aux voya­
geurs épuisés qu’ils sont près d’un asile. 
74 d’h. plus bas, la douane (v isite  sévère, 
surtout en ce qui concerne les cigares), 
le m odeste A liter go del M onte Spinga, 
une demi-douzaine de maisons en pierre 
et une petite chapelle, dans une contrée 
sauvage. A u-dessus, à d r., le  puissant 
g lac ier de C urciusa , avec scs étages de 
glace b leu e , et le Tam bohorn  (p. 549).
L a route traverse ensuite un plateau  
sans arbres f  P ian  d e lla  S ta f fe tta ) ,  d’où 
s ’échappent les premières sources do la
L ira .  s/4d’h. plus lo in , des ruines d’an­
ciennes fortifications.
A utrefo is , le s e n tie r  descen d a it à d r . , à 
Is o la , p a r la  Cardinoli: c ’é ta it  un  chem in 
é tro it e t d a n g e re u x , au  bord  des abîm es, e t 
m enacé p a r  les av a lan ch es.
E n  1800, un  corps de troupes condu it p a r  
M acdonald à  l ’arm ée d ’I ta lie , que com m an­
d a it B n iuc , y  perd it éno rm ém en t d ’hom m es 
p a r  les ava lanches e t les trom bes.
Maintenant com m encent les étages 
murés et les  grandes galeries. La pre­
mière a 230 m .. la deuxièm e 213 et la 
troisième 510 m. de long; toutes ont 5m . 
de haut, pour que les plus grandes voi­
tures y  puissent passer. D es espèces 
de fenêtres perm ettent de voir en bas, 
à  une profondeur vertigineuse, le  village  
d'Isola. M aisons de cantonniers de Stiletta  
et de Tccciala . On se  retrouve dans la 
région des arbres. A P ian azzo  (25  m in.), 
des champs de b lé; au m ois d’août les 
habitants (type italien déjà prononcé) 
battent le  grain en plein air. Pour un 
léger pourboire et si le  temps le  permet, 
le conducteur de la poste arrête quelques 
m inutes près de la  magnifique *C 11 11 te 
(lu MadesilllO, que l’on peut voir de la  
hauteur. — D e petits mendiants et des 
porcs noirs (race du nord de l ’Ita lie), 
vous barrent le chem in. Ici commencent 
les hardis lacets, le s  terrasses étagées (le 
la route, qui se déploie ju squ’en bas comme 
un serpent. L a poste descend au grand 
trot, la vue change à chaque minute. Une 
inscription indique que cette route a été  
faite sous l’empereur François I I ,  par 
l’ingénieur Carlo D oncgani. — En arrière, 
vu e sur la Cardinell et la chute écumeusc 
du Madesimo. A  d r., en haut, le v illage  
de S t a r ieg g i a  - plus bas, A lle  C orti, puis 
(80  k il.) Campo Dolcino, village  
pau vre, relais de poste : 5 min. d’arrêt. 
Albergo della  Posta . A partir d’ic i, le 
paysage devient plus intéressant. Un  
chemin par lo Val S a n c ia , à dr , le  col 
de B arda it (2588  m .), conduit dans le  
Val M isocco. Un peu plus lo in , du même 
coté , s’é lève le P iz  Quadro  (2987 m .). 
V iennent ensuite les  villages dcP restone, 
de I lio ,  de Cim aganda  et de L iro n t.  De  
beaux châtaigniers d’abord iso lés, puis 
formant plus bas des groupes e t enfin des 
forêts. Toute la  va llée  est rem plie de
débris de rochers, qui présentent sou­
ven t des aspects pittoresques.
(85 k il.) G allivagg io  ou M adonna d i 
G a lliva g g io , avec un clocher blanc élancé. 
Pendant l ’é té , une poussière étouffante. 
A g . ,  une chapelle; à dr., l’église San  
G iulielm o.
(89 k il.) San G iacom o, qui donne 
son nom à la vallée . A  g . , vue dans le 
V a lB reg a g lia  (B ergell; p. 602) et sur les 
monts B ïlen iga , G r illo  et D roso. Com­
m encem ent des v ignes; végétation du 
midi; à chaque m inute le  paysage se 
colore de ces tons chauds et vigoureux  
propres à l’Italie. L a route traverse Ugio 
et O ltre  M era.
(94  k il.) Chiavenna, en allem. 
Clevcn.
Hôtels : *H6t. Conraili, à  p résen t le  m eil­
le u r  e n tre  Thusis  e t M ilan ; p rix  convenables ; 
e x c e lle n ts  v ins, su rto u t de la  V altelinc.
I l  y  a  près de la  poste une  *bra*seric, 
avec  un  ja rd in  dans lequel se vo it u n  olivier.
Poste 2 fois pa r jo u r  de C h iavenna à 
Colico (28 kil.), t r a je t  en  2 h. % , pou r -1 fr. ou 
(coupé) Gfr. 70. A vec la  vo itu re  qui fait le 
serv ice  de n u it , on ne jo u i t  n a tu re llem en t pas 
des beau tés  du  paysage. — A Coire (04 k il ), 
p o u r22fr. ou 27 fr. 10; hSam(ulcn, pou r 13 fr. 65 
ou lG fr.40, e t à  Tara*p-Schul* (110 kil.), pou r 
27 fr . -15 ou 33 fr.
Extraposte, v. le ta rif, p. 11. — V oiture 
à  1 cbev. pour Colico, 15 fr.
Bateau à vapeur de Colico H Cóme ou à 
Lecco, v. R . 70. P u is  chem in de fer pour
E n  tr a i ta n t  avec les cochers ita lien s , on 
se tie n d ra  s u r  ses gardes. L e m ieux  est de se 
p ro cu re r une  vo itu re  p a r  l 'in te rm é d ia ire  de 
l ’iip telicr. I l a  lu i-m êm e des vo itu res à  p rix  
fixes, m ais il e s t bon de les re te n ir  d ’avance . 
— L es cochers ita lien s  se p a ie n t toujours 
en  papier-m onnaie (7 à  10°/o de bénéfice).
Chiavenna est une v ie ille  v ille , la 
»Clavenna« des R o m a in s , plus tard 
chef-lieu du comté du môme nom.
V is-à-vis de la  poste, les ru in es  d ’u n  ch â­
te au  bâti p a r  les E spagnols en  m êm e tem ps 
que la  forteresse de F uchIch p rés  de Colico 
(p . 554); il a p p a rt in t p lus ta rd  aux  ducs de 
M ilan e t il fu t d é tru it il y  a  200 ans. O n a 
essayé de le  reconstru ire  au  siècle de rn ie r, 
m ais il n ’a  ja m a is  é té  achevé n i habité .
Il reste peu do chose du château fort 
où Frédéric Barbcrousse tomba aux 
genoux de Henri le Lion, pour le décider 
li l ’expédition d’Italie. On sait que le 
refus du duc de Saxe eut pour résultat 
la  défaite de Frédéric au com bat de
Guide en  Suisse.
Lcgnago. Chiavenna a  six  ég lises , dont 
l’u n e , la cathédrale St-Laurent, bâtie en 
1538, mérite l ’attention. D evant l ’ég lise, 
un grand portique carré. A  l’intérieur, 
des fonts très-anciens, ayant des bae- 
reliefs , et un charnier avec des groupes 
étranges de crânes et d’ossem ents. L a  
principale industrie des 4000 hab. de 
Chiavenna est la  filature de la soie; le 
transit en occupe aussi un certain nombre, 
et il y  a encore six grandes brasseries. 
On tourne dans le voisinage des vases  
en pierre ollairc qui ont assez de répu­
tation en Italie. — Belle partie au jardin 
du château , le Paradis (pas de pour­
boire). Il y  a derrière des grottes ?i 
stalactites qui m éritent d’etre v u es , et 
d’autres grottes qui servent de caves 
à  vins.
Excursions. L a  belle  cascade  de la  
R ogg ia , à  1 h. de d istance , es t excessivem ent 
in té ressan te . O n fera  u n e  p rom enade 
ag réa b le  su r les h au teu rs  env iro n n an tes . — 
L a  Pratoziana, g ran d e  a llée  de p la tan es , con ­
du it au  Mont-Tabor, u n  d éb it de v in  très-b ien  
s itu é . — A 2 h., V Uschione; m ontée trè s-ra id e , 
m ais fort in té ressan te . — L e Mont Si-Antonio  
(3b.) offre une  vue  sp lend ide  s u r  le  la c  de 
Còme, etc.
A l ’O. s’ouvre le  Val lircyaglia  p a r  le ­
quel la  poste co n d u it tous  les m a tin s  en 9 h. 
à  S am adcn  (5G kil.). — L à , co rrespondance 
avec la  poste du Ju lio r  e t  de l ’A lb u la , l ’une 
e t l’a u tre  p o u r C o ire , avec  ce lle  qui desse rt 
la  B asse-E ngad ine , e t avec  ce lle  de la  B e r­
n ina , qui tou tes se re n c o n tre n t à  S am aden .
V oir la  ca rte  des lacs ita lie n s , p. 714.
P uis de Chiavenna h Pi-ata  (Va h .). 
La L ira  sc je tte  près d’ici dans la M aira. 
A g ., le  petit Val Scicson c, qui monte 
vers lo P izzo  d i  Praia. Près do Capello  
del P iz z o , on fait un détour. Vue sur la  
valléé m arécageuse de P iano  d i  Chia­
ven na, entourée de m ontagnes arides. 
A dr., C ordon a  et la * cascade de Poggia . 
— Puis A lla  B ruga. On traverse des 
landes incultes, couvertes de roseaux, 
ritte des travaux d’assainissem entauraient 
pu faire sortir de cet état d’abandon. — 
Som m agia, au pied du M onte L ovrc. 
Prairies, figuiers, mûriers. L es hauteurs 
ont la  teinte foncée propre aux pays 
méridionaux.
(108 k il.) R iv a ,  relais do poste. Ici 
commence le  lac de I iiv a  ou L ago  d i  
M czzola. Autrefois c ’éta it l ’extrém ité
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nord du lac de Còme; m ais des dépôts de 
débris am assés par l’Adda, qui v ient de 
la Val teline, ont peu à peu élevé (comme 
l ’atterrissem ent d’Interlaken, entre le  lac 
de Brienz et celui de Tliun) une digue 
qui a séparé les deux lacs. La route suit 
la  rive orientale, qui forme un grand 
dem i-cercle. — N ovate. A  g . ,  le  P iz  
Legnone  (2612 m.). D eux tunnels dans 
des rochers. Un pont de pierre sur 
l ’Adda. A  g., vue dans la V alteline, d’où 
débouche la route de Stclvio et de Bor­
mio. L e paysage devient plus gai.
V2 h. plus loin, à d r , sur la colline de 
M ontccchio, les ruines de la forteresse de 
Fuentcs, bâtie en 1607 par les Espagnols, 
détruite en 1706 par les Français. E lle  
fut é levée par les ordres du comte Fuen- 
t e s , gouverneur de M ilan , et nom mée le 
Joug des G risons.
L a co lline  es t riche  en  souvenirs h is to ri­
ques. V irg ile  Va ch a n té  e t  P lin e  en  parle  ; 
à  ses pieds é ta it la  forte v ille  de Volterra, 
fondée p a r  les T usciens e t d é tru ite  p a r  les 
G au lo is. L a  position est im portan te , e t de 
nom breux com bats o n t é té  liv rés ic i, a u  xvV2 s. 
p a r  le farouche M cdigh ino , con tre  les R lié- 
tie n s ; d u ra n t la  g u erre  de T ren te-A ns par 
P a p p e n h e im , e t  de nos jo u rs  p a r  G aribald i.
Plaine m arécageuse, le  P iano d i  
Spagna. Il s’en dégage des m iasm es qui 
rendent la contrée malsaine. Il y  a 
beaucoup d’oiseaux dans ces m arais, des 
b éca sses , des m ou ettes, des cygn es , des 
pélicans, etc.
(122 k il.) Colico (220  m .) ,  station  
des bateaux à vapeur. La poste v a  ju s­
qu’à la place G aribaldi, où est Vembar­
cadère. Fruits bons et pas chers.
H ô tels  : A il gelo; — Itola Bella, tou s  d eux  
o rgan isés à  l ’ita lienne . — A côté du second, 
u n  café-restaurant qu i est p rop re .
A u ta n t que possib le, ne pas coucher à  
Colico ; l’a ir  est chargé des m iasm es des m a­
ra is , e t donne la  fièvre.
Trajet sur le lac  de Còme ju squ’à 
Corne ou L ecco ,  11. 70.
P o ste  : tous les jo u rs  1 fois de Colico à  
Sondrio, p o u r G fr. 80 ; à  'Tirano, pour 11 f r .05, 
e t à  B o r m io ,  dans la  V a lte lin e , en lG h., 
pou r 18fr. 20. — 3 fois de Colico à  Chiavenna 
(28 k il.), en  2 h. Va, po u r -1 fr. ou (coupé) G fr. 70. 
D e là , 2 fois à  Coire, pour 22 fr. ou 27 fr. 10 ou 
à  Sam aden, pou r 13 f r .Go ou 1G fr. -10, e t  à  
Tarasp, pou r 25fr.
O m nibus p o u r Lecco, t r a je t  en  4 h. V«; là , 
chem in de fer po u r M ilan.
Route 51. De Coire à Bell inzona e t  au lac Majeur, p a r  le B ernard in .
V oir la  ca rte  du  B e rn a rd in  e t  du S p liig cn , p. 534.
124 k il. P oste  : 1 fois p a r  jo u r  eu é té  de 
Coire, à 5 h. du  m a tin , po u r Splügen (52 kil.), 
po u r 12fr. ou (coupé) lo f r .lO ; à San Bernar­
dino  (70k il.), p o u r lG fr.00; à Bellinzona, en 
1G h., p o u r 2G f r .85 ou 35 f r .05 , e t 1 fois de 
Spliigen, l ’a p rè s -m id i, à Bellinzona, pour 
14 fr. 85  ou 11) fr. 05 ; — à Lugano, pour 21) fr. 25. 
— S i le co n d u c teu r cède sa  p la c e , 3 à  4 fr. 
de pourbo ire .
E x traposte , v. le  ta rif , p . 11.
V oitures p articu lières , à 2 chev. : pour 
San Bernard ino, 100 fr. ; pour Bellinzona, 180fr. ; 
po u r Lugano, 210fr.
D e Coire à SpliigCIl (52 k i l . ) ,  V . 
R. 50. D e Splügen, la route, qui est assez 
u n ie , passe dans la va llèe  du P h eim ca ld  
à Jledcl (V2 I1.) et E hi (*A d’h.), où est la  
prairie dans laquelle le  peuple s ’assem ble 
chaque année le premier dim anche de 
mai. — 40 min., Nufcncn. A  g., le  Tanibo- 
horn  ou Schnceliorn (3276 m .); puis 
l ’entrée du Val d 'A rcu e; vue sur le g la ­
cier de Curciusa. En face, l’énorme 
g lac ier de Z apport ;  à  dr., le K irch alph om .
( 6 2  k il.) Hinterrliein (1624  m .), à
3/4 d’h. de N ufencn, le plus haut village  
de la va llee  du R heinwald.
E xcu rsion  a la  so u r c e  du R h in  ( 3 h .). —  
U fau t u n  gu ide (6 fr.) e t des provisions. P lu ­
s ieu rs  endro its  son t dangereux  à  cause des 
avalanches. On su it d ’abord , p en d a n t 1 At d’h., 
la  ro u te  du B e rn a rd in , on passe u n  pon t de 
p ie rre , le  p rem ier qui franch isse le  fleuve; 
on to u rn e  à  dr. dans la  va llée  de la  Z apport- 
a lp , p a r  un  sen tie r  assez p ra ticab le , m ais que 
des débris  de rochers ren d e n t p lu s  lo in  presque 
m éconnaissable. G randes é tendues  couvertes 
de rhododendrons e t de P o lypod ium  rliæ ti- 
cum . L a vallée  se r é tr é c it ,  d ’enorm es m asses 
de neige, débris  des ava lanches, b a r re n t sou­
v en t le chem in , ou fo rm ent des ponts s u r  le 
R h in . I l  ne fau t s’y  en g a g e r q u ’avec  une  
g rande p rudence . D e rr iè re  la  nouvelle  ca ­
b ane du  Club nom m ée 1’ Ursprung, le  chem in
s’a r rê te  p rès  d’un  n o ir  ab îm e où le  R h in  se 
préc ip ite . C et end ro it q u i n ’es t pas sans 
dan g e r po u r les personnes su je ttes  au  v ertig e , 
est ap p e lé  p a r  le  peup le Venfer, e t une  p lace 
v is-à-v is, q u i form e u n e  île  a u  m ilieu  des 
g la c ie rs , est appe lée  le paradis. D ans le 
g n e iss , on trouve  des g renats . L e  bassin 
de la  v a llée , ferm é p a r  les cim es du  Kanal- 
horn, du  Guferhorn e t du liheinxoaldhorn, est 
rem p li p a r le p u issan t glacier de Zapport, 
e t  de ses voûtes de g lace az u ré e  s’é lance  un  
filet d ’eau  considérab le . C’est la  source du 
Rhin. P o u r  les anc iens, ce t end ro it é ta itsa c ré  ; 
il y  a v a it du tem ps des R om ains u n  tem ple 
d éd ié  au x  n y m p h e s , — au  m oyen âge , une  
chapelle , d isp aru e  com m e le  tem ple ; il n ’en ! 
re s te  que les cloches à  l’église de l l in te r -  
rh e in . C’est u n  ta b leau  v ra im en t m ajes­
tu e u x  que  p résen te  ce cirque g igan tesque 
de rochers e t  de g laces, do n t le silence n ’est 
tro u b lé  que  p a r  le b ru it m onotone du fleuve 
q u i s’en  échappe.
Le col du Bernardin était connu 
des R om ains; on croit que l ’empereur 
Constantin l’a franchi en 3 9 6 , pour at­
taquer les A lem ans au Linzgau. La 
vieille  route qui gravit en ligne droite 
le  flanc S. de la montagne, large de 2 m ., 
est attribuée aux Romains. E lle est bien 
entretenue et fréquentée en h iver et au 
printem ps, parce que sur la  nouvelle  
route il y  a des endroits où l’on trouve 
souvent ju squ’à 8 et 9 m. de neige. Au 
moyen âge, le Bernardin et tout le  groupe 
des Rheinwaldhœrner s ’appelait »le mont 
des aig les« , en latin : »mons a v iu m , mous 
aquilæ«. Saint Bernardin de Sienne (m. 
en 1444) y  bâtit une chapelle, et la 
montagne prit son nom. La route actuelle 
a été établie de 1818 à 1 8 2 3 , par l’in­
génieur tessinois Poccobelli. E lle  à coûté 
un million et dem i, et le gouvernem ent 
sarde y  a contribué pour un tiers environ.
L e chemin qui monte du Rheinwald 
est assez uniforme; il offre cependant à 
plusieurs de ses détours de trés-inté- 
ressants points de vue. A l ’arrière-plan 
brille l’énorme glacier de Zapport. A dr., 
le Marscholhoi'n (2902 m .), couvert de 
neige. P u is le chalet de Diirrenhühl,  et 
après 2 h. de m arche, on arrive à la 
grande maison de refuge, au col du Ber­
nardin  (2063 m .), une m odeste auberge. 
A côté, le petit lac de Mocsola, d’où sort 
la Moèsa,  qui arrose tout le V al Misocco. 
Plus lo in  à d r., vue sur le  glacier de 
Muccia et le  pic du m êm e nom. A  g ., le
P iz  OTcel, couvert de neige. — A  i /2 h. 
au-dessous de la maison de refuge, à dr. 
de la route, les ruines du pont de Victor 
Emmanuel, qui s ’est effondré en 1869, ce 
qui a nécessité le déplacem ent de la route : 
on en a construit un autre.
(79 k il.) San Bernardino (162C m .), 
petit v illage  avec une excellente source 
ferrugineuse, fréquenté surtout par les 
Italiens. B elle église neuve.
H ôtels, de  1er ran g  : Albergo Brocco, a c ­
tu e lle m en t la  poste, recom m andé. — 2e ra n g :  
Ilô t. JJestcjlfanis e t II6t. Menghetti, tou s  deux 
n ouveaux . — Albergo R a tizza  (pens.).
M aintenant Va h. de descente en 
pente douce ; la route fait de grands 
circuits; magnifique coup d’œ il sur le  
Val Misocco. — A  A lla  Sp ina  ( I h . ) ,  la 
Moè'sa tombe de rochers boisés et forme 
une magnifique cascade. A  chaque pas 
se développe davantage la m agnificence 
du m idi; les plateaux du côté de l’Italie  
offrent des aspects ravissants. D ans le  
fond, les grandes ruines du château de 
Misocco. — A Va h ., San Giacomo', ici 
on vo it les premiers blés italiens ; un 
pont ; à g., une autre cascade de la Moësa; 
de nombreux circuits ju squ’à Cehhia 
(V4 d’h.). L e sentier qui coupe la route 
est plus court. V* d’h. ju squ’à
MISOCCO et Cronico (relais do poste), 
deux localités voisines (7 7 8 m .; hôtels: 
Toscani, simple, mais bon; JJcstcffanis). 
L a riche végétation du sud se montre de 
plus en plus, à mesure que l’on descend. 
Cascades tombant de rochers à pic des 
deux côtés de la vallée. P aysages riches 
de formes et de couleurs. Au m ilieu  
s ’élèvent les ruines colossales du château 
de Misocco;  elles passent pour les plus 
belles de la Suisse. Quatre hautes tours, 
reliées par des murs é p a is , couronnent 
un rocher déjà très-élcvé.
L es com tes de S ax , se igneu rs  de la  v a l­
lé e ,  e t q u i occupen t une  p lace im portan te  
dans l’h isto ire  des G risons, y  rés id a ien t 
au trefo is . L o rsque la  vallée fu t vendue au  
com te lom bard  T rivu lzi, les Grisons d é tru i­
s ire n t le c h â teau  (1527); p lus ta rd , le  peuple 
rach e ta  les d ro its  q u i pesa ien t su r lu i (154!)). 
— A g. de la  rou te , un m onum ent en  l ’hon­
n e u r  de l’héro ïque  Gaspnr Prellini. L e  com te 
de T rivu lz i a y a n t donné p a r  éc rit la  p ro ­
messe d ’a ffranch ir le v illage  m oyennan t 
15,000 florins d’or, ou sacrifia  to u t pou r faire  
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ce tto  som m e e t  G. P re ll in i la  p o r ta  a u  châ­
teau . A lors le com te se re p e n tit de sa  p ro ­
m esse e t v o u lu t a r ra c h e r  l’é c rit au  m essager 
du  p e u p le ; celui-ci re fu san t éne rg iquem en t 
do re n d re  le p a p ie r , le tra itre  le p réc ip ita  
p a r  la  fenê tre . L e  peuple le v en g e a  en  p re ­
n a n t  e t  d é tru is a n t le châ teau .
A  chaque p as, le  paysage prend de 
plus en plus l’aspect splendide du midi; 
la route du Bernardin présente les mômes 
charm es, les mômes surprises que les 
routes du côté italien à chaque nouvelle  
terrasse sur laquelle on descend.
(97 k il.) A  tir., S ou zza  (630m .). En 
face , l ’ég lise  de San  M artin o , qu’on 
aperçoit de loin. Partout des débris de 
rochers rappelant les désastres causés 
par les inondations. Magnifiques châ­
taigniers. — V2 h ., â d r ., la * B uffalora , 
une des plus belles cascades des Alpes, 
de 60 m. de hauteur, et V2 I1. plus bas, 
celle  de Cabbiolo. P u is les premières 
v ign es , très-négligées. Montagnes aux 
formes charm antes. V ieux châtaigniers 
noueux. — V^d’h . , L o s ta llo ,  avec son 
église St-M artin , qui domine la vallée. 
A g .,  sur le bord du chem in, les ruines 
pittoresques de N oran dola .
(109 k il.) Cama (384  m .). Prem iers fi­
guiers en plein air. L a vigne grim pe aux 
arbres e t y  forme des festons. A  g . ,  un 
sentier difficile m enant par le  Val Cavia 
et la F orcola  à G ravcdona, sur le  lac de 
Còme. A  dr., sur la m ontagne, Verdabbio  
et S an ta  M a ria ;  sur la route, L eggia . .
(113 k il.) G rollO  (305 m .; I lô t. Ca- 
lancasca). L a chapelle près du château 
de F iorentino  contient de très-vieilles  
fresques.
A d r., lo Val Calane a , v a llée  é tro ite , do 
25 k il. de long, p au v re , sauvage e t rocheuse, 
don t les h ab itan ts , a u  nom bre d’env iron  
2200, dm igrent en  p artie  tous les étés, e t  se 
ren co n tren t à  l’é tra n g e r  com m e ram oneu rs, 
v itr ie rs  ou ta illeu rs  de p ie rre .
(114  k il.) Roveredo (h ôte ls: de 
l'A n ge;  de la  C roix  B lan ch e) , clief-licu  
du Bas-Misocco. Beaucoup de belles m ai­
sons. R uines du palais de Trivulzi. A  
g., à  l’entrée du Val T ravcrscgn a , la belle 
église do la  M adonna; plus loin, Stc-A nnc, 
une bonne institution de jeunes g en s, à  
côté de laquelle est une cascade, et les 
ruines de Beffan  et de Bogiagno. O11 se 
livre ici beaucoup h l ’é lève des vers â 
soie et i l  y  a de grandes plantations de 
mûriers. On ne tra versera  p a s  le  p o n t. — 
25 m in ., Sail V itto re , dernier village  
grisou. Ruines d’une tour.
(121 k il.) L u m in o , premier v illage  
du T ess in , avec d’importantes carrières 
de pierre. A  dr., vue sur la vallée du 
T essin (route du St-G othard); à  g., 
B ellinzona et scs châteaux. Vali., un 
pont sur la Moësa, et l’on rejoint la route 
du St-Gothard. A  g., le chemin de fer du 
St-Gothard e t A rbcdo  (bataille le  30 ju in  
1422 entre 3000  confédérés et 20,000  
M ilanais).
(124  k il.) Bellinzona (p. 362).
D e B ellinzona au  la c  M a je u r , R . 68; 
à  L u g a n o , R . 69; en  chem in de fer à  
Biasca  e t en  poste p a r  le  S t- t io th a rd  à  
Fliiclen, v. R . 32.
P oste 2 fois p a r  jo u r  pour Splügen  (72 kil.) 
e t de là  1 fois pou r Coire (124 k il .; 26fr.85 ; 
c o u p é , 35 f r .05). — E x tra p o s te , v. le ta rif,
p. 11.
Route 5 2 .  D e  Coire  à S t -M o r itz  e t  S a m a d e n ,  par le Julier.
83 k il. P oste  : 1 fois p a r  jo u r  en  é té  de 
Coire à  T iefenkasten  (28 k il.), tra je t  en 4 h. % , 
p o u r 6 f r .55; il M olins (46 k il .) , en  6 h .3/.j, 
po u r 1 0 fr.65 ; à  S ilv ap lan a  (71 k il.), en  12h. 
p our 1 5 fr.95 ; — à  S t-M oritz (75 k il.) , en 
12 h. Va, po u r 17fr.60 ; — à  S am aden  (83 kil.), 
en  13h .,  pou r 20i'r.75 ou (coupé) 2 4 f r . 90. 
— Coupé e t banquette, 15% plus chers. — 
E x tra p o s te , v. le ta r i f ,  p. 11.
A r rê t do 30 m in. po u r d în e r à  J\Iolins.
tra je t trô s-ag réab le , descend re  à  IHnzcn pour 
a l le r  a in s i ju sq u ’à  Bivio  ou ju sq u ’à  St-M oritz.
U ne seconde v o itu re  v a  tous les jo u rs  
à  St-M oritz e t à  Samaden p a r  Tiiusis, le  *col 
du ScJiyn (p. 542), Tiefenkasten  e t le Ju lie r . 
Ce tr a je t  est plus long que l’au tre  de 12 kil. 
(14h. en  to u t) , m ais il est aussi p lus in té ­
ressan t. — P r ix  des p laces : po u r Tliusis 
(26 k il.), 5 fr.50  ou (coupé) 7 fr. 30 ; — Tiefcn- 
kaiten  (40 k il .) , 8 fr . 75; — M olins, (58 k il.),
560 B o u te  3 2 . Churwaiden -  Lenz — Tiefenkasten. 5G1
St-Moritz (87 k il.) , 19 fr. 80 ; — Samaden  
(95 k il.) , 22 fr. 65 ou 27 f r .90.
V oilu res particu liè res  : de Coire à  S ilva- 
p la n a , 110fr.; — S t-M oritz , 120 fr . — S a ­
m a d en , 130 fr. ; — P o n tre s in a , 130 fr.; — 
T a ra sp , 180 f r .;  — p a r  T kusis  e t  le  col du 
S chyn , 5 fr. de p lus p a r  cheval. — P ou rb o ire , 
10% d u  prix .
Coire, v . R. 47. L a route prend au S., 
en face de l’hôtel Steinbock, passe de­
vant le Rosenliügel,  grav it le  flanc boisé 
du P iz  O kel et tourne dans la vallée de 
la Rabiusa. A  dr., le  Calanda, plus loin, 
la cim e neigeuse de VO beralpstoch. Coup 
d’œil magnifique en arrière sur Coire. A 
g . ,  vue sur le  Schanfigg,  qu’arrose la  
P lessu r, e t , entre le  Schiahorn et la 
Küpfenfluh, sur le col de la  S trehla . 1 h.V2 , 
M alix . B elle  vue de la  m ontagne qui 
le  dom ine et des Spontis-ICœpfen; à g., 
les ruines du château de S trassberg , dé­
truit dans les  guerres de Souabe; à dr., 
le Jochberg. Pont couvert sur le T ru tz- 
tobel. Restaurant K losterhof. Pont sur 
la  R abiusa.
(11 k il.) C l l l i r w a l d e i l ,  relais de 
poste dans une jo lie  v a llée , qui présente 
déjà le  caractère alpestre.
H ôtels : *Curhaus et Ilôt, zur Krone;  — 
Hót. Gengel, à  cô té  do la  nouvelle  poste, re ­
com m andé; — Pens. Schweizerhaus ,  bonne. 
— Café-restaur. de la Poste. — B onne b iè re  
au  Lcewenhof.
D an s l’église  du  couven t des P rém on trés  
d é tru it  d u ra n t les gu erres  de re lig io n  dans 
la  V a lte lin e , repose to u t arm é le  chevalie r 
D o n a t de V a tz , cé léb ré  dans l ’h isto ire  des 
G risons. A  cô té , les ru in es  d ’un  couven t de 
fem m es, b rû lé  par le mém o ch ev a lie r  de 
V a tz , à  cause do rappo rts  scandaleux  qui 
e x is ta ie n t e n tre  les deux couvents. D ans 
l ’église, u n  au te l du scu lp teu r R œ sch  (au tel 
de C oire , p. 508).
La route monte; à g., le  Schwarzhorn  
et le Rothhorn de Parpan.
(15  k il.) P a r p a i l ,  joli village al­
p estre, avec la maison de la famille des 
B u oi, où l’on voit une galerie de por­
traits d ’ancêtres.
H ôtels : Hót. zur Post et Pent. Parpan, r e ­
com m andé. — Hót. Sprecher, nouveau . — 
Stœtzerhorn. B ons chevaux , à  12 ir., pour le 
S tæ tzerho rn .
Ce village est situé très-haut (1505m .), 
aussi le  beau jardin Sprecher y  est-il une- 
curiosité. A  g .,  le IVcisshorn (2777 ni.) 
et le  R othhorn de P arpan  (2901 m .), où
on exploitait autrefois avec succès des 
mines d’or et d’argent.
E xcursion  au  * Stœtzerhorn {Piz-Raschili, 
2576 m .) , très-recom m andée ; vue  g rand io se . 
I l y  a  u n  no ü v eau  chem in com m ode, p a r  
où l’on p eu t m on te r ju s q u ’a u  som m et avec 
u ne  petite  vo itu re . On m arche  3 h. p resque 
u n iq u e m en t p a r  des pâturages.^ A  Va h. du 
som m et, une  cabane  avec des lits  e t  u n  re s ­
ta u ra n t.
Puis le  point culm inant de la  route 
(1551 m .) et l’on redescend. — l/z h ., 
V albclla  e t le lac  de V a tz , aujourd’hui 
presque à  sec. On passe à  côté de la  
chapelle S t-C assan , par la  L en zerh aide  
(rom. Pianura) souvent dévastée par des 
avalanches. A  g., vue sur la P izz a  N e ira  
(2872 m.) et en a v a n t, le  beau L enzer- 
h o r n  (2909 m.).
(23 k il.) LeilZ ( I lô t ,  de la  C ouronne), 
village cathol. roman, sur un plateau d’où 
la v u e  est dégagée (1320  m.).
P o ste , p a r  liricnz  ju s q u ’à  Alvcneu e t  pa r 
la  nouvelle  ro u te  du L a n d w asser ou Zügen- 
strassc à  U avos (p. 520). — 2 fois le  jo u r  pour 
Samaden (R . 53) p a r  le  col de VA liti la , e t 
co rrespondance  pou r Tiefenkasten.
Excursion do 4 h. p a r  l’a lp e  Sanaspans 
au  R o th h o rn  a n t é r ie u r ,  rich e  en  m é taux .
Après L en z , coup d’œ il grandiose 
dans le  bas. En face, sur une haute ter­
rasse, les villages de M ons e t de S tü r v is ;  
dans le  b a s , à  une grande profondeur, 
A lvaschcin , p u is, un peu p lus à  dr. et 
plus bas encore, V azerol.
D ’une colline près d’O bervatz, vue 
superbe sur la va llée  de l ’A lb u la , le  
H einzenberg, le M uttnerberg, jusqu’au 
P iz  Curvèr (2975 m .), sur le  P iz St- 
M ichel (3161 m.), et le  P iz d’A cla (3320  
m .). — 1/2 h . , à  dr., V a zero l,  ham eau où, 
en 1471, les envoyés du peuple de toutes 
les vallées grisonnes se réunirent e t ju ­
rèrent » l’alliance perpétuelle des trois 
ligues de la H aute-R hétie« ; la maison  
où se fit le serm ent est tom bée en ruine.
P lus bas débouche à  dr. la  route du 
Schyn. D escente par de grands lacets 
(un sentier abrège), toujours en jou issant 
d’une belle vue.
(28 k il.) Tiefenkasteii,  ou m ieux 
Tiefcn lcastcll (889 m .), relais de poste à  
Gli. de Coire.
H ôtel : «Ilô t, et Pens. Ju lier , à  côté du 
p on t do l ’A lbu la  (pena., Cfr.), avec u n  b u ­
reau  do posto e t de té lég raphe .
5G2 Bouta  ,52. De Coire à, St-Moritz et Samaden, par le J n licr . 563
P o s te  de T ie fen k as te n  à  Samaden p a r  
VA lbvla, v . R . 53 ; — 2 fois p a r  jo u r  p o u r  Lenz, 
avec correspondance  po u r la  ro u te  de l ’Al- 
b u la ; — po u r Thusis p a r  le  col du Schyn, 
p . 544-540; — pou r Davos p a r  la  nouvelle 
Zügenstrasse ; p . 520, e t en  vo itu re  p a rticu liè re  
au x  bains d’Alveneu, p. 5G6.
A  p a r t i r  d ’ic i, v o ir  la  ca rte  de
p . 534.
Site pittoresque dans une gorge pro­
fonde, à l ’entrée de l ’Oberhalbstein et de 
la va llée  de l’A lbula. D éjà  du temps des 
R om ains, il y  avait là un poste fortifié 
pour protéger la  route de com m erce du 
Julier. — A  P O ., au-dessus de la vallée  
de l ’A lbu la , le  col romantique du Schyn  
(R. 50) conduit à Thusis dans le  Dom- 
leschg . — Derrière Tiefenkasten, la route 
monte assez rapidem ent (à dr., le  village  
de M o u s) , et atteint en 1/a h. l'endroit 
appelé A m -Stein  (1096 m.), enfermé entre 
des m urailles à p ic; c ’est de là  que la 
v allée  a pris son nom d’Oberhalb Steines, 
»au-dessus de la pierre«, en rom. »sur 
scissa«. Coup d’œ il vertigineux sur l’a­
bîm e où écum e le  Rhin. En arrière, le 
Stætzerliorn et dans le  bas la  route du 
Schyn. D eux grandes galeries destinées 
à protéger la route. Coups d’œil in té­
ressants à dr. dans le bas, où se voient, 
au bord de l ’eau, les  fonderies de Salux. — 
l /2  h . , l iu rv e in , ham eau où on a trouvé 
en 1786 des m onnaies et des antiquités 
celtiques et étrusques. A  g. de la route, 
la v illa  du com te Travers. En haut à dr., 
S a lu x ,  lieu de naissance du héros grisou 
Bónédict F on tan a , le W inkelried de la 
Rhô tic , le vainqueur de Calven. Au- 
dessus, le  P iz  T o issa  (2662  m.) et le  P iz  
C ui'vèr, (2975  m .).
V‘2 h ., C o ilte r s ,  dans une large vallée  
au-dessous du P iz  St-M ichel. De l’autre 
côté à dr., P eam s, avec un ancien châ­
teau du x i0 s . ,  b â t i , suivant la légende, 
par le  roi R hæ tus, et transformé au­
jourd’hui en prison. P lus haut, Prœ sanz, 
avec les ruines do Rauschenberg. Tout 
en haut sur les roch ers, la chapelle de 
Z i tc i l , lieu de pèlerinage. — V* d’h., 
Schtcciningen,  en roman Savognin (hôt. 
et pens. P iz  St-M ichel,  pas cher), au dé­
bouché du Y a l N andro ,  où sont les mai­
gres ruines du château de P adnotz. 
Excursion agréable à l 'alpe T u saiga
(point de vue). — A g., en avant, l ’énormo 
Tinzcnhorn.
V*h., Tinzen, en roman T in izoga , 
le »Tinnetone« des Romains (1289 m.). 
B elles carrières d'albâtre, au pied du 
T inzenhorn  ou P iz  C rap  (3132 m .). Par  
la gorge à  g . , vu e sur le  P iz  di A r ia  
(3320 m.) et sur le P iz  L u g n , partie 
très-sauvage. La route m onte au second 
étage de la vallée. Scènes romantiques, 
rochers pittoresques. — s /4  d’h . , Roffna, 
localité pauvre. B elle chute de la Julia  
près d’une scierie.
(46 k il.) M o lil lS ,  en allem . Mühlen, 
relais de poste (1461 m.).
H ôtels : Hôt. du L ion , à  l a  p o s te . D în e r ,  
a v e c  le  v in ,  3 f r .5 0 ,  b o n . S ta t io n  c lim a té -  
r iq u e .  I l  e s t  f ré q u e n té  p a r  le s  to u r is te s  q u i  
v e u le n t  f a i r e  d es  e x c u rs io n s  a u x  e n v iro n s . 
— Hôt. de l'Aigle.
A  partir d’ici, voir la carte de
p . 573.
Site romantique, dans une vallée pro­
fonde. Sur le pont, tout près de la poste, 
belle vue sur les cascades dans la gorge 
boisée du V al da Fallèr.
Excursion au Sp lux, en 2 h. avec un 
guide. Panorama grandiose.
L a route monte et passe la Julia  dans 
un défilé. A  g .,  en haut, le  petit village  
de Sur ;  à  dr., les ruines de Spliidatscli; 
la route est partout taillée dans une ar­
doise verte. On arrive aux ruines presque  
inaccessibles de M aimiels,  ancien repaire 
de chevaliers brigands, surplombe par 
d’im m enses rochers. — 1 h., M am iorera  
(1634  m .). Ici com m ence la langue ita ­
lienne. Près du v illage , belle  carrière de 
pierre ollaire noire tachetée de vert, dont 
on fait des vases très-solides. Beaucoup  
d’aunes des A lpes. Cascades de la d u lia .
(54  k il.) Bivio (bis v ia ,  double che­
m in) ou Stilila (auberge de la Poste). 
Ici commence la véritable route du J u lier , 
avec embranchement à  dr. des cols de 
V aletta  et du Septim er.
S u it e  d e  l a  r o u t e  p r in c ip a l e  , p .  564.
RO U TE L A T É R A L E  : D E  BIV IO  A CA- 
S A C C IA , P A R  L E  S E P T IM E R .
4 h. S en tiè r  pour les p ié to n s  e t les chevaux  
de m ontagnes, assez uniform e. Guide in u tile .
L e S e p tim e r , nom  don t l ’étym ologie 
n ’est pas sû re , é ta it  dès le x° s., la  rou te  la
plus fréq u en tée  des A lpes rhé ticnnes . I l  e s t I 
certain  que  les restes de ro u te  pavée su r 
les versan ts du  S . son t d ’orig ine rom aine , j
D e B iv io , le chem in  m onte à  trav ers  
les p ra irie s  m arécageuses o t les pâ tu rag es  
du Val Cavrcccia, en  2 h. au  col (2311m.), où 
l ’on vo it une  croix de bois e t une  m aison 
d ’aspect s in is tre , q u i tom be en  ru in e , le  
»X crodochium  sancii P etri«  fondé p a r  les 
évêques de Coire p o u r se rv ir  de refuge aux 
pèlerins. D es bergers bergam nsqucs l ’hab i­
te n t pendan t l'é té .
Les b e rg e rs  b e rg am asq u es  v ien n en t tous 
le s  ans des vallées lom bardes de B rem bana  et 
de S eriana  e t  des p la ines au  S . du T essin , à 
l ’époque où l’herbe  com m ence â se m ontrer 
su r les plus h a u t p â tu rag es  de l ’E ngad ine . 
I ls  y  condu isen t à  peu  près 50,000 m outons à 
longues pattes e t longues  o re ille s , e t  ils 
p a \ o n t â la  com m une une  m odique ré tr ib u ­
tion . Ces p â tre s , à  l’aspect p itto resq u e , au  
visage b run i, au x  longs cheveux noirs bouclés, 
avec le u r chapeau po in tu  à  la rg e  bord, e t une 
g ran d e  couvertu re  de la ine  su r les épau les , 
son t des homm es som bres, avares de paro les, 
m ais p robes , d 'u n e  g rande p o n c tu a li té , e n ­
du rc is  aux  fatigues e t aux  priva tions. T ou te 
le u r  n o u rritu re  consiste en une m aigre  po ­
le n ta , un  peu  de from age sec , de l ’eau  de 
neige  ou du  petit-la it. I ls  n e  se p e rm e tten t 
de toucher n i au x  bons p e tits  from ages de 
brebis q u ’ils p ré p a re n t, n i â  la  c h a ir  séchée 
des an im au x  qui m eu ren t p a r  acc iden t. L eurs 
tro u p e a u x  nom ades sont p resque tou jou rs la  
p ro p rié té  com m une de p lu s ieu rs  éleveurs de 
m outons q u i confient leu rs bê tes  à  un  berger. 
F a tig u és  d ’un long  voyage, les m outons b e r­
gam asques a rr iv e n t o rd in a irem e n t m aigres 
s u r  les A lp es , e t en  autom ne, ils s ’en  re to u r­
n e n t gros et gras, pou r le  m om ent de la  ton te .
A u som m et du co l, à  g. (E.) se d ressen t 
les b lanches m urailles du Viz Lunghino, e t des 
m onts de Gravetalvas; — à  dr. (O.), u n  se n ­
t i e r  descend  p a r  la  Forccllina dans  le Val 
A vers (p. 548). Il passe dans un  é tro it d é ­
filé que  la  ne ige  couvre encore souven t au  
c œ u r de l’é t é , pu is  il descend rap idem ent, 
su r des rochers peup lés de m arm ottes, dans 
u n  bassin  sans arb res  e t p o u rta n t g racieux . 
D e la  m aison  du  S ep tim er ju s q u ’à  J u j f  dans 
le  Val A v e rs , 3 h . — L a  descente du S ep ­
tim er vers Casaccio, d ans le  Val B regag lia  
(p. 603) est ra id e  e t touche fréquem m en t aux 
restes pavés de la  voie rom aine  ; on a t te in t 
Y alpe Maroz e t les bords de la  M atra, traverse  I 
le  to rre n t de Valoir e t a rriv e  au  bout de 1 h. 1U 
à  G asacela (p. 603).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — L e J u -  j 
lier , route de commerce déjà très-fié- i 
quentée au moyen â g e , et où passa , en 
1 2 1 2 , l’armée de l’empereur Frédéric II j 
allant à la rencontre d’Othon IV7, est de­
venue, depuis une quarantaine d’années, 
une route excellente. Quoiqu’elle soit une !
des plus é levées de la Su isse (2287 m .), 
elle est une des moins dangereuses et des 
plus com m odes, débarrassée des neiges 
au printem ps et peu exposée aux ava­
lanches. Peu de vues pittoresques. Le 
chemin s ’é lève par de nom breux circuits 
sur les alpes de Barscheng  e t de Sur- 
gou da , entre les pentes de la Cima da  
F lix  à g. et celles des M onti d i  O rava- 
sa lva s  à dr. ; elle atteint avant le  col 
(2287 m .) une bonne auberge do m on­
tagne (la  Veduta).
On cro it quo lo J u l ie r  tiro  son nom  de 
J u l , dieu du soleil des Celtes qu ’on y  ado­
ra i t  ; deux colonnes de 2m . de h a u te u r  q u ’on 
vo it au  som m et du  col se ra ie n t les restes 
d ’un  an c ien  tem ple  ce ltique , ou, selon d ’a u ­
tr e s , d ’un  tem ple  rom ain . E n  1854, on a 
trouvé  p rè s  de l ’une  d ’elles 200 p ièces de 
m onna ie rom aine . D es docum ents de 1336 
p a r le n t d é jà  »de la  p ie rre  de m arb re  su r le 
Ju lie r« .
L ’h is to ire , au  c o n tra ire , rap p o rte  que  
C ésar, dans sa  p rem ière  expéd ition  à  trav ers  
les A lpes, ap rès  av o ir  p én é tré  ju s q u ’ici, a u ra it 
é té  a r rê té  p a r  la  rés is tance  éne rg iq u e  des Rhé- 
tie n s , se se ra it re tiré  ap rès  av o ir  d it : »S tate , 
R hæ ti indom abiles!« (restez tra n q u ille s , Rhé- 
tions in dom ptab les!), e t que  les co lonnes 
a u ra ie n t é té  érigées en  souven ir do ce tte  
re tra ite , com m e de nouvelles co lonnes d’H cr- 
cu le. C ’est ic i que com m ence l ’E ngad ine , 
e t l ’In n  a  sa sou rce  dans le voisinage.
, L a  route passe près d’un petit lac 
entre le P iz  P u laschin  (3017  m .) à dr., 
et le P iz  M unteratsch  (3385  m.) et le P iz  
A lban a  (3100  m.) à g ., traverse Y a lpe  du 
J u lie r ,  ot descend assez directem ent; la  
poste m et 40 m in. jusqu’à Silvaplana, où 
on atteint le fond de la vallée do la Haute* 
Engadine. Pendant la  descente, on dé­
couvre la chaîne grandiose du groupe du 
Bernina : d’abord le P iz  S u rlc i  (3187m .) 
et le M ont A r ia s  (3129 m .), puis lors­
qu’on tourne la montagne à g ., le C astcl- 
la tsch , qui ressem ble à une forteresse, et, 
au-dessus, le P iz  C orva tsch , avec le P iz  
B ernina  lui-m êm e et le P izzo  de lla  M  a r ­
gu a , aux flancs escarpés. Dans le bas, 
au m ilieu de la v a llé e , les lacs verts de 
S ilva p la n a  et de C am pfèr; plus loin, 
l’établissem ent de bains de St-M oritz .
(71 k il.) Silvaplana (p. 5 7 3 ); puis 
Cam pfèr (p. 574 ). — (75 k il.) S t-M o ritz  
(p. 574) et ensuite C cllcrina. — (83 k il.) 
Sam aden  (p. 578).
Route 5 3 .  D e  C o ire  à S a m a d en  e t  S t -M o r i tz ,  par l’Albula.
V oir la  ca rte  des pages 534 e t 573.
♦Route excessivem ent a g ré a b le , la  plus 
recom m andab le de tou tes les rou tes de poste 
m e n an t dans l ’E n g a d in e . — 81 kil. P o ste  :
2 fois p a r  jo u r ,  le m atin  po u r St-M oritz 
(1 3 h.), dans V avant-m idi pour Samaden (12 h.). I 
— D e C oire à  L en z  (23 k il ), 5 fr . 10; — au x  1 
bains d ’Alveneu (32 k il .) , 7 fr.05 , e t h l ì  er gii n . 
(25 m in . d ’a r r e t) 0 fr. 50 ; — à  Ponte (66 kil.), 
14 fr. 65; — à Samaden  (72 k il.) , 18fr. 15 ou 
(coupé) 21 fr. 80; — au x  bains de St-M oritz  
(75 k il.) , 20 fr. ou 24 fr.. — Coupé et b an q u e tte , ' 
2 0 %  p lus chers.
E x tra p o ste , v . le ta r if  p. 11.
V oitu res p a r tic u liè r e s  : de Coire à  Sa- 
m aden, 120fr. ; — à  S t-M oritz e t P o n tre s in a , 
13 0 fr.; — à  S ilv a p la n a , 140fr .; — à  T a rasp , 
170 fr. — P a r  T husis e t  le col du S chyn, 
ô fr . de p lus p a r  cheval. P ou rbo ire , 10 fr.
D e Coire  (p. 506) ä L en z  (23 k il.), 
R. 52.
A près L e n z , la route descend en fai­
sant de grandes courbes. A  d r ., dans le 
b as, Tiefenhasten ;  derrière, la route du  
J u lie r y à dr., dans le haut, S tü rv is . — 
On passe à B rien z, à g. duquel se voient 
les ruines de Belfort (p. 520 ). P u is on 
laisse à g. la route du Landwasser menant 
à D a v o s , en descendant à dr. aux bains  
d'A lvencu  (v . ci-dessous).
D e T ie fe n k a s te n  (p. 561), on longo PAI- 
b u ia  e t passe au  p e t it  v illage  do Stirava  
(3 k il.). A l’en trée  à  g ., les ru ines  d ’une 
m aison, dans laquelle  un  forgeron tua , dit-on, 
avec un  fe r  ro u g e , son o u v rie r  don t il r e ­
d o u ta it la  concurrence. 1 L a  légende a jou te  
que le  fan tôm e do l’assassin  rev ien t tou tes 
les nu its . A  l ’horizon  à  g., en  h a u t, B rienz  j 
e t  les ru in es  de B elfort. P lus lo in , vue des 
b a in s  d ’A lveneu ; dans  le  fond, Filisttr; au- 
dessus, le Stulzer-Grat (2582m.). 35m in., les * 
bains d 'A l veneti (v. p lus bas).
L e sen tier  de L en z  h. Brienz est m auvais 
e t  n ’est plus gu ère  su iv i depuis l’o uvertu re  
de la  nouvelle  ro u te , tan d is  quo ce lu i de 
T ie fen k as te n  au x  bains d ’A lveneu  (8 kil.), 
il g. le long  de l'A lbu ln , e s t recom m andable.
(32 k il.) Bains d ’A lv en eU j Cil rom. 
ig l B o ig n ,  déjà connus au VI0 s. Sources 
sulfureuses froides (7 ,°5 C.). Pour les dé­
ta ils, v . p. 18.
♦ E ta b lissem en t d e  bains (propr. Balzer) 
dans un  site rav issan t (965 m .), très-recom ­
m andé e t  pas cher. B u rea u  du té lég raphe . 
B ains de vap eu r e t douches.
E xcu rsion s : en  Va h .,  p a r  Schm itten  e t  
IViesen, au  p o n t (le J c n is b e rg ,  co n s tru it en 
1858, à  61 m. au-dessus du  L a n d w asse r de 
D avos; gorge sem blable à  ce lle  do la  V ia 
M ala . L a  cha îne  de m ontagnes du N.-O., avec
j ses cimes nom m ées T h ije rflu h , K üpfenfluh, 
I S ch ia h o rn , W eissfluh e t  S c liw a rzh o rn , p ré ­
sen te  de vastes panoram as. D es hau teurs du 
I S .-E., on ne découvre que des belles vallées. 
— A u P iz  S t-M lcliel (3161m.); bon chemin 
sûr. — A u H in te re  l l o th h o r n , d ’où on vo it 
les m ontagnes des G risons com m e un livre 
o u v e rt , 4h . Va- — A u *K œ nzli, su r la n ou ­
velle ro u te  du L andw asse r (p. 521).
En face des bains, la belle cascade de 
I Bœrcnbiihl. A  g . , dans le h au t. l ’église 
de Sclnn itten , les cham ps de neige du 
T in zen h orn -G ra t,  la nouvelle route du 
Landw asser, conduisant à D avos, et le  
! village d'A lveneu. La route fait un grand 
détour et traverse le Landwasser de D avos.
(37 k il.) Filisur (auberge, pas chère; 
bon vin  de la Valteline), jo li v illage pro­
testant (1059 m .). Maisons de pierre avec 
des ornements originaux. V ue sur les 
énormes rochers de la Crochetta. A  g., 
les ruines pittoresques du G reifen ste in . 
Contrée riche en minerai de cu ivre , de 
fer, d’argent et de plomb.
Excursion au  S tu ls e rg r n t  (2582 m .), en 
3 h . , avec u n  guide. F o rte  m ontée. V ue 
superbe  s u r  les va llées de D avos e t de l’A l­
bula. L e  T in zen h o rn , le P iz  d’A c la , le  P iz  
d ’U ertscli, aussi nom m é P iz  d ’A lb u la , e t  le 
groupe du S ilv re tta  se p ré sen ten t dans tonto  
le u r m agniticencc .
L a route traverse une charmante val­
lée boisée et passe l’Albula.
(40  k il.) B ella lu n a ,  ruines de hauts 
fourneaux; cascade; petite auberge. La  
route passe l’A lbu la et monte rapide­
m ent au
*Bergiilier-Stcill,  défilé entre des 
rochers, autre pendant de la Via Mala. 
Chemin taillé dans le  roc sur une lon­
gueur d’environ 300 m ., avec un parapet 
en pierre au bord de l’abîm e où bouil­
lonne et m ugit l’Albula, à  une profondeur 
de 190m . Descendre pour faire ce bout 
de chemin à  pied. D ans les guerres de 
1799 et 1800 , les Français et les  Autri­
chiens y on fait passer leur artillerie. Au 
sortir du défilé s’ouvre un magnifique 
paysage alpestre; c’est le verdoyant bas­
sin de Bergün.
(43 k il.) Bergiill, en rom. B ravu oin g  
(1389 m .), village protest., enfermé entre
Ics cim es g igan tesques du  P iz  du Bug- 
nu x  (2909 m .) , du  P iz  d 'A c la ,  e t de la  
longue m u ra ille  de ro ch e r qu i p a r t  du 
P iz  d'U ertsch  (3274m .).
H ôtels : *H6t. et Pens. Piz d’Acla. D îner 
po u r les passagers de la  poste, 3 fr. P ens., 6 à 
7 fr., avec  la  cham bre. — * Kreuz. — Cloëtta. 
— Sonne.
A u N . , sur la hauteur, l ’église de 
Jjatschj à g . , le V al T u ors,  riche en m i­
nerai et en plantes rares. A  l’arrièrc- 
p la n , le gigantesque Vadred d a  Porcha- 
bella  (3234m .) et le P iz  Keuch (3 4 1 7 m.). 
Un sentier conduit par le  V al Tuors au 
col de S er tig  (p. 522). — 3/4d’h ., derrière 
B ergiin , vue magnifique près du pont, 
par lequel on passe sur la rive gauche de 
l’A lbula; chutes d’eau imposantes. Plus  
lo in , le  sauvage Val du D iable. A  g., 
l’entrée du V al Tisch.
A p a r t ir  d’ic i, v. la  ca rte  de p. 573.
On arrive en 3A d’h. aux chalets de 
N az  (1 7 4 5 m .). Cascade de P alpuogna,  
ressem blant au Giesbach. A  g . , vu e sur 
le P iz  d'U ertsch  (3273 m .). Puis on con­
tinue de m onter, en passant aux chalets 
de P reda  et de P alpu ogn a ,  et au lac  in ­
f é r ie u r  de V A lbula.
(55  k il.)  Weissenstein (2030 m.).
A u b erg e  de m o n tag n e , a y a n t des cham ­
b res  q u ’on  p eu t chauffer. B onnes tru ite s .
Cirque grandiose de rochers g igan­
tesques ; entre autres les O ium els  (les 
jum eaux). E xcellente eau , d’une des 
sources de V A lb u la , qui sort de terre à.
5 m in. de l’auberge. P e tit  lac  de P a l­
puogna. On exploite la tourbe du lac  
supérieur de V A lbu la , m aintenant dessé­
ché. Marbre; plâtre et anhydrite. Très- 
belles mousses dans le voisinage de l ’au­
berge. — L es a igles et les vautours ne 
sont pas rares ici.
On rencontre un grand nombre de 
ravins creusés par les avalanches, e t l’on 
traverse un im m ense champ de * débris  
de g ra n it et d 'a rdo ise  ca lca ire , dont l’a s­
pect est imposant. On y  trouve aussi des 
blocs de dolomite noire. L e sifflem ent 
des m arm ottes trouble seul le  silence de 
cette solitude. En arrière, les m asses im ­
posantes des P iz  d'U ertsch, Val L ugn  et 
d'A cla . Près du c o l, à g . , des rochers 
calcaires qui se détachent sur l’horizon 
en forme de tourelles gothiques.
( 6 0  k il.) col (le PAlbula (2313 m .).
A  g., la cime de VAlbula  proprement dite 
ou le P iz  d 'U ertsch ; à dr., l ’arête dente­
lée de la C resta M ora, et au delà, le Val 
Bever8. — D escente par un chemin assez  
uniform e, d’abord sur des pâturages où 
l ’on fait les  bons fromages gras de l’AI- 
hula. Vue sur le P iz  M ezzem, dans l’En- 
gadine. Puis par une forêt de m élèzes et 
beaucoup de circu its, h
(66 k il.) P o l i t e ,  dans l’Engadine (v. 
p. 586 ). — Continuation de la route sur 
(72 k il.) Sam aden  et (75  k il.) S t-M o ritz  
( l i .  54 ) ott T a r asp  ( l i .  55).
VII. L’ENGADINE ET LA VALTELINE.
L ’E n g ad liie  ( Vallis Eniutina), ce tte  h au te  
vallée  p eu  connue ju sq u e  dans ces d ern iers  
te m p s , m ais ex trêm em en t riche  en  b eau tés  
n a tu re lle s , s’é ten d  du S.-O. a u  N .-E ., su r 
u n e  lo ngueu r de lit lieu es ; elle  est enferm ée 
en tre  les pu issan tes  m asses cen tra les  du 
B e rn in a , de l’A lb u la  e t du S ilv re tta . L a  
p lu p a rt des cim es de ce tte  chaîne a tte ig n en t 
u n e  h a u te u r  de 3000 à  3500m. Celle du  B e r­
n in a  dépasse -1000m. D ans tou te  sa  longueu r 
elle  es t tra v e rsé e  p a r  l ’In n ,  q u i p ren d  sa 
source à  l’ex trém ité  S.-O. S au f du T yro l, 
on ne  p eu t y  e n tre r  que p a r  des cols élevés, 
d o n t quelques-uns, la  M aloïa (p. 002), le B e r­
n in a  (p. 596), le J u lic r  (p. 56-1), l ’A lbula 
(p. 569) e t la  E lu e la  (p. 519), so n t franch is pa r 
des rou tes postales. T ou tes ces rou tes sont 
de  construc tion  récen te ; e lles  tém o ignen t des 
efforts du gouvernem en t des G risons pour 
re l ie r  tou tes  les pa rtie s  du can ton . J u s q u ’en  
1814, l ’E ng ad in e  é ta it  inaccessib le  au x  v o i­
tu re s. On ne p ouvait en  fra n c h ir  les cols 
q u ’à  p ied ou à  cheval, ou avec de m auvais 
p e tits  chario ts . D ans la  va llée  m êm e, il n ’y 
av a it do ro u te  carrossable que s u r  quelques 
poin ts  ; a u jo u rd ’h u i , u n e  m agnifique rou te 
tra v e rse  l ’E ngad ine  dans tou te  sa longueur.
L ’E ngad ine  est d iv isée en  deux  parties 
d is tinc tes  p o u r le  c lim a t, les p ro d u its , le 
c a ra c tè re  e t les m œ urs des h ab itan ts  : la  
lian te  e t  la  Basse-Engadine. L a  p rem ière  r i ­
valise  avec les con trées les plus v isitées des 
A lpes de l ’ouest pou r la  m a jes té  des m on­
ta g n e s , l’é ten d u e  des g lac iers  e t la  beau té  
des paysages, — ainsi que pou r la  m an iè re  de 
com pter des gu ides e t  des au b e rg is tes . Sou­
levée à  une h a u te u r  m in im um  de 1600 à 
1800 m ., en to u rée  de cimes qu i a t te ig n en t et 
d ép assen t 4000m ., la  I lau te -E n g ad in e  a  un  
clim a t rude  ; l ’h iv e r y  dure  p resque les -/a 
de l ’a n n é e ; il n ’est pas e x trao rd in a ire  d’y 
v o ir  tom ber de la  neige en  ju i l le t  e t en 
aoû t, n i d ’y tro u v e r  en  h iv e r une  te m p é ra ­
tu re  do 25 0 c .  au-dessous de  zéro . L a  Basse- 
E ngad ine , au  con tra ire , don t l’é lévation  varie  
de 1000 à  1600m., jo u i t  d ’une  te m p éra tu re  
beaucoup  plus douce. L a  I la u te -E n g a d in e  
est u n  la rge  bass in  de p ra ir ie s , avec  des 
fo rê ts  clair-sem ées s u r  les flancs des m on­
tagnes  e t de pauv res  po tagers  q u i ex ig en t 
beaucoup de soins. L a  B asse-E ngad ine  r é ­
colte des cé ré a le s, a  de g randes fo rê ts  e t 
une  q u a n tité  de vallées tran sversa les , où le 
b é ta il trouve une  abondan te  p â tu re . D ans 
la  I la u te -E n g a d in e , les villages son t r ia n ts  
e t p a rés . L a  p ro p re té , l’o rd re  e t le bien-
ê tre  se m on tren t à  chaque m aison ; ceux  de 
la  B asse-E ngad iuc  n ’o n t pas à  beaucoup  
près  l ’aspect au ss i gai, ils  so n t le  p lus sou­
v e n t très-élevés au-dessus do l’I n n , su r les 
contre-forts des m o n tag n es , e t ils n ’offren t au  
voyageur que de m édiocres auberges. Ses 
vallées la té ra les , couvertes d’énorm es fo rê ts, 
so n t encore le  sé jo u r des p lu s  redou tab les 
ca rnass ie rs  de l’E urope, do l’ours e t du v a u ­
tou r. Tous les a n s , on  en  tue  une  ce rta ine  
q u an tité .
L ’E ngad ine  offre au  botaniste de m er­
veilleux  tré so rs ; on p eu t y  réco lte r presque 
sans  pe ine  des p lan tes qu’a ille u rs  il fau t 
ch e rch er su r les hautes cimes A trav ers  m ille  
dangers. L a  flore des cryptogam es es t une  
des p lus riches de la  S u isse . A ux  am ateu rs  
de co llections, on recom m ande l’in s ti tu te u r  
K ræ tll e t l’in s ti tu te u r  e t  fo res tier G aviezel 
de P o n tres in a . L ’E ng ad in e  es t aussi très- 
riche  en  m in érau x , m ais sou p rinc ipal tréso r, 
ce son t ses sources m inéra les  , de S t-M oritz 
dans la  I la u te -E n g a d in e , et de T a rasp  dans  la  
B asse-E ngad ine. D ep u is  quelque  tem ps, 
s u r to u t , on y  a  réu n i to u t le con fo rt que 
peuven t dés ire r  les tou ristes  e t les ba igneu rs . 
L a  poste dessert tous les jo u rs  la  va llée  en ­
tiè re  , e t il est question  d ’y co n stru ire  un  
chem in de  fer. T ou tes  les com m unes de la  
I lau te -E n g ad in e  o n t le u rs  b u reau x  du  té lé ­
g raphe. On trouve m a in te n an t des chevaux  
do m ontagnes p a rto u t e t aussi des guides 
expé rim en tés . E xcep té  le  Piz Langnard, le 
Piz Ketsch , le  Piz iSurlei, le  Piz Lischana  e t 
le  Piz O t, les m ontagnes n e  sont pas en ­
core  a rran g é es  pou r les excursions; on n ’y 
trouve p as  non  p lus de m en d ian ts. .
L a  population , de m êm e que le pays, a 
quelque  chose de pa rticu lie r. L a p lu p a rt 
des E ngad in s  o n t é té  confiseurs ou lim ona­
diers d an s  quelque g rande v ille . Beaucoup 
son t a llé s  to u t je u n e s , sans  co n n a ître  le  m é­
t ie r ,  chez quelque  com patrio te  d é jà  é tab li, 
son t en trés  chez lu i com me a p p re n t is , lu i on t 
servi d’aide et ont ép a rg n é  le p lus possible 
do le u r  s a la ire ; puis ils o u t o u v ert un pe tit 
é tab lissem en t dans lequel, à  force d’ac tiv ité  
e t d’économ ie, ils o n t am assé u n  cap ita l, e t 
I ils son t re tou rnés enfin au  p ay s , pou r y  bâ- 
' t i r  ces belles m aisons q u i font l’o rnem en t de 
la  I la u te -E n g a d in e . D epu is que le pays est 
plus fréquen té  p a r  les é tran g e rs , l ’ém ig ra tion  
y est devenue plus ra re . L ’h a b ita n t de la  
Ila u te -E n g a d in e  est plus in s tru it e t d ’un  
com m erce plus ag réa b le  que ce lu i de la 
B asse -E n g ad in e , b ien q u ’il so it aussi fort ré-
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serve. L es m aisons p iqueron t sû rem en t la  
cu riosité  du v oyageu r p a r  le u r  s ingu lière  
a rch itec tu re . L es fenêtres  son t d ’une  é tran g e  
petitesse e t  l'em b rasu re  s’en  é la rg it du de­
dans au  dehors, com me si c ’é ta ie n t des m eu r­
tr iè re s  p lu tô t que des fen ê tres . Les uns 
a ssu re n t que si l ’on p ra tiq u e  des fenêtres 
si é tro ite s  dans des m urs si épais , c’est u n i­
q u em en t p o u r se g a ra n t ir  du froid, les au tres  
vo ien t là  une tra d itio n  h isto rique qu i r e ­
m onte aux  tem ps de la  guerre  co n tre  les 
A u tric h ien s , lorsque chaque m aison é ta it 
u ne  forteresse. O rd in a irem en t les cham bres 
d ’hab ita tio n  se tro u v e n t au-dessus de l’étab lc , 
q u i e s t tou jou rs trè s-p ro p re , parfa item en t 
te n u e , avec des paro is  en  bois de cim bre. 
L es g ra n g e s , a tten an te s  a u x  m aisons, avec 
le u rs  h au tes  fenêtres c in tré e s , ferm ées 
p a r  de la rges p lanches qui la issen t passer 
l ’a ir, ressem blen t de lo in  à  des églises ou  à  
des chapelles. O n descend pou r a l le r  à  
l ’écu rie  com m e pour a lle r  à  une  cave; à 
côté de la  porte  de l ’écu rie  et au-dessus se 
trouve  celle de la  m aison , la rgo  e t hau te . 
E lle  s ’ouvre s u r  la  cu is in e , vaste  p ièce qui 
s e r t de v e s tib u le , e t q u i d ’un  côté com mu- I 
n ique  avec les cham bres hab itées, de l ’a u tre  I 
avec la  g range. I l  n ’es t pas ra re  de vo ir en 
é té  de lourds cha rs  de foin, a tte lés  de deux j  
ch e v au x , tra v e rse r  la  cu isine po u r e n tre r  j  
dans la  g ran g e . — L a  vallée n ’a  n i fab riques 1 
n i industrie . L a  p lu p a rt des ouvriers  sont 
ou des A llem ands ou des Suisses d ’a u tre s  !
can tons. L e  lad in , d ia lec te  ro m a n , e s t la  
langue du  pays ; m ais b ie n  des gens y com ­
p ren n en t l ’a llem and , su rto u t à  S t-M oritz , à  
Sam aden , à  P o n tre s in a  e t à  T a ra sp , T o u te  
la  va llée  est p ro te s ta n te , à  l ’excep tion  de 
T a rasp  e t de S te in sbe rg  q u i es t m o itié  p ro ­
te s tan t e t m oitié  ca tho lique. S t-M oritz a  
cep en d an t au ssi depu is peu  une  église  ca tho ­
lique. D ans quelques com m unes, on p rêch e  
un d im anche en  rom an et l ’a u tre  d im anche 
en  a llem and . L ’E n g a d in e  jo u issa n t d’un  
ex ce llen t c lim a t, les cas de longév ité  (80 il 
1)0 ans) y  son t fréquen ts.
L a  A a l te l in e  (A a lT e llin a )  est u n e  vallée 
de 90 k il. de lo n g , excessivem ent fertile , 
su rto u t connue p a r  ses vins g éné reux . E lle  
s’é ten d  du col de S telv io  ju s q u ’au  lac de 
C òm e, et elle p résen te  q u a n tité  de beaux  
paysages. E lle  est a rro sée  p a r  l ’A d d a , qu i 
a  sa  source à  la  fro n tiè re  dans  les m ontagnes 
du  T y ro l , e t don t les inonda tions  causen t 
souven t des ravages. L e  c lim at, la  v ég é ta ­
tion  e t  la  langue sont ceux de l’I ta lie . L a  
V alteline figure dans l’h isto ire  à  p a r t ir  du 
v° s. E lle  a p p a rte n a i t alors à  Còme ; e lle  
passa p lus ta rd  aux  V isconti de M ilan. D u ­
r a n t des sièc les, e lle  a  é té  le  th é â tre  de 
guerres  de re lig ion  san g lan tes  e t  destruc tives. 
Les G risons s’en  em p arè ren t en  1512, m ais 
elle  se rach e ta  en  1530. Il y  e u t en  1620 
une so rte  de S t-B a rth é le m y , qui fu t su iv ie 
d ’une  guerre  de 20 ans (v. p. 610). M ain te­
n a n t, la  va llée  a p p a rt ie n t à  l ’I ta lie .
Route 5 4 .  Les bains de S t -M o r i tz ,  S i lvaplana ,  Sa m a d en  et  
P ontres ina .
V oir ci-contre  la  ca rte  de la  H au tc -E ngad inc .
L a  v e rtu  b ien consta tée  des eaux  de 
St-M oritz, v an tées  dès 1530 p a r  T héop liraste  
P a ra c e ls e , u n e  n a tu re  sp lend ide , des lacs 
charm an ts , des m ontagnes grandioses (ju squ ’à 
15 g laciers) e t un  c lim at trôs-favorablo pour 
les convalescen ts, les personnes a tte in te s  de 
m aladies nerveuses ou de m aladies de po i­
t r in e ,  o n t fa it de nos jo u rs  une te lle  rép u ­
ta tio n  à  ce tte  con trée  e t  y  a t t ir e n t chaque 
a n n ée  u n e  q u an tité  si g ran d e  d ’é tran g ers , 
q ue  m a lg ré  les nouvelles constructions qui 
s 'é lèv en t chaque an n é e , il y  a  à  peine assez 
de logem ents, e t que les p rix  son t très-élevés 
à  St-Moritz. L es personnes qui v ie n n en t p lus 
p our jo u i r  de la  n a tu re  e t  po u r fa ire  des ex­
cursions, p ré fè re n t de plus en  p lus les villages 
en v iro n n an ts ; S ilvap lana . Samaden e t Pont- I 
retina son t presque aussi an im és dans la  sai- j 
son  que S t-M oritz m êm e. Ces localités son t ! 
peu  é lo ignées les unes des a u tre s , e t elles 
son t desserv ies du  res te  q u a tre  fois le  jo u r  | 
p a r  la  poste et p lu s  souven t encore p a r  des 
om nibus, m ais la  v ie  v  es t aussi à  peu prés 
assez coû teuse . S um nden , S ilv a p la n a , P on - 
t r e s ln a  e t C e le rin a  se recom m anden t s u r­
to u t au x  tou ristes  com me poin ts  do d ép a rt
pour des excursions. I l e s t question  de 
constru ire  un  chem in de fer tra v e rsa n t tou te  
la  vallée.
L e voyageur venant par le col du  Ju -  
l ic r  (R. 52 ) ou par le col de la  M aloîa  
(R . 57) entre dans la verte va llée  de la  
H autc-Engadine à
Silvaplana f i s iG m .) .
H ôtels, de l or ra n g  : Grand ITôtcl de la  
Porte, m aison ressem blan t à  un pa la is . C ham ­
bres é légan te s  avec  balcons. P r ix  trôs-élc- 
vés. O m nibus p o u r St-M oritz, 1 fr. P o in t 
de cro isem ent dos rou tes des cols du J u lie r  
e t de la  M aloïa. — Wilde M ann  e t Sonne, 
m odestes.
Ce v illa g e , qui présente un coup d’œil 
charm ant, est situe dans un endroit bien 
protégé, moins exposé aux brusques chan­
gem ents de température que St-Moritz. 
Il est borné à dr. par le lac de Silvaplana, 
aux eaux couleur d’em eraude; à g . ,  par 
celui de Campfcr. En face (pont), le petit
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village désert de S u rle i, derrière lequel 
s’é lève le  P iz Surlei. L ’Inn traverse les 
deux lacs e t toute la vallée.. On a décou­
vert et capté depuis peu des sources m i­
nérales dans le  voisinage . imm édiat de 
l’hôtel de la Poste. — P lus bas que le 
v illage , la nouvelle villa  K ip z i, dans un 
site splendide (déjeuner et souper dans 
la m aison). — Un sentier il travers les 
prés mène ii S t-jloritz en Va h.
E xcursions : en  Va h. a u  ^ re s ta u ra n t 
C res tftlta  (1905m.), pav illon  s u r  une  colline 
boiséo e t p itto resq u e , d ’où  l'o n  a  u n e  vue 
adm irab le  su r les lacs, s u r  les p ra ir ie s , su r 
les cols e t  su r lés hau teu rs  des environs. 
L e  Jtilier  (M unteratsch) e t le  Piz dellaMargna 
fra p p e n t su r to u t p a r  leu rs dim ensions g ra n ­
dioses. — A u  P iz  S u rle i (3187m .), en  -th., 
p a r  u n  nouveau  chem in. — A la  F u o rv ia  
S u r le i ,  à  la  va llée  de R oseg e t à  P on tre- 
s in a , en  7 h. O n p eu t a lle r  à  cheval ju s q u ’il 
la  F uo rc la . Coup d ’œ il g rand iose  su r les 
colosses du  B e rn in a , du R oscg e t de la 
T sch ie rv a , su r le P iz la  S e lla , le P iz  Lü- 
s c h a ïn , a in s i que su r les cham ps de n évé  
des a len to u rs  e t su r les b ras  du g la c ie r de 
lto scg . — L e P iz  C o rvatsch  se g rav it aussi 
d e  la  F u o rc la  S urlei. P a r tie  m agnifique (de 
lil à  P on tres in a , v. p. 58-1). — L e P iz  J u l i e r  
(M un tera tsch , 3385 m .) no p eu t être  gravi 
q ue  p a r  de vé ritab les  tou ristes  m ontagnards 
e t  seu lem en t avec d ’excellen ts  g u ides; il l’a 
é té  p o u r la  p rem ière  fois en  1859, p a r  31. 
Saratz de P on tres in a .
L a route descend le long des lacs que 
réunit le petit canal de la S tre tta  jusqu’à 
(Va h.)
Camp f e r  (1829m .).
H ôtels, de 1er ra n g  : Ilô t. Ju lierhof, très- 
fréq u en té  (beaucoup d ’A nglais). — Ilôt. 
Campfêr (belle vue). — Mattona Cnein, Spence 
(seu lem ent des cham bres). — Café-rcstauiant
Colline boisée pittoresque s’avançant 
dans le lac. Beaux bouquets d’aroles. — 
A  g . , la v ie ille  route m ontant au village  
de St-Moritz (185G m .); ù dr., le long de 
l’Inn , la nouvelle route menant aux bains 
de St-M oritz: on en vo it l’établissem ent, 
les promenades et le  lac.
Bains (le  St-Moritz (l7G 9m .).
H ôtels : Curhaus St-M oritz  e t sa d épen ­
dance la  Villa  Li h. I l  y  a  p lace pou r 300 
personnes e t on y  trouve  to u t le luxe  des 
m aisons do 1er r a n g , e t les p r ix  son t en 
conséquence. C oncert 3 fois p a r  jo u r ;  on 
paie 2 fr. d ’abo n n em en t pour la  saison si 
l ’on n e  dem eure pas à  l’hôtel. G rande trink- 
halle h. la  source P arace lse , pour l’usage de 
laquelle  on p a ie  10 fr. d ’ab o n n em en t. U n 
b a in , 2 f r . , si l ’on p rend  sa  ca rte  av a n t |
9 h. 20; plus ta rd , 2fr.50 . D ouche, l f r .  On 
se p la in t beaucoup  du  serv ice des bains. 
Om nibus pour le  v illag e  de S t-3Ioritz, 50 c. ; 
pou r S am aden, l f r . 50; 2 fr. a lle r  e t  re to u r; 
jfour Sils, l f r . 50; po u r P o n tre s in a  e t le g la ­
c ier de 3 Io rte ra tsch , 3 fr . L e  fo rt de la  sa i­
son est en  ju ille t e t  en  a o û t, e t alors il fau t 
retenir le» chambres d'avance.
A cô té , *YH6t. V ictoria, é tab lissem en t 
sp len d id e , o rgan isé  avec  lu x e , e t  cher en 
conséquence. — P lus  loin, la  Maison l ’ider- 
mann-Brugger, nouveau  e t é lég an t (dé jeuner 
et souper seu lem ent). — Villa llerry , non  
lo in  de la  p lace (m êm e rem arque). P o u r  
p lus de déta ils , v. p. 21.
D it Curhaus, on va en 10  min., par 
le pont neuf, au villac jc  d e  St-M oritz .
H ôtels. E n tre  le p o n t de fer e t l ’église 
ang licane , de l or ran g  : *Hôt. du Lac, m aison 
neuve e t  é légan te , à 5 m in . de la  sou rce  e t 
jo u issa n t d ’une belle vue. — Ilôt. St-Moritzcr- 
hof. — Pens, liiedi. — Pens. Fliitsch (dé jeu ­
n e r  e t souper seu lem en t). — Ilôt. Sechof. — 
Bellevue, m agnifique v illa  avec te rrasse  et 
balcons. — P lu s  h au t : Ilôt. Belvédère. — M a i­
son Perini e t Maison Caviezel (d é jeu n er et 
souper seu lem ent). S ite  offrant de belles vues.
D ans le  v illage  : *IIôt. Engadincr Kulm  
(J . B ad ru tt), à  l’end ro it le  p lus é levé de la  
vallée, jo u issan t d ’un  m agnifique p an o ram a; 
o rgan isa tion  su p érie u re ; m aison van tée, m ais 
aussi très-chère . — Ilot, de la Poste ( té lé ­
g rap h e), no u v eau , recom m andé et re la tiv e ­
m en t bon m arché. — Pens. Peter, d ans une  
ru e lle  la té ra le , p rès  de l ’E n g a d in c r K ulm ; 
bonne m aison, a y a n t vue s u r  le  lac. — Ilôt, 
et Pens. JVettstein; Ilôt, et Pens. Veraguth;
— Pens. Gartmann; — Pens. St-M oritz, il p eu  
p rès  a u  m ilieu  du  v illa g e ; la  vue y es t 
r e s tre in te , m ais l ’o rgan isa tion  est bonne e t 
les p rix  son t re la tiv em en t m odérés. I l y  a  
p a rto u t ta b le  d ’hôte . — D ans le  q u a rtie r  
neuf, au  bas du  v illage  : Pens. Suisse; — Ilô t, 
et Pens. Bernet, deux n ouveaux  é tab lissem ents 
plus p e tits , avec tab le  d ’hôte et res ta u ra n t.
— D ans les su ivan ts, on ne p eu t avo ir que 
le d é jeu n e r e t le  souper : Maison Flugi-Gu- 
gelberg; — Villa Joos; — Villa B erry; — 
Villa S te fa n i;  — Maison Schm idt; — Maison 
Tognoni; — Maison K übler, tous dans des 
endro its  dégagés et jo u issan t de belles vues.
— S u r une  co lline , dans un  site  sp lendide, 
la  Villa Beaurivage (R u g g e r-W a lt) , m aison  
é légan te .
C afé -restau ran t Buinatsch, b ien  situé .
P oste  tous les jo u rs  p lusieu rs fois dans 
toutes les  d irections : de S t-M oritz à  Chia- 
vcjitta (50 k il .) , en 10h . , pour 11 fr. 75 ou 
(coupé) 1 4 fr .l0 ;  — il Schuls (60 k il.), en  7 h., 
pour 13fr.(>0; à  Coire (81 k il.), en  11 h., pour 
20 ou 24 fr. ; — à  T irano , en 8 h., p o u r  12 fr. 50;
— à  Sam aden, (Gkil.), en  3/4d’h., pour l f r . 90 
(2fr.30). — Coupé e t b a n q u e tte , 15 %  do 
plus. — E x tra p o s te , v. le  ta r if ,  p. 11.
S i l ’on va de l ’E ng ad in c  à  D avos, on 
cho isira  la  nouvelle route du Landwasser 
(R. 48, I I ) , qui se dé tach e  il L e n z  de celle 
de l ’Albuln.
V oitures p articu lières  : P o u r  to u tc la  jo u r ­
n ée  : à  1 chev., 15 fr. ; à 2 chev., 30 fr. — P o u r  
u n e  après-m idi : à  P o n tres in a , Gfr. ; à  M aria- 
Sils, 8 fr. ; au  M alo ïa , ou au  g lac ie r de Moç- 
te ra ts c h , à  P o n te  e t dans le V al Bevers, 
10fr.; à  Z u tz, 10 à  12fr. D ans la  v a llée  de 
Roseg (petite  v o itu re  de m o n tag n e), 15 fr.
Chevaux p o u r le  P iz  L a n g u a rd  e t  d ’a u ­
tres hau teu rs .
L a  Banque des Grisons e t la  Banque can­
tonale o n t des succursa les «X S t-M oritz d u ran t 
la  saison.
Eglises c a th o liq u e , ca lv in iste  e t a n g li­
cane  de co n struc tion  récen te .
S t-M o ritz , en rom. San M urezzan,  le 
plus haut v illage de l’E ngadine (1856m .), 
dans un beau site un peu au-dessus du 
lac du môm e nom , est devenu depuis 
quelques années un lieu de bain et de 
cure très-fréquenté. L ’eau ferrugineuse et 
gazeuse est abondante (5 ,°6 C .), e lle  est 
surtout riche en acide carbonique et plus 
riche en sulfate de soude que les eaux si 
renommées de Schw albach, de Pyrmont 
et de Spa. On la chauffe pour les bains. 
L ’organisation de ceux-ci laisse à désirer. 
L ’établissem ent ou Cnrhaus est toujours 
plein dans la sa ison , du 15 ju illet il la mi- 
septem bre. L e calm e, la m ajesté de la 
nature et une sim plicité pastorale forment 
le  fond du caractère de cet endroit, en­
touré d’une ceinture splendide de cim es 
neigeuses. L es environs offrent de très- 
belles excursions it faire en un jou r ou 
môme en une dem i-journée; malheureuse­
m ent il y  manque encore beaucoup de 
chem ins commodes pour des personnes 
souffrantes.
Excursions : 1° à l’A cla ou la  Silva, p ro ­
m enade favorite  des ba igneu rs  (café). P asse r 
dev an t le p e tit lac de Statz. P a r  u n  tem ps 
couvert, le paysage rap p e lle  ceux de N orw égc. 
— 2° Au t 'r a p  N a ir . Vue adm irab le  su r St- 
M oritz et le lac. — 3° A  P o n tr e s in a ,  en 
1 h . J/a- — 4° A u pav illon  Jo h a n n is b e rg  (Va h. 
à  3/4d’h. du Curhaus) e t  au  re s ta u r. Crestalta. 
B elle vue  su r les lacs e t  les m ontagnes, du 
P iz  K esch ju s q u ’au  P izzo  d e lla  M argna. — 
5° A l ’a lp e  Giop (V^d’h .) , 300 m. au-dessus 
de S t-M oritz . V ue g rand iose  su r la  chaîne 
du  B e rn in a , du R osatsch  au  C orvatsch , e t 
s u r  les lacs de S t-M oritz, de C am pfér e t de 
S ilv ap lan a . — Go A l ’U n te re  A lp ina  e t à 
l ’O bcre  A lp in a . V ue excessivem ent é tendue, 
s u r  tou te  la  H nu te-E ngad ine . — 7° A  l ’A utel 
des D ru id es  (bloc e rra t iq u e ) , à  10m in. des 
m aisons de St-M oritz. V ue su r tou te  la  H aute- 
E ngad ine . T o u t prés, la  chu te  de l ’In n , qui 
so rt du lac de St-M oritz. ou la  tra d itio n  d it 
que se re t ira it  u n  dragon. — 8° A u P iz  N air 
(30G0m.), ascension  facile avec un  guide, en
3 h. E v ite r  les débris  de ro c h e , au trem en t 
on en tre  dans u n  la b y rin th e ; deutf tê te s  
de rochers in d iq u en t la  d irec tion  à  p ren d re . 
L e  p ano ram a de la  cha îne  du B ern ina  
s’ouvre dans sa plus g ra n d e  «étendue e t res­
sem ble à  ce lu i du P iz  O t, seu lem ent il n ’es t 
pas aussi com plet vers le  N. e t l ’O. D e 
bons m archeurs p euven t, en  a/4d’li., p asser du 
g rand  P iz  N air su r le  p e tit, en  su iv an t une  
a rê te  h o rrib lem en t crevassée m ais pas trop  
d an g e reu se . — 0° P a r  l ’a lpe  G iop, sous le 
P iz  N air e t p a r  le  col à  g n  p e tit la c  («X g., 
le P iz  M untera tsch  e t le P iz  S u v ré tta )  dans 
le Val S u v ré tta , e t  de 1«X au x  a lp es  de  B e­
vern. On p eu t aussi y  a rr iv e r  p a r  S am aden, 
B evers e t le Val Beversr où l ’on p eu t m onter 
assez lo in  eu  vo itu re. C ette  va llée  n o u rr it 
beaucoup de cham ois, e lle  a  des. a ro lcs  su ­
perbes, e t p a r  la  s tru c tu re  de scs 'm on tagnes  
e lle  es t peu t-ê tre  un iq u e  en  son genre. E lle  
form e au to u r  du P iz  Ot u n e  vaste  dem i-lune , 
sans vallées la té ra le s , e t s a  flore esj; une  
des p lus riches de  l’E ngad ine . — 10° A u 
*K osatsch (2,.|41m .), 3h . de m ontée escarpée. 
On a  d é jà  du rocher en  sa illie  au -dessus du 
Curhaus une forte belle  vue s u r  to u te  la  
v a llé e , du M aloïa au  M adu lc in , avec  tous 
les la c s , les v illages e t les m on tagnes  des 
deux  côtés de la  v a llée ; — 2 h. p lus lo in , le 
*P lz  S u rle i (3187 m.). P an o ram a avec  vue 
sp lend ide  su r la  va llée  du  R oseg e t su r le 
B e rn in a  : ascension  difficile, m ais sans danger. 
B eaucoup de cham ois, com m e a u  R osatsch . 
— 11° A la  F u o reh t, p a r  Surlei e t l ’alpe de 
Silvaplana  ju sq u ’au  col (3 h .) , d ’où l ’on voit 
tou te  la  va llée  du R o seg , les P iz  C astc lla tsch , 
C orvatsch , C aputschin , Roseg, B ern ina , Mor- 
te ra ts c li, T sch ie rv a  e t le passage du J u lie r . 
Le chem in se fait en  p a rtie  dans la  so litude  
des fo rê ts; au  re to u r , on p eu t m on te r au 
g lac ier de R oseg , e t re v e n ir  à  P o n tre s in a  
p a r la  va llée  de Roseg.
P o u r les p a r tie s  p lus é ten d u es  à  M aria  
e t su r la co lline (le lAirct, v. p. 602; dans  la  
vallée de Fex, p. 584 ; à  M aloïa, p. (»02 ; à  Muol- 
la» Samaden (vo ir p lus bas) ; ail Piz Languard, 
p. 583; au  glacier do Morteratsch (p. 582), e t 
au  col du Bernina  p. 597.
D u village de St-M oritz, un sentier  
m ène à g . ,  par les prairies, à »Samaden. 
L a route descend en lacets à  travers un 
bois de m élèzes à C resta  et it
(3 k il.) C eler illil (1 7 2 4 m .; Ilô t. Mu­
r a it ,  dans un site romantique; Pens, llon - 
z in ,  pas chère). La vue em brasse la va l­
lée de la llaute-E ngadinc jusque dans les 
environs de Capella et doC im uschcl. A u- 
dessus, à dr., le large M uottas, et der­
rière, le P iz  L an gu ard . A  dr., un chemin  
traversant l’Inn, passant devant la v ie ille  
église de San G iann  (clocher en ruine), 
bâtie dans un site pittoresque sur une 
colline, et it travers des bosquets d’aroles,
pour arriver à Pontresina (p. 580). La 
contrée est tonte une idylle.
E xcursions : a u x  Muottas L a re t, 1 h . au- 
dessus du  v illage , p o in t de vue s u r  les co l­
lin es  au-dessus du  ch a le t de L a re t : on do ­
m ine  to u te  la  va llée  avec  ses lacs; P o n tre s in a  
p résen te  u n  coup d ’œ il adm irab le  e t Von est 
en to u ré  de belles m on tagnes . — A ux  Muottas 
M ura it ou Muragl. S u iv re  la  g rande rou te  
ju s q u ’au  p o n t de fe r , pu is  m o n te r p a r  un 
chem in  com m ode (à  cheval) ju s q u ’au  poin t 
de vue a u  delà du second cha le t. A u v ieux  
Punt M urait, p ren d re  p a r  le bo is , tou jours 
le  long  du  ru is se a u , m o n te r a u  cha le t de 
M urait e t de là  au  som m et de la  m ontagne. 
L à  se  dérou le u n  ta b leau  des p lus gais : 
tou te  la  H au te -E ngad ino  avec scs lacs e t ses 
v il la g e s , dans  laquelle  on voit se rp en te r les 
riv iè res  e t les rou tes ju s q u ’a u  col du M aloïa, 
e t  de plus to u t le  g roupe du B e rn in a , les 
P iz  J u lie r ,  U ertsch , K esch , etc ., e t la  va llée  
de R oseg. L e  P iz  T sch ierva  se p résen te  
sous u n  aspect des p lu s  im posants. — A 
V A cla , m é ta irie  s u r  le lac de S t-M oritz. 
P a s se r  le p o n t; au  m ilieu  de la  p la ine, prés 
de  l 'a n c ie n  t i r ,  à  d r . ,  p a r  le chem in  sous 
bois ju s q u ’au  lac de Staz, pu is  à  d r . en  con­
to u rn a n t le lac .
L a route conduit tout droit (3 k il.) à 
Sam aden (1707 m .).
H ôtels , de 1er ran g  : *IJ6t. Bernina (F an ­
coni), avec ca fé -res tau ran t, b ien  situé , ay a n t 
u n e  belle v u e  e t trô s-fréquen té . — *II6t. 
Engadiner H o f (B ühler). B elvédère  s u r  la 
m aison. — 2° ran g  : *Il6 t. et Pens, des Alpes, 
m oins che r et recom m andé. — H6t. Innthal, 
bon e t  pas cher. — Krone, p lus sim ple.
P oste  : tous les jo u rs  en  é té ,  1 fois pour 
Pontresina (5 k il .;  1 f r .40 ou [coupé] 1 f r .70); 
— 2 fois p a r  le Jtiìier (R. 52), 1 fois p a rlM /- 
bula  (R . 53) po u r Coire (83 k il.)  e t le  lac de 
Constance ; — po u r Chiarcnna (5G kil.) e t pour 
le  lac de Cóme p a r  le Maloïa ; — pou r le T yro l 
p a r  la  Basso-Engadinc (R. 55) e t pour la  Vol­
toline p a r  le col du Bernina  (R . 5G). — De 
S am aden  à  Schttls-Tarasp  (51 k il .) , en  G h ., 
p o u r 13 fr. 80 ou 1G fr. G0, — à  Nauders (80 kil.), 
en  10 h. Vi» pour 20fr.3t) ou 21fr.*40; — à  7Y- 
rano, en 8 h. Va, pou r 1 3 fr .00 (16fr. 70); — à  
St-M oritz (G k i l ) , en  V id ’h . ,  po u r 1 fr. 00 
(2 fr . 30); — à  C h iavenna  (5*4kil.), en  Gh. V2, 
p o u rl3 fr .G 5  (16fr.40); — à  Coire, en  11 h. lU, 
p a r  le  J u l ie r  p o u r 20 fr. 75 (24 fr. 90), p a r  l’Al- 
b u la  pou r 18fr. 15 (21 fr. 80).
Om nibus pour St-M oritz , 1 fr., 2 fr. a lle r  et 
re to u r  — pour le glacier de. Morteratsch, 1 fr. 50.
Bureau cen tra l du té lég raphe .
L ib ra irie  e t pape terie  : Hitz-IIail, en  face 
de l ’hôte l B ern in a . On y trouve  aussi de 
bons cigares.
Sam aden , en rom. »Samadae. (neige  
g e lé e ) , situé au pied du P iz  P adella  
(2833  m .), est le  chef-lieu de la H aute- 
Engadine. C’est un v illage  qui compte 
686 hab. reform ., la plupart v ivant dans 
l’a isance; mais il a plutôt l’air d’une v ille , |
avec ses grandes m aisons de pierre. La  
plus ancienne fam ille est celle  des P lanta; 
elle  porte des pattes d’ours dans ses  
arm es, et on rencontre fréquem m ent ses 
armoiries dans l’Engadine. On remarque 
à Sam aden une église anglican e  moderne. 
On y  parle roman, m ais presque tous les 
habitants comprennent l’allemand. C’est 
ici que paraît le journal roman *Fœgl 
(V E ngadina* . Très-belle *vue de la val­
lée de la v ie ille  église S t-P icrre , de VAl- 
p e tta  au-dessus de B evers, à  lh .  de Sa­
m aden, et de Yalpe M uottas, il l h . 1/.!. 
Vue de ce dernier endroit égalem ent sur 
le m assif du Bernina. — N ouvelles prome­
nades m enant h T iv o li,  au B ou levard , etc.
L e p harm acien  B e rn a rd  de S aipaden  a 
im ag iné  de d is tille r  Vachillea m oschata, e t 
d ’en  p ré p a re r  u n e  l iq u e u r , connue sous le 
nom  d’iva, q u i est un  excellen t s tom achique, 
recom m andable p a r ticu liè rem en t p o u r les 
personnes qui son t su je tte s  à  des d é ran g e ­
m en ts  d’estom ac.
On fera  un  to u r  fort ag réab le  au  Val 
B e v e rs ; une  p a rtie  du chem in  p e u t se faire 
en vo itu re . R e to u r p ré fé rab le  p a r  YAlpetta . 
m ais p lus long de Va h. — A ux  Muottas Mu- 
ra il;  chem in de v o itu res  ju s q u ’au  p on t de 
fer. P o u r  le  reste , v. à  C elerina , p . 578. — 
A u Piz Padella (2833 m.) : belle vue.
E xcursion p rincipale  de S am a d en , au
*l*iz O t (3249 m .). U n gu ide , 7 fr. Cheval, 
9 fr . C hem in  com m ode e t aussi sû r que  ce ­
lui du  P iz  L a n g u ard . D e S am aden  on  y 
m onte en  4 h. à  4 h. Va ; re to u r  en  2 h. Vu à  3 h. 
P ren d re  des v êtem en ts  chauds e t  des p ro ­
v isions, su rto u t du  v in , ca r il n ’y a  pas de 
source au  som m et. L e chem in m onte d’abord  
p a r  des p ra irie s  à  l 'église de S t-P ierre , dans 
la  forêt. F o rte  m ontée en  z igzag . C halet 
de bergers à 3/4d’h. — P u is  p a r  un  chem in 
assez u n i a  la  Piazza della Polenta. A g., le 
Piz Padella, au to u r duquel le chem in to u rn e . 
P u is  l’a rê te  »des tro is  sœ urs« , avec des ro ­
ches auxque lles les orages o n t don n é  à  peu  
prés la  form e de ligures h um a ines  ; on les 
nom m e » F ra  Scala« e t »Donna Lucres*?<t, —
A dr., la  Cima d i Spinas , aussi avec  (les ro ­
chers à  form es fan ta s tiq u es , le Chastâ (ch â­
teau ) e t son se igneu r. — A  dr., la  Fontana 
fretlda  (2° C .), qui sort d ’un  gros bloc de 
g r a n i t ;  on est à  m oitié chem in. P u is  on 
passe à  tra v e rs  des rochers. L ’obélisque 
g igan tesque  du  P iz Ot se m ontre  e t sem ble 
inaccessib le . E n  3/* d’h .à  la Cresta neira. P o in t 
do vue  à  la  Vedulta della Bernina. — 10m in. 
su r de g randes dalles de g ran it : ce lu i qui 
passe pour la p rem ière  fois su r des p ie rres de ce 
g e n re , do it faire a tten tio n  de  ne pas glisser. 
On vo it souven t des ch am o is , p lus souvent 
encore des pe rd rix  b lanches. E nfin  en  V id’li. 
au  P iz  O t p ro p rem en t d i t ,  p a r  u n  sen tie r  en 
form e d ’esca lie r, trè s-ra re m en t couvert de
Pizzo di Teo Pizze Piz Bernina.
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n e ig e . L a  vue est sa is issan te ; e lle  em brasse 
non  seu lem en t toutes les cim es des G risons, 
d u  T y ro l, de la  V a lte line  e t  des A lpes lom ­
b a rd e s , m ais p a r  u n  b ea u  c ie l ,  on vo it en ­
core les A lpes du P iém o n t, de la  Savoie et 
du V ala is. L ’aspect de la  cha îne  du B e r­
n in a  es t g rand io se ; n o tre  p ano ram a c i-jo in t 
le  m e t sous les y eu x  des lec teu rs . Q uoique 
le P iz  L an g u ard  soit p lus p rès  de ce tte  
m asse c e n tra le , on la  vo it aussi b ien  du 
P iz  O t, m ieux m êm e en  quelques p arties . 
S u r  la  cime a p la n ie ,  qu i a  la  form e d ’une 
d em i-lu n e , sont d eux  py ram ides  en  p ie rre , 
é rig ées  en  18G2 p a r  les o u v rie rs  qui ont 
o u v e rt le chem in.
D e Sam aden, la route est presque de 
plain-pied; elle  passe îi dr. dans la va l­
lé e , traverse l ’In n , longe le  F lazbach  et 
atteint en 1 h.
Pontresina (1 8 0 2 n i.), rendez-vous 
des touristes pour la plupart des excur­
sions les plus intéressantes dans la lla u tc -  
Engadine. Ceux qui dem eurent à St-Mo- 
r itz , à Sam aden, e tc ., sont forcés, pour 
entreprendre une excursion, d’aller cou­
cher la veille  à Pontresina ou de s ’y  com­
mander des gu id es, etc., et de s ’y  rendre 
en voiture le matin. Comme on le  re­
connaît à la disposition de la vallée, Pon­
tresina est protégé contre les vents rudes 
de l ’E . et du N. et le clim at en est rela­
tivem ent doux, vu la hauteur où il est s i­
tué et le voisinage de grands glaciers. 
Pour cette raison et h cause de la m ajesté  
des environs, ainsi que de la facilité qu’on 
y  a de faire des excursions, c ’est un en­
droit où l’on vient m aintenant beaucoup  
en été.
H ô te ls , de 1er ra n g  : *H6t. Roscg (dir. 
S toppan i) en  dehors du v illage, d an s  u n  e n ­
d ro it com p lètem en t dégagé. V ue m agn i­
fique su r le g lac ier de Ito seg , les P iz  la  
S e lla  c tL ü s c h a in t .  M aison luxueuse . J a rd in .
— *Tl(A. Saratz, co n struc tion  sp lendide. V ue 
é ten d u e . P lace  ab rité e  devan t la  m aison.
— *II6t. de la  Couronne (L . tired ig ), dans le 
bas d u  village, recom m andé. V ue res tre in te . 
B u rea u x  de poste e t de té lég rap h e . — 2° ra n g : 
*Hôt. de la Croix B lanche, te n u  p a r  M. E n- 
d crlin , qui co n n a ît très-b ien  le B ern ina , s u r­
to u t fréq u en té  p a r  les touristes e t recom ­
m andé. —-, E n tre  la  p a r tie  in fé rieu re  e t la 
p a r t ie  supérieu re  du v illage  : Villa Jenny. — 
Villa Slijjlcr. — Ilôt. Languard, nouveau . — 
D an s  le hau t du v il lag e : 116t. Steinbock, calm e 
e t  ag réab le , recom m andé aux  fam illes pour 
u n  sé jou r prolongé.
Logem ents p articu liers  chez StiJJler et 
Stœ he lin , chez le  c a p ita in e  Saratz e t dans 
u n e  q u an tité  d’au tre s  m aisons.
R e s ta u ran ts , a y a n t aussi des cham bres à  
louer, à  B ellav ista , nouveau  q u a rtie r , en tre  
les deux  p a r tie s  p rin c ip a le s  du  v illag e  : 
Café-restaurant S tijjler , b ien o rgan isé  (belle 
v u e ); Restaurant S tœ helin ;  — dans le  h au t, 
la» Bierhalle de J .  M ü lle r, q u i e s t u n  bon
P h o tog raph ies , chez A lex. F lury, à  B ella-
G uides. L es guides de P o n tre s in a  n e  le 
cèd en t pas à  ceux de G rinde lw ald  n i de 
Z e rm att. L e  p lus cé lèbre est **Hans Grass, 
e t  ap rè s  lu i v ie n n e n t *Christian Grass, *Paul 
M üller, Peter Jenny, *B. Walther, Ben. Cada- 
nau , tous à  la  h au teu r des tâches  les plus 
difficiles. Il y  a  en co re , po u r les to u rs  o r­
d ina ires  : Nicod. M üller, Rod. Grass, Christ. 
Grass fils e t S . Schnitzler. T a r if ,  dans tous 
les hôtels : p o u r le P iz  L a n g u ard , 8 fr. ; — le 
g lac ier de M ortcra tsch , 3 f r .;  — le  g la c ie r de 
Itoseg  oxi l’a lpe  S u ro v è l, G fr.; la  F u o rc la  
S u rle i, 8 fr.
V oitures : à  1 eliev ., a lle r  e t re to u r , de 
P o n tre s in a  au  M ortc ra tsch , 5 f r . ; à  l’au b e rg e  
du B ern in a , G fr. ; — au  co l, 10 fr. ; au  Itoseg , 
G fr.; à  S am aden , 4 f r . ; — à  C e le r in a , 3 fr.; 
— à  S t-M oritz , Gfr.; — à  S ilv a p la n a , 8fr.
Chevaux e t guides : pou r le Piz Languard, 
a l le r  e t re to u r, 15 fr; — les Muottas, 7 fr. ; — 
la Fuorcla Surlei ju s q u ’à  S ilvap lana , 17 fr.
H erb iers des A lpes, à  P o n tres in a  su p é ­
r ie u r , chez M. Caviezel, m a ître  d’école e t 
forestier.
B elle collection de p resque tous les oiseaux 
de la  I la u te -E n g a d in e  e t de beaucoup  d ’a n i­
m aux  des A lpes, de pap illons, etc., chez M. 
J . Stutz.
P rom enades. L a  société po u r l’em bellisse­
m ent de P o n tre s in a  a  dép loyé  une  g rande 
ac tiv ité  dans ces d ern iers  te m p s; elle  a  créé 
des p rom enades au x  en v iro n s  du v illag e  e t  
o uvert des chem ins po u r re n d re  accessib les 
les p lus beaux  endro its  (15 k il. de longueu r).
1° Chem in de la  g o rg e  de P on trcN ina 
( l h . ) ,  p rom enade de l’ap rès-m id i e t de la  
so iree ; p itto resque e t g ran d io se , r a p p e la n t 
sous b ien  des rap p o rts  la  V ia M ala . A  une 
p ro fondeu r v ertig ineuse  bou illonne \c  ruisseau 
do Mortcratsch, fo rm ant ta n tô t de belles cas­
ca d e s , ta n tô t des to u rb illons . A u  bou t de 
2U m in., on a rriv e  dans u n  ch a rm an t coin 
de bois, d’où l’on a  des échappées  de vue rav is ­
san te s  su r P o n tre s in a , su r les v ie illes ru ines 
du  ch â teau  (S p an io la ), su r la  h au te  cascade 
du L a n g u a rd , etc. I l  y  a  des bancs a u x  plus 
b eaux  end ro its . C ette p rom enade com m ence 
p rès  de l'ég lise  do P o n tre s in a  in fé rieur.
2° T o u r du S c h a fb c rg  (1 h. Va). On p a r t  de 
l’hôtel Itoseg , de l ’église de P o n tre s in a  in fé ­
rie u r  ou de la  d e rn iè re  m aison a v a n t P o n tre ­
sina  su p érieu r. L es tro is  chem ins se réu n is ­
sen t su r In co llin e  de Craslolas, Vid’h. plus 
hau t. Coup d ’œ il m agnifique dans  la  va llée  
de Itoseg. B ancs â  ce t e n d ro it e t  p lu s  loin. 
On m onte de là  p a r  do b ea u x  bois d ’aro lcs 
e t de m élôzes. V ue s u r  S t-M oritz . E nsu ite  
un  po in t de vue s u r  u n  rocher en  saillie
au-dessus de l 'h ô te l R oseg ; il rap p e lle  ce lu i 
des M uottas M urail. L e  chem in  cesse à  cet 
en d ro it ; po u r m o n te r a u  som m et, il fau t passer 
su r des éboulis e t  on a  besoin  d 'u n  guide.
3° C hem in  de la  T o u r . A u  d e là  des 
d e rn iè re s  m aisons de P o n tre s in a  su p érieu r, 
à  g. de la  r o u te , en se d ir ig e a n t vers le 
bo is de m élèzes e t les v ie illes  ru in es  du 
c h â teau . C harm an tes  p e tite s  p laces de re ­
pos, d’où l’on p e u t observer tra nqu illem en t 
la  v ie  q u i se déplo ie  p lus bas dans  le v i l ­
la g e . C ette  p rom enade p eu t se fa ire  en 
m êm e tem ps que  ce lle  du  S ch a fb e rg , en  
s u iv a n t le  chem in  de l’ég lise  à  Crastotas.
4° D u  F a lz s teg  à  P u n t  N ouva (ru isseau  
de R o seg ), prom enade q u i p e u t so jo ind re  
à  ce lle  de la  gorge de P o n tre s in a . D ép a rt 
do l ’hô te l R oseg. — L es ru isseau x  de Mor- 
te ra tsch  e t de R oseg , q u i se réu n issen t à  
P o n tre s in a , form ent le  Flatebach, affluent 
de l ’In n .
5° A  l’A cla (m étairie), s u r  le  lac de St 
M oritz  (v . p. 576).
Excursions plus considérab les.
6° A u g la c ie r  de 3 1 o rtc ra tsch  (1 h . Va). 
D e P o n tre s in a , n e  pas p ren d re  le  p rem ier 
p o n t vis-à-vis de la  chu te e t de la  scierie, 
n i le  s eco n d , m ais a l le r  to u t d ro it. Coup 
d’œ il g rand iose  s u r  le s  paro is  couvertes de 
n év é  du P iz  P a lü  (on  y  rem arq u e  souven t 
l ’illu m in a tio n  ou A lpeng lühen ). S u iv re  la  
ro u te  p rin c ip a le  ju s q u ’à  la  prem ière  b ifu r­
ca tio n  à  d r., à  Va h. (le P o n tre s in a , là  où  la  
ro u te  posta le  com m ence à  m on ter. 10 m in . 
p lu s  lo in , u n e  s ta tio n  de chevaux . P u is  
u n  nouveau  s e n tie r  ag réab le  m e n an t au  
pont do Chapütschœl, s u r  le  ru isseau  du 
B e rn in a . P lu s ieu rs  cascades p itto resques  
l ’une au-dessus de l’a u t re ,  qu ’on p eu t voir 
tou tes  du pon t. L es personnes su je ttes  au  
vertige  feron t b ien  do n e  pas g rim per 
ju s q u ’au  g ran d  aro le  à  cô té  du po n t. A u 
second p o n t su r le ruisseau de Morteratsch, 
on a  dev an t soi la  p o rte  du g la c ie r , qu i 
n ’es t qu ’à  quelque  ce n t pas. Ne pas s’en 
ap p ro ch e r tro p  p rès  parce  q u ’il se dé tach e  
sou v en t du som m et du  g lac ie r des m or­
ceaux  de g lace e t de m ora ine  q u i tom ben t 
e n  fa isan t de grands ricochets. I l y  a  un  
bon  restaurant a u  delà  du  po n t e t près de 
la  po rte  du g lac ier. A  dr. de la  p o rto , à 
cô té  d’u n e  cabane en  ru in e , u n  s e n tie r  es­
ca rp é  à  trav ers  u n  beau  bois d ’arves con­
d u it au  ch a le t do Chiinetta. L o n g e an t e n ­
su ite  les rochers qui sont a u -d essu s , on 
a rriv e  au  po in t de v u e , où l ’on a  s u r  le  
g lac ier une  vue q u i éga le  les p lus cé lèbres 
de  la  Suisse. J u sq u ’au  chalet de Iioval (guide, 
8 fr .) , 4 h . do P o n tres in a , très-recom m nndab lc. 
L ’excu rs ion  se pousse quelquefois s u r  le  
g lac ie r ju sq u e  sous e t m êm e su r VIsla persa 
(2 h. à  2 h. Va); m ais alo rs  il est bon  d ’avoir 
u n  guide. — II fa u t ég a lem en t u n  guide et 
de la  lu m ière  po u r v is ite r  la  g ro tte  ex ces­
sivem en t in té re s sa n te , de  61 m . de p ro fon ­
d e u r , découverte  dans le  g lac ier en  1873. 
O n trouve  souvent des g u ides  à  l’hô te l M or­
te ra tsch .
7o Au g la c ie r  de Roseg (p ron . »Roseteli«), ! 
3 h. p a r  u n  chem in p la t ;  a  p ré sen t ca rro s­
sab le pou r de petite s  vo itu res ju s q u ’au  delà  
du d e rn ie r pon t a u  r e s ta u ra n t de l ’alpe 
S urovèl (Ilôt, du Glacier, fo rt c h e r; se faire 
m o n tre r  la  carte). U n gu ide es t in u tile , si 
l’on n e  v a  pas su r la  F uo rc la . D e P o n tre ­
s in a ,  le  g la c ie r sem ble é lo igné  d’une lieue  
à  pe ine . Q uelques ro ch ers , q u i p e rce n t la  
ne ige  su r le  C ap ü tsch in , p ré se n te n t à  peu  
près des formes hum aines. A  l ’en trée  de 
la  va llée  s’élève à  g. le Pie Chalchang. à  dr. 
le  Piz Rosatsch, com posé de g ran it rouge 
(2901 m . ; on y m onte en  4 h. Va). L e  chem in 
dans la  va llée  de Roseg condu it à  u n  chalet 
qui a p p a rte n a it au trefo is  au  fam eux chasseur 
de cham ois C olani. L e g la c ie r de Roseg 
m onte d oucem en t, e t il e s t facile d ’y  m ar­
c h e r; a u  m ilieu  est u n e  roche verte  »Aga- 
gliouls« (po in te  du m ilieu ; p ron . »Agalioux«), 
e t au-dessus s’é lève en  c irque  g igan tesque, 
à  g. le  P iz  T sch ie rv a  (3570 m .) , le  P iz  
M orteratsch  (3754m .), le B e rn in a  (4052 m.), 
le  Roseg (3943 m .), la  Sella  (3598m.), le 
C apü tsch in  (3393 m .) et le  P iz  Corvatsch 
(3458 m .), le  d e rn ie r à  dr. D e la  v a llée , ou 
ne p eu t v o ir  tou tes ces cim es en  même 
tem ps, m ais on les vo it du  chem in  q u i m onte 
à  la  Fuorcla. L a  vue  est enco re  p référab le 
p lus h a u t ,  de l 'alpe Ota e t su rto u t du  che­
m in  de la  C im a d a  F ex  (v. c i-après), 10 min. 
au  d e là  du cha le t. — Q uan tité  énorm e do 
m arm ottes.
8o A u P iz  L n n g u n rd  (3266 m.) à l ’E. do 
P o n tres in a  ; m ontée  en 3 h. Va à  4 h ., re to u r  en  
2 à  3 h. G u ide  u ti le  (8 fr.). C heval ju s q u ’au  
p ied du cô n e , 7 f r .;  avec u n  g u id e , 15fr. 
D es v ê tem en ts  chauds et des provisions. —
L a p rem ière  m oitié  du chem in est très- 
com mode. On m onte d ’abo rd  dans une  fo rê t 
de m é lèzes  e t  d’aro les. A  l h . ,  u n  g rand  
cha le t de berg ers  b e rgam asques; on a p e rç o it 
le  cône du L a n g u ard  au  fond de la  vallée, 
qui com m ence à  ce t endroit. 1U d 'h . p lus 
lo in , une  source fra îch e  ; on su it le  chem in 
b a ttu  su r les flancs do la  v a l lé e , on tou rne  
à  g., e t on a rr iv e  en  m on tan t doucem ent au  
p ied  du p ic  de g ra n i t  e t d’a rd o ise , qui 
s ’é lève com m e uno  to u r. On la isse ic i les 
ch e v au x , l’ascension  com m ence. Q uelques 
pas su r la  ne ige  ; pu is  u n  sen tie r  b ien  battu , 
qui m onte en  fo rm an t des zigzags rap ides ; 
on trouve  de gros b locs, où le  chem in passe 
su r des p ie rres  disposées en  escalier. A u 
som m et, où il n ’y  a  p lace  que p o u r 50 p e r­
sonnes, une  pe tite  tab le  e t un  d isque d’orien ­
ta tion . L a  v u e , com me le  nom  de la  m on­
tagne l ’ind ique  (lungo guardo), a  u n e  é ten ­
due im m ense. Ce qui frappe  le  p lu s , c’est 
le  g roupe  du B ern in a  que l’on  a  en  face do 
so i; on ne voit pas très-b ien  le  cirque du 
R o se g , m ais adm irab lem en t ce lu i du M or­
te ra tsch . D e la  vallée, ou ne découvre  guère 
que S t-M oritz , C resta , C am pfèr e t leu rs  lacs.
A u  cen tre  du ta b leau , les form es grotesques 
du P iz  O t, du  P iz  U ertsch , du  P iz  K esch, 
e t la  pyram ide  é lancée  du  P iz  L in a rd . Do 
tous c ô té s , l’horizon e s t ferm é p a r  des
P I Z  C O R V A T S C H .

m ontagnes, qu i su rg issen t en  foule les unes 
d e rr iè re  le s  au tre s . P a r  u n  tem ps c la ir, on 
re c o n n a ît n on  seu lem en t le  g roupe du Mont- 
R o se , m ais encore le  F in s te ra a rh o m  e t  le 
S c b re c k h o m , tou te  la  ch a în e  du T œ d i, le 
R hæ ticon , le  groupe du S ilv re tta  e t ceux de 
la  valide d’Œ tz  et de l ’O rtler.
9o A la  F u o rc la  S u r le i ,  passage  qui 
dem ande 7 h. : on p eu t le  f ran ch ir  à  cheval. 
L e  col est à  2756 m. d’a ltitu d e . Coup d’œ il 
s u rp ren an t s u r  tous les lacs de l ’E ngad ine . 
D escen te du côté de S ilvap lana , p a r  S u rle i.
10o A u P iz  C o rvatsch  (3458 m.), pas trop  
fa t ig a n t , avec  un  guide, (14fr.), en 6 h . On 
p eu t y  m on te r de S ilv a p lan a  e t de P on tre - 
sina. L es deux  chem ins se ré u n iss e n t à  la  
Fuorcla Surlei. On p e u t a l le r  à  cheval 
ju s q u ’à  l'a lpe Surovèl. P lu s  lo in , des p â tu ­
rag es  , la  Fuorcla Surlei e t le  glacier de Cor- 
vaiteli. Se te n ir  s u r  ses gardes à  cause des 
crevasses. A u som m et, coup d ’œ il su rp re ­
n a n t  su r les rochers e t le  ddsert de glaces 
du  groupe du B e rn in a , su r les A lpes du 
V ala is  e t les A lpes bernoises, e t su r la  verte  
E n g a d in e  avec scs lacs.
11° A  la  F u o rc la  F cx , p a rtie  fa tigan te , 
m ais qui dédom m age. D e la  va llée  de 
R oseg, le long du g lacier, u n  chem in m onte 
doucement, ju sq u ’à  la  Cima da Fex (7 li.). L à 
e nv iron  Va h. su r la  n e ig e ; il fau t y  ê tre  
a v a n t 10 h. du m a tin  pou r la  tro u v e r solide. 
P a n o ram a  d ’une richesse ex trao rd in a ire . 
D escen te dans la  villée de Fex, trôs-rap ide, 
m ais  sans d an g e r. U n bon gu ide est néces­
saire . E n  p assan t au  Piz Tschiern , trôs- 
bcau  p o in t de vue. R e to u r le long  du to r­
r e n t ,  ju s q u ’à  M aria  (5 li.). L e  to u r  en tie r , 
avec le  tem ps d ’a r rê t ,  p ren d  12h.
12« A la  *D Iav o lezza , u n e  des parties 
les p lus in té ressan tes  dans les m ontagnes du 
B e rn in a , c a r  on p én è tre  au  m ilieu des g la ­
c iers . E lle  dem ande de bons m arch eu rs ; 
cep en d an t elle à  d é jà  é té  fa ite  p a r  des 
dam es robustes. P ren d re  u n  gu ide (12 fr.), 
u ne  ce rta in e  q u a n tité  de vin, des conserves 
au x  verres  de cou leu r e t un  vo ile; de bons 
so u lie rs  et u n  bâton  fe rré  so n t éga lem en t 
ind ispensables. On se rend  de bon m a tin  
en  vo itu re  à  l’auberge  du B ern in a  (p. 597). 
D e  là ,  en  Va h. à  l'alpe Pondo ; puis .à dr, 
dans les rochers de la  Diavolczza (3/< d’h.),
dése rt a ffreux  p ré se n ta n t des ta b leau x  
grand ioses. I l y  a  u n  p e t it  lac (2576m.). — 
On m onte de là  p a r l e  g lac ie r, p e n d a n t 1 h . 
à  l h .  Va à  la  c rê te  du M o n t-P e rs , qui offre 
une  vue sp lendide (il y  a  encore 1 h. Va 
ju sq u ’au  som m et, q u i es t à  3210 m . d’a ltitude). 
On descend p a r  u n  v e rsan t assez escarpé  
au g lac ier ou Vadrcl V ert, tou jours en to u ré  
des cim es neigeuses g igan tesques du  Piz 
Cambrena, du  Piz Pulii, du Piz Bernina  e t 
du Piz Morteratsch : c’est u n e  des ex c u r­
sions les p lus g randioses de la  con trée . D u 
g lac ier de P e rs , on descend su r l’île  ro ­
cheuse nom m ée Isla  Perm, qu i le  séparé  du 
g lac ier de M orteratsch  ; tous deux son t h o r­
rib lem en t crevassés. — P u is  encore u n e  
d escen te  rap id e  su r des ébou lis  au  g la c ie r  
de M o rte ra ts c h , so it du cô té dro it, où il y  a  
beaucoup de crevasses (pou r des touristes 
éprouvés), so it du  côté gauche, q u i en  p ré ­
sen te  très-peu . On su it le  g lac ie r p resque 
ju sq u ’à  l’e x t ré m ité , m onte le long  de la  
p aro i de rocher e t  en  p assan t d ev a n t le 
r e s ta u ra n t (p. 582), e t l ’on re n tre  enfin à  P on- 
tre sin a . T ou te  l’excursion , de l’au b e rg e  du  
B e rn in a  dem ande 8 à  9 h. su r les g laciers.
13° A u P iz  M o rte ra ts c h  (3754 m.), m a ­
gnifique p a rtie  p o u r les to u ristes  m on ta­
gnards, rccom m andable et qui se fa it souven t 
(guide, 30 fr.).
L es ascensions des Piz Bernina  (1052m.), 
floHcg, Palii e t  Cambrena d em an d en t une  
g ran d e  h ab itude  des m ontagnes. Celle du 
p rem ier se fa it le  m ieux  du  chalet B oval. 
au-dessus du g lac ier de M o rte ra tsc h , e t do 
la  Cretta G’Uzza.
11« G randes excursions su r les g la­
c ie rs  e t  ascensions qui ne p e u v e n t /e tre 
fa ites  que par de v éritab les  to u ris te s  m on­
tag n ard s  e t  avec  d’excellen ts  gu ides : au  
Piz B cm ina  (4052m.), la  plus h au te  cim e des 
A lpes o rien ta les, ascension très-d ifficile; — 
au  Piz Iloteg  (3943m .; g u id e , 90 fr.), en co re  
p lus dangereux  ; — au  J'iz Palii (3912m. ; 
gu ide , 50fr.); — au  Piz Zupo (3999m .; guide, 
50 fr.) ; — hla. Fuorcla la  Iloteg, la  c roupe du 
g lac ier en tre  le P iz  B e rn in a  e t le  P iz  Roseg, 
ascension  excessivem ent dangereuse  e t la  
p lus chère de to u te  la  Suisse ; gu ide, 200 fr., 
le doub le  de ce que l’on paie  pou r le  M ont- 
B lanc  e t pour le M ont-Cervin.
Route 5 5 .  De Samaden à Schuls ,  Tarasp (Basse-Engadine) et 
Nauders (Tyrol) .
V oir la  ca rte  de la  H a u te -E n g ad in c , p. 573.
80 k il., en  9 h . Va- D iligence de Samaden, 
tous les m a tin s ; «à Schult au  bou t de 6 h.Va 
(a r rê t ) ;  à  Nauders au  bo u t de 4 h., vers  le 
soir. L à ,  co rrespondance  des d iligences de 
B otzen  e t de L andeck . P r ix  : pou r Ponte, 
1 fr. 65; coupé, 2 fr. ; — Zernetz, 5 f r .95; — Sû t 
(33k il .;  co rrespondance  pour D avos-Lan- 
qu art), 8 fr.40  (lO fr.10); les bains de Tarasp  
(56 k il .) , 11 fr. 45; — Schuls  (5-1 kil.), 13 f r .80
(16 fr. 60); -  N audirt (80 k il.), 20 fr. 30 
(24fr.40). — E x tra p o s te , v. le  ta rif, p. 11.
D e SlUllildeil (p. 578) la route des­
cend tout droit. A vant IJovers, du pont, 
vue à g. sur le P iz  O t et les Trois Sœurs ; 
en face , le Monte della B ascglia , près 
Zernetz; a dr., le P iz d’Esen.
G uide en Suisse.
586 Route 55. De Samaden à Schul s ,  Tarasp et Nauders. 587
(3 k il.) B eY C rs (1710  m .), riche v il­
lage au pied de la som bre paroi de la  
C resta m ora  (Crête noire ; 2937 m .), où 
nichent des aigles. B elles maisons de 
MM. B iveroni et Orlandi. L ’instituteur 
K ræ ttli, botaniste in s tr u it, vend des 
plantes alpestres bien desséchées. Excur­
sions intéressantes dans le V al R evers, 
et le V al S u vre tta , par l’alpe de Giop (p. 
5 76) à St-M oritz (p . 57 4 ). L a  route 
passe ensuite ù L a s A  (/nias.
(6 k il.) Ponte (1691 m .).
H ôtels : *Il6t. de l ’Albula, chez G artm an n , 
bon e t pas cher. — 116t. de la Couronne, de 
V autre côté de l ’In n .
Ici débouche la route de l’Albula  
(11. 53). Pont sur Y lnn. A  dr., Campo- 
vasto  ou Cainogask;  plus loin, au-dessous 
du P iz  M ezzevi (2965  m.), s ’ouvre le Val 
C hiam uera,  où se trouve la ferme-modèle 
d’Orlandi.
L e P iz  K esch (3417m.) se g rav it facile­
m en t p a r u n  bon chem in , avec  u n  gu ide . — 
A u tres tours recom m andab les : à  L i vigno, au  
Val del F a in , au  Languard  e t au  P iz Vertsch ; 
— à  Miisella (2G31 m .) , p o in t cé lébré , passage 
de VAlbula  dans  le  Val Bevers.
(8  k il.) M adulcin  (1681 m. ; I lô t, et 
Pens. G u a r d a v a l l ,  recomm andé), sur la 
r iv e  g. de l’Inn. Sur une cim e rocheuse, 
les ruines de la forteresse de G u a rd a va ll, 
construite en 1251 par V olkart, évê­
que de C oire, pour »garder la vallée«  
(bon restau ran t). P oin t de vu e très- 
fréquenté.
Excursions : dans le  Val E sch ia , où il y  a 
u n e  belle  cascade e t un  g lac ier p en d an t, au  
P iz Kesch (Va jo u rn é e ). — A u Bellvair 
(2257 m.) en  1 h. Va-
(11 k il.) Zutz (1 7 1 2 m .; hôtels: Con­
c o rd ia , de 1errang; Schw eizerbund, de 
2e rang), fréquenté surtout comme séjour 
d’hiver. M aison de la fam ille Planta. 
C’est «i Zutz que dem eurait au X V I e  s. 
le réform ateur grisou J . Travers.
E xcursions : au  Piz Messevi (2965m.), f a ­
c i l e .— A u * Piz Griatschoids (du Chasseur; 
2973m.), é g a le m e n t facile.
(14  k il.) SC îlllfs (1650  m .; hôtels: 
S te m ;  Traube ;  S teinbock). B elles m ai­
sons, riche village.
E n  face, V en trée de la  v a llée  de Catana, 
p a r laquelle  le  duc  do Rolian condu isit en 
1635 son arm ée , com posée de F ra n ç a is  e t de 
S u isse s, e t défit les A u trich ien s  à  L iv igno .
A  d r ., le P iz  d 'E sen  (3130  m .) e t le 
P iz  Quatei'vals (3157 m .). D errière, le 
P iz  K esch , chargé de glace. — (17 k il.) 
C a p e lla ,  quelques m aisons et les ruines 
d’une église. A  la Veduta, belle vue et 
bon vin. Entrée dans le Val Sulsana, 
par lequel on va  au col de la  S ca letta  
(p. 418 ). Pont sur le ruisseau. — (19 k il.)  
Cinuschel (1616 m .; auberge A l Piano), 
dernier v illage de la H aute - Engadine. 
L e pont sert de lim ite entre la H aute 
et la Basse-Engadine. L a vallée se rétré­
cit; long défilé ; forte descente.
(27 k il.) Zernetz (1497 m .; hôtels: 
G ra ss ;  lìcer), détruit par un incendie en 
1872; il n ’en est resté que le  château et 
environ 30  maisons. A  côté, une v ie ille  
tour appartenant ù la fam ille M ohr. 
B elles prairies au pied du M onte della  
B aseg lia . A  l’E . , l ’entrée de la vallèe  
du Spœ l, qui conduit dans celle de Mün­
ster (v . ci-dessous).
L ’am a teu r de scènes sauvages p e u t 
e n tre r  dans le  Val L 'iuozza, q u i condu it 
dans le Val du Diable, e t  au  Val Sasso, ef­
fray an te  so litu d e , sé jo u r des ours. A u tre  
p a rtie  au  Mont-Baseglia  (2969m .), du h au t 
d uquel la  vue p longe dans  le  Val Macun, 
qu i ressem ble à  un  c ra tè re  avec six  p etits  
la cs  au  fond. U ne v ie ille tra d itio n  v eu t que 
des d ragons h a b ite n t d an s  chacun  des six  
lacs. A u to u r de ce tte  va llée  : à  d r ..  le Piz 
Macun (2896m.) e t le Piz N una  (3128m.); 
à  g., le  Piz d 'Arpiglia  (3031 m.) e t lo Pis 
Mezodi (2924 m .).
R O U T E  L A T É R A L E  : D E  ZE R N E TZ A 
M ÜNSTER, P A R  L E  COL D ’O FEN.
8 lieues. G ran d e  rou te . P oste  tous les 
jo u rs  a v a n t m idi pou r Ofen (3 fr. 10); en  
7 h. Va- â  Münster, po u r 9 fr. 90.
D e Zernetz dans le  Val daForn, q u 'a rro se  
le  Spati. — 20m in., la  Serra, ru in es  de fo r­
tifications élevées p a r  le duc de R olian , en 
1635. P en te s  boisées, p resque à  pic, souvent 
de 300m. de h a u t; au -dessus, u n  ru isseau  
q u i so rt d’une  fen te  de rocher e t  ressem ble 
à  un  long ru b a n  b lanc . — 3 h ., auberge  
isolée à. O fen, p e tite , avec des fen ê tres  en 
m e u rtr iè re s , m ais ag réab le  e t  pas chère  
(1804m. d ’a ltit .) . A  g., le Val del Buotsch, 
re tra ite  des ours, e t  le Val Nuglia. — 1 h. Va» 
pe tite  p la in e  hum ide, ju s q u ’au  col S ur Soin 
(2155m.). A d r . ,  col de la  Bujfalora, qu i con ­
d u it à  Borm io. A g., le Piz N oir. T ou jours 
des forêts où se cachen t des ours. D escen te 
d an s  la  va llée  de M ünster ou Val M ustair.
(6h . Va*) E ie rfs  (auberge  de la  Poste). 
A g. en  h a u t ,  le ham eau  de  L ü  (1771 m.),
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u n  des p lu s  hau ts  des G risons. — 3/<d’h., 
Vaicava, v illage  a lp es tre ; à  d r., le Val Frœle, 
avec  le  P is L o t (3090 m .) e t  le Pis üm brail 
(3034 m.).
(7h . Va.) S a n ta  M aria (auberge  : Croix 
Blanche) , v illage  a isé . D ’ici en  3 h. Va aux 
cols d ’Umbrail e t de Stelvio  (v. p. 595). A  une 
sc ie rie  (Va h.), au  bord du liambach , to rre n t 
d an g e reu x  q u i a  com p lè tem en t ravagé les 
te rre s  env ironnan tes .
(8 h . Va«) M u n ste r (1148 m . ; auberge), seul 
e n d ro it ca tho lique  de la  va llée . C ouven t de 
b é n é d ic tin e s , fondé p a r  C harlem agne . — 
V4d’h., la  fro n tiè re  suisse. — V id’h., T au ffe rs, 
v il lag e  au trich ien , d’où l ’on a  enco re  1 li. V4 
ju sq u ’à  G lum e, e t l h . 3/4 ju s q u ’à  M ah.
R o u t e  p r i n c i p a l e  (su ite). — Au delà 
(le Z ern e tz f la route traverse l’Inn et 
entre dans un étroit défilé; vu e sur la 
sombre pyramide du P iz Linard.
(33 k il.) S ii S (1430  m .; pron. »Such« ; 
hôtels  : Ä'chwcizcrliof,  nouveau; I lô t. 
F lu e la ; Ilô t. B h œ tia , sim ple), patrie de 
l’historien C am pell et du physicien P lan ta . 
R uines d’un vieux château. On dit qu’au­
cun oiseau ne chante dans le  voisinage, 
parce qu’autrefois le peuple a tué le 
seign eu r, après lu i avoir promis de le 
laisser sortir librem ent. — A l’O. dé­
bouche la route qui v ient de D avos par 
le  col de la  F lu c la  (p. 419 ) et le Val 
Susasca.
L e s  personnes v e n a n t de D avos o n t ici 
la  co rrespondance  po u r co n tin u er le voyage 
su r Turasp (4 fr. 60) ou su r Saviaden e t St- 
Morilz (7 fr. 70).
T rès-beau coup d’œil du p o n t de la  
Su8a8ca en amont sur le  cours torrentiel 
du ruisseau et en aval sur les ruines du 
château.
O 11 passe sous des parois escarpées 
d’am phibolite schisteuse e t devant l’entrée 
du Val Sagliaiii8 .
(38  k il.) Lavin (1439 m.).
H ôtels : 116t. P is lin a rd  ou Poste, recom ­
m a n d é , a y a n t u n e  vue m agnifique su r le 
g lac ie r de S u rsu ra . — 116t. Sleinbock, ég a le ­
m e n t recom m andé .
Derrière s ’é lève la pyramide aiguë 
du P iz  L in a rd , qui surprend par la forme 
et la variété de ses couches d’am phibolite  
et de g n eiss, alternativem ent grises et 
noires.
P rom enade de L a v in  dans  le  Val Lavi- 
uuoz, au  glacier de Tiatscha, 1 h. Va*
E xcursions : au  Piz M iezdi (2929m.), en  
face de L a v in , pas difficile, en  5 h., su r des
d ébris  de gneiss. — A u  P iz Cohchen (3029 m.), 
p a r  G uarda. P a n o ram a  de g laciers  grandiose.
L ’ascension  du  P iz  L in a rd  (3416m.), la  
p lu s  h au te  cim e d u  g roupe du  S ilv re tta  se 
fa it de L av in . G uide, 20fr. 4 h. ju sq u ’à  la 
cabane  de Glievis, au  p ied  du cône, ju s q u ’où 
l ’on p e u t a l le r  à  cheval. D e l à ,  m ontée  
assez difficile s u r  des rochers  e t  p a r  de longs 
couloirs rem p lis  de neige . O n d éco u v ie  
p lu s  de 60 cim es à  la  ronde. T a b le a u  m a­
je s tu e u x . D escen te  fo rt in té re s sa n te  p a r  le 
glacier de Saglia ins, le  long  du  p ied  du 
Plattenliorn, dans  le Val L avinuoz, pu is  (seu le ­
m en t po u r des to u ristes  m o n tag n a rd s), en  
passan t dev an t le Verstanklahorn, p a r  le  g la ­
cier du Silvretta  au  Signalhorn  e t su r le  g ran d  
Piz-B uin  (3227 m.), ou le  p an o ram a  est in ­
com parab le . — G u id e : * K ilian  Kapari.
R oute neuve passant devant des 
groupes de rochers pittoresques et devant 
les entrées du Val Z czn in a  e t du Val 
Nuna.
(44  k il.) A r d e tz  (1523  m .; hôtels: 
S o n n e ;  K re u z ),  avec les ruines de S te in ­
b erg . L a route, en partie pratiquée dans 
le roc, court à  côté de l’In n , de l’autre 
côté de laquelle se trouve le  château de 
Tarasp, sur une colline rocheuse â l’issue  
du Val Zuort, et un peu plus lo in , ie 
groupe de m aisons de Vulpera. N ouvelle  
route intéressante m enant à  Fettan. L a  
voiture de la poste s’arrête d’abord à  
(51 k il.) N a irs  (T a ra sp ,  v . p .5 9 2 ); puis 
elle v a  jusqu’à Sclm ls.
( 5 4 kil.) Schuls (1 2 1 5 m .). 9 0 0 hab.
H ôtels, do l t:r ra n g  : 1161. et l^ens. Belvé­
dère, deux hô te ls , Yancien, b ien  connu , dans  
le  bas de la  rue , avec u n  jo li ja rd in  ; l ’au tre , 
le  nouveau Belvédère, s u r  la  rou te , u n e  m a i­
son trè s-é lég an te  su r to u t p o u r le s  hô tes de 
d istin c tio n . B elle  vue . — JI6t. de la Poste. 
(V ital), n o u v ea u , é lé g a n t e t jo u issa n t aussi 
d ’un e  belle  vue. B u rea u  de poste  e t  de t é ­
lé g rap h e . — H6t. Aporta  (D r. A povta), n o u ­
veau , b ien  o rg an isé  et avec u n e  be lle  vue. 
— 2e ran g  : *ll6t. P iz Champatsch ( J .  K œ nz), 
recom m andé. — L ’Aigle Noir  (L a re ida), dans 
le v illage du h au t, m odeste. — II6t. H elvetia, 
sim ple.
R estauran ts : Vcllelinerhalle, d ans le  hau t, 
e t  Neue Veltelinerhalle, dans  le bas du v illage .
tC5~* T ous les hôte ls o n t des voitu res 
(pii m èn en t les b a igneu rs  au x  sources.
P o ste : en é té ,  tous les jo u rs  2 fois, cil 
5 h . Va de  S chuls à  Samadcn (54k i l . ) , p o u r 
13 fr. 80 (coupé, 16 fr. 60), e t  p lu s  loin à  Chiu- 
venna (110 k il.), pou r 25 fr.; — 1 fois à  A an­
ders (25 kil.), en  4 h . , po u r Ofr. 50 (7 fr.80); — 
1 fois à  Davos p a r  Stis, p o u r 12 fr. 25 (14 fr. 70), 
e t à  Lanquart (p . 466); — 2 fois à  S im ,  en 
Va h ., po u r 1 fr. ; — à  Coire (114 k il.) p a r  
l’A lb u la , p o u r 2 8 fr.80 (coupé, 34fr.60).
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Ce village, qui se d ivise en trois par­
ties: Schuls proprement d it , Y u lpera  et 
N o ir s , est célèbre par les riches sources 
minérales qui ja illissent dans le  v o is i­
nage et dont les  plus célèbres sont la 
source C om pel, à W y ,  et la source S t- 
F lo r in , h Suot Sass. L es eaux en sont 
riches en carbonate et en sulfate de soude ; 
et il n’y a pas du reste dans tout le v il­
lage d’eau qui ne contienne du fer e t de 
l’acide carbonique. U ne des curiosités 
de Schuls, ce sont ses m ofettes  ou sources 
de gaz; du côté de F cttan , près do l’an­
cienne route, la m ofette F e lix  et la mo­
fe t te  du D ragon. L ’odeur du soufre est | 
si forte dans la crevasse do C h ia lz in a ,  I 
qu’on la sent à 60 pas; tout à l ’entour, le 
sol est sans végétation . D es centaines 
d’insectes g isent à terre, asphyxiés par le 
gaz; on y trouve môme des souris e t des 
oiseaux. Comme dans la  grotte du Chien 
à N aples, si l’on se tient d eb ou t, on 
éprouve peu les effets du gaz; m ais si 
l ’on se baisse, on ressent bientôt des 
accès de toux. Schuls et Tarasp jouissent 
d’un clim at alpestre excellen t, fortifiant 
et cependant s i tem péré, qu’il y  a peu à 
craindre pour les natures faibles de chan­
gem ents subits de tem pérature, et qu’il 
est rare d’y  voir tomber inopiném ent de 
la neige.
U n nouveau  sen tie r  qui se d é tach e  à  g. 
do la  rou te  d e rr iè re  l ’hô te l B elvédère , con- | 
d u it de l ’a u tre  cô té  de l ’In n  e t le  long  de 
ce lle-c i, en  p a r tie  à  tra v e rs  b o i- , à  la 
Trinkhalle.
T ours dans les m ontagnes : au  Piz L i-  
tchana  (7h .) : u n  nouveau  chem in po u r les 
chevaux  m ène ju s q u ’à  la  cabane du  C lub, 
où l ’on p e u t coucher; pu is  il y  a  u n  bon 
sen tie r . D ans le  h a u t (3103m .), p an o ram a 
sp lendide no tam m ent s u r  les groupes de la  
v a llée  d’Œ tz , de l ’O rtlc r , du B e rn in a  e t du 
.''ilv rc tta . On p eu t a rr iv e r  d an s  la  va llée  
de  S carl eu  tra v e rsa n t le  g la c ie r  de L i­
sci) an a . — A u Piz Pisoc (3178m.), p a rtie  fa ­
tig a n te , où il fau t beaucoup  grim per. G uide, 
30 fr. V ue encore p lus é tendue que la  p ré ­
céden te . — A u Piz Chiavi patsch (2023m.), en 
•111. V ue s’é ten d an t p a r tic u liè re m e n t su r les 
m ontagnes du T y ro l et su r le  groupe du 
B e rn in a , m ais re s tre in te  au  N. G uide, 7 fr. 
— A la  M netta h'aluns (2143m.), to u r facile à  
p ied . V ue ch a rm an te  su r la  v a llée . — A u 
Üchafberg, au-dessus de F e tta u  (ou p eu t n ller 
à  cheval p resque ju s q u ’au  som m et), e t au 
Piz Arina, près de M anas.
L e rendez-vous des baigneurs est
Va h. plus haut que Schu ls, sur le bord 
de l’Inn, au magnifique
Curhiuis deTarasp-Sclmls (1249
m.).
Cet é tab lissem en t, u n  hô te l de 1er ran g  
qui ne la isse r ie n  à  désire r  sous le rap p o rt de 
l'o rg an isa tio n  e t du  c o n fo r t, p e u t loger 300 
personnes. I l a  des p ro m e n ad es , u n  beau  
je t  d’ea u , une  g ran d e  Trinkhalle, u n  corps 
de m usique, u n  b u reau  de poste  et de té lé ­
g raphe, e t  les p r ix  sont en conséquence. On 
y  a payé  en  ao û t 1875 lGfr. pour une  cham bre 
à  deux  lits. O n y  trouve aussi des chevaux  
e t des vo itu res po u r lesquels il y  a  des 
ta rifs . U n b a in  coûte lf r .5 0  à  2 f r . ; une 
douche, 1 fr.
T axe à  pay e r p o u r la  saison , 10 fr.
M édecin , le D r. K. K ilias, p ré s id e n t de 
la  Société de n a tu ra lis te s  des G risous.
Dans le voisinage, tout au bord de 
l i n n , sur les deux r iv e s , ja illisen t à 
quelques m inutes les unes des autres les 
célèbres sources de Tarasp, 7 grandes et 
9 petites, qui contiennent surtout du car­
bonate de soude. Les principales sont la 
source S t-L u ciu s, la plus grande, et la 
source E m erita , la petite, l ’une et l’autre 
sur la rive droite; ce sont celles dont les 
eaux se  prennent en boisson, et elles sont 
I réunies par une galerie couverte. V icn- 
I nent ensuite la source S t-O urs  (Ursus- 
j quelle) et la Nouvelle Source  des bains, 
sur la rive gauche, qui com m uniquent 
avec les autres par un pont. Les eaux 
de toutes ces sources contiennent des 
quantités énormes decarbonates de soude  
I e t de m agn ésie, de chlorure de soude et 
1 de gaz acide carbonique libre. E lles com p­
tent parmi les plus efficaces de l ’Europe, 
et elles sont môme supérieures à  celles  
de Carlsbad. Ces sources précieuses sont 
com plétées par les sources B oniface, Ca- 
I ro la  et W y ,  au-dessous de Tarasp, à  l ’cn- 
j tréc du V al Z uort, car leurs eaux très- 
! alcalines contiennent plus de sels de fer 
que celles d’aucune autre source ferrugi­
neuse de l ’Europe. Enfin aux vertus 
bien reconnues de ces eaux célèbres se  
joignent encore les avantages d’un ex­
cellent clim at et d’une belle nature. Voir 
aussi p. 22.
Les sources de T a ra sp  o n t é té  s ignalées  
pou r la  p rem ière  fois à  l’a tten tio n  p a r  le 
n a tu ra lis te  zuricois G essner vers 1570; m ais 
elles ne  son t b ien connues que depu is 1840, 
grâce  à  u n  a u tre  Zuricois, le  D r. S chœ n lc iu .
On a  découvert au ssi dans  ces d ern iers  
tem ps des sources m inéra les  fo rt r iches  à  
M anas, à  Va h. de d istance .
A lU  d’h. au-dessus du C u rhaus, sur 
un plateau offrant une belle  v u e , e t où 
conduit un large chem in de v o itu res , se 
trouve
V nlpcra (1275  m .), où logeaient à peu 
prés exclusivem ent autrefois les baigneurs. 
Beaucoup y  dem eurent du reste encore 
m aintenant, surtout ceux qui sont ob li­
gés de faire des économ ies. Les m ai­
sons y  sont p e tites , m ais agréables ; on y 
est au m ilieu d’une nature riante et 
calm e, et c’est un point de départ com ­
mode pour de nom breuses excursions. 
V ue pittoresque sur les v illages de F et­
tan  et de S in s ,  situés en face, et sur les 
m ontagnes im posantes des environs. La  
F lore  est une des plus riches des Grisons.
H ôtels : *1161. Steiner (pens., Ofr. p a r  
jo u r) . — Guillaume T ell, recom m andé . — 
* llô t. et Peu h . Jiellevue, n o uvellem en t re s ta u ré  
e t  recom m andé (p e n s ., 0 à  8fr.). — 116t. et 
Pens. Alpenrose (G rass), n o u v ea u , avec b a l­
con. — Pens. Conradin, recom m andée. — 
Pens. Vanos. — Pens. W inkler, sim ple e t pas 
chère .
Promenade agréable de V2 h. sur la 
nouvelle route à
T arasp ou Fontana  (1401 m.; Ilô t. 
T a ra sp , nouveau, avec un bon restau­
rant) , le  seul village catholique de l’En- 
gadine. On en remarque surtout, sui­
des rochers à p ic , le v ieu x  château , 
en ruine depuis lf*25 et surtout depuis 
1 8 0 3 , où il a passé entre les mains de 
paysans qui l ’ont entièrem ent dévasté. 
M. de Planta-Sam aden, à qui il appar­
tient m aintenant, fait beaucoup pour le 
sauver d’une ruine com plète. 11 y  a de­
puis quelque tem ps une auberge ouverte 
l’été. L à  aussi se trouve un couvent de 
capu cin s,  où l’on peut avoir un bon vin  
du Tyrol ; avec du sucre et de l’eau ga­
zeuse de la source Boniface, il a un goût 
de champagne.
S u r le Kreuzberg, e n tre  Vu 1 p e ra  e t T a ­
ra s p ,  ch a rm an t p o in t de vue  vers  le hau t 
e t  vers  le bas de la  va llée  ; a s su rém en t le 
p lu s  beau  «le la  B asse-E ngad ine. — V ue su r 
les Piz Pisoc (3178m.), Pia Zuort (3122m.) et 
Pis IHafna da D aint (2982 m.).
P oste  pou r Sins (1 fr.).
E xcursions au x  v illages s u iv a n ts , qui 
jo u issen t do belles vues : G u ard a  (lG50m. ; 
+auberge  du Soleil), F e t t a » ,  fréq u en té  com me
séjou r (lG 47m .; H6t. Victoria, neu f, avec un  
bon re s ta u ra n t) , S Ins (1433 m .; 116t. Iihœtia) 
e t Sch leins, tous so n t re liés  p a r  de bons 
chem ins avec  la  ro u te  de la  va llée  e t po u r 
ce tte  raison  se rv en t souven t de b u ts  d ’ex ­
cursion . On recom m ande su r to u t p o u r  ses 
m agnifiques poin ts  de vue  la  nouvelle  rou te  
d’A rdetz  à  F e tta n , p a r  le  p itto resq u e  ravin de 
Tasna. — A Pradella e t re to u r  p a r  le  n ou ­
veau pon t. — A Avrona, ferm e iso lée au  pie«l 
<lu F iz  P isoc, s u r  une  h au te u r  au -dessus do 
la  va llée  «le S c a r i , où l’on p eu t avo ir do 
bon café e t de bon v in. D ans le  voisinage, 
le lac Noir  e t la  <jrolte an Vitriol. D 'Avrona, 
en  tra v e rsa n t le  cours im p é tu eu x  de la  
Clemgia e t en rem o n tan t p a r  u n  chem in 
ra id e  sa  rive  d ro ite  ju s q u ’a  la  m agnifique 
p ra ir ie  de Sl-Jon, en tou rée  de bois e t où il 
y  a  des ru ines. — A Guarda e t  dans  le  Val 
Tuoi, au  fond d uquel se dresse l ’im posan t 
Pis liu in  (3327 m .). A  d r., le  m assif du Pis 
Cotschen (3029m.). D ans le h a u t ,  un  p an o ­
ram a g rand iose . C hem ins a lp es tres  avec 
vue  su r les glaciers de Sursura  e t do Gria- 
letsch. A côté du P iz  Bu in  est le  col de 
Cromsels (3020m. ; g lacier), p a r  où l ’on va , 
en  tra v e rsa n t le glacier du S ilvretta , à  la  c a ­
bane du  C lub a u  p ied de ce g lac ie r, e t  à  
Klosters. U n a u tre  passag e  aussi co u v e rt 
de glace, le col de Fermont, m ène à  1’Ochsen- 
thaï e t à  Piatta  (M ontafun). — D e Fettan, 
on va p a r  le Val l/rschai e t le  col de Fut- 
schcel à  Galthiir, dans le  P a z n a u n .
A scensions de S chuls : au  * P iz  Chi lilli­
put scli (2923 m.), en 4 h., p a r  u n  chem in un  
peu  e s c a rp é , m ais tou jours à  tra v e rs  des 
p â tu rag es  ; au  *P iz L isch iin a , p a r u n  n o u ­
veau  chem in p ra ticab le  au x  c h e v a u x , to u r 
fait m a in te n an t volontiers p a r  les dam es 
(v. p. 590); p ano ram a trè s-rem arquab le  
(3103 m .); — au  Piz JAnard (p. 589) e t  au  
Pis Pisoc (3178 m.).
T a r if  d e s  g u i d e s  : pou r le  Pis TAscliana, 
10fr. ; — le 1Hz JAnard, 30 fr. ; — le Piz Pisoc, 
30 fr. ; — le Pis l iu fn a ,  30 fr. ; — le 1Hz Lat, 
20 f r .; — le Pis M ondin, 2 0 f r . ; — le  Piz 
Ghiampatsch, 8 fr. ; — le  Pis liu in ,  30 fr. ; — 
le Piz S l-Jon, (3142 m .), 20 fr. ; — Kloster pal­
le glacier du S ilvretta , 35 fr. ; — Franzenshœhe 
p a r  S c a r l , S a n ta  M aria e t U m brail ; 20 fr. ;
— Schlinga  e t Mais p a r  S c a r l , 20 f r . ; — le 
to u r du Piz Pisoc, recom m andé , 20 fr.
G rand to u r :  va llée  de S c a r l ,  Val Mu- 
r a n z a ,  co l d ’Uni b r a i l , co l de S te lv io , la  
V a lte lin e , P o sc h ia v o , E n g u d in e , quatre  
p e tite s  jo u rn é e s , a v e c  u n  guide seu lem ent 
les 2 p rem iers  jo u rs . T a b leau x  riches e t 
variés. T rès-rccom m andable lo rsque le  tem ps 
es t favorable.
1er J o u it  (8 li.), de Schuls: 3/4 d ’h. de forte 
m ontée dans la  fo rê t; pu is  u n  chem in u n i; 
descen te  d an s  le Val S ca r l (30m in .). A dr., 
les parois grises du  P iz  P is o c , avec les 
traces  des ava lanches. A la  Pierre brisée, on 
es t à  m i-chem in de S carl. D escen d re  au  
bord du ru isseau ; roches g rand io ses; le  b ru it 
des eaux  sem ble un  to n n e rre  lo in ta in . —
— Source froide. — 25 m in., un  po n t su r la
Clemgia. — S o litu d e , deb ris  de roches. — 
10 m in ., n e  pas m o n te r à  dr., p ren d re  p a r  le 
po n t à  g. — 5 m in ., 3e pon t. — 5 m in . 4e pont.
— tyid’h., à  d r., V entrée du Val Minger. — 
Le chem in  to u rn e  à  g. — 1/4 d ’h., la isse r le 
p on t à  dr. e t su iv re  to u t d ro it. — 'A d ’h. 
Schmclzboden, ru in e s  d ’un  h a u t-fo u rn e au , ou 
l ’on fonda it du  m in era i de p lo m b , d’a rg en t 
e t  de fer. — P a tr ie  des o u rs , com m e dans 
tou tes  les va llées la téra les . — A dr., Val Tavru.
3 h ., le v illage  de S c a r l  (1713m.). A u­
berg e  très-sim ple. C ostum e des fem mes 
sem blab le à  ce lu i des re lig ie u se s , la  tê te  
en c apuchonnée et de g rands collets b lan cs  
plissés.
A  3Atd’h . de S c a rl , le chem in  se bifurque . 
A g., p a r le  Val H azère  t l a  Croschetla à  T a u f ers, 
e n  A u triche . — T o u t d ro it (à  g. du  pont), 
à  Fuldera p a r  le  Val Chiampatsch. — 5 m in., 
p a r  u n  pont dans le Val d ’Astras. E n  face, 
le  Pis M urtera (2998 m .). — 7 m in ., p a r  un 
pon t s u r  la  rive g. — 3 m in., la isse r le pon t 
a  g. ; chem in  hum ide e t  m on tan t. V ieux 
p in s  e t  aro les. A  g., les cha le ts  de Pra- 
datschœl e t Tamangur da Dora. — L a  vallée 
s’é la rg it. 25 m in., à  dr., le ch a le t de Pra da 
Seccia , a u  p ied  du  Pis d'Astas (2982 ni.) Ic i 
com m encent de g ran d s p â tu ra g e s , les plus 
é tendus de la  Suisse. — V id’li. à  d r., le  ch a­
le t d ’Aslra da Dora. — 10 m in ., à  g., le cha le t 
de Tamangur da Daini. — 10 m in., a u x  ch a­
le ts  d 'Astra da D aini; no pas p ren d re  le 
chem in  d’en  b as , il est m ou illé ; m on ter 
( 3/4 h.) au  col (le Costainas (2251 m.). — V ue du 
Val Chiampatsch. D escen te  rap ide ; *'4 d 'h ., 
cha le ts  de Chiampatsch; su iv re  à  g ., jusrfu’à 
l’éc lairc io  de  la  forêt. B eaucoup de roses 
des A lpes. D escendre d an s  u n e  gorge ; sen ­
tie r  é tro it e n tre  des rochers. Ceux qui 
c ra ig n e n t le  v e rtig e  fe ro n t m ieux  de des­
cend re  à  d r. — 3/4 (l’h ., m aisons de LU da 
D aint (1918 111.) , u n  des v illages les p lus 
élevés. 10 m in ., L ii da Dora : vue superbe 
su r la  v a llée  de M u n ste r (p. 587). — A une 
g rande p ro fondeu r, dans  une  jo lie  p ra irie , 
le  v illage  de Faldera. A d r . ,  les hau teu rs  
do Durezzas (env iron  2900m .); en  face , le 
1Hz L a t (2883 m.). A près avo ir m arché  si 
long tem ps dans  la  so litude , on éprouve un  
b ie n -ê tre  indicib le  à  rev o ir  (les hab ita tions. — 
Va h., Lussai. D escen te  fa tig an te , m ais beau  
coup d ’œ il. — Va h . , dans la  v a l lé e , q u i est 
trôs-bclle. — Valcava, v illage  (V4 I1.).
8 h. 10, S a n ta  M aria . L oge r chez R itte r  
à  la  Croix Blanche (s im p le , très-bon  m arché). 
A scension trè s-in té re ssan te  du '■'Pis M in- 
schuns (2936 in.) en  4 h. Va, p a r  l ’afpe Presura 
(3 h.). P an o ram a  sp len d id e , dont le point 
le  p lus m a jes tu eu x  est VOrtler.
2e J o u it (6 h. Va). D e Santa M aria , p a r 
u n e  v ie ille  fo rê t do m é lèzes, e t en tre  des 
blocs do q u artz  m icacé dans la  gorge de Scais 
( V 4d'h.), pu is  m on te r à  d r .; vue trè s-é tendue 
dan s  la  va llée  de M ünster ju s q u ’à  T äu fers,
— 20 m in ., le chem in  es t trè s-ra id e ; en trée  
dans  le V al M u ran za . — 20 m in., p a r  u n e  
m ontée rap id e  à  Pantins da D ora, passage 
sem blable à  ce lu i d e  la  Pierre do Bcrgiin
(p. 567). — 12 m in ., Puntina da D ain t, passage 
de rochers. — 7 m in . Punt F ia i, pon t su r le 
ru isseau  qui descend du  Val C ostainas. — 
Chem in ro ca illeu x , belle vue su r VOrteles 
Spitz (3906m .), d’une  b la n ch eu r éb lou issan te . 
A dr., le  Piz EU (3007 m.) e t le  *Piz Umbrail 
(3034 m.). — 1 h., les cha le ts  de la  Muranza.
1 h. V4 , p a r  le  co l d ’U m b ra il (2512m.) ou 
col de B orm io . en  allem . W orm s. C on trée  
des p lu s  desertes. O n en ten d  beaucoup  do 
m arm ottes.
3 h. V a ,  q u a tr iè m e  C a n to n ie ra  su r le  co l 
de S te l  vio (2538 m .). D eux  m aisons m as­
sives; l ’une est la  douane ita lie n n e , l’au tre  
une  au b e rg e  (bon v in). Un cheval ju s q u ’aux  
bains de B onnio  (4 h., v. p. 606), 10 fr. ; 
2 cliev., 15 fr. O n descend en  1 h. V a à  la  
m aison  de re fu g e , ju s q u ’a u  re la is  de poste 
de Franzenshœhe (2015m.). V ue g rand iose  
de l ’O r t le r  ou O rte le s -S p itz  (3906m.). D e 
bons m archeu rs  peu v en t descendre 1 h. Va 
plus bas pour voir les m agnifiques g laciers 
de l’O rtle r. — D istances du  col, l i n  V a p our 
a lle r  à  F ran zen sh œ h e , a in si q u ’à  T ra fo i (n o u ­
velle aube rge  de la  P o s te ) , à  G o m ag o i, fo r­
te resse  e t b u re a u  de d o u a n e , à  P ra d t et à  
S c h lu d c n s , 1 h. ju s q u ’à  M ais.
R e to u r p a r  le  col à  la  4° Cantoniera. — 
L a ro u te  du col de S te lv io  a  é té  con stru ite  
pour le gouvernem en t a u tr ic h ie n , de 1820 à 
1825, p a r  l’in g é n ieu r D onegan i. C’est une  des 
plus belles de l ’E urope . O11 p eu t m a in te n a n t 
y  passer sans c ra in te  en  v o itu re  du m ois do 
ju i l le t  au  m ois de sep tem bre. I l y  a  un  se r­
vice de poste tous les jo u rs  pou r les bains 
de Borm io (p. 606). — D escen te p a r  de nom ­
breux  c ircu its. 20 m in ., ég lise  de St-lia in ieri. 
— 5 m in ., 3° Cantoniera, al Pian del Branlio  
(2400m.). — 10 m in ., vue  su rp re n a n te  s u r  les 
g laciers du Monte Cristallo (3490 m .) — G a­
le rie  en  bois e t pon t s u r  l ’A dda. L a  rou te 
fait q u a tre  rep lis  les uns au-dessus des au tres . 
B elle chu te  de l’A dda. L es g lac iers sem b len t 
suspendus s u r  la  tê te  du voy ag eu r. — 
(10 m in .) , Casino dei Itottcri di Spondalunga; 
on com pte sous ses pieds 13 la ce ts ; il est 
difficile d ’ab réger. — 25m in., Ponte d i V i­
te lli, s u r  u n  to r re n t qui so rt du  g la c ie r; 
pon t d é tru it p a r  les A u trich iens dans leu r 
fu ite  en  1859. — 5 m in ., ru ines de la 2° Can­
toniera , al Piede d i Spondalunga (2105 m.). — 
12 m in., g a le rie  dans les ro c h e rs , h au te  e t 
la rge  de 4 m ., avec des fenêtres  de 10 en 
10 m . — 5 m in ., 2° ga lerie . — 5 m in., 3°, 4° 
e t 5® galeries. — 10 m in ., 6e g alerie . E n  
h iv e r , d ’effrayan tes tou rm en te s  de ne ige , 
do là  le  nom  de Vallone della Neve. B elle  
ch u te  d ’eau à  dr. — V4 d ’h., la  l ro Cantoniera, 
Piatta  M artina (1820m.). — 20 m in., d e rn ie r 
la c e t; vue dans  le  Val Fraele. — 10 m in., 
*vuo r ia n te  su r la  V alte line . A v an t la  d e r­
n iè re  g a le r ie , u n  chem in condu it au x  »an­
ciens bains«. On su it la  g ran d e  route.
6 h. Va, les ba in s  de B o rm io  (p. 606).
Le reste de lu Bassc-Eiigndine n’a 
rien de fort intéressant jusqu’il Nauders 
dans le Tyrol. — D e Schuls à N auders
(25  k il .) ,  service de poste quotidien, tra­
j e t  en 3 h. Vs. — L e premier endroit qu’on 
rencontre ensuite sur la route est (58  k il.) 
S in s ,  beau v illage  dans le  haut, à g. 
P u is v ient Crusch. On traverse un pont 
de pierre. A  g . ,  dans le haut, les ruines 
du château de Tsclianilff.
(62  k il.) R en itlS  (auberge F u ller ), 
dans un jo li vallon. P lu s loin, aussi à g. 
dans le  hau t, les ruines du château de 
S erviezel.
E n  face , lo Val A*sa, ou se trouve  une 
sou rce  in te rm itte n te , la Fontana Chistaina; 
e lle  ne coule que  le m a tin  à  9 h ., à  m idi, 
e t  le so ir vers 4 h.
(69 k il.) S tra d a  (auberge : L œ w e) et 
plus haut Schleins,  derrière lequel s’élève  
le M uttler  (3299 m.).
(72  k il.)  Martilisbruck (auberge: 
Lance). Au - dessus, les ruines de Ser- 
v iczel. L a route entre sur le territoire 
autrichien. Beau paysage; on monte pour 
redescendre à
(80 k il.) Nauders (hôtels : L œ w e; 
Zum M ondschein,  petit; Posthaus), petite  
v ille  autrichienne, qui n’a rien d’in té­
ressant. Une route conduit à Innsbruck  
en 11 h.
R oute 5 6 .  De S am ad en  à P osch iavo  e t  à T iran o ,  dan s  la Valteline, 
p a r  le col du Bernina.
V oir la  ca rte  de la  H au te -E n g ad in e  et du  g roupe  du  B e rn in a , p. 573.
55k il. (11 h. Va). G rande ro u te . P oste  
tous les m a tin s  de S am aden à  Potchiavo 
(39k il .) , tra je t en  6 h., pou r 9 fr . 65 (coupé, 
ll f r .6 0 ) , e t plus loin à  Tirano (55k il .) , pou r 
13 f r .90 (lfifr.70) (arrivée  ap rès  m inu it). — 
Om nibus 3 fois p a r  jo u r  en tre  P osch iavo  et 
le  P rese . — Co tra je t est trés-agréab lo  à  faire 
à  p ied ; il dem ande une  bonne jo u rn é e  : 
ju s q u ’à  P o sch iav o , 8 h. ; ju s q u ’à  T irano , 
11 h. Va* — On ne  dem ande po in t de passe­
p o rt à  la  fro n tiè re , m ais la  v is ite  de la  
douane est trôs-sévôre.
E x tra p o s te . v. le ta r if  p. 11. — V oitures 
p a rticu liè re s , à  2 c liev .: pou r Ponchiavo, 
50 fr. ; pour Sondrio, 100fr. ; po u r ÖAico, 
150 fr.
ö 3  L es personnes q u i v eu len t passer 
en  Ita lie  fon t b ien  de se m un ir de papier- 
m onna ie  ita lie n ; il y  a  env iron  6 à  10% à 
gag n e r au  change su r l ’or.
L a r o u t e  (lu B e r i l in a ,  achevée en 
1864  par les ingénieurs Lanicca et A. 
S a lis, n’est nullem ent exposée aux ava­
lan ch es, bien que ce soit une des plus 
hautes dans les A lpes qui so it desservie  
par la  poste (2 3 3 4 m .).
I l n ’y  a de p lus élevées que celle de 
Fittela (p. 519), ce lle  de la  Fttrca (p. 365) et 
ce lle  du col de Stelvio (p. 595), qui a tte ig n en t 
2405, 2436 e t 2797m. d ’a ltitu d e  au-dessus du 
n iveau  do la  m er.
L a route m onte deSailiadO U  (p. 578) 
par Pon trcsina (!) k il. ; p. 5 80 ) au glacier 
de M orteratsch  (p. 582 ), passe aux belles 
chutes du F la tzh ach ,  à F la tta s  et à la 
colline de M ontebello  (vue magnifique),
A  2 h. de Pontresina, la bonne au­
berge (Iti Berilillft (2 0 4 9 m .). A  quel­
ques m inutes le Val d e l F a in , fermé par 
Y A lb r is  et le P iz  A lv . Flore dos plus 
riches. L es arbres cessent.
E xcursion dans le Val lJiavolezza, v. p .584.
D e l’auberge du Bernina par l ’alpe  
de Bondo. Au bout de 1k h . , h g . ,  l ’en ­
trée du Val M in o r , entre le  P iz  A lv  et 
le P iz  L a g a lp ;  à dr., le M ont P er  s  et le 
V al d 'A rli. — 1 h ., le L a c  N o ir ;  la route 
en su it la  rive à g. P lus loin, l’hospice  
du lac de la  C rocetta  (2300  m .). A  côté  
est le  L ac lila n c ,  qui reçoit l ’eau du g la ­
cier de Cambrena. L es eaux du Lac N oir, 
se déversant dans l’Inn, vont dans la Mer 
Noire, et celles du Lac Blanc, par l’Adda, 
dans la Mer Adriatique. Do la fin d’oc­
tobre au com m encem ent de ju in, les deux  
lacs sont gelés. On y  trouve d’excellentes 
truites
(23 k il.) *L ’IlOSpÌCO, près du som m et 
(2334 m .), avec l’inscription : »D ieu et 
patrie«.
40 cham bres ag réab les a y a n t de belles 
v u es ; ca fé , re s ta u ra n t , p ia n o , jo u rn a u x , 
tab le  d ’hôte p lusieu rs fois p a r  jo u r . C ’est 
un  b u t d ’excursion  favori des baigneu rs do 
la  H au te -E ngad ine . V ue é ten d u e  s u r  l ’énorm e 
glacier du Cambrena, suspendu  en  face au- 
dessus de la va llée  et h o rrib lem en t crevassé.
Excursion  do Gkil., p a r  u n  p e t it chem in 
p ra ticab le  a u x  v o itu re s , à  la  G riim alp, en 
lo n g ean t u n e  serie  de p e tits  lacs. V ue ad ­
m irab le  s u r  le glacier de Palü e t ,  dans  le 
b a s , su r le  lac île Poschiavo, avec ré ta b lis ­
sem ent de baiu s de le Prese, etc.
L e  P iz  L a g a lp  (29G2 m .), à  dr., se g rav it 
b ien  de l’hospice en  2 h. O n y  dom ine les 
g lac iers  d u  P iz  C am b u n a , du  P iz  P a lü  et 
a u  P iz  Z upo. — A u S .,  le C orno di Cam ­
paccio (2G01 m.), d ’aspect s a u v a g e , qui se 
g rav it en  1 h . , en  m o n tan t s u r  des éboulis. 
L a  vue y  est au ss i très-belle.
♦V ieille  ro u te  de P o s t il la v o , p o u r les 
p ié to n s , p a r  Cavag lia  (3h . Va). A  dr. de 
l ’hosp ice , u n  uouveau  sen tie r  com m ode le 
long  du lac B lanc e t en  face du glacier de 
Cambretta. O n tra v e rse  su r une  passerelle 
solide le  ru isseau  q u i so rt du la c , - e t on 
longe ensu ite  le lac de la Scala  p o u r a r r iv e r  
au  Bucco della Pignatta , tro u  dans le  rocher, 
où se p la n te  pour l ’h iver u n  po teau  in d ic a ­
te u r . A  g., le  Como d i Campaccio. P lus 
lo in , le  Pozzo del D rago, au  p ied  du Pizzo 
di Caral, à  dr. ; pu is  m on te r to u t d ro it à  la  
h a u te u r  du  Prato del Vento, au-dessus de 
l 'alpe Griim  ( l h .  V-t de l ’hospice). D e cet 
e n d ro i t, vue  im posan te s u r  le  * glacier de 
l \ i l i i ,  d ’u n  v e r t d ’ém erau d e , e t en  fa c e , vue 
s u r  le  lac de Poschiavo. le g rand  é tab lisse ­
m en t de bain s  de  le Prese e t les cha le ts  de 
l ’a u tre  côté do T ira n o , su r les p rem ières 
pen tes de la  V alte line . — E nsu ite  u n  sen tie r  
rab o teu x  ju s q u ’a u  bord des p ra iries  de Pulii, 
pu is  u n  chem in  q u i est b on , m ais escarpé, 
dans l ’affreuse gorge «lu ru isseau  de P a lü , 
e t  l ’on a rriv e  (2 h.) dans  le bassin  de l'a -  
v ag lia  (1701m .), où il y  a  u n  pensionna t. 
A  l’a u tre  e x tré m ité , près du  Pont’A lto , dans 
un  r a v in , u n e  belle  chute de la Cavagliasca. \ 
A . dr., des tro u s  cu rieux  de 10 m., c reusés i 
p a r  l ’eau  dans la  roche. — 40 pas au  delà, 
un  second pon t su r le  rav in  très-profond 
qui s ’é tend  dans  la  d irec tion  de l ’a/pe Prairolo 
(belle vue) e t  du Como d i Campaccio. Vue ' 
in té ressan te  dans la  va llée  du  cô té de P o ­
schiavo e t du  lac du  p la teau  rocheux  en tre  
les d eux  ponts. On descend m a in te n an t 
à  d r., on rem o n te  u n  peu  p a r  une  an c ien n e  
voie rom aine . D an s le h a u t ,  ap p u y e r à  g ., 
p a r  u n  nouveau  sen tie r  (l’an c ien  chem in  est 
trè s-rab o teu x ); on trav erse  un  bois e t des 
p ra ir ie s , e t l’on a rr iv e  enfin à  Poschiavo 
(v. ci-dessous).
D e l’hospice, la  grande route monte 
encore 10 m in. ju squ’au col (2334  m .); 
puis elle descend par deux longs tunnels, 
parcourt de nom breux lacets et atteint 
bientôt à g . la petite route de L ivign o . 
P lu s lo in , Y a lp e  la  M otta  et le relais de 
poste de la  R œ sa  (auberge) ; on descend 
assez rapidement, en passant encore à g. 
h l ’entrée d’une vallée, le  V al ili Campo, 
dans lequel il y  a un chem in conduisant 
en 10 à 11 h. dans le  magnifique - Val
V iola  et k B orm io. E nsuite par A ngelo  
Custode et San Carlo. L a magnificence 
de la va llée  varie à chaque instant.
(38 k il.) PoscIliilYO (pron. Poskiavo), 
en allem . Puschlav  (1011 m.).
H ôtels: Croce Bianca alla Posta (L ardelli), 
su r la  ro u te , p rop re  e t bon (pension). — Ilôt. 
Albrici, de la Couronne, su r la  g rande p lace .
Cafés : Sem adini, L a rd i. — B rasse rie  :
P o s te : 1 fois p a r  jo u r  de Posch iavo  à  
T irano, pour 2 fr. 75, e t 2 fois à  Sam aden , 
pou r 9 fr. 65 (coupé, 11 fr. 60).
V illage considérable (2900 hab.), riche 
et anim é, faisant commerce de v in  de la  
V alteline. On parle un patois italien dans 
toute la va llée; mais l’allemand est aussi 
enseigné dans les écoles supérieures. Mai­
son commune avec .une v ie ille  tou r, où 
se trouve la »chambre des sorcières«. On 
conserve aux archives les actes des pro­
cès r de 50 sorcières, le dernier de 1752. 
— E glise  catholique, ayant un beau por­
tail. — Charmante chapelle S te-M arie. — 
Beaux environs. P oin t de vu e à l ’église  
do S t-P ien 'e , la plus ancienne de la v ille , 
sur une petite hauteur. A u-dessus, les 
O r t in i, jardins de plaisance avec des 
grottes, et lk  h. plus hau t, les restes du 
C astello  où demeurèrent, de 1350 ù 1487, 
les baillis de Milan. — Poschiavo jou it 
d’un clim at tem péré, entre 15 et 24°C ., 
ce qui en rend le séjour agréable en été.
Excursion : au  P iz  Sass A lbo (2858 m.), 
où l’on m onte en  4 à  5 h. P a r  sa  position 
iso lée , il dom ine to u te  la  con trée  e t p ré ­
sen te  u n  vaste  p ano ram a de m ontagnes où 
l’on rem arq u e  su rto u t le Sasso Campagnu, 
le M onte della D isgrazia  e t les cim es du  Ber­
nina. L a  cim e offre à  peine assez de p lace 
p o u r 5 personnes.
T o u r fam eux  su r les g la c ie rs , p a r  le 
V edrette» d i F e l la r ia  dans  le V al M alcnco. 
Ne l’en trep ren d re  q u ’avec de bons guides. 
Un jo u r  de m arche  ju s q u ’à  Chiesa.
P lu s loin, par la route, ù S t-A n ton io , 
d’où un bon sentier conduit à *  S e lv a ;  
on y  dom ine tout le V al Poschiavo.
(43 k il.) Le P rese , établissem ent de 
bains sulfureux au N. du la c , construc­
tion élégante et commode, bonne maison, 
bien située.
V oitures : p o u r Pontresina, à  1 ch ev., 
30 f r . ; à  2 chev., 45 à  50f r . ; — T irano , 8 et 
14fr. — Anes pour S e lv a , 8 fr.
Près de Cantone,  la maison Cavrcsch, 
autrefois lieu de réunion des sorcières,
puis séjour d’été du baron de Bassus, un 
des fondateurs de l ’ordre des illum inés, 
qui en avait fa it , à la fin du dernier 
s ièc le , un lieu de plaisir. L e lac de Po- 
schiavo fournit des truites qui pèsent ju s ­
qu’à 15 liv . et sont fort estim ées. R uines 
de Casaccio., dont les murs épais descen­
dent ju squ’à la  route. Un peu plus loin, 
une croix de fer à trois branches, en sou­
venir de cinq hom m es écrasés par une 
avalanche en 1836. P lus loin encore, la  
chute du C rodologio. 3A d’h., M eschino, 
au bout du lac d’où sort le P osch iav in o ; 
la  partie inférieure de la va llée  s’appelle 
le  Val lirusasca . A  g., sur un rocher, la  
très-v ieille  église de San P om erio ; il y 
avait là autrefois un hospice tenu par 
des moines. L a route passe le  Poschia­
v in o , qui se précipite dans la  V alteline. 
L a va llée  se  rétrécit; la végétation ita­
lienne com m ence à se montrer.
(48 k il.) Brusio (7 5 5 m .; Ilôt, de la  
Poste, pas cher), v illage dissém iné, com p­
tant 1200 liab. Culture du tabac produi­
sant environ 30 ,000 fr. par an. On est 
surpris de ne pas rencontrer de m en­
diants, plaie si fréquente en Italie. Pour 
tout le r e s te , on trouve déjà ici le  genre 
italien. A  g ., une belle  chute du F ilet. 
A dr. de la route, une chute du S a jc n to ; 
la vue s’étend sur la Valteline.
(52 k il.) (Janipocologlio (549 m ). 
F rontière, douane assez sévère, surtout 
en ce qui concerne le  tabac. En haut, le 
Sasso  del G a llo , pic de rocher qui sem ble 
toujours prêt à tomber. Monter ju sq u ’à 
la croix pour jouir d’une vue superbe. 
Un peu plus b as, à dr., les ruines de la
forteresse de P la ta  M a la ,  bâtie en 1487  
par Ludovic Sforza, duc de Milan.
(54 kil.) M adonna di T irano ( I lô t .
San M ich ele, bon; Albergo d i  Domenico  
M o lin a r i) , dans la  Valteline, pèlerinage 
célèbre, où l ’on v ient »pour se préserver 
d e l’hérésiec. Légende m erveilleuse. E n ­
virons superbes. L ’église est toute en 
marbre blanc; sur la tour, une statue de 
bronze de St M ichel. Balustrade du chœur 
en marbre d’un beau travail. Autour de 
la place, boutiques et magasins. — A dr., 
sur la m ontagne, Ronca jo la , et au sommet 
d’un rocher, la chapelle S te-Perpetue, d’où 
l’on a une vue splendide de la va llée  et 
de la route de l’Aprica. On passe ensuite 
par une allée de peupliers.
(55 k il.) T irano (460  m .; hotels: 
S te lc io ;  A ngelo ), bourg surlarivegau ch e  
de l’A dda, sans curiosités.
L e  costum e, l ’e x té rieu r m isé rab le  de  la  
p o p u la tio n , rappe lle  à  l’é tra n g e r  q u ’il se 
trouve  s u r  u n  a u tre  sol que  ce lu i de la  
Suisse. L a  V a lte lin e , d on t les hab itan ts  
son t ce p en d an t de le u r n a tu re  v igoureux  
e t la b o rieu x , com pte beaucoup  de cré tin s .
Com m e la  B asse-V alteline n e  p résen te  
r ien  d ’in te ressan t, on fait b ien d’a lle r  avec une  
vo itu re  p a r ticu liè re  (fa ire  le  p rix  d ’avance) 
ou p a r  la  poste à  Colico (v. p. 610) e t de re n tre r  
de là  en Suisse p a r le  S p lügen  (It. 50) ou 
b ien  de su iv re la  ro u te  du lac de  Còme 
(It. 70). — U n tou r excessivem ent in té re ssan t 
et qu ’il fau t recom m ander to u t p a r t ic u l iè re ­
m e n t, est ce lu i de la  I la u tc -V a lte lin e  à  
B orm io  ( lt .  58) e t  de là  p a r  l ’un des cols.
P o s te : de Tirano  2 fois le jo u r  à  Colico 
(09k il.), p a r Sondrio, en  Oh., pour 11 fr.05, e t 
là, co rrespondance  du bateau  à  v ap e u r s u r  le 
lac de Còm e; 1 fois tous les jo u rs  à  Sania- 
den (55k il .) , pou r I3 fr .9 0  (coupé, lG fr.70);
— 1 fois à  Bormio  (38 k il.), en  0h., pou r 7 fr. 15;
— 1 fois, p a r  T re g e n d a , à  Kdolo e t à  Brencia.
— Coupés, 20 à  30% plus chers.
Route 5 7 .  D e  S a m a d en  (S ilvaplana)  à Chiavenna ( la c  de  C ò m e ) ,  
par le co l  de  la Maloïa e t  le  Val B regag l ia .
V oir la  ca rte  de la  H au te -E n g ad in e , p. 573.
50kil. (8 h . 1/4). G ran d e  rou te . D iligence: I E x traposte , v. le ta r if ,  p. 11. — V oitures 
2 fois p a r jo u r  de S am a d en , en C h .1/*, à  p a rticu lières  de  S am aden  po u r Chiavenna, à 
Chiavenna (54 k il.) , pour 13fr.G5; coupé, ! 2 cliev., GOfr.; — pour Colico, à  2 chev., 90 fr., 
lGfr.40. — P u is  de C h iavenna  im m édiate- j e t  là  co rrespondance  des b a teau x  à  vapeu r 
m e n t à  Colico (27 k il .) ,  s u r  le lac de Còm e, ; pour Cóme e t p o u r Lecco, deux  s ta tions  d’où 
p o u r 4 fr . (Gfr.70). t l’on p eu t se ren d re  en  chem in de for à  M ilan.
De Sam aden à Silvap lan a  ( l  3 k il. ; 
p. 578-573). Ensuite la route monte 
presque insensiblem ent le  long du lac de 
Silvaplana.
(18  k il.) S ils ,  composé de deux par­
ties: S ils-B a seg lia  (bonne Pens. G rande- 
Vue) et S ils -M a r ia  ( I lô t ,  e t Pens, de la  
Rose des A lp e s ) .  C’est le but vers le ­
quel se dirigent la plupart des voitures 
particulières dans le  haut de la vallée.
Excursion : à  S ils -M arin , à  1 k il. de Sils 
(auberge  de la  Rose des A lpes, v. ci-dessus). 
C ’est u n  des p lus c h a rm an ts  villages de 
la  H au te -E n g ad in e , à  2 h. de S t-M oritz . Il 
res te  en su ite  Va h. de m ontée ju sq u e  su r le 
L aret, co lline couverte  de m é lèze s, cé lèb re 
p a r  sa flore e t sa  vue  fo rt be lle  su r les paro is  
rocheuses du P iz  L u n g h in o , su r le G rava­
sal va s , le P iz  P lllasc liin  e t le P iz  M unte- 
ra tsc li , a in s i que su r les m ontagnes du  Val 
B reg ag lia , qui resso rten t com m e des cou­
lisses, e t  no tam m en t su r le  Val Fex. Une 
p a rtie  dans cette va llée  n ’es t guère  in té re s ­
s a n te  que  pou r les bo tan is tes . L es chalets 
do l’alpe de S ils sont cu rieu x  à  vo ir à  cause 
de le u r  o rgan isa tion  et de le u r p ro p re té . — 
P a r  la  Fuorvia Fex  (p. 584) à  roulresina  (p. 
580) e t p a r  le glacier de Fex  à  Malenco, ex ­
cursion  très-difficile. — A u *Piz Tremoggia 
(3452m.), en 9 h. du Val F e x ; on couclio à  
Curtins; p ano ram a superbe.
P uis on longe le  la c  (le Sils* qui a 
1 1 1 . de long et Vad’h. de large, le  p lu s  
grand Inc de l’Engadine. Sur une langue 
de terre, les  ruines de Caste. L e 4 mai 
1799, l’artillerie française traversa le  lac 
sur la glace. D e l’autre cô té , à l’entrée 
du V al F edoz, le v illage (P iso la ;  dans le  
fond, un glacier, e t au-dessus, le P iz  d e lla  
M argna  (3156m .). Parties de bois et ro­
chers grandioses.
(24  k il.) Maloïft ou M aloja  (1817 m.), 
au bout du lac (hôtel: M alo ja-K idm ,  bon). 
A dr., un belvédère. Ic i, tino surprise 
attend le  voyageur : à ses pieds s’ouvre 
tout il coup, par une crevasse des rochers 
et à une profondeur de plus de 400 m. le  
V al Bregaglia.
Lo Val B r e g a g lia  ou B erg e ll  a 30  
kil. de long, depuis la Maloïa ju sq u ’il 
l’issue près de Chiavenna (p. 552). On 
peut étudier ici en quelques heures les  
différentes sortes de végétation . Cha­
cun des trois étages de la vallée a sa v é ­
gétation particulière très-marquée. L e  
fond de la va llée  est étroit, e t près d ’vl 
P o rta ,  les rochers se rapprochent te lle­
m ent qu’ils  sim ulent une porte. L es six  
communes ont p lus de 1600 h ab. protes­
tants parlant italien. L a va llée  fait un 
grand commerce d’airelles, pour plus de 
40,000 fr. par an.
S u r la  h au te u r  de M a lo ïa , à  g. ou au  S., 
dans la  va llée  de VOrdlegna, le co l de  Mu­
r e t t o ,  qui condu it au  Pian Caning ( lh .  Va)» 
au  g lac ier, dans le  Val M alenco, e t à  Sondrio  
(11 h .) ,  d ans la  V alte linc . Ce passage est 
difficile. A u col (2h. Va; 2557 m .) , b ea u  coup 
d’œ il su r le Monte della Disgrazia. D u  P ia n  
C an in g , 1 h. ju s q u ’au  glacier de Forno, un  
des plus m agnifiques des Alpes. A u-dessus, 
la  Cima del Largo (3402 m .). D u c o l , un  
chem in ra b o te u x , p a r  l'alpe del Oro, m ène 
dans le  Val Malenco, long  de 5 h., que  t r a ­
verse u n e  bonne ro u te  m en an t à  Sondrio  p a r 
Montagna. On passe à  Chiareggio (auberge  
ru stique ). — (8 h.) Chiesa (bon h ô te l) , excel­
le n t p o in t de d é p a rt p o u r des excursions. 
A  g., Caspoccio, où son t des ca rr iè re s  d’a r ­
doise; Torre, où se vo ien t des restes de-for­
tifica tions, e t Sp ria n a , a ffreusem ent rav ag é  
p a r  u n  ébou lem ent en 1834. P u is  2 h . de 
descente ju sq u ’à  Sondrio (p. 611).
D e la  va llée  de l’O rd legna se fa it a isé ­
m en t l’ascension  des S a la c h in a , po in ts  de 
vue in té re s sa n ts , ce lu i du bas (2415m.) à  
lh .V a ; ce lu i du lian t (2500m.) à  3 li. do 
distance.
L a route descend de la M aloïa en fai­
sant 18 circuits ju sq u ’au P ian  d i  F o lla , 
couvert de débris de rochers et où dé­
bouche h g. VO rdlegna, torrent du glacier  
del Forno. A  dr., les ruines pittoresques 
de l’église San G audenzio , e t de Turratsch . 
(30  k il.) Casaccia (1460  m.).
A uberges: G iovanni, au  m oulin . — Agos­
tino Ztian. — Stampa (Poste). — Chez le  m a ître  
d’école Maier. — G uide : Pietro Torrioni, 
chasseu r de cham ois.
Ici monte au N. le sentier qui passe  
sur le Septim er (p. 563). L a Maïra des­
cend de l’alpe de M aroz  et coule dans le 
V al Bregaglia.
Jusqu’au ham eau de L œ bbia , la va l­
lée sem ble fermée. L ’endroit qu’on tra­
verse ensuite, où il y  a des chalets et des 
établcs, s’appelle N a za rin a . — D euxièm e  
terrasse d’où la route descend en lacets. 
Il y a un sentier le long du télégraphe. 
A  g ., le lit d’une avalanche descendant 
du Largo. P u is , du m êm e cô té , le Val 
A lbigna. — En face se  voient Vicoso- 
prano, Borgonuovo et Stam pa; à dr., dans 
le haut, le petit v illage de R oticcio. — 
D e beaux sapins et des ruines couvertes 
de mousse.
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(37 k il.) Vicosoprano (1 0 8 7 m .; au­
berge de la Couronne,  bonne), lieu  prin­
cipal de la vallée, à 4 h. de Chiavenna. 
B elle  chute de YA lbifjna,  qui se jette  ici 
dans la Maïra. Tour fort ancienne et 
quelques restes du château de C astellau t, 
à la famille P revosti, qui prétend des­
cendre du Romain F ab ius Praepositus.
E xcursions: du beau  * g la c ie r (l’A lb igna  
(2 h .) , n i d ifficile, n i  dangereuse . B eau  
p o in t de vue du pont d e l 'A llig n a ,  d 'où  Von 
vo it le to rre n t se p ré c ip ite r , avec une  in ­
croyab le  v itesse. L e  g lac ier, lu i-m êm e, est 
trè s-rem arq u ab le  p a r  la  p u re té  de sa glace 
e t  p a r  ses »tables«. Il est en to u ré  de belles 
cim es h o rrib lem en t crevassées: Pizzo d i Cac­
c i abclla , Monte d i Zocca, Cima del Largo et 
Cima d i Cantnn. — D ans le  h a u t du g lac ier, 
la  Forcella d i San M artinox u n  passage de 
co n treb an d ie rs , condu it dans la  vallèe de 
N ello  e t au x  bains de St-M artin. — A scen­
sion  dii P izzo  d e l la  D uana (3133m .) ò li. dd 
fo rte  m on tée .
A p a r t ir  d 'ic i , v. la  c a rte  p. 531).
P u is viennent Borgonuovo  et
(41 k il.) S tam p a, dont dépendent 
les ham eaux de C oltu ra , M ontacelo  et 
Caccior.
A uberges: Andrea Prevosti. — Giacometti 
Santi. — G u id e : Giov. G ianotti, à  M ontacelo, 
chasseur de cham ois.
A Stam pa, com m encent les  châtaig­
niers. On passe par une porte naturelle 
dans le  roc vif, le Sass Tacca. Beau châ­
teau, au baron de Castelm ur, (pii a fait 
restaurer à ses frais la chapelle S an ta  
M a ria  d i  C astelm u r, située près de la 
Porta (v . ci-dessous), dans laquelle se 
trouve un des m eilleurs tableaux de Paul 
Deschwanden. L a vallée s,c rétrécit, la 
Maïra écume dans le  fon d, et la route 
passe par un tunnel, la P orta . Ici l’on 
trouve la végétation du sud. Forets de 
châtaigniers, auprès desquels on est surpris 
de rencontrer des aroles qui ne croissent 
en général que dans la région des neiges.
A  dr., dans le haut,
S oglio  ( Curhaus; hô t. Giovanoli), a u t re ­
fois sé jo u r de la  fam ille de Salis. D es palais  
en ru in e s , des ja rd in s  dévastés  tém o ignen t 
d 'u n e  an c ien n e  sp lendeur. V ue p itto resque 
su r les m ontagnes e t les g lac iers  du Val 
JJondasca.
(44  k il.) P rom ontogno (auberge 
C a n zo n i). Ici com m encent les champs 
de blés.
Excursion au  glacier de Bondasca (2 h.). 
C ette  p a r tie  ressem ble à  ce lle  du V al d 'A l- 
b ig n a ; m ais le g lac ie r est p lus d é c h iré , e t 
les py ram ides  de  g ran it qui l ’e n to u re n t son t 
encore p lus sauvages. Celle du  Pizzo B a ­
dile (3308 m.) est la  p lus é to n n an te  p a r  sa 
form e g rand io se  e t  p itto resq u e ; la  v a llée  de 
B ondasca a  peu  de riv a le s  pou r le p itto resque.
B ondo, au sortir de la  vallée. On y  
remarque de belles constructions et des 
grottes qui servent de ca v es , om bragées 
d’épais châtaigniers, sous lesquels des so­
ciétés s ’assem blent presque tous les  soirs 
pour boire au frais. D ans le  voisinage, 
la chute de la  Trem oggia. — Spino. Bras­
serie chez G io va n o li.
(47 k il.) C astasegna (7 2 0  m.).
H ôtel des frères  Schuhmacher. — A ubergo 
de la  Liberté.
Frontière italienne (d o u a n e ) ,  mar­
quée par la  rivière. Beaucoup de m û­
riers; à partir d’ici, les habitants se livrent 
à l’é lève des vers à soie. Partout des 
murs construits pour détourner les ava­
lanches, et des vignes qui grim pent sur 
des espèces de berceaux. D escente  par 
une foret de châtaigniers au v illage  lom ­
bard de V illa . La vallée s ’élargit. B elle  
cascade li dr.
(52 k il.) S an ta  Croce. Grandes bras­
series, qui fournissent une partie consi­
dérable de la H aute-Italie. D e l’autre 
côté de la Maïra éta it autrefois le  riche 
et célèbre bourg de P lu rs, qui, le 4 sept. 
1618 fut enseveli avec le  v illage de Sci- 
tano  sous un éboulem ent du M ont-Conto. 
2000 habitants y  perdirent la v ie . Une 
masse de rochers de 20 m. de haut couvre 
l’endroit où étaient les maisons. On y  a 
fait des fou illes, m ais sans succès; on a 
seulem ent trouvé une cloche en 1861. 
Mais il se forme une société qui se pro­
pose de reprendre ces fouilles et de les 
poursuivre d’une manière systém atique. 
Fabrique de vases en pierre ollairc. Belle  
chute de l’A gua F ra g g ia  en face do Plurs, 
de l’autre côté de la route. D ans le bas, 
les débris d’un éboulem ent qui a ense­
veli en 1858 le  village de S an ta  M a ria ;  
il n’en reste plus que le clocher.
(54 k il.) Chiavenna (p. 552).
R oute  5 8 .  Du co l  de  S te lv io  à B o rm io  et au lac d e  C ò m e  (C o l ico ) ,  
par la Valteline.
108 k il . R oute de poste. D iligence (e n tre ­
p rise  p a rticu liè re ) de Bormio  à  Tirano  (31) 
k il.)  e t Sotnlrio  (65 k il .) , en  8 h., e t de là  à 
Colico (108 k il.), su r le  lac de Còme, en  5 h.
— D ans l’au tre  d ire c tio n , poste 1 fois pa r 
jo u r  pou r Franzemhœhe, Eyrs, Mais e t  Inspruck 
ou Meran e t Bolzen. — P rix  : p o u r Tirano. 
7 fr. 15; Sondrio, 11 f r .-10; Colico, 18 f r .50; 
coupé , 2 0 o/o p lus cher.
D u col do Stelvio aux bains et à la ville  
de B o r m io ,  v . p. 595.
L es  b a in s  (le  B o r i l l io  9 renommés 
déjà du tem ps de l’écrivain romain Pline, 
appelés au m oyen fige »il Paradiso delle 
D onne«, ont énorm ém ent gagné dans ces 
derniers tem ps en confort et en élégance, 
grâce aux nouvelles constructions élevées  
par une société d’actionnaires. H uit sour­
ces therm ales d’une température ordinaire 
de 39° C. (ainsi 1° de plus que les eaux  
de Pfrefers, m ais moins que les eaux  
de Louèche) sortent en telle abondance 
qu’elles fournissent 7G0 litres par m i­
n u te, assez pour 165 bains par heure. 
L ’eau est presque sans odeur et sans 
goût; elle contient du sulfate de soude, 
du sulfate de m agnésie, du carbonate de 
chaux et du protoxyde de fer, mais elle  
a m oins de sels de chlore que celle de 
L ouèche et de Pfæfers; elle passait au 
moyen âge pour guérir toutes les m ala­
dies. Toutes les sources (la  plus forte 
s’appelle P lin ia n a ) sont aux anciens  
bains, placés très-haut sur un rocher es­
carpé. E lles ont une adm inistration par­
ticulière ; les prix sont fort m odiques, et 
on y  v o it surtout beaucoup de gens du 
pays. L es nouveaux b a in s ,  172 m. plus 
bas, se trouvent dans une magnifique 
construction n ou velle, qui a de la place 
pour plus de 150 baigneurs e t 60  cabi­
nets pour les bains, en partie garnis de 
bassins en marbre rose ; l’établissem ent 
est fort bien organisé.
P r ix  au x  nouveaux bains : d é jeuner, 1 fr.50 ;
— d în e r  à  tab le  d ’hô te , avec le v in , à  1 h., 
4 f r . ; à  4 h . ,  5 fv.; — b a in  e t lin g e , 1 fr.5 0 ; 
san s  le linge, 1 fr.30; — cham bre, de 2 à  5 f r . ;
— v o itu re  à  2 chcv. ju s q u ’au  col de Stelvio, 
30f r . ; à  1 chcv ., 10fr .; po u r S tc-C athcrine, 
12 e t 24 fr. ; p o u r T iran o , 12 e t 24 fr. ; — m ulet, 
10 fr. p a r  jo u r ;  — om nibus pou r Bormio, 1 fr. ; 
avec des b ag a g es , 1 fr. 50.
P o ste  pou r la  S uisse p a r  le B ern in a  et 
le Sp lügen , pour Colico, su r le lac de Còme, 
p a r  la  V alteline, e t po u r In s p ru c k , dans le 
T y ro l, p a r  le col de S telvio.
L e clim at de Borm io est des plus sin­
guliers; tandis que par leur élévation (an­
ciens bains, 1335 m.; nouveaux, 1268m .) 
les bains sont exposés aux vents frais des 
Alpes, la gorge qui s’ouvre du côté S. re­
çoit des rayons du soleil une chaleur telle 
qu’on y  trouve en quantité les plantes 
des zones torrides. Cette com binaison  
d’un soleil ardent et d’un air frais pro­
duit un clim at s i favorable, qu’avec les 
eaux m inérales on y  a fait des cures m er­
veilleuses. E n magnificence pittoresque, 
les environs de Bormio défient toute ri­
valité. Par une matinée d’été , la vue de 
la H aute-V alteline est d’un effet magique. 
Les premiers plans sont couverts de prai­
ries , dont la verdure a un éclat qu’on ne 
trouve que sur les A lpes ; des v illages, de 
vieux clochers d’architecture lombarde 
anim ent la va llée , qu’arrose l’Adda. A  
l’extrêm e gau ch e , au S .-E ., s’ouvre le 
Val F u rva , où coule le F redolfo , et dont 
le  fond est fermé par les glaciers du P izzo  
'Presserò et les  Corni d i  T re S ig n o ri, avec  
leurs éblouissantes pyramides neigeuses. 
A g . ,  en a v a n t, le M onte G obetta ,  que 
couronne un vaste cham p de neige et 
q u i, par la multitude d’habitations dont 
ses pentes inférieures sont sem ées, rap­
pelle le H einzenberg (p. 536), de la v a l­
lée de D om leschg (p. 538). L a petite  
villo  de Bormio est dans un coin à g., on 
ne la vo it pas des bains. Juste dans lo 
bas du prem ier p la n , M olin a , avec ses 
m aisons de pierre, qui ressem blent à des 
ruines, et son clocher jaune pittoresque; 
au m ilieu de la vallée, le v illage  de Cep- 
p in a ;  derrière, la Cima d i TremcnceUi, 
et le  Monte Poerio, avec les contre-forts 
du P iz  liedasco  et du Monte S to r ile ,  fer­
ment la vue. A  dr., sur une des terrasses 
du puissant Monte Colombano,  l ’église  
brillante iVOga, qui sem ble ve iller  sur 
toute la vallée; à côté, encore plus à dr., 
le V al d i  D en tro ,  dont le  prolongem ent 
se nom me V al V io la ,  avec les maisons
de P rem ad io , pittoresquem ent groupées 
dans une gorge étroite, e t dans le coin h 
d r ., le Monte de lla  S c a la , par où l’on se 
rend dans le Val F raéle . L e fond est 
fermé par les montagnes du co ld eS te lv io .
Excursions : 1° à  la  v ie ille chapelle  San  
Pietro, au-dessus de Combo (dans l ’ég lise  de 
Coinbo, u n  tab leau  d’au te l rem arq u ab le : les 
q u a tre  É vangélistes); b ea u  p o in t de v u e , à 
1 h . de d is tance . — 2o A l’ég lise so litaire  
d 'Oga (1 h. Va) > e t su r les h au teu rs  qu i l’en ­
to u re n t. *Vue sp lend ide . — 3o A ux sources 
d ’eau  gazeuse de Santa Catharina, dans le  Val 
F u rva , les seules de la  L o m b ard ie , en  3 h., 
p a r  une  bonne rou te  de poste. N on lo in  de 
l à ,  le glacier de Forno. — 4o T o u r d’une 
dem i-journée p a r  IYennvlio, etPedcno**o, m on­
tée rap ide  su r des débris  de roche à  la  Scala  
di Fraele, où sont les deux  tour* de Fraele 
(tou rs  de R oh an ; 1070 m.), th é â tre  du com bat 
e n tre  les troupes  des G risons e t les F ran ça is  
co n tre  les Im p é riau x  en 1635 (la  Y alte line  
fu t reconqu ise  e t 1200 A u trich iens  restè ren t 
su r p lace). De là  au  lac Fraele, so lita ire , 
po é tiq u e , fréq u en té  p a r  les pêcheu rs  à  la  
lig n e . — ho A u ° P iz  U m b ra il (3034 m .) , en 
4 h. Va» excursion  trè s-in té ressan te  ; on va  
ju sq u ’à  la  4° C an to n ie ra  de la  ro u te  de 
S tc lv io , d ’où il y  a  encore 2 h. à  m o n te r .— 
0o A  la  Cima di Gambetta, en  5 h., ascension  
éga lem ent fort in téressan te .
B o r illio  (1224  m .; auberge de la 
Poste) est une petite v ille  en ruine, avec  
quantité de m aisons noires, des châteaux  
en ruine, des rues som bres et de v ieilles  
tours, brûlée presque entièrem ent en 1855. 
Beaucoup de fresques aux murs des m ai­
sons. C’était autrefois une v ille  de com ­
m erce importante. B elle fresque de Ca­
nelino dans l’église de San Crocifisso, rue 
Coinbo. — On rencontre dans les rues des 
carabiniers et des bersaglieri italiens.
A dr., S an ta  L u c ia ;  nouveau pont sur 
le Fredolfo; maisons isolées; la  va llée  est 
large. C eppina , au bord de l ’Adda. D er­
nier coup d’peil sur les Anciens Bains de 
Borm io. B elle  va llée  qui se rétrécit h 
chaque pas. A  d r , M onte Colombano. — 
Commune del V al d i  Sotto  : on comprend 
sous ce nom toutes les  maisons et les v il­
lages d’ici ju sq u ’à Bormio. A dr., dans 
le haut, entre des groupes de sapins, le 
petit village de S an ta  M addalena. A g., 
le s  débris d’un éboulem ent, d’un effet pit­
toresque. — L a S erra  d i  M orig none, dé­
filé autrefois fortifié, où se sont livrés de 
fréquents combats entre les Autrichiens, 
les  M ilanais, les E sp agnols, les Grisons
et les Français. Garibaldi, avec ses chas­
seurs des A lpes, y  a com battu en 1859.
(9 k il.) A  dr., S an  A nton io  d i  M orig- 
non e, groupe de maisons en ruine d’un 
effet pittoresque. Sur la m ontagne, la 
chapelle San B artolom eo. A  g . ,  le  Val 
M ala. B elle  cascade qui tom be du 
Monte M ala. — L a route passe sur la rive  
dr. de l ’Adda derrière M orignonc, puis  
elle repasse sur la gauche. Magnifique 
point de vue sur le pont; le  paysage de­
vient toujours plus pittoresque; ù chaque 
pas de nouveaux tableaux. — Ponte de l  
D ia vo lo , qui n’a rien de diabolique. — A  
dr., Vercedo,  quelques m aisons en ruine, 
dont chacune est un sujet d’étude pour 
le peintre. En haut à g., les cim es dente­
lées du M onte B o c r io , puis entrée dans 
le V al d i  R ezzo , bien peuplé et qui a do 
riches prairies. L es femm es portent des 
bas rouges et desjupes rouges à plis étroits.
(15  k il.) Le Prese, dans un riche bas­
sin couvert do prairies. Par un pont h la  
rive g. On trouve ici l’am phibolite du 
Labrador, qui est fort rare. Ici commence 
véritablem ent la Valteline. Sur la route 
l’église San M arco , avec son vieux c lo ­
cher, tout à jour. — Un autre défilé.
(18  k il.) Mondadizza, dans un b a s­
sin pittoresque, entouré de roches noires 
et de sombres sapins. Un peu p lu s loin, 
la v ie ille  église S an ta  A gn csc, sur une 
saillie  de rocher.
A uprès, les ru in e s  du c h â te a u  de B ulfa- 
lo ra , ja d is  séjour du bravo C onrad  V enosta  
do M.'otsch, chef des G ibelins, qu i fu t p e n ­
d an t h u it an s  enferm é à  M ilan dans une 
cage de fer, e t qu i, devenu  lib re , y  enferm a 
à  son to u r  son e n n e m i, R aym ond T o rrión i, 
évêque de Còme. L ’oncle de ce lu i-c i, chef 
des Guelfes, assiégea le c h â te a u  e t le b rû la .
L a route tourne à dr.; à g., on va  dans 
le V al R atton a . — Bassin de Sondalo. La 
végétation se développe puissam m ent; 
l’agriculture prend do plus grandes dim en­
sions et l ’on rencontre beaucoup de noyers.
S on da lo , localité principale du haut 
de la vallée . Grands couvents situés très- 
haut, d’architecture italienne.
L es Sondalasqucs se d is tin g u en t a v a n ­
tageusem en t des au tres  h ab itan ts  de la  vallée 
p a r  leu rs belles proportions e t la  fra îch eu r 
de leu r te in t. L e béta il aussi passe p o u r le 
m e illeu r do la  V alte line . C ris taux  dans les 
environs,
(20 kil.) B ollad ore (bon restau ran t 
de la  Poste). Magnifiques groupes de 
châtaigniers. L e sarrazin et le m aïs 
couvrent le s  cham ps que traverse la  route. 
B elle  vu e sur Grosio et Grosotto. — A  
d r ., la  v ie ille  église de T io lo ,  entourée 
de châtaigniers. On com m ence il voir des 
vignes et des mûriers. On repasse sur la  
rive droite de l ’Adda.
(25  k il.) G rosio (6 7 0 m .) ,  gros v i l ­
lage très-peuplé, avec sa b e lle  église San  
G iuseppe. Quand on sort du v illa g e , la 
vu e est attirée par les ruines du château  
V e n o s ta ,  bâti par les  M ilanais en 1291, 
et détruit en 1525.
(28  k il.) G rosotto (auberge : Leone  
d'Oro). B elle  ég lise  avec un clocher 
élancé. Près de la p oste , la  maison de 
Robustelli, chef cruel de ces bandes fana­
tiques qui, dans la nuit du 19 ju ille t 1620, 
organisèrent dans la va llée  une autre 
Saint-Barthélcm y. P lus de 600 protes­
tants periren t dans les plus horribles tour­
m ents sous le s  coups du peuple fanatisé.
L e  paysage est de la plus grande beau- j 
té ; la va llée  s ’élargit, les  contours des m on­
tagnes s ’adoucissent, les flancs de la vallée  
sont couverts de forêts à  g. et garnis de v ig ­
nes à dr. L a contrée est superbe ; plus loin, 
elle devient uniforme. Pont sur l ’Adda.
(31 k il.) à  g., M azzo, dans un site  
pittoresque. Sur la hauteur, la petite 
ég lise  San M atteo ,  au m ilieu de châ­
taigniers. R uines du château de Pedc- 
nale . A  g . ,  au-dessus, Sparso . Longues 
allées de mûriers ; im portantes m agnane­
ries. Su ivent Tono et L overo  ;  il dr., une 
grande étendue de sables de l’Adda.
(39  k il.) Tirano (p. 6 0 1 ).
P oste p o u r  Samaden  (55 k i l .) , dans  la  
Haute-En g ad ine , p a r  le  Val Fosehiavo e t le 
col du liernina, tra je t  en  12 h. Va» pou r 12 fr. G0 
(v . R . 50). PourCoWco (69 k il.), en 8 h., 11 fr. 05.
E xcursion à  la  h a u te u r  de Valchioaa, 
b ea u  p o in t de vue.
La V alteline inférieure offre peu d’in­
térêt; ses longues routes droites fatiguent 
la vu e ; poussière affreuse en été , grande 
uniform ité ju squ’au lac.
D e T iran o  h Madonna di T irano, 
v. p. 601 . — Pont sur le Poschiavino,  qui 
a souvent dévasté la contrée.
(43  k il.) Villa, dans un site agréable, 
m ais insalubre. Lors du massacre de la  
Valteline, le prêtre No vagli a s’y  est distin­
gué par sa férocité. — B iancone. Vignes, 
magnaneries. A  d r ., le Val B oa lzo .
(53 k il.) Tresenda. Ici la vallée, au­
paravant dirigée vers le  S.-O . tourne 
tout à fait à l ’O. A d r ., sur la hauteur, 
T eg lio ,  grand bourg très-peuplé. B elle  
vue du château, plus com plète encore du 
Monte delle T re  Croci.
Excursion : p a r  le  pon t de l’A dda au  
v illage  de M otto e t  au  B e lv éd ère , u n  des 
plus b eaux  points de vue de la  v a llée .
Route droite. — (57 k il.) San G ia ­
como. — (60  k il.) C hiuro, à la sortie du 
Val L on tan a . E glise St-C h arles B orro- 
mee, pèlerinage. A  dr., en haut, le grand 
village de P on te ,  jad is un des loyers du 
parti gibelin .
(69 k il.) S o i ld r io  (365m . ; hôtels : 
Albergo d e lla  P osta  ;  I lô t, la  M addalena), 
il l ’entrée du V al M alcnco. L ’église San  
G ervaso  a un tableau de L iga rio. Rues 
étroites, maisons som bres et sales. Par 
les cols de M uretto  et du M alo ïa  dans 
l’E ngadinc, p. 603.
P oste  pou r lionn io  e t  pour Colico.
(7 4 d’h.) S a se lla , où l ’on récolte le 
m eilleur vin de Valteline.
Au fond de la petite va llée  q u is’ouvre  
â dr., se voit le  M onte della  D isg ra z ia ,  
couvert de neiges éternelles. — Longues 
routes droites ; traces des débordements 
de l ’Adda. A  dr. sur la m ontagne, Ber- 
benno;  à g ., au delà de la rivière, F u ­
sine ; derrière, le  Val M a d re ;  puis, à dr., 
A rdenno  et M asino.
(94  k il.) M orb eg llO  (auberge : A lla  
Regina d e ll1 In gh ilterra ). E glise S t-Jcan -  
B a p tis te ,  de la fin du dernier siècle. Belle  
vue de la  colline du château. Ce fut le 
siège de l ’inquisition après le  massacre 
de la Valteline.
(108  k il.) Colico, sur le lac de Corne 
(p. 555).
Bateau à vapeur su r le  la c ,  R . 70.
P oste  tous les jo u rs  de Colico à  Tirano  
(61) k i l .) , po u r 11 fr. 05; à  Sondrio  (9 kil.), 
pour G fr. 80 ; à  liorinio  (107 k i l . , en 16 h.), 
pour 18 fr.2 0 ; — à  Chiavenna, Coire (R . 50), 
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V III. CHAMONIX. V A LA IS. V A LLEE DU RHONE. 
SIMPLON.
Route 59. De Genève à Chamonix, par la vallée de l’Arve. 
Vallée de Chamonix.
V oir ci-con tre  la  ca rte  du  M ont-Blanc.
83 k il. G ran d e  rou te . Dis ta n ces  : de 
G enève à  B onnev ille , 5 li. ; de B onnev ille  à  
C luses, 3 h .; de C luses à  S a llanches , 3 h . ; de 
S allanches  au  C hâ tc la rd , 3 h. ; du C h â te la rd  à 
C ham onix, 5h . — D i l ig en ces  ju s q u ’à  Chamo- 
n ix ,  t r a je t  en 8 h. (Gh. Va au  re tour). — P r i x :  
ban q u e tte  (préférable), 25 fr. ; in té r ie u r, 21 fr.; 
a l le r  e t  r e to u r , seu lem en t 36 fr. — D é p a rt 
du  G rand  Q uai, à  côté du Café du N ord , à 
7 li. Va du m a tin  e t 1 h. Va du  soir. — U ne 
seconde com pagnie (Grand Q uai, 16) fa it en 
o u tre  m a in te n a n t le serv ice avec de petite s  
v o itu re s  q u i p a r te n t à  7 h. e t à  2 h. Va, et elle 
n e  p ren d  que 12 fr. env iron  p a r  personne. 
D ans tous les cas, on se p ro cu re ra  soi-même 
son b il le t , e t il n e  fa u d ra  pas c ra in d re  de 
m arch an d er. O rd in a irem en t, au  cœ u r de 
l ’é té , il p a r t p lusieurs vo itu res  qui s’a rrê te n t 
V« d’il, à  S a llanches  (d în e r  cher). U ne vo i­
tu re , d ’hab itude  la  d e rn iè re , ne v a  que ju s ­
q u ’au x  bain s  de St-G ervais, e t l’on re p a r t  
de là , u n e  heu re  ap rès  l ’a rriv ée  (d îner), dans 
de petite s  vo itu res qui vous m è n en t ju s q u ’à 
C ham onix . A rriv ée  e n tre  3 e t  4 h.
Bi ll e t s  c ircu laires ,  v. p. 136.
Les piéto ns  ne  v on t en  d iligence  que 
ju s q u ’à  St-M artin.
A ux  T o u r i s t e s  p r e s s é s , on recom ­
m ande le T o u r  su iv an t de 3 jo u rs  : 1er jo u r :  
en  bateau  à  v a p e u r  s u r  le  lac de G enève le 
lo n g  de la  rive  de S avoie ju sq u ’à  Bouveret, 
en  chem in de fe r  à  Vernayaz ou à  Martigny 
e t  p a r  le  col de Balm e  ou la  Tête-Noire à  
A rg en tiè rcs . — 2e jo u r  : au  C h ap e au , à  la  
M er de G lace, au  M ontanvert, à  la  F lég è re  
e t re to u r  à  C ham onix. — 3e jo u r :  re to u r à  
G enève. — E u  a l la n t a in si à  Cham onix une 
p rem ière  fo is , avec  in ten tio n  de rev en ir  à 
G en èv e , passer de p ré fé re n ce  p a r  le  col de 
Balme (p. 660); il e s t p lus s u rp re n a n t, p lus 
grand iose que le  chem in de la  Tête-Noire 
(p. 662), qui, d ’un  au tre  cô té, est p lus com ­
m ode e t p lus p itto resque.
Comme dans tou tes les belles contrées, 
il fau t tâ c h e r  ic i d ’av o ir  une  p lace  de b a n ­
q u e tte  ou de »cabriolet«.
Voitures  p ar t icu liè res  : à  1 chov. pour 
S allanches ou S t-M artin , 30 fr. ; p o u r C ha­
m onix , 45 fr.; a  2 chev., de S t-M artin  à  C ha­
m o n ix , 15 fr.
Prendre des provisions de bouche, car 
I  les hôtels sont presque tous fo r t chers sur cette 
I route, sans être autrement recommandables.
Genève, p. 134. On passe devant 
I de magnifiques maisons de campagne et, 
à  3 kil. de distance, par le village de 
Chêne, qui a  l ’a ir d’une petite ville. De 
l’autre  cô té , la  frontière entre la Suisse 
et la France. A d r., le Salève  (p. 145).
— (7 kil.) Annemasse, où est la douane 
française.
t ^ *  Aucune difficulté de sa p a r t ou 
an sujet des passe-ports.
E n face, à d r., au pied du Pctit-Sa- 
lève,  le château d’E tr  ambiar es. — Col- 
longes ; on aperçoit la belle pyram ide du 
Môle. — A d r., dans le bas, Y A m e ,  dont 
le lit est ensablé; puis la Menoge, très- 
encaissée, et un beau pont. — (12 kil.) 
A rthaz  et Nangy.
(18 kil.) Contamines, grand village 
au pied du Môle. A g ., les ruines de 
Paucigny. La vallée se resserre. Des 
allées d’arbres fruitiers, do noyers.
(26 kil.) Bonneville (I lô t, de la
Couronne) ,  chef-li eu d’arrond. de la 
Haute-Savoie, dans un site pittoresque. 
A d r., les rochers du M ont-Jirezon. A g., 
l’autre côté du Môle. Un pont sur l ’Arve 
et une colonne de 30 m. de haut, avec une 
statue du roi Charles-Félix, et une inscrip­
tion en mémoire des travaux faits pour 
la correction do l’Arve. A dr. avant ce 
pont, un monument en l’honneur des sol­
dats de la Savoie m orts en 1870-71.
— L a route su it les bords de l’A rve ca­
nalisée. — (32 kil.) Vougy. Vis-à-vis, le 
G ijfrc , torrent qui se je tte  dans l ’Arve.
Beaux châtaigniers et beaux noyers. A j 
dr., dans le haut, l’église du grand village s 
de Saxonnez. Puis M arnaz et (38 kil.) i 
Scionzier. A dr., la vallee du Reposoir; 
â g . , les ruines de Mussel.
(40 kil.) Cluses (Ilôt-, des Balances, 
cher), ville neuve, où se fait beaucoup 
d’horlogerie.
U n chem in  de voitu res condu it d’ici p a r  
Chdtillon d an s  le  Val de S ix t e t p a r  le col 
d’Anterne  (R . 59, I I I )  à  Chamonix.
L a vallée devient étroite. — (43 kil.) 
Balm e, village pauvre. Petite  auberge 
sur la route. Au-dessus, à 240 m. la (/rotte 
de Balme, grotte à stalactites, où l’on peut 
m onter à  cheval. E n trée, 3 fr. par per­
sonne. En bas, un écho; on tire le canon ;
1 fr. le coup. — (46 kil.) M ayland. Autre 
écho. A g., une belle cascade, e t derrière 
D ouay, le Nil lit (VArpOliaz, belle chute 
sem blable au Staubbach, après un orage 
ou de longues pluies. La vallée s’élar­
git. Des endroits ravagés par des torrents 
de bouc et des avalanches. A g . , les ai­
guilles de Va r en (2730 m.). A une courbe 
do la  route , la chaîne du Mont-Blanc se 
présente aux regards dans toute sa magni­
ficence.
(55 kil.) St-Martill ( Ilô t, du Mont- 
Blanc J. .— On passe l’Arvc p ar un beau 
*pont en p ierre, e t de l’autre côté,
(56 kil.)Sallailclies, relais de poste. 
3A d’h. d’arrêt.
Hôte l de Bellevue; t . d ’h., 3 fr. 50, passable . 
On fa it cep en d an t b ien , si c ’est possible, de 
rem e ttre  son d în e r au  so ir; on est m ieux 
se rv i à  C ham onix . — V o itu re  à  1 che v., pour 
les bains de St-G ervais, Gfr.
On ne passe à  Sallanclies que si 
l ’on es t en  v o itu re , les p ié tons vo n t to u t 
d ro it de S t-M artin  à  Chcde, sans passer le 
po n t, en  2h ., Va h . de m oins que  p a r  la  rive 
d ro ite  do l’A rvc.
Du pont, vue magnifique ; au-dessus 
des montagnes qui entourent le Val Mont- 
joie, s’élève le Mont-Blanc, dont les lignes 
éblouissantes se détachent vivem ent sur 
l ’azur du ciel; il semble excessivement 
près. Circuits de la route à Dommancy, 
à l’entrée du Val M ontjoie, a d r . , où se 
trouvent (1 kil.) les charm ants bains de 
St-Gcrvais (v. ci-dessous).
(64 kil.) F a y e t  ( Ilô t, des A lp e s; la 
Reconnaissance J . — 11 n ’y a que la der­
nière voiture qui aille ii St-G ervais, et 
alors on ne s’arrête pas à  Sallanclies. Les 
bains sont situés dans une gorge sauvage.
*B nins de S t-G erv a is . *Grand établisse- 
ment, d isposan t de 400 lits, dans u n  en d ro it 
excessivem ent p itto resque. D e rr iè re , la  cas­
cade du Bon Nant. — D ans le  village, 20 m in. 
plus h au t (chem in de voitures) : *1161. du Mont- 
Blanc. — *U6l. du M ontjoli. — Ilôt, de 
Genève. — Ces b a in s , a u x  eaux therm ales 
su lfu reuses (32oC.) sont b ien  o rg an isé s , pas 
chers et aussi trè s-fréq u en tés . Pension , to u t 
com pris, m êm e les ba ins, 9 à  10fr. ; dans  les 
p e tits  h ô te ls , 5 à  Gfr. p a r  jo u r .
Ensuite, une route neuve, générale­
ment pratiquée dans le roc vif. — Pont 
du Bon N ant. A g . , dans le b a s , bouil­
lonne l’Arve. Sur l’autre rive, Chède, par 
où les piétons viennent rejoindre la route. 
Cette localité est située sur la  vieille route. 
On y voit les restes de l’éboulemcnt du 
Dérochoir, qui eut lieu en 1751. L a route 
passe devant une auberge et bientôt après 
par le tunnel du Chdtelard. A g . , Ser­
vos, sur l’ancienne route et au-dessus les 
ruines du château deSt-Michel. Il y avait 
ici jad is un lac, le lac de St-M ic h e l ,  men­
tionné encore au x v ic s ., mais qui s’est 
écoulé depuis.
A 1 k il., la  curieuse go rge  de la  D iosaz, 
où il y  a  8 cascades, un  pon t, u n  chem in e t 
une ga le rie  de bois, q u i s’y  avance  ju s q u ’à  
10 m in. de d istance e t qui form e u n e  p ro ­
m enade dans le gen re  de celle de la  gorge 
du T r ie n t. D e  là  p a r t le  chem in  du col 
d’Anterne (p. 628) e t de là  aussi se fa it l ’as­
cension du  Buct. Il y  a  dans le voisinage 
des m ines de cu iv re e t de plom b.
Dans le h a u t , un beau coup d’œil en 
arrière. La route tourne à  dr. vers un 
défilé boisé. 3A d’h. de montée très-raide 
aux Montcts. On arrive sur le plateau 
de Chamonix. Le Mont-Blanc se montre 
tout à  coup dans toute sa magnificence ; 
la cime seule est cachée par le Dôme du 
Goûté. Ensuite encore une gorge boisée.
(76 kil.) Les Ouches, qu’on laisse sur 
la droite. Beau pont hardi. On aperçoit 
les glaciers de G r i a , de Taconay e t des 
Bossons, ce dernier reconnaissable à scs 
aiguilles bleues. Dans le fond de la v a l­
lée, le glacier des Bois, dont la partie su­
périeure est la fameuse Mer de Glace. On 
traverse enfin le hameau des Bossons et 
deux ponts.
(83 kil.) Clinmouix.
I. Val lée  de  C h a m o n i x .
ChaiUOlliX (lat. Campus M unitus, 
champ retranché ; Chamouny, Chauioigny), 
nommé aussi le G rand P rieuré, d’après 
une abbaye de bénédictins fondée au 
x ic s., est la localité principale de la val­
lée e t le point de départ de toutes les ex­
cursions dans la contrée.
H ô te ls , de 1er R a n g  : *H6t. Impérial, n ou ­
v e a u  e t confortab le  (75 ch .). — *H6t. Royal, 
g r a n d , avec u n  belvédère  e t u n  parc . — 
1161. d’Angleterre; -— 116t. de Londres, tous 
deux  bons, gén é ra lem en t occupés p a r  des 
A nglais e t des A m éricains. — 116t. de V Union.
— 116t. de la Couronne. — 1161. du Valais de 
Cristal, nouveau . — T ous ces hô te ls a p p a r­
tie n n e n t à  une  com pagnie d’ac tionnaires 
e t  son t sous une  même direction; les p rix  y  
son t trés-élevés. D în er, 5 à  6 fr . C ham bre,
4 à  8 fr. — Grand Hôtel Saussure, dans le 
m ém o genre. — 2 e R a n g :  116t. et Pens, des 
Alpes, anc ien  H ôtel du N ord , tenu  p a r un  
A llem and  e t fréquen té  su rto u t pa r les A lle ­
m ands. — Ilôt, et Vin s. du M ont-Illanc, deux 
m aisons très-fréquen tées  e t don t les p rix  
son t re la tiv em en t m odérés. — Ilôt, de France, 
pas cher. — Hôt. et Pen', de la Terrasse, 
s im p le , pas c h e r, avec un  ca fé -res tau ran t.
.— 1161. et Pens. Couttct, pas che r (pens., G fr.).
— Hôt. île la Paix, m odeste e t bon. — A la 
Réunion des A m is, p e tit e t  pas cher. E t en 
o u tré  p lusieu rs pe tite s  pensions e t auberges. 
D an s les é tab lissem ents de 2e ran g , on paie 
la  cham bre 3 à  4 fr . e t le d în e r  à  tab le  d ’hôte 
4 f r .  S ouven t il est im possible de tro u v e r de 
la  p lace dans  tous ces hôtels au  mois d’août.
— E x ce llen t v in  d’A sti dans les cafés, à  2 fr. 
la  boute ille.
S i l’on v eu t p ren d re  la  d iligence  pour 
S allanchcs e t  G enève, se p ro cu re r soi-méme 
son  b ille t e t  m a rch an d e r m êm e, ca r il y  a 
concu rrence . Se défier des agen ts . P r ix  des 
p laces : coupé, 25 fr. ; b an q u e tte  (p référab le  s’il 
fa it beau), 21 fr. — Il y  a  m êm e depuis 1875 
des vo itu res à  deux  o tages dans lesquelles 
la  p lace ne coûte que 12 fr. D ép a rt à  l h. du 
m a tin  ; ju sq u ’à  G enève en  7 h. Va.
G uides. O n n ’en a  pas beso in  pour les 
en d ro its  les p lu s  célèbres com m e le M ontan- | 
v e r t e t  la  F lég è re . P o u r  a lle r  au  C hapeau 
e t de là  au  M on tanvcrt p a r  la  M er de G lace, 
on trouve  au x  T in es  un  g arçon  pou r 2 fr. 
P o u r ta n t ce lu i qu i n ’a  pas le pied solide, 
fe ra  b ien de p ren d re  pour com pagnon un 
hom m e robuste . U n règ lem en t de 18G2 fixe 
to u t ce q u i co n cern e  le  service des guides, 
qu i son t organ isés en une com pagnie et qui 
m a rch en t à  to u r  de rôle . On ne p eu t en 
choisir u n  que dans ce rta in s  cas excep tion ­
nels p révus p a r  le  m êm e règ lem en t, pa r 
exem ple pour des courses ex trao rd in a ire s  
ou des courses scien tifiques, si ce son t des 
dam es q u i fon t une  e x c u rs io n , etc.
L es gu ides les plus renom m és sont :  J .- l l .  j 
Gros, les  frères  Payot, F .-J . Devouasoud, les 
frè res  Tairraz  e t J.-M . Couttct.
T a rif. —  lo  C ourses o r d in a ir e s  :
A u g lac ie r des B ossons, 3 fr . ; avec la  cas­
cade du P è le r in ,  4 fr.
A u M ontanvcrt, à  la  M er de G lace, au  M au­
vais-P as e t an  C hapeau , 8fr.
A  la  F lé g è re , Gfr.
A u B rev en t p a r  P la n p ra z , 8 f r . , ou p a r  la  
F lé g è re , 10 fr.
A u M ontanvcrt, à  la  M er de G lace, au  C ha­
peau  e t re to u r  p a r  la  F lég è re , en un jo u r , 
12fr. e t a u ta n t p o u r les m ulets.
Au J a rd in  e t  re tou r p a r  le  C h ap e au , 12fr. 
Au p ied du col du G é a n t , 10 fr.
A u col de B alm e, Gfr. — E n  y jo ig n a n t les 
cascades de B arbe rino  e t  de B é ra rd , en 
1 jo u r ,  1)f r . ; en  2 jo u r s , 12fr.
A u B u c t e t à  S ix t, en  1 jo u r , 15f r .; en  2 
jo u rs , 20fr.
A M artigny  p a r  la  T ête-N oire ou le  col de 
B a lm e , re to u r com pris , 12fr- 
A S ix t p a r le B rev e n t e t le  col d ’A n tcm c, 
en  1 jo u r ,  re to u r  com pris , 18fr.
A S ix t p a r  Servez e t le  col d’A n te rn c , 16fr. 
A V crnayaz  p a r  la  T ê te -N o ire , chem in le 
p lu s  co u rt pour a l le r  dans la  va llée  du 
R hône, 14 fr.
A u pav illon  B ellevue, au  col de V oza ou au 
P ra r io n , 7 fr.
I lo  C ourses e x tra o r d in a ire s  : f-f!
A u M ont-B lanc, chaque guide, 100 fr. e t  10 à 
15 fr. de pourboire .
A ux  G rands-M ulets e t  re to u r en 1 jo u r , 20 fr. 
A C ourm ayeur p a r  le  col du G éan t, GOfr. e t 
un  pourboire .
L es gu ides de M artigny  ne p euven t pas 
ê tre  em ployés à  C ham onix; on au to rise  au  
con tra ire  les gu ides de la  Suisse allem ande. 
On paie  a u ta n t pou r u n  m u le t que pou r un 
guide. P o u r  M artigny , p a r  le col de B alm e 
ou p a r  la  Tête-N oire, 12 fr., ou 24 fr. avec  le
P o u r  pouvoir jo u ir  des points de vue les 
p lus co n n u s , il fa u t, su rto u t si l’on a  des 
dam es, res te r deux  jo u rs  à  C ham onix. D es 
touristes v igoureux  peuven t, s’il le fau t, vo ir 
en  u n  jo u r  le p lus im portan t. D e bon m atin  
au  M o n tan v c rt, a l le r ,  sé jou r e t re to u r 5 à 
5 h. Va» A près-m idi à  3 h . à  la  F lég è re  (on 
est à  l’om bre), course de m êm e du rée . Còlili 
qu i veu t vo ir le C hapeau , p e u t com m encer 
p a r  là  e t se ren d re  avec des g u ides, p a r  le 
glacier, au  M ontanvcrt. Ou bien, en  venant 
du col de B alm e ou de la  T ê te -N o ire , on 
peut, av a n t d ’a r r iv e r  à  C ham onix, a lle r  des 
T in es  au  C hapeau ou au x  Bois (av an t de 
passer le p o n t de l’A rvc) e t  v is ite r  la  source 
I de l’A rv e iro n ; m ais on risque p a r  ce re ta rd  
de ne plus tro u v e r de p lace à  l’hôtel, ou au 
! m oins de perd re  l ’av an tag e  du choix. P o u r 
m onter au  B reven t ou pousser ju sq u ’au  J a r ­
d in , il fau t 2 jo u rs , m êm e à  de bons to u ­
ristes m ontagnards.
L a vallée de Chamonix, fermée 
au S.-E. par la masse centrale du Mont- 
Blanc et au N.-O. par les Aiguilles-Rouges,
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G18 H o n te  5 9 .  Be Genève à Chamonix. G l 9
a  environ 2G kil. de long. I l  y a un siècle, 
elle é ta it presque inconnue. Les deux 
A nglais, Pocock et W indham , s’y hasar­
dèrent les premiers en 1741, et on peut 
dire qu’ils en firent la découverte. Leurs 
noms sont inscrits sur un rocher de la 
Mer de G lace, en souvenir de cette ex­
pédition. Mais le véritable Christophe 
Colomb de ces merveilles fut le savant 
naturaliste de Saussure, de Genève, qui, 
séduit par la  vue de ces cimes lointaines, 
se rendit à Chamonix en 1787, gravit le 
deuxième le Mont-Blanc, avec 18 guides, 
e t , p a r le charme de ses descriptions, 
appela le prem ier les touristes dans ce 
nouveau monde. D e Luc, Bourrit, Pictet, 
puis plus tard Forbes et beaucoup d’autres, 
confirmèrent les récits de Saussure, de 
sorte que la vallée solitaire est devenue le 
rendez-vous des amis de la  nature al­
pestre, et il y vient m aintenant près de 
20,000 visiteurs par an , dont plus de la 
moitié sont des Anglais et des Am éri­
cains. Les voyageurs qui aiment les com­
paraisons sont divisés sur la question de 
savoir si Chamonix vaut l’Obcrland ou 
Zerm att. En tout cas il en diffère considé­
rablem ent. Beaucoup plus alpestre que 
l ’Oberland, où le contraste entre la plaine 
e t la montagne est partout accusé, beau­
coup moins sauvage que Zerm att, Chamo­
nix a l’avantage do se trouver au pied de la 
plus haute montagne de l’Europe, et d’une 
montagne dont l ’aspect est tout particu­
lier. Ce qui distingue le groupe du Mont- 
Blanc de tous les autres, c’est le grand 
nombre de ses a ig u i l le s , véritables flèches 
de granit, chauves, élancées, aiguës, qui 
surgissent du sein des neiges et des glaces. 
Ce phénomène est expliqué géologique­
m ent; on croit que la  masse de granit, 
quo M. de Saussure nomme p r o to g y n e , 
au moment du soulèvement des Alpes, 
s’est élevée en rayonnant, par couches 
perpendiculaires, et que ces couches se 
sont ensuite décomposées sous l’action de 
l’atm osphère suivant leur plus ou moins 
grande solidité. Les couches devenues 
friables sous ces impressions atm osphé­
riques se sont peu il peu détachées et ont 
formé les moraines que les glaciers en­
tra în en t lentement dans les vallées, —
celles qui ont résisté forment les a ig u i l le s .  
On observe ailleurs des phénomènes sem­
blables, mais nulle part su r une aussi 
grande échelle. Au-dessus de ce fouillis 
d’aiguilles, se détache à l’ouest le Mont- 
B lanc, qui contraste avec elles par ses 
formes larges et puissantes.
Chamonix comprend trois paroisses: 
A r g e n t ie r  e s ,  le P r ie u r é  et les O uches. 
Mais il y a en outre une foule de ha­
meaux et de m aisons, et toute la vallée 
présente aux regards l ’aspect le plus 
animé.
E x c u r s i o n s .
1. *La FlégLTC (1806 m.), terrasse 
des Aiguilles-Rouges, vis-à-vis de la 
chaîne du Mont-Blanc, est le point le plus 
intéressant pour ceux qui ne veulent pas 
faire de grandes excursions. On y monte 
en 3 h ., par un m auvais chemin passant 
aux C habtes et tournant plus loin à g. ; on 
peut aller à cheval, et une petite auberge 
sur la hauteur fournit des rafraîchisse­
ments et un lit au besoin. On y va  surtout 
l’après-midi, parce que la chaîne du Mont- 
Blanc est en pleine lum ière, pendant 
qu’on peut m onter à l’ombre. Descente 
en I I 1.V4 ; 011 passe par le P r a z  ( ch a le t 
d e  P r a z ) .  On n ’a pas besoin de revenir 
à Chamonix, mais 011 peut repartir  im­
m édiatem ent à g. par le co l d e  P a lm e  ou 
la T c te -N o ir e .
L a Flégère a  sur le Brevent, qui est 
plus haut, l’avantage qu’on y voit la M e r  
d e  G la c e  jusque dans ses détails. — P a ­
n o r a m a  de la Flégère : a g ., le col de 
Balme, puis en suivant à dr., le glacier et 
l ’aiguille du T our, l’aiguille du Chardon- 
net, le glacier d’Argcntière, et au-dessus, 
la  puissante Aiguille-Verte, à laquelle se 
joignent celles du D ru et du Moine; puis 
le glacier des Bois ou Mer de Glace, qui 
s’allonge comme un immense serpent. 
Dans le fond, le G éant; devant lui, à côté 
du glacier, le pavillon du Montauvert. 
P uis les aiguilles de Charmoz et de Blé- 
tière, la  tour de Tacul, l’aiguille du Midi 
et le colosse du M ont-Blanc, sous son 
éblouissant manteau de neige, d’où des­
cend le glacier des Bossons ; puis le Dôme 
du Goûté, l ’aiguille du G oûté, et le gla­
cier de Taconney qu’on ne voit qu ’en partie.
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Il y a quelques années encore, les tou­
ristes visitaient d'ordinaire, en revenant, la 
source de l ’Arveiron, qui sortait d’une 
magnifique niche de glaces du glacier des 
Boi»; aujourd’hui, cela ne vaut plus guère 
la peine ; le glacier est tellement réduit que . 
la grotte de glace et la source ont presque 
disparu, et qu’il ne reste plus qu’un chaos 
de moraines.
2. *Le M o n ta li  v e r t .  De Chamonix, 
il pied ou ii cheval, 2 h.V2 sur le flanc 
S.-E. de la vallée, vis-ii-vis de la M é­
gère, un peu plus élevé que ce dernier 
point de vue (1838 m.) et extrêmement 
visité parce qu’on s’y trouve im m édiate­
m ent au-dessus du glacier des Bois, qu’on 
peut voir de là  dans tous ses détails.
L a  Mer de Glace, la partie supérieure 
de ce glacier, se forme par le confluent | 
des glaciers de T a ltfre  (où est le Jard in), 
de Lèchaud  e t du Géant ou du Tacul. 
Du M ontanvert, on en voit les vagues 
s’étendre à  plus de 10 kil. en «arrière; le 
chemin monte assez rapidem ent par la 
fo rê t, jusqu’à la fo n ta in e  des Caillets 
(1487 m. ; moitié du chemin). Belle vue 
dans la vallée, dont l ’aspect change à cha­
que pas. En entrant dans la vallée du gla­
cier, on perd de vue celle de Ch.amonix. 
D ans le fond m ugit l’Arveiron ; au-dessus 
s’élève Xaiguille du D ru  (3185 m .), un 
obélisque gigantesque, et à côté l ’aiguille  
du Bochard (2672 m.). Tout à  coup on 
arrive sur l ’épaulem ent du Montanvert, 
et l’on se trouve immédiatement au-des­
sus de la Mer (le Glace, enfermée entre ! 
l’aiguille du D ru  et la noire aiguille de 
Charmoz. Elle a 2 kil. de large, mais on a 
peine à le croire, parce que l ’œil ne trouve 
pas dans les énormes masses de rocher ; 
des alentours les points de comparaison 
auxquels il est habitué; c’est seulement 
lorsqu’on y descend qu’on voit grandir 
comme des montagnes ce qui vu d’en haut 
ressem blait aux vagues de la mer.
On trouve au M ontanvert une auberge 
en p ierres, le pavillon  du M ontanvert, 
où passent la nuit ceux qui vont au J a r ­
din ou au col du Géant. Au siècle der­
n ier, un A nglais, M. B laire, avait fait . 
bâtir là  une petite maison qu’il habitait I 
l’été ; les ouragans l’ont démolie. En 17 84, 
le résident français à  Genève, M. Des­
portes, éleva pour la commodité des voya- |
geurs une petite construction avec cette 
devise : A  la na ture; c’est l’origine de 
l’auberge «actuelle. D u pavillon on voit, 
en commençant par la g ., l’aiguille du 
D ru (3185 m.), l’A iguille-V erte(4127m.), 
celle du Moine (3418 m .), les Grandes 
Jorasses (4206 m .) , l’aiguille du Tacul 
(3421 m .), le Mont-Mallet (4000m .) et le 
Géant (4011 m.). Une descente «assez pé­
nible conduit «à la Pierre des A nglais, qui 
porte les noms de MM. Pocock et W ind­
ham, les premiers visiteurs de Chamonix. 
Il faut un guide pour traverser la Mer de 
Glace; on lui paie l f r . , 2 fr. si l ’on va 
jusqu’au Chapeau.
3. Le C hap eau  (1549 m .), à 2 li. du 
Montanvert (en traversant le glacier de 
biais), est un m ur de roche à pic, au pied 
de l ’aiguille du Bochard. Il y a  m ainte­
nant une petite auberge. En face, les ai­
guilles de granit de Chamnoz; à  g., la Mer 
de Glace, s’étendant à plusieurs heures 
de distance et dont le fond est entouré 
des Jorasses et du M ont-M allet ; à dr. 
s’étend Chamonix, au milieu de pâturages, 
entouré du côté gauche de la vallée par 
les aiguilles de Charmoz et de B lèticre  et 
la masse majestueuse du Mont-Blanc, du 
côté dr. par les Aiguilles-Rouges, Y a i­
guille de Charlanoz et le Prevent. Quoique 
moins élevé que le M ontanvert, ce point 
de vue a un m érite particulier : on est 
juste  en face de la grande cataracte du 
glacier des Bois, qui se brise de la  m a­
nière la plus fantastique. C’est une vue 
toute spéciale et d’un effet saisissant. 
On ne reste pas dix min. au Chapeau, 
surtout quand le soleil donne en plein 
sur le g lacier, sans entendre le fra­
cas de quelque tour ou de quelque ai­
guille de glace qui s’écroule. Il n’est au­
cun endroit d’où l’on puisse à moins de 
frais se faire une juste  idée du travail 
que le mouvement des glaciers produit 
dans leur sein.
On ne peut descendre du Mont.mverfc 
au Chapeau par toutes les crev.asses du 
glacier des Bois qu’avec un bon guide. 
L ’endroit jad is malfamé appelé le M au­
vais-Pas  ne présente plus aucun danger; 
il y a des degrés et un garde-fou en fer, 
de sorte que des dames, des personnes 
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impressionables peuvent y passer sans 
danger.
4. L e  J a r d in  ou C ourt il (2756 m.) est une  
île  de rocher tr ia n g u la ire , q u i se couvre en  
é té  des p lus belles fleurs des A lpes, e t qu 'eru  
to u re n t de tou tes  p a rts  la  g lace e t la  neige. 
S a  v is ite  dem ande u n  jo u r  e n t ie r , il fau t 
u n  bon gu ide  e t tou tes  les p récau tio n s  néces­
sa ire s  po u r une  to u rn ée  su r les glaciers. 
A lle r  et re to u r, 10 h. su r la  glace. E n  été , 
la  cb a lcu r est souven t si g rande que l’on se 
c ro ira it p lu tô t sous les trop iques  que  su r 
un e  m e r de glace. L a  roche est p lu s  diffi­
cile à  escalader qu ’e lle  n e  le  sem ble. P o u r 
ceux  qui n ’o n t pas encore vu  de  p rès  la  
so litude  des g la c ie rs , c ’est une  p a rtie  du 
p lu s  h a u t in té rê t .
5. C eux qu i ne voud ron t pas a l le r  ju s ­
qu ’au  J a r d in ,  dev ron t fa ire  une  excursion  
au x  M oulins ou au  lac do Tacul, su r la  M er 
de G lac e ; il fau t pour ce la  3 à  4 h . au  plus. 
G uide, 8 fr. ; u n  seu l suffit p o u r 3 ou 4 p e r ­
sonnes. On p re n d ra  des provisions au  Mon- 
tan v ert.
6. L e  * Pavillon delà  Pierre pointue (2029 m .) 
est u n e  auberge  en  face des G rands  M ulets, 
d ’où l’on vo it les a ig u illes  de nei go du g la­
c ie r  des Bossons e t tou te  la  ro u te  du M ont- 
B lanc . O n m onte à  cheval ju sq u e  là  en 
2 h. Va à  3 h. — O n p o u rra  aussi a lle r  à  
Notre Dame de la Gorge.
7. L e  B rê v e n t (2525 ni.) no p eu t être  
v is ité  que p a r  de bons m archeurs au  pied 
so lid e ; c e p en d an t l ’excursion  a  d é jà  é té  
fa ite  p a r  des dam es en  h ab its  d ’homm e.
L e  p a n o r a m a  c i-jo in t, don t les 
m asses son t beaucoup p lus resserrées qu ’el­
les no d e v ra ie n t l ’ê tre  p a r ra p p o rt aux  
h a u te u rs , de so rte  que  les a igu illes p a ra is ­
sen t trop  po in tues, n ’a  pou r b u t que de se r­
v ir  à  Y orientation  du  to u riste ; ce n ’es t donc 
pas une  rep résen ta tio n  pittoresque du Mont- 
B lanc.
J u sq u ’au  som m et, 4 h.Va de Chiynonix. 
On peu t fa ire  à  cheval les tro is  p rem ières  
l ie u e s , ju s q u 'a u  cha le t de H anpraz. B eau ­
coup se co n ten ten t de ce po in t de v u e ; il 
est grand iose . On p eu t passer la  n u it  à  Plau- 
prar.. D e là , le chem in m onte su r des roches 
.b risée s, su r des cham ps de n e ig e , ju s q u ’à  
une  m ura ille  de roche où se tro u v e  u n e  c re ­
vasse, la Cheminée, p resque perp en d icu la ire . 
U n chem in un  peu  p lu s  com mode dem ande 
Va h . de p lus. L a  vue dépasse tou te  descrip ­
tion , c ’est u n e  des p lus grandioses de l’E u ­
rope  e t la  plus in s tru c tiv e  pou r ceux qui 
veu len t co n n a ître  le  M ont-B lanc. N on seu le­
m e n t on vo it tou te  la  va llée  de C ham onix, 
du col do B alm c au  col de V oza, avec scs 
g lac iers, ses neiges, ses a ig u ille s ; m ais aussi 
le M ont-B lanc lu i-m êm e to u t en tier, dans  ses 
d é ta ils , e t chaque p li de sa robe de neige 
du côté nord . A m id i, p a r  u n  beau soleil,
l’éc la t des neiges p e u t à  pe ine  se suppo r­
te r. Il y  a  dans le h a u t u n  pavillon-chalet.
8. L a  cascade des P è le r in s , chu te  a u t re ­
fois très-renom m ée , a  beaucoup  perdu  
depuis que les rochers qui l ’encaissaien t 
sont en p a rtie  tom bés. P a r  un  tem ps cou ­
v e rt , qu an d  on ne peu t esp é re r u n e  belle 
vue s u r  les h a u te u rs , la  prom enade de la  
cascade des P è le rin s  est à  recom m ander 
(I h.), a in s i que celles de la  cascade du Dard 
e t de la  *grotte de glace du g lac ie r des Bos­
sons (V sh.; res tau r.). O n peu t a l le r  en  v o i­
tu re  ju s q u ’à  m i-chem in. D ans la  m ora ine 
de ce g lac ier on p eu t p ren d re  u n  m orceau 
du  v éritab le  g ra n it du M ont-B lanc. — A u tre  
prom enade de 3/< d ’h . ju sq u ’à  la  cascade de 
la B laitière  (res tau r.), qui est au ssi u n  beau 
p o in t de vue.
b. Le M ont-B lanc ou, comme les gens du 
pays le  n om m en t, le Monarque (4810 m.; 
M ont-Evcrest au  T ibet, 8881) m .) est la  p lus 
h au te  m ontagne de l’E u rope . I l a  é té  gravi 
pou r la p rem ière fois en  1786, p a r  Jacques 
Balm  at seul, puis p a r  le  d octeu r P accard  de 
G enève e t J acq u es  B alm at. L a p rem ière  ex ­
p éd ition  scientifique fu t faite l’an n ée  su i­
v an te  p a r  de S aussure . M ain ten an t on  y 
m onte p lusieurs fois tous les é tés . L ’ascen­
sion est coûteuse. L e  règ lem en t exige pour 
chaque voyageur 2 gu id es, don t chacun  
reço it 100 fr. e t un  pourbo ire , p lu s  u n  por­
te u r , à  30 f r . , e t il fau t des provisions pour 
p lu s ieu rs  jo u rs  (à la  P ie r re  poin tue ou aux  
G rands M ulets), ce qu i fa it 200 à  300 fr. de 
dépense p a r  personne. O rd in a irem en t, il 
fau t 2 jours: le  p rem ier jo u r  aux  Grands 
J\fnlets (nouveaux chalets , dont u n  Hôtel des 
Grands Mulets, à  3030 m.), le  second jo u r  à  la  
cime et re to u r dans  la  va llée . C ette  ascension  
dem ande des p récau tio n s  e t n ’est p as  sans 
dan g e r; on a  ex igé  pour u n  tem ps qu a tre  
guides p a r voyageu r. — L a  vue  es t incom ­
m en su ra b le , m ais une  p artie  du re lie f  se 
perd  dans la  vapeu r. L e  som m et, qui res­
sem ble à  une  m oitié de sphère  ou à  une 
bosse de cham eau, s’appe lle  la  Bosse du Dro­
madaire. D e la  v a llée , on p ren d  souven t 
pou r elle  le  Dôme du Goûté, à  d r . ,  qu i est" 
m oins élevé.
10. L e Dôme «luG oûté (4331 m .) est moins 
difficile à  g rav ir  que le M ont-B lanc, e t il 
p rocure p resque les m êm es jouissances.
11. L e  co l du G é a n t n e  peu t ê tre  grav i 
sans, de g ran d es  d ifficu ltés; la  d escrip tion  
d’un  to u r  de ce côté sort déjà  du cadre  de 
ce M anuel. I l fau t p a r tir  à  m in u it e t l’on 
a  18 h. de m arche su r des éboulis e t de la  
neige. L e col est à  3400 m. d’a ltitu d e . C’est 
une  excu rsion  à  la  fois très-difficile e t d an ­
gereuse.
12. D e C ham onix  à M artig n y  p a r  le col 
de B a lm e , v. 11. 63, I ; p a r la  T ê te -N o ire , 
v. H. 63, II.
13. T ou r du M o n t-B lan c , p. 624.
Süden
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II. T o u r  du Mo n t -Bl anc .  Col s  du B o n h o m m e ,  de la S e i gn e  e t  de  F e r r e t .
5 jo u rs  de m arche  de 7 à  9 h. L es g u i­
des n ’ad o p ten t guère  d’a u tre  d is tribu tion  que 
celle-ci, q u i est du res te  à  peu  près im posée 
p a r  la  n écess ité : 1er jo u r , de Cham onix par 
le  col de V oza à  C ontam ines, 7 h. — 2e jo u r , 
p a r  le  col du Bonhomm e à  C hapiu , 8h . — 
3° jo u r ,  p a r  le  col de la  S eigne à  C our­
m ayeu r, 9 h . Va- — 4e jo u r , p a r  le  col de F e r ­
re t  aux  cha le ts  de F e rre t, 8 h. — 5e jo u r , pal­
la  va llée  de  F e rre t à  M artigny . Il fau t un  
gu ide p a r  v o y a g e u r , à  Gfr. p a r  jo u r . De 
bons m archeu rs  p eu v e n t ce p en d an t n ’en 
p ren d re  q u ’u n  pou r p lusieu rs. On recom ­
m ande M. Cliarlet (l’A rg e n tiè re , J.-P. e t  L. 
Mugnier de D u  T our. P a r tie  fo rt in té ressan te  
p a r  un tem ps b ien  c la ir , m ais q u i expose à 
des priva tions.
1er Jouit. — De Chamonix aux Oii- 
ches (p. 615).
De là, un sentier en zigzag monte au 
pavillon  de Bellevue et au col (le Vozîlt 
sur le Mont Lacha  (1 h.). H auteur du 
col, 1810m. Au pavillon de Voza, "*vue 
correspondante à  celle du col de Balme. 
Ju s te  au-dessus, en regardant vers Cha­
m onix, le Mont-Brevent; à g , la vallée 
de l’Arve ju sq u ’à  Servoz; au-dessus. les 
rochers de F iz et le col d’Antcrne. A 
d r., l ’aiguille du Goûté. On perd de vue 
Chamonix. Au S., le petit village de 
Bionnassey (1330 m.) ; à  g., le glacier de 
Bionnassey;  au-dessus, les murs de roche 
escarpés qui ferment à  l’O. le Val Mont- 
joie. — Mont-Joly et M ont-IIérémcnce. 
— Descente rapide à Bionnassey dans le 
Val Mont/oie. Quatre puissants glaciers 
y descendent, les glaciers de Bionnassey, 
de M iage, d 'A i'vianccttc, et de Trc-la- 
Téte. L à le chemin se bifurque; on va à 
dr. aux bains de St-G ervais, à  g. aux 
Contamines. L a vue s’étend sur toute la 
vallée ju sq u ’au col du Bonhomme.
(3 h.) Les Contamines sur St-Ger­
rais  (hotels: du Bonhomme, passable ; de 
V Union, médiocre), village alpestre tres- 
étendu (1202 m.). 11 faut y passer la
nuit. Il y a  huit lieues ju sq u ’au gîte pro­
chain , au delà du col du Bonhomme, 
aussi le lendemain il faut prendre des 
provisions.
2e Jo u r . — Des Contamines, on s’en­
fonce toujours plus profondément dans le 
lit«du torrent. Bar Pontet à Nolrc-lJamc 
de la Gorge (Vierge thaum aturge). On
traverse le Bon-Nant. L e sen tie r, qui 
est pavé, m onte rapidem ent aux chalets 
du (2 h.) N antB orran t. Chalets de Mont- 
Jo ly , au pied de la  montagne de ce nom. 
Belle vue su r le glacier de Trè-la-Tête, 
encaissé entre Yaiguillc de Trc-la-Tctc 
et Y aiguille du Glacier.
Lorsqu’on a  derrière soi les chalets 
de M ont-Joie ou M ont-Jovet (M ons Jo ­
v is )  , la vue de la vallée, en arrière, est 
magnifique.
On recommence à  monter sur des dé­
bris de roche au col du Bonhomme. — 
Chalets de la Balme  (auberge). — Le 
chemin est marqué par des perches ju s ­
qu’au Plan des Dames, contrée pauvre 
en végétation , qui tire son nom de deux 
Anglaises ensevelies ici avec leur guide 
sous une avalanche. En mémoire de cet 
accident, les habitants ont élevé une 
pyram ide de pierres b ru te s , à laquelle 
chaque passant ajoute une pierre.
Contrée sauvage. A  g ., les rochers 
crevassés dits les F uors; à  d r ., la cime 
du Bonhomme, et à côté la Bonne Femme. 
Le chemin devient toujours plus m au­
vais ; on y trouve encore de la neige en 
été. Après une montée fatigante, à 5 h. V2 
des Contamines, la *Croix du Bonhomme, 
le sommet du col (24G5 m.). Vue très- 
riche dans la  vallée de Bonneval e t dans 
la vallée supérieure de l’Isère, avec les 
montagnes qui l ’entourent jusqu’au Mont- 
Cenis. L ’aiguille de Vanoisc, couverte 
de neige, se fait rem arquer par sa belle 
forme pyramidale. A dr., les murs à  pic 
et dentelés du Trècolc; à  g., les dents du 
col de la Seigne, (pii s’étend ju sq u ’au 
Mont- B  ellefa ce et au P etit St-Bernard. 
On descend en 2 h. à
(7 h. V2) Chapiu (1510 m .) , pauvre 
village, mais le seul endroit où l’on puisse 
passer la nu it, à  Y Ilô t, du Soleil (bon 
vin). A côté, l’auberge du Pavillon.
D E  C IIA P IU  A P R É  - S T -D ID IE R  P A R  
L E  P E T IT  ST-B ER N A R D .
11 h. Chem in p ra ticab le  au x  petites 
v o itu re s , p ré fé rab le  à  ce lu i du  col de la  
S eigne lorsque le  tem ps es t dou teux . Les 
p ié tons  11’o n t pas besoin de guide.
Ohapiti, v. p. 625. O n v a  p a r  la  vallèa 
de Bonneval.
(3h .) Bourg-St-Miiurice, p e tite  v ille sur 
V isóre (116t. des Voyageurs). Tous les jo u rs , 
om nibus po u r M oûtier en  T a ren ta ise , A lb e r t­
v ille  e t S t-P ie rre  d 'A lb ig n y , où l’on trouve 
le  chem in de fer V ictor-E m m anuel, q u i co n ­
du it p a r  le  M ont-Cenis à T u r in ,  e t pa r 
C ham béry  à L yon  e t à G enève.
L e  chem in du  P e t i t  S t-B erna rd  passe 
p a r  Chdtelard (vieille tour) e t  Seez. L à ,  il 
q u itte  la  va llée  de l’Isè re  e t il m onte en 
zig zag  à g., p a r  le Reclu*, au  v illage  de St- 
G ennain, pu is  à
(6 h .) l ’H ospice du P e t i t  St-Bernard, 
desserv i p a r  quelques m oines du G ran d  St- 
B erna rd . B elle  vue su r le  M ont-B lanc e t les 
m ontagnes de la  T a ren ta ise . (E xcursion  au  
Belvédère; ascension  en  1 h.). — A u col 
(2200 m .), p la teau  d ’une lieue  de lo n g , se 
tro u v e n t les restes d ’un  tem ple rom ain  con ­
s tru it  en  b r iq u e s , e t  une colonne de 7 m. 
de h a u t , en  cipo lin , q u i do it ê tre  d ’orig ine 
c e ltiq u e ; on l ’appe lle  la  colonne de Joux. 
P lu s  lo in , u n  c irque en  p ie rres  b ru te s , d it 
le  cirque d‘Annibal, où l ’on d it quo le  g én é ­
ra l  ca rthag ino is tin t  u n  conseil do g u e rre ; 
la  morne tra d itio n  se re trouve au  G ran d  St- 
B ern a rd . Ce c irque  est sans dou te d ’o rig ine  
ce ltique . — A  dr., le  B elvédère  e t  le M ont- 
V alc san ; à g ., le  la c  de V ernai. D escen te 
de  d eu x  lieues de long, trè s-rap id e ; p a r  un  
p o n t dans u n  s ite  p it to re sq u e , à Serrant e t 
à la  Thuile. l)e  la  va llée  de la  T hu ile , où 
l ’on trouve  une  bonne ro u te , en  p assan t 
d ev a n t d ’anc ien n es  fo rtifica tions , à
(11 h.) P ré -S t-D id ie r  (h ô te ls : Rosa: — 
Posta; — Londres), e t d ’ici à  A osta (p. 666).
3° Jo u r . — On monte par le Xant des 
Teppcs et YOratoire du Glacier.
(1 li. Va.) M o tte t  (Ancien H ôtel;  Ile- 
pos des voyageurs, des chalets où l’on 
paie des prix élevés). Chemin monotone, 
mais peu difficile.
(3 h. Va.) Le *col (le la S e ig l lC  
(2538 m .), où il y a  une croix, sur la 
frontière entre la Franco et l’Italie. — 
Vue suprenante: à  vos pieds s’étend, sur 
une longueur de 60 k il ., le Val Ferret, 
dont la partie supérieure, la plus voisine, 
se nomme Y Allée-Blanche. Le Mont- 
B lanc, qui a complètement disparu de­
puis la  vallée de Chamonix, et que ca­
chaient aux regards des cimes inférieures, 
se m ontre tout à  coup sous un aspect 
tout nouveau. C’est une masse énorme 
do rochers presque perpendiculaire, d’en­
viron 3000 m. de hauteur, au-dessus du
glacier de M iage, et le long do laquelle 
descendent une foule de glaciers (Broglia, 
F re ssen ay , B renva, M ont-Frety, Entrè- 
ves, Rochefort, P laupansic re , e tc .) , qui 
on fait donner ù la vallée le nom d’Allée 
Blanche. On descend sur des débris de 
neige au glacier de VEstellette, au gla­
cier et aux chalets de L cx  Blanche, puis 
à  ceux de Venny, où l’on peut trouver 
un peu de lait; hors de là , on ne trouve 
plus rien jusqu’à Courmayeur.
(6 h.) On laisse à g. le lac Combed. 
Le glacier de M iage, que le chemin 
côtoie pendant V2 h . , a poussé dans la 
vallée quatre m oraines, dont l ’une avait 
été fortifiée à la fin du dernier siècle par 
les Piémontais. Le chemin passe plu­
sieurs fois la D oirc, qui traverse le lac 
Combal. — Cantine de la Visaille. Vue 
superbe dans la vallée et su r tout le 
Mont-Blanc. A dr., le Grammont (2731111.); 
on y monte de Courmayeur. A g . , les 
deux pics du Géant. H auteur boisée, 
qui sépare le Val Vani du Val Ferret. 
Le glacier de B renva , 1111 des plus beaux 
de toute cette partie, occupe complète­
ment la  largeur de la vallée, de sorte 
que, pour aller à Gram m ont, il faut s’y 
frayer un chemin. La Doirc coule au- 
dessous. E n été, 011 entend à  chaque in­
stant le tonnerre des avalanches de glace. 
Vis-à-vis du glacier, la chapelle de Xotre- 
Dame-de-Guérisoii. Le chemin tourne à 
dr. le M ont-Chétif, au pied duquel le ruis­
seau qui sort du Val F erre t se réunit à 
la Doire, qui prend le nom de Doire Baltéc. 
On passe un pont près du petit bain de 
la Saxe (Ilô t, du M ont-Blanc) .
(8 h. Va.) Courmayeur (1240 m.), 
g rand village avec un établissement de 
bains, où l’on trouve enfin le confort 
après quelques jou rs de privation.
H ôtels : *I16t. Royal; — *1161. de l'Auge  
(p rix  élevés) ; — *H6t. dn M ont-B lanc, à 
10 m in. du  v illag e , m oins c h e r; — Ilôt, do 
l ’Union, p lus p e tit.
A u cim etière  son t inhum ées les victim es 
de d iverses ca tastrophes.
P oste  pour Aoste (p. 671), p rix  7 fr., 5h . 
de tem ps. Le m a tin , (le petits chars p a rten t 
pou r S t-D id ier, où  l ’on p rend  la  d iligence . 
E n  o u tre , des voitu res p a rticu liè re s  pour 
A oste , c o û tan t, à un  c h e v a l, 15 à  18f r . ; à 
deux  ch e v a u x , le  double.
De Courm ayeur, souvent rempli 
d’é tran g ers , on monte au Grammont 
(2731 m.) pour voir le Mont-Blanc du 
côté S.-E. On va également au Mont de 
S a xe , qui offre en même temps un bon 
coup d’œil dans la vallée d’Aoste.
L ’ascension  du M ont-Blanc (p. 623) se 
fait souvent aussi de C ourm ayeur; e lle  n ’est 
pas difficile de ce côté. O n va au  pavillon 
du M ont-B lanc, pu is  à  la  cabane du Tacili 
(3565 m .); on fran ch it des crevasses do g la ­
c ie r  e t l’on m onte p a r  des degrés dans la 
glace pour a r r iv e r  au  som m et.
D e C o u rm ay eu r à  A oste (p. 671), on 
trouve p lusieu rs beaux points de v u e : Ville- 
neuve, avec le ch â teau  d'Argent, su r u n  hau t 
rocher dans u n e  fo rê t de noyers ; — le  châ teau  
de St-Picrre, aussi trés-p itto rcsque. L a vallée  
d’A oste a  une  tr is te  rép u ta tio n  par le 
nom bre de ses cré tin s , nom bre q u i s’accro ît 
tou jours. O n com pte 2 pour cen t de ces 
m a lh eu reu x  su r la  popu la tion  to tale .
D ’A oste au  G ran d  S t- l lc rn a rd  (R . 64).
4° et 5e J o u r s  (14 h.). Le chemin par 
le Val Ferret et le col de Ferret ju sq u ’il 
Martigny n’est pas moins intéressant, que 
celui qu’on a déjà parcouru.
De Conrmaijcur, par la S a xe , à dr., 
dans le Val Ferret. A g . , les glaciers 
d ’Entrèvcs et de Rochefort; au-dessus, 
les cimes du Géant. P lainpansier et le 
Pont, pauvres villages savoyards. A g., 
les glaciers des Grandes dorasses. Che­
min raboteux et pierreux. On traverse 
l’eau pour gagner Préscc et Ter racket.
III. De C h a m o n i x  à S i x t ,  p a r  le
10 h. P assage  trô s-in té ressan t pour le 
p ié ton . On peu t faire  le chem in à  m u le t 
(18 fr.). U n guide n ’est pas abso lum ent néces­
sa ire  (18 fr.). Il n ’y a aucun  dan g e r à  cou­
r ir  p a r  u n  beau  temps.
On va de Chamonix en 3 11.V2, par le 
chemin muletier, au col du Prevent (2460 
m.). Puis 011 descend, en traversant la 
D iaza, à  4 h .3A de Chamonix (à d r., un 
chemin m enant en Ch. au Puct). Mon­
tant ensuite à  g., on atte in t en 2 I1.V2 (7 h. 
do Chamonix) le col d1 Antcrnc  (2264 m.). 
Vue grandiose sur le Mont-Blanc, la val­
lée de Chamonix, le col de Fiz et le Mont- 
Buet. Descente au lac d 1 Antcrnc par des 
champs de neige. O11 trouve ensuite un 
bon chemin, puis une alpe où ce sont des 
femmes qui soignent le bétail. Belle cas­
cade. Maisons d'Antcrnc. Chemin assez
A g ., les Montarpics des Khoulemeiits, 
toujours pleines de menaces. En août 
1728, le glacier du Trio let s’en est déta­
ché avec ses moraines et a  écrasé le vil­
lage de Pré du Par. Un nouveau village 
du même nom s’est formé un peu plus 
loin à 3I1.V2 de Courmayeur (petite au­
berge); c’est le dernier du passage. Le 
chemin m onte; il est pénible. A g ., le 
glacier du Mont-Dolent, le dernier de ce 
côté du Mont-Blanc. D u col de Ferret 
(2493m .), que signale une croix en fer, 
on voit toute la  vallée ju sq u ’au col de la 
Soigne. C’est d’ici qu’on peut le mieux 
apprécier la structure du Mont-Blanc, dé­
coupé par les glaciers qui descendent de 
ses flancs. On rem arque surtout le Mont- 
Pétérct, qui ressemble au toit d’un édi­
fice gothique avec des clochetons. Le 
Mont-Blanc se cache derrière le Géant et 
les Jorasscs. — En avant, la  vallée suisse 
de F erret; dans le fond, les Alpes b er­
noises. Descente raide et uniforme. 8 h. V2, 
les chalets de F olly  (gîte pour la nuit), 
où se détache à  dr. un chemin qui mène 
à l’hospice du St-Bernard (p. 668), par 
le col de Fenêtre. Le ruisseau qui arrose 
la vallée est la Dransc. — 11 h., Orsières, 
où aboutit la route du S t-B ernard , qu’on 
suit dès lors.
(14 h.) Martigny (p. 656).
3 co l s  du B r ev e n t  e t  d ’A n t e r n e .
plat. Ou perd de vue le Mont-Buct. — 
Va h., Collet d1 Antcrnc, d ’où l’on descend 
assez rapidement. A dr., la crevasse du 
ruisseau du Rouget, et quelques cascades 
de la Soffa. Chemin de plus en plus raide 
et plus fatigant. Viennent ensuite les pau­
vres villages savoyards de Pclly de Salles 
(II1.V2), Pignon  e t Fardalet (3A d’h.). 
On passe le Rouget, qui forme une belle 
cascade; encore une descente très-rapide, 
puis par ( V2 h.) le pont supérieur du Giffrc, 
îi Salvagny  (9 li.'Vt do Chamonix), et l’on 
entre dans la vallée de Sixt.
(lOli.) Sixt- ( I lô t, duF er-h-C heval), 
dans un site délicieux. Toute la vallée 
offre une suite ravissante de rochers p itto­
resques, de chutes d’eau, de tableaux m a­
giques.
Dil ig e n c e  de S ix  à  S a m o ë n s  (H6t. île la  | Il y  a  13h. de S ix t p a r le  col île Jour. 
i W r ;  Café de la M airie) à  B onnev ille  e t il plaine (2037 m.) à  Thonon, su r le lac de Gc- 
(lenevo  (46 k il .;  v. 11. 15). | néve (p. 148).
R oute 6 0 . De G enève à B rigue, p a r  la vallée du Rhône.
Chemin d e  f er  ou bateau à vapeur de
Genève à  Villeneuve, de là  chem in de fer 
ju s q u ’il lu Souste. à  180kil. de G en èv e ; puis 
di lig enc e  3 fois p a r  jo u r  pour Brigue (28 k il.) et 
1 fois pour l’I ta lie , p a r  le Sim plon  (Glkil.), 
ju s q u ’à  Domo d 'Ossuta (91 k il.)  e t Arona 
(152 kil.).
P r ix  des p laces. Chemin de fe r  do Genève 
à  la  Souste (2 fois p a r  jour, en  7 h. Va) : Iro cl., 
1 9 fr .90 ; I I e c l., 1 3 fr .65 ; I I I e cl., 10fr. llatean 
ju s q u ’à  V illeneuve: Irecl., 7 f r .50; I I ecl., 3 fr. 
— Diligence de la  Souste à  Brigue (3 h .), coupé, 
7 fr.Gô; in té r ie u r , 4 f r .55; à  Domo d'Ossola 
(GG k i l . , 1 3 h .) , 27fr.30 e t 2»)f r .90; à  „-Irona 
(152k il .;  19h .) , 42 f r .05 e t 29 f r .75.
E n  chem in de fer, ou se p lacera  à droite.
B a t e a u  a  v a p e u r  j u s q u ’à  Ville­
neuve, v. p. 146 -150 .
C h e m in  d e  f e r .  — D e Genève à L au­
sanne (Q\ k il.),v .p . 109 — 107. En quittant 
Lausanne, on traverse des vignes et une 
plaine fertile, en jouissant constamment 
à  dr. de magnifiques coups d’œil sur le 
lac et les montagnes de Savoie. — Stat 
de L u try . Sur le bord du lac , un monu­
m ent en l’honneur du m ajor D avel, exé­
cuté le 24 avril 1723, victime du despo­
tisme dans le canton de Vaud. P lus loin, 
un tunnel; on passe devant Cully et Ri- 
vaz-St-Saphorin  (vieille to u r, reste de 
fortifications), et on descend sur le bord 
du lac.
(80 kil.) Y evey  (p. 155). En face, à 
l’extrém ité du lac, l’entrée de la vallée 
du Rhone, et dans le fond de celle-ci, 
à dr. la Dent, du M idi f à  g. la Dent de 
Morcles. Viennent ensuite les jolis pa­
rages de Clärens et de Montreur., une 
série ininterrom pue de maisons de cam­
pagne charm antes et de jard ins splendides. 
— S tat. de la  Tour de Peilz (vieille tour) 
et de B urier. Puis le tunnel do B au g y. 
A g ., en h a u t, le château de C rêtes.— 
(85 kil.) Clärens (p. 153). — (80 kil.) 
Vernex-M ontreux (p. 152). A d r ., dans 
le coin du lac, B ouvcret, et derrière le 
Qrammont (p. 149). — (88 kil.) Veytaux- 
Chillon (p. 151). On passe tout près du
! sombre diâtcau de Cliillon ,  que baigne 
I le lac.
(91 kil.) Villeneuve (p. 150). A g., 
le grand Hôtel Byron. L a  vallèe du Rhône 
et la Dent du M idi sont devant le voya­
geur. La vallée, qui à 1 lieue de large 
et qui est marécageuse, est sans intérêt.
— (95 kil.) Stat. de Roche.
(101 kil.) Aigle. Pour les détails, 
v . p. 646.
C ’est ici q u ’on descend pour v is ite r  le  
Val des O rm on ts  (p. 648).
Le Rhône reste toujours sur la droite 
à quelque distance. A dr. aussi, un beau 
coup d’œil dans le Val d yIliie z  et sur la 
Dent du M id i, avec ses ravins pleins de 
neige. — A g., la colline isolée de S t-T d -  
phon, avec une tour donnée comme de 
construction romaine.
(105 kil.) Stat. de St-Trip lion , où 
l ’on extrait un beau m arbre noir.
A V-jh. à  g ., le v illage  d ’O llo n  (Util, de 
Ville), s itu é  au  m ilieu  d’une forêt lu x u rian te  
de noyers e t de ch â ta ig n ie rs ; de l’av is des 
m édecins, l’end ro it de la  Suisse q u i jo u i t  du 
c lim at le plus d o u x , e t pour ce tte  raison  
particu liè rem en t recom raandable au x  p e r ­
sonnes m alades de la  po itr in e . — A 2 h. au- 
dessus d’O llo n , tlh cz iè rcs -su r-O llo n  (pen­
sions) , trô s-fréq u en té  com m e sé jo u r d’é té , 
et Vah. plus lo in , Y illa rs  (Pens. Chalet; Pens. 
Genillard).
(109 kil.) A g., la stat. de B o x  (prou. 
B è ) , célèbre par ses bains d’eau saline 
(v. p. 650).
On descend ici pour les excursions p a r 
le P as  de C heville ju s q u ’il »Sion ( p .651); — 
p a r  Montliey d an s  le Val d ’I l l ic z ,  ju s q u ’à 
Champéry (p. 655).
Le chemin de fer se rapproche du 
: Rhône ; il traverse le défilé fortifié de St- 
j Maurice et un tunnel.
(114 kil.) St-Mauricfi.
Hôte ls  : *1161. des Alpes; — Dent du M idi;
— 1161. de VUnion; — 1161. du S im plon;  — 
Hut. de l 'Ê c n d u  Valais; — llestanr. à la  gare.
O n tom be ici dans la  lig n e  du S im p lo n , 
qu i p a r t de Bouvcret (p. 149). L es w agons 
la issen t beaucoup à  désire r  e t la  p lu p a rt des
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s ta tions  son t des espèces d ’é tab les .*  L a  com ­
pag n ie  a  fa it b an q u e ro u te  au  p rin tem ps de 
1874, et la  ligne  a  é té  vendue à  celle de la  
Suisse occidentale, qu i l’am éliore.
P r ix  des pinces : de St-M aurice  à  Sierre 
(57 k il .) , I recl., 6 fr. 85; I I 0cl., 4 fr. 55; I I I e cl., 
3 fr .4 5 ; — au  liouveret (lac de G en èv e ; 23kil.), 
F ecl., 2 f r .75; I I ec l., l f r .8 5 ;  I I I ec l., lfr .4 0 .
La vallée se rétrécit entre la  D ent du 
Midi et la  Dent de Morcles; il a fallu 
tailler la route dans le roc au bord du 
Rhône. St-Maurice était Y Agaunum  des 
Romains; on y a  trouvé beaucoup de 
tombes et d’inscriptions romaines. — Il 
y a une abbaye d ’augustins, qu’on dit le 
plus ancien couvent de ce côté des Alpes, 
et qui possède une excellente bibliothèque 
avec des m anuscrits précieux. Elle fut si 
richem ent dotée au VIe s. par Sigismond 
de Bourgogne, que le nombre des moines 
monta h 500. On y conserve les reliques 
de St Maurice dans une châsse fort riche. 
L ’abbé prend le titre  de comte et d’évéque 
de Bethléem in  partibus. Le couvent a 
un beau jard in .
D ans la  b ib lio th è q u e , u n e  crosse ab b a ­
tia le  en  o r ,  avec figures de 2 à  3 ce n tim .d e  
h a u t ,  u n  ca lice  donné p a r  la  re in e  B erthe, 
u n  a u tre  ca lice  en  aga te , un  É vang ile  donné 
p a r  C h a rlem ag n e , des objets p ro v en an t des 
S a rra s in s , e tc.
D es affiches in v iten t à  v is ite r  la  G ro tte  
au x  F ées , qui es t s itu ée  au  h au t du rocher 
( l f r .  d’en trée ). C’est u n e  galerie  de (>00 m. 
de long su r 1 m. de la rge  e t u n  peu plus 
h au te  qu’un hom m e. E lle  n ’offre d ’in té rê t 
q u ’a u  poin t de vue géo log ique; elle  n ’a  ni 
la c s , n i sta lac tites rem arquab les.
Comme point de défense naturelle, 
St-Maurice a été fortifié plusieurs fois.
En partant de St-M aurice, on voit â 
dr. dans le haut contre le rocher, sem­
blable h un nid d’hirondelle, l’ermitage 
de Notre-Dame du Sex (Saxum), qui date 
duv i° s. On y monte par un escalier taillé 
dans le roc. Au-dessous, la chapelle de 
VéroUiaz, à  l ’endroit où, suivant la lé­
gende, l’em pereur Maximin fit décimer la 
légion thébaine et décapiter Maurice, son 
chef, parce qu’elle ne voulait pas abjurer 
la  religion chrétienne.
A d r., un champ couvert de débris, 
provenant en partie d’un éboulement de 
la Dent du Midi, en août 1835, en partie 
amenés par le torrent de St-Barthelémy.
D ans le b a s , les b a in s  de L nvey , très- 
fréquen tés . Scs e a u x , à  30°C. et con tenan t 
su rto u t du ch lo ru re  de sodium , o n t le u r source
dans le  R hône. H  y  a  un  g ran d  e t bon hôtel. 
P ens ., G à  8 fr . p a r  jo u r . S alles d’in h a la tio n  ; 
bains d 'eau  sa line . O m nibus de la  ga re  de 
S t-M aurice, 1 fr. P o u r  plus de d é ta ils, v. p. 19.
(121 kil.) Stat. (YE vionnaz . Il se 
tin t ici un grand concile en 517 ; en 5G3, 
la chute d’une montagne causa une inon­
dation qui ruina la v ille , nommée alors 
Epaunum.
A g., Outrc-Rhône et Collongcs. Puis,
h d r ., la *cascade (le Pissevaclie,
magnifique chute de la Sallanche, qui 
tombe d’un m ur de rocher hau t de 61 m., 
et qui se sépare en une infinité de gerbes 
onduleuses comme une plume d’autruche, 
en form ant au bas un rejaillissem ent su­
perbe. Mais il lui manque le cadre qui 
donne tant de poésie aux chutes duGiess- 
bacli e t du Reichenbach; c’est une cas­
cade â voir de près et dont la beauté con­
siste surtout dans la chute elle-même, 
peu intéressante par conséquent lorsqu’il 
fait sec. Un chemin commode en zigzag 
conduit jusque dans le hau t (50 c.).
(124 kil.) Stat. de Vernayaz (buffet). 
On descend ici pour visiter la  gorge du  
Trient et la cascade de Pisscvache, ainsi 
que pour aller à  Chamonix.
Omnibus pou r la  gorge e t pour YHôt. des 
Gorges du Trient, 50c.
Hôtel s : *Grand Hôtel des Gorges du Trient, 
bien tenu  et pas tro p  che r : GO cham bres; 
sta tion  té lég rap h iq u e ; gu ides e t m u le ts  pour 
C ham onix. Petite voiture pour Chamonix, 
p a r M artigny  : lp e r s . ,  5 0 fr .; 2 p e rs ., GOfr. ; 
3pers., 70 fr. — Petit Hôtel des Gorges du Trient 
e t Ilô t, des A lpes, tous deux  s im p les , dans 
le v illage .
L a  » go rge  du T r ie n t  es t u n e  crevasse 
é tro ite , som bre , m u ltip lian t scs con tou rs, 
form ée p a r  u n e  fente vertica le  dans un  rocher 
d’une h au teu r de 105 m., p a r  laquelle  le T rien t, 
com m e dans un  la b y rin th e  de g ro ttes, écou le 
son eau g laciale . E lle  rap p e lle  la  gorge de 
la  T a m in a  d erriè re  les ba in s  do P fæ fers 
(p. 462), m ais elle  es t b ien  p lus im posante. 
U ne g alerie  en  bois, n ’o ffran t au c u n  dange r, 
fixée au  roc p a r  des cram pons de fer, co n d u it 
en 10m in. dans la  p ro fondeur de ce gouffre 
m y sté rieu x , où il y  a  u n e  cascade. L a  gorge 
se con tinue  su r une lo n g u e u r de 14 h. 15 kil., 
m ais m oins é tro ite , e t finit dans  le vo isinage 
de l’aube rge  de la  T ê te-N o ire  (p. 662). U n 
sen tie r  en  zigzag  trè s-ra id e  condu it su r le 
rocher, d’où les regard s  p longen t dans la  
p ro fondeur de ce n o ir  ab îm e. L a  gorge es t 
illum inée  le sam edi aux  feux de B engale. 
I l y  a  une  salle à Echo (50c. pou r u n  coup 
de p isto let).
S u i t e  d e  l a  k o u t e  p u i n c i p a l e ,  p .  G35.
D E  VERNAYAZ A  L A  T È T E  N O IR E . 
C hem in  le  p lu s  c o u r t  p o u r  a l le r  à  C ham onix .
•Ih.; chem in  p ra ticab le  p a rto u t au x  che­
v au x  e t  qui le  sera  p lus ta rd  aux  petites 
vo itu res. O n trouve au  Grand Hôtel des Gorges 
du Trient des p o rte u rs , des m ulets  (8fr.) e t 
des guides (8 fr.) ; ces dern iers ne son t pas 
nécessaires.
L e  chem in m o n te , env iron  à  m êm e d is ­
tance  de la  gorge du T rie n t e t de la  cascade 
de P issevache ; il form e des lacets fort bien 
co n s tru its , m ais tra is-ra ides . On a  con ti­
nuellem en t une  belle  vue su r la  va llée  du 
R hône. J u sq u ’en  h a u t ,  u n  m agnifique bois 
de ch â ta ig n ie rs , d o nnan t u n e  om bre épaisse 
e t  don t la  ve rd u re  es t d 'u n e  adm irab le f ra î­
cheu r. L e  chem in trav erse  b ien  u n e  dou­
za ine de fois un  ru isseau  qui bou illonne dans 
la  gorge. I l fau t 1 h. po u r ê tre  en  hau t. Vue 
dégagée. D ans le  b as , à  g . ,  la  profonde 
vallée  du T r ie n t ,  q u i s’é la rg it peu  à  peu. 
E nsu ite
S a lv an , p e tit v illage , a y a n t deux  sim ples 
au b e rg e s , dont la  m eilleu re  est Y Hôtel des 
Alpes. — 10 m in. plus lo in  (on m onte pou), 
le pont du Triége (1 fr. d’en trée ). E ndro it 
sp lendide. C hapelles. Cascade grandiose . On 
ne sau ra it gu ère  v o ir  de p lus bea u  paysage ; 
lo can to n  des G risons a  peu  do partie s  qui 
pu issen t r iv a lise r avec celle-ci pou r la  m ajesté  
sauvage e t saisissan te . U ne m asse d’eaux 
éeum antes dans u n e  gorge som bre : l’E a u  
B lanche, l’E a u  R ouge, le R u b an  B lanc, etc., 
e t su r to u t la  T rin c -E au .
L e chem in to u rn e  à  d r .;  il est beau  et 
h o riz o n ta l, le long  de p réc ip ices effrayan ts, 
m ais au  bord desquels il y  a  des garde-fous. 
D ans le  fond, la  T rin c -E au  bou illonne b la n d i c 
com me la  neige en tre  do no irs  sapins, ju s q u ’à 
ce q u ’elle  se je t te  dans le T rie n t. N atu re  
m erveilleu se , d’une  m ajesté  sa is issan te : la 
V ia M ala n ’offre rien  de sem blable. Q uelques 
m inu tes plus loin, av a n t la  cascade du ru isseau , 
q u i se p réc ip ite  avec un  g rand  f ra c a s , un 
p on t hard i su r la  gorge. Lo reg ard  plonge 
ju sq u e  dans  le fond, où l’on ape rço it les restes 
excessivem ent p itto resques  d’u n  v ieux  pont, 
à  un  end ro it où l’on no c ro ira it pas sans 
ce la  que  l’hom m e a i t ja m a is  mis le p ied . — 
45m iu. plus lo in , Triguent, v illago  avec une 
p e tite  aube rge . — On con tinue de m archer 
de p la in -p ic d , pu is  une  m ontée do Va h . en 
z igzag , assez ra id e , à  travers  u n e  v ie ille  forêt 
im p o san te , ju sq u ’à Finhaut (au b erg e ), d e r­
n iè re  com m une su is se , don t les gens sont 
a im ab les e t serv iablcs. — T o u t à  coup s’ouvre 
le  m onde m erveilleux  des g lac ie rs , aux  Ai- 
gu illes-R ougcs, e t b ie n tô t ap rès , un  tab leau  
fée riq u e , le  M ont-B lanc. A 40 m in . , une 
b ifu rc a tio n ; n e  pas a lle r  to u t d ro it , m ais 
p ren d re  à  g. à  la  cro ix , p a r  u n  chem in en 
la c e ts , pas trop  r a id e , p a r  où l ’on descend 
e n  20m in. dans la  d irection  du  v illage , q u ’on 
laisse à  g . ,  e t  5 m in . ap rès  à  Y Ilôt, ltoyal 
du Chdlelard, où l’on a rriv e  au  col de la  
T ê te -N o ire . C hem in de M artigny à Chamonix. 
to u t d ro it (v. p. 660).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — Le che­
m in de fer traverse plus loin le Trient. 
A dr., des rochers h pic, semblables à des 
restes de murs gigantesques construits 
par des Cyclopes. — On voit tout à  coup 
s’ouvrir à g. la vallée supérieure du Rhône, 
où la vue s’étend ju sq u ’aux cimes nei­
geuses qui en forment le fond. La voie 
tourne aussi à g. pour suivre le bord du 
fleuve, et elle franchit la D ransc, qui 
v ient du Val de Bagnes e t du Val d’En- 
tremont.
(129 kil.) Martigny la Ville (460
m .) ,  où se croisent toutes les routes qui 
viennent passer par le St-Bernard ou qui 
mènent dans la vallée de Chamonix. Voir 
p. 656.
O n descend  ic i p o u r a l le r  à  Cha­
m on ix  p a r  le col de Balme (p. 658) e t p a r  la  
Tâte-Noire (p. 660); — à  A oste p a r  lo G rand  
S t-B erna rd  (p . 664) ; — dans le  Val Ferret 
(p. 665); — dans  le Val de Bagne (p. 672).
Plus lo in , à g. du chemin de fer, les 
rochers du Grand Moveran (2974m .) et 
do la Dent de Morcles (3061m .), sem­
blables h, des bastions. — A d r ., dans le 
hau t, la Pierre-a- Voir.
(137 k il.) A dr., la  stat. de Saxoil*  
où l’on voit des ruines sur une hauteur, 
et qui a des eaux minérales iodurées et 
bromiques (Ilô t, du Valais j  Ilôt. Vane y  ; 
Ilôt. Pieri'e-a- V o ir, bon ; — plusieurs 
pensions; — Café T rim o n d ). L a banque 
de je u , au Casino, doit ê tre fermée en 
1877. — Promenades; concerts. Il y a 
ici en été des cousins provenant des m a­
récages des environs, qui incommodent 
beaucoup vers le soir. On devra fermer 
ses fenêtres ù bonne heure.
Exc ur s ion à  la  Pierre-à-Voir ( 4 h . ) ,  v. 
p . 658.
A dr., la sta t. de Pùâdes, dans un en­
droit marécageux. A g . , dans le haut, 
les murs de rocher du Haut de Ci'y. — 
Dans le bas, Saillon, avec des ruines p it­
toresques. Des figuiers et des amandiers 
en masse. — La voie franchit le Rhône 
sur un pont do fer en treillis. Plus loin, 
à  g ., St-P ierre de Clagcs. — (148 kil.) 
Stat. d ' A r  don y il l’entrée de la  vallèe de 
la  L izerne, par où passe le chemin menant 
au Pas de Cheville. — L a vallée présente, 
il est vrai, beaucoup de hautes montagnes
étrangem ent crevassées, entre autre, à  g., 
les D iàblercts, mais elle n ’offre cepen­
dant pas autrem ent d’intérêt. — A g., 
Couthey et Vetroz, avec des vignobles 
produisant des vins capiteux.
(155 kil.) S io n ,  en allem. Sitten , 
chef-lieu du canton du V alais, le plus 
beau point de la vallée du Rhône sous le 
rapport du paysage. Pour les détails, v. 
p. 678.
ICj t * On descend ici pour les excursions 
dans le Val d ’IIcrém ence ( Pas de Chèvres, 
Eoolena); v. p. 684; — p a r  le  Pas de Cheville, 
ju s q u ’à  Bex  (p .685); — dans le Val d ’IIérens, 
ju s q u ’à  Evolena (p. 680); — p a r  le  col de 
Sanetsch, ju s q u ’à  Gessenay (p .261); — p a r  le 
col des Bavins dans le Simmenthal (p. 258 e t  2-18).
C an ton  du V alais , v. p. 676.
Le chemin de fer longe le Rhône, qui 
ravageait autrefois cette contrée, mais 
qui a  été corrigé. On est aussi fort in­
commodé dans toute la vallée par les cou­
sins et par la bise, un vent desséchant, 
qui souffle régulièrem ent de 10 h. à 5. 
A g., des vignes, jusqu’à une grande dis­
tance en am ont; à d r ., des hauteurs es­
carpées couvertes de pâturages et habi­
tées. En a rriè re , au milieu de la vallée, 
les deux mamelons sur lesquels sont les 
ruines de Valeria  et du Tourbillon.
Ensuite la s tat. de St-Lconard  et celle 
des Granges, où sont des ruines de château.
(171 kil.) S i e r r e ,  en allem. Siders 
(bu ffe t).
H ôtels : * 116t. et Pens. Banr, en dehors de 
la  v i l le , tré s-fréq u en té  e t rccom m andab le 
com m e sé jou r d ’au tom ne. C ures de la it  e t 
de ra isin . — Ilôt. Bellevue, d ans un v ieux 
ch â teau , bon, avec un  ja rd in , jo u issan t d’une 
vue  é ten d u e  su r les m ontagnes. — Ilôt, de 
la  Poste.
O m nibus tous les jo u rs  pou r les bains 
de  Loucche, 6 fr. 50.
G uides : pou r la  Bella 'Polla, 1 2 f r .; — 
pou r Frutigen, 20f r .; — Lenk (col des R avins), 
15 fr.
L a petite ville de Sierre jo u it d’un 
clim at doux ; il y a de magnifiques ja r ­
dins; on se croirait en Italie. Ici demeure 
une grande partie de la noblesse vaiai 
sanne. La ville n’a  rien de remarquable, 
mais les environs offrent des points déli­
cieux. Excellent vin de Malvoisie ; eau 
détestable. L a  langue allemande et la 
française se rencontrent à S ierre; le bas 
de la  vallée parle français.
P r o m en a d e s  : à  la  to u r  de G o u ô m ^ /id ’h.), 
du  tem ps des S arras in s  : poin ts  de v u e ; deux 
petits  lacs ; é tab lissem en ts  de b a in s , e tc. — 
A la  ch a rtreu se  de la Géronde (V-td’h .) ,  su r 
u n  rocher e s c a rp é , d’où l’on a  une belle 
vue des d eux  côtés. — D ans le  Val d’A nn i­
viers e t à  la  Bella Tola (v. ci-dessous).
S u i t e  d e  l a  r o u t e  p r i n c i p a l e ,  p .  6 1 0 .
RO U TE L A T E R A L E : D E S IE R R E  DANS 
LE  V A L D ’A N N IV IER S E T  A L A  B E L L A  
TO LA .
7 h. de Sierre à  /Anal. — N ouveau chem in 
de vo itu res ju s q u ’à  A y  er (5 h. Va). V oiture 
à 1 ch e v a l, 15fr. D e Vissoye, à  p ie d , avec 
u n  guide ; taxe officielle : 6fr. p a r  jo u r  et 
1 fr. pou r l’e n tre tie n  du  chem in . L es points 
d ’a r rê t  son t : St-Luc à 5 h. de S ie rre ; pou r 
m onter à la  B ella  T o la, ou p o u r passer p a r  
le col de Z’m eiden dans la  va llée  do T ourte- 
m ag n e , e t Zinal ( p .608), pour le  P a s  de la  
F o rc lc tta , pou r le col de Z inal ou T riftjoch  (à 
Z erm att) e t celui de Sorebois qu i com m unique 
avec ce lu i de T o rre n t e t  condu it à  E vo lena .
G uides : pour S t-L u c , 6 f r . ; — Vissoye, 
5 fr . ; — Zinal, 10 fr. ; — Zennatt, p a r  S t-L uc 
e t G ru b e n , 30 fr.
P o u r  le fond de la  v a llé e , v. la  ca rte  
des p . 686.
L e Val d ’A n n iv ie rs , vallée longue de 
•10kil., q u ’arro se  la  sauvage Navisanche, est 
avec le  G o rn e rg ra t, dans la  va llée  do Z er­
m a tt ,  ce q u ’il y  a  de p lus grand iose , de plus 
m ajes tueux  dans  les A lpes vala isannes. L e 
pays e t  la  pop u la tio n  on t quelque  chose 
de p a r tic u lie r  e t d ’o rig inal. L es nom breuses 
h ab ita tions  d ispersées dans to u te  la  vallée, 
depu is le  bord  du g la c ie r ju s q u ’à  la  gorge 
des P o n tis , an n o n c en t une popu la tion  nom ­
breuse , cep en d an t le voyageu r s’éto n n e  
de ne  ren co n tre r, quelle  que  soit la  saison, 
que des v illages qui o n t l ’a ir  d ’ê tre  a b a n ­
donnés. Cela t ie n t au x  hab itudes nom ades 
des h ab itan ts . Us ne s’occupen t pas seu le ­
m ent de l’élévc du b é ta il , ils son t aussi 
a g r ic u lte u rs , ils ont m êm e des v ignes au  
bord du  R hô n e , e t  leu rs p rop rié tés  d iverses 
son t souven t à  une jo u rn é e  de m a rch e , de 
so rte  que tou te  l ’a n n é e  ils se p o rte n t su c ­
cessivem ent d ’un po in t à  u n  au tre . Us o n t 
donc d ifférentes h a b ita t io n s , to u jou rs  b ien 
fournies do from age e t d e v in . Us o n t aussi 
le p lus g rand  so in  de leurs vaches, don t ils 
ne se s é p a re n t que  p en d a n t tro is  mois do 
l’é té . U ne bonne é tab le , basse, m ais p ropre, 
su r de solides p ilie rs , du foin de la  m eilleu re  
q u a l i té , e t une  fon ta ine d ’eau  vive : vo ilà  ce 
que  le u r b é ta il trouve  su r tou tes les a lpes  de 
la  va llée . Il n ’y a  gu ère  de popu la tion  m on­
tag n ard e  p lus a c tiv e ; aussi est-e lle  en  voie 
de s ’en ric liir  au x  dépens de celle de la  g rande 
vallée. P o in t de m end ian ts  dans le pays, 
p o in t d ’auberges  non plus, excep té les hôtels 
b â tis  pou r les é tran g e rs . L a  vio a  gardé  sa 
sim plicité  p rim itiv e ; la  langue est u n  patois 
frança is  m ê lé  de rom an.
D e Sierre (p. 636) su r la  rou te  do L ouèche 
dans la  fo rê t do Finge, en  tra v e rsa n t le R hône,
puis à  dr. à  Chippis. O n n e  va pas a u  village  
s itué  de l’a u tre  cô té  de la  N avisanche, mais 
ou m o n te , av a n t le  p o n t, p a r  des zigzags 
rap ides à  g. Il y  a  de v ie illes  ru ines su r le 
bord  du  chem in. Coup d ’œ il sp lend ide de 
là  su r la  va llée  e t pano ram a des m ontagnes.
(2 h .) N iouc. P rè s  de la  chapelle , vue sur 
la  Tête-Blanche, la Dent-Blanche, le Iiothhorn, 
le  Besso e t le  Gabelhorn. A  dr., au-dessous, 
la  gorge des Pontis.
(3 h.) L e  v illage  de F a n g , p itto resq u e , 
d ans u n e  fo rê t de noyers.
Excursion su r l ’I l lh o r n  (2721m.) : de 
F an g  à  g. à  Chandolin, e t de là  su r la  cim e, 
d ’où l’on dom ine to u t à  coup un  rav in  
c irc u la ire , u n  an c ien  c ra tè re .
(4h.) Vissoye (1220 m .), q u ’on vo it depuis 
longtem ps (H ât. d ’Anniviers).
D ’ici on m onte en  1 li., à  g., à  S t-L u c  
(1675m.), v illage  a lp es tre , po in t de d ép a rt 
pou r v is ite r  la  B ella T ola. Ilôt, de Bella Tola, 
s im p le , ag réab le  e t  pas cher (bu reau  té lé ­
g raph ique). G uide pour la  Bella Tola, 6 fr.; 
pou r Y Illhorn , 10 fr.
D ans le vo isinage, la  Pierre des Ser- 
vagois, b loc de rocher q u ’on reg ard e  comme 
u n  au te l d ru id ique . V ue su r le  glacier de 
Durand, d e rriè re  lequel est le Monl-Cervin.
Excursions : à  la  B e lla  T ola (3090m ), 
31i. Va. A cheval ju sq u ’au  som m et. Cheval, 
10fr. G uide (pas nécessaire), 6 fr . P ren d re  
des p ro v is io n s , c a r  il n ’y  a  pas d’auberge 
p rés  du  som m et, m ais seu lem ent u n e  ca ­
bane  se rv an t d’ab ri. Vue d’une m er sans 
fin de cim es, depuis l’O berland  bernois, 
le H au t e t le  Bas V a la it ju s q u ’a u  Mont- 
B lanc. — D e la  B ella  T o la  à  Z ’meiden, 
p a r  le col de Z ’meiden (m agnifique m arbre 
b lanc) e t Y alpe de Z ’meiiGn, en passan t 
d ev a n t une  source ferrug ineuse .
A u M ont-Tounot, où il y  a  u n  g rand  
g lac ier. V ue re s tre in te .
P a r  le  P a s  du  B œ uf. D e St-Luc  dans 
la  va llée  de T ou rtcm agne en  6 h., on a rriv e  
à  Vollénsteg, où l’on rep ren d  les c h e v au x .
P a r  le  co l de Z’meiden. O n part aussi 
de S t-L uc, p a r  la  Combas Verte, e t  on a rriv e  
en  6 h. dans  la  va llée  de T o u rtcm ag n e  à 
Z'meiden  (p. 643).
D e Vissoye p a r  une  con trée  r ia n te . — 
A l  h ., Mission. D e l’a u tre  cô té, à  d r . ,St-Jean. 
— Ic i la  v a llée  se b ifu rque  : à  d r . , à  l’O., ; 
la  vallée de Zinal. D ans ce lle-c i, à  Va h.
(5 h. V a .)  A ycr, la  localité  p rin c ip a le , d ’un 
aspect p au v re . D ’ici p a r  le R is de la Forclelta 
(p. 643) à  Gruben (p . 643) dans la  va llée  de 
T o u rtc m a g n e , en  6 h. V a ,  à  m ule t. E n  m on­
ta n t  p lus loin dans  la  v a llé e , à  Usine, su r 
la  riv e  g. de la  Navisanche ; on rep ren d  la 
rive  dr. à  Jb-aslong e t on a rriv e  < n 1 h. Va à
(7h .) Zinal (1678m .), v illage  alpestre . 
Ilôt. Durand, p e tit, m ais bon. L e  p ro p rié ta ire , 
M. B ap t. E p in ay  es t u n  p a rfa it connaisseur 
des a lpes v ala isannes . S ta tio n  po u r les tours 
su r les g laciers.
I l y  a  su r le Mountet (3200m.) une  cabane 
du  Club constru ite  en  1873 p a r  l’hôte de la 
section  du M ont-Rose.
V oir la  ca rte  des p. 686.
A  ^ l’a lpe  de  l ’A llée  (m ontagnes de la  
L ets), en  3 h. G u id e , 5 f r . ; ju s q u ’à  la  P ig n e  
de l’A llée, 15fr. 1 h. d ’un  chem in  assez un i. 
L e  passage sem ble b a rré  p a r  u n  prom ontoire 
de rocher. L a  N avisanche so rt d ’une  é tro ite  
crevasse en tre  les deux  m ontagnes; la  fo rêt 
descend ju s q u ’en bas. On m onte p a r  la  forêt, 
ju s q u ’à  u n  pe tit p la teau  é levé d ’env iron  
100m ., e t tou t à  coup l ’on se tro u v e  en  face 
du p u issan t glacier de Zinal, d on t on ne soup­
ço n n a it pas l’ex istence. C’est com me u n  é tro it 
ru b an  en tre  les m ontagnes q u i se ra p ­
p rochen t. A u fond se p réc ip ite  la  Navisanche, 
e t de petite s cascades tom ben t des d eux  côtés. 
On ne  vo it la  g lace que su r le bord  du g lac ier ; 
la  su rface es t couverte  de blocs de roche ; 
p lu s  h a u t , la  m asse de décom bres est d iv i­
sée en  six  m oraines. — P a r  la  fo rêt, on m onte 
au x  chalets de l'Allée, e t là  se d érou le  à  l’œ il 
é tonné un  tab leau  que n u l a u tre  ne surpasse. 
A u m ilieu  du bassin  de g lace s’é lève la  p y ra ­
m ide à  deux pointes nom m ée fo Besso(3675m.). 
I l y  a  au  pied une  nouvelle  cabane du Club. 
D e rr iè re  se d ressen t des m ontagnes g igan­
tesques, re liées  p a r  leu rs  a rê te s  neigeuses. 
L a  scène s’ouvre à  gauche p a r le la rg e  cône 
du IVeisshorn (4512 m.), g rav i pou r la  prem ière  
fois p a r  M. T yn d a ll eu 1861; puis v ien n en t 
le Rothhom, le  Gabelhorn e t la  Pointe de Zinal. 
L e Grand Cornier (3969m.) cache la  D ent- 
B lanche. On p eu t avo ir au x  cha le ts  du  pain , 
du  b eu rre  e t du from age. P o u r m ieux  vo ir 
le fond de la  va llée  de Z in a l, il fau t a lle r  
su r l 'a lp e  l ’A rp i te t ta  (2261m.) en  passan t le 
g la c ie r; on a  à  ses pieds le glacier de Mom- 
n iing , au -dessus duquel s’élève le Iiothhorn.
O n recom m ande a u x  tou ristes  m o n ­
tag n ard s  q u i ne c ra ig n en t pas le ve rtige , la  
p a rtie  s u r  la  *P igne de l ’A llée (3404m.), 
don t la  vue éga le peu t-ê tre  celle du G orncr- 
g ra t (p. 693). D e l’alpe de l’A llée, 2 h. Va de 
m ontée un  peu raide. — On p eu t encore m onter 
s u r  la  Garde de llordon (3330 m.), d’où la  vue 
est in com parab lem en t be lle  ; m ais il fau t 
aussi avo ir bonne tê te . — P o u r  passer le Pus 
de la Forcletta de Z inal à  G ru b e n , dans la  
va llée  de T ou rtcm agne , il n ’est pas nécessa ire  
de re to u rn e r  à  A ye r  ; un  chem in p ie rreux , 
m ais sans dange r, condu it s u r  la  créte d'Ombe- 
renza. Vue m agnifique . — U n a u tre  to u r 
rccom m andablo d ’uno  jo u r n é e , consiste  à 
m on ter p a r le  col de Sorebois e t les pen tes  de 
l’a lpe  de Chateaupré au  Pas le Loua  (2720 m .), 
e t au  Bec de Bossoli (3160m .); c’est uno 
ascension p én ib le ; m ais on a  un  pano ram a 
superbe. On descend p a r Mont-d’Eison à  
E volcna. — O n p eu t aussi de l’a lpe  de C ha­
te au p ré  p asse r le col de Torrent (2924 m.) 
e t fa ire  l ’ascension de la  S nssene ire  (3259 m .) ; 
ce to u r  est encore u n  peu  plus difficile que 
le précéden t.
A u col de Z in a l ou T r if t jo c h , 12 h. G uide, 
25 fr. S eu lem ent pour des m archeu rs  exercés, 
exem pts de v e rtig e ; il fau t une  h ac h e , une  
corde e t des cram pons. On descend de l’a lpe  
de l’A llée  su r le g la c ie r , q u ’on rem onte 
ju s q u ’au  pied d ’une pen te  trè s-c re v assé e , où 
l ’on p rend  à  g., s u r  le flanc du  Besso, p o u r 
gagner l’étage  su p érieu r, d ’où l’on découvre
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G 40 Honte 60. De Sierre à Brigue. La Souste. G41
u n  ta b leau  de g laciers du plus bel effet. B ea u ­
coup de touristes ne von t pas p lus loin, ou von t 
seu lem en t ju sq u ’au  Roc Noir, au  m ilieu  du g la­
c ier. D e la  pen te  S. du Besso on m onte vers 
le  Trifthorn, ju s te  vis-à-vis. D ’une a rê te  de 
ro ch e r  pend  une  corde à  nœ uds ; on y  grim pe. 
P u is  on trouve une  échelle  et en su ite  il fau t 
g rim p e r su r le s  rochers p e n d a n t 1 h . Il y  a 
des m arches ta illées  aux  m auvais en d ro its . 
A v an t d’a ttc iu d re  le  co l, on ren co n tre  une  
c h a în e  en fer de 21m. de long scellée dans 
le  roc, à  laq u e lle  on p eu t se te n ir . H au te u r  
du col 3540 m. env iron . On y a rriv e  de Z inal 
en  7 à  8 h . L a  d escen te , p a r  le glacier de 
T rift est m oins difficile ét m oins dangereuse . 
E n  4h . à  Zermatt (p. 691).
V allée de T o r r e n t .  C ’est le  nom de la  
b ran ch e  O. de la  vallée. A l’en tré e , Grimenz. 
D e  M ission, dans  la  g rande vallée (p .638), 
on trav erse  la  N av isa n c h e , e t on to u rn e  la  
Corne deSorebois ; pu is  on tra v e rse  le  to rre n t et 
on m onte à  Grimenz. (On p e u t aussi y  a rr iv e r  
eu  p a r ta n t d ’A y c r; on passe l ’eau  à  un  
m ou lin ; p lus loin, une  m ine). — D e Grimenz, 
le P as  (le L oua (2720m.), très-fac ile , condu it 
à  Rison, dans le  Vul d ’IIérens. L a  valide de 
T o rre n t p résen te  m oins de b eau tés  que celle 
de  Z inal. A u fond, le glacier de M oiry, en ­
cad ré  en tre  la  Pigne de l'A llée  e t le Z a ta lan a  ; 
il  descend du Grand Cornier. — D e la  va llée  
de  T o rre n t il y  a  deux  bons passages pour 
a lle r  à  Evolena dans la  va llée  d ’IIércns  
(R. G5).
1° L e col de 1 o r ro n t ,  fa tigan t, m ais sans 
d an g e r; il fau t un guide (5 fr.). A u col (2921m.), 
vue su r les g laces du  Grand Combin, s u r  le 
M ont-Avril e t le M ont-Velan, e t su r la  Pigne 
d 'Arolla e t  le Monl-Collon.
2° L e  col du Z a te  ou du C h â te a u , plus 
ra id e , p lu s  rabo teux  et m oins avan tageux  
p o u r la  vue que  le  p récéden t.
R o u t e  p r i n c i p a l e  d e  S i e i i r e  a  B r i ­
g u e .  Au milieu de la vallée du Rhône, 
de curieuses collines formées de débris 
divers et en grande partie couvertes de 
pins. Un large pont de bois relie les 
deux rives. Au delà do ce pon t, beau 
coup d’œil en arrière, sur les D iablcrets. 
— Ensuite la fo rê t  de F inge  ou I f y n y à 
demi détruite. Les habitants du Ilaut- 
Val ais se défendirent ici en 1798 contre 
les Français. — Puis à  g. (5 kil.) à  I fy n ,  
hameau composé de quelques maisons. 
A dr. s’embranche la nouvelle route de 
Vi88oye. — A g ., dans le bas, Salgetsch, 
en partie caché dans un bosquet de noyers. 
L e vin qu’on récolte ici passe pour le 
m eilleur du Valais. En face, le p itto­
resque Louèchc.
A g., contre la m ontagne, Varen, de 
l ’église duquel on a une vue charmante,
et les constructions de la  ligne du Sim­
plon. Puis la plus belle partie de la va l­
lée , le bassin riant et entouré de vignes 
de Louèchc, et sur les hauteurs de vieux 
châteaux et des chapelles, auxquels se 
rattachent des traditions populaires et 
des légendes effrayantes. — Beaux ponts 
sur le sauvage Rlgrabcn.
(180 kil.) L a  S o lis te , en allem. Bus- 
ten (H ôt. de la Souste) ,  dernière station 
de la  ligne, qui sera continuée en 1878 
jusqu’à B iiguc. Station pour Louèchc et 
Loué che-le s-Bains (p. 252); omnibus pour 
s’y rendre; tra je t en 2 h.
Chemin de fe r
de la  S o u ste  à
I.
fr. 1 c.
I I . 
fr.l c.
B ouv e re t ...................... 10 70 7 15
G enève (bateau  du  B ouverct) 17 20 10 65
M a r t ig n y ...................................... 6 15 4 10
P aris , p a r  P o n ta r lie r  . . . 82 15 60 55
S a in t -M a u r ic c ........................... 7 95 30
S a x o n - le s - B a in s ...................... 40
3 05 2 05
V e rn a v a / . ...................................... 6 75 4 50
Voitur es  p ar t ic u l iè res :  p o u r la  Souste, 
à  lc h c v . ,  6 fr. ; à  2 c h c v ., 10fr.; — J.oucchc- 
les-Jiains, 25 et 40 fr. ; — Viége, 10 e t 30 fr. ; 
— Brigue, 25 e t 40fr.
P o s t e :  de la  S ouste tous les jo u rs  3 fois, 
en 3 h., à  Brigue (28kil.), pou r 4 f r .55 (coupé, 
7 fr. 65); — 1 fois, à  10 h. Va du soir, à  Domo 
d'Ossola (94k il.), en  13 h. Va pour 20fr.90 (ou 
27 fr.3 0 ); — à  Arona (152kil.), en 19h., pour 
29 fr. 75 (ou 42 fr. 05) e t de là  chem in de fer 
pour M ilan, en  2 h.
E x t r a p o s te , p ré fé rab le  au x  vo itu res  p a r ­
ticu liè re s , v. le ta r if  p .11.
Omnibus pour Loncchc-lcs-Bains, p a r  la  
ville de Jjouèche, en  2 b.
L a p e tite  v ille  de  L o u è c h c , en  allem . 
Lenk, sem blable à  u n  g rand  c h â teau  fo rt à  
m oitié en  r u in e , e s t à  2 kil. de la  S ouste, 
su r la  r iv e  gauche du  R h ô n e , dans u n  site 
p itto re sq u e  en to u ré  de collines couve rtes  
de v ignes. E lle  a  des m urs à  c rén e au x  
e t  de grosses tou rs ; son clocher e s t ,  dit-on, 
v ieux  (le 1500 ans. On y  rem arq u e  encore 
un  c h a rn ie r  avec des pyram ides de crân es, 
e t u n e  D anse des m orts s u r  un  m u r du 
c im etière . Son hôte l de v ille  a  aussi l’aspect 
d’un ch â teau  fort. N éanm oins ce tte  ville ne 
m érite  gu ère  une  v is ite ; m ais elle  a  u n  hôte l 
fort ag réa b le  e t pas c h e r, rccom m andablc 
au x  p ié tons  qui v eu len t év ite r  les hôtels 
coû teux  de L ouèchc-les-B a in s , Y 116t. do la 
Couronne (om nibus p o u r  les bains, 5 fr. ; pour 
S ie rre , 1 fr. 50).
A  g. de L o u è c h c , à  l’a rriè re -p la n  dans 
la  g o rg e , les paro is  à  pic de la  G em m i, au 
pied de laquelle  est Louèchc-les-Bains. V oir 
p. 252. O n m et 3 h. po u r y  a lle r  à  pied p a r
la  ro u te  ; m ais il y a  des sen tie rs  q u i ab règ e n t 
d ans la  v a llée  de la  D ala .
D e L onèche à  S ie rre , b ea u  sen tie r  p a r  
Varen e t  Salgetsch.
O n m onte en  4 h . Va de la  v ille  de 
L ouèche au  fam eux  * T o rre n th o rn  ou Maing- 
liorn (2950m.); le  p lu s  co u rt chem in est p a r  
Albinen.
En face de la ville de Louèche, les 
hauteurs dénudées de Y lllhorn  (2724m .), 
dont le som m et, creusé en forme de cra­
tère, forme un bassin sauvage, d’où des­
cend V lllgràben, q u i, après de longues 
pluies ou un h iver qui a amené beaucoup 
de neige, devient cause de grands ravages 
en roulant des torrents de boue.
R o u t e  p o s t a l e  d e  l a  S o u s t e  a  B r ig u e .
L a route traverse la Seufzermatte 
(pâturage des soupirs), où les pâtres du 
H aut-V alais battiren t en 1318 les cheva­
liers du Bas-Valais. A dr., le vieux châ­
teau du baron W erra, encore habité. Près 
dCAgrcin, la  route tourne â  g . , et elle va 
ensuite tou t droit. L a  vallée se ré tréc it; 
vue du Sim plon, de la cime neigeuse du 
F letschliom  et du Monte-Leone.
(5 kil.) Tourtemagne, en allem. 
Turtman.
H ôtels: de la Poste; — du Soleil.
V o itu re s : p o u r  Brigue, à  1 chev., 1 5 f r .;  
à  2 chev ., 25 fr.
D errière cette localité , dont on ne 
voit que quelques maisons sur la route, 
se trouve la  magnifique *cascade de la 
Tourtemagne, qui tombe tou t d’une masse 
de 60m . de h au t; c’est une des plus im ­
posantes des A lpes, et elle est à voir 
(10 m in., en traversant le village).
S u i t e  d e  l a  r o u t e  d e  B r i g u e , p. 644.
R O U T E  L A T É R A L E , D AN S L A  V A L L É E  
D E  TO U R TEM A G N E.
V oir les ca rtes des p. 6-11 e t 686.
4 à  5 h. à  p ied  ou à  cheval. D ans la  
va llée  u n  gu ide est in u t ile , m ais a u  col on 
n e  p eu t s’en  passer. De T o u rtem ag n e  à 
Z ’meiden (G ruben), où se tro u v e  la  seule 
au b e rg e  do la  v a llée , 3 h. Va* L a  vallée  n ’est 
g u è re  hab itée  q u ’en  é té  ; on y p a rle  encore 
l ’an c ien  d ia lec te  v a la is a n , q u i ressem ble à 
ce lu i du  V al d ’A vers dans  les G risons. E lle  
es t d’a illeu rs  très-riche  en  belles alpes.
G uides: de T o u rtem ag n e  à  Gruben, 6 fr. ; 
—  à  SC-Nicolaua p a r  le col du Schwarzhorn, 
15 fr .; — à  S t-L u c , 15fr.
L ’en tréo  ressem ble à  u n e  c revasse ; le 
chem in  passe  d e rriè re  l’hô te l de la  P oste  d e
T o u rtem ag n e  (p. 612) e t m on te  to u t de su ite  
trè s-h au t; on ne vo it pas la  cascade. P u is  
p a r  un  bois e t u n e  p ra ir ie , à  la  v ie ille fo rêt 
d ite  Dubenwald, de 2h . Va de lo n g , que  la  
sp écu la tio n  a  s in g u liè rem en t éc laircie, dans 
ces dern iers  tem ps. On passe su r la  riv e  
dr. à  Vollensteg. P u is  les ferm es de A'{ge­
lingen, de Tschafel e t de Pietschen, e t le h a ­
m eau de
(3h Va) Z’m eiden  ou Gruben (U ôt. du 
Weisshorn),  u n  p e tit v illag e . — On m onte 
d’ici à  Volpe de Gruben, e t de là  au  *Schw arz- 
h o rn  (3207 m .) e t a u  D re i-Z e h n e n h o rn  
3164 m.), Va h. p lu s  loin, à  3 li. Va de Z’m eiden 
gu id e , 6 fr.). L ’ascension  du  S ch w arzh o n i 
est m a in te n a n t facile, m êm e p o u r des dam es; 
on p e u t a l le r  à  cheval p resque ju s q u ’au  
som m et. On a  seu lem en t à  g rim p er pen d an t 
la  d e rn iè re  Va h .,  au  m ilieu  d ’un  chaos de 
débris. L a  vue, qu i es t grandiose , a  de l’a n a ­
logie avec  ce lle  de la  B e lla  T o la , s ituée  
vis-à-vis. O n vo it m ieux  les A lpes bernoises, 
e t le  g lac ie r d ’A letsch  se m ontre p resque 
to u t en tie r . — On descend àSt-AT»'co/«*(p.689).
D e l’hôte l du W eissho rn  *au g la c ie r  de 
T o u rte m a g n e , a p p e lé  dans la  v a llée  glacier 
du Weisshorn, 2 h. V a ,  p a rtie  superbe . — A u 
Z ’meidenhorn, en  4 li., vue  com plète du  W eiss­
horn , des g laciers env iro n n an ts , du  B runegg ­
i a r l i ,  d u  B a rrh o rn  e t du  R othlioru . S i l’on 
ne v eu t pas m onter si h au t, a l le r  seu lem en t 
ju s q u ’au x  cha le ts  de *Kultenberg. — A l’O., 
le  col de Z'm eiden  condu it en 5 h. à  St-Luc 
(aub. de la  Bella Tola), d an s  le  V al d ’A nni- 
v ie rs , e t p lus b as , dans la v a llée  de Zer- 
bitzen (3/4 d ’h. de Z’m eiden), le  Pas de la For- 
eletta (3000 m.) à  Zinal (7 h.), chem in p o u r les 
chevaux , aussi dans le Val d ’Auniviers. C elu i 
qu i v eu t v is ite r  cette d e rn iè re  v a llée  e t y  
pousser une  excursion  ju s q u ’au  Besso ou à  
VArpitetta (p. 639) choisira le  P as  de  la  
F o rc le tta .
A  l’E ., p a r  le  col de Jung  (3140m.) en tre  
le F u rg w a n g lio rn  e t le  F es tih o rn , en  6 h. à  
St-Nicolas dans la  v a llée  de Z erm att (p .689).
Do Z’m eiden à  S t-N icolas (6 h. V a )  p a r  le 
col d ’A ugstbord  (2900m .), le  m êm e chem in 
de m u le ts  que po u r le  Schwarzhorn, au  com­
m encem ent ra id e  et en zigzag , p a r  la  forêt. 
A  1 h. de d istance, u n  cha le t. P u is  la  m ontée 
es t un  peu  m oins ra id e ; on traverse  des 
p â tu rag es  déserts  (beaucoup  de m arm ottes) 
p a r  un  sen tie r tou jours très-v isib le . — 1 li. V a , 
le col. V ue s u r  le B a lfe rin  e t les M iscliabcl- 
h œ rn e r , en  a rr iè re  su r la  B ella  T o la , lo 
R o thhorn  e t les D iablons. On descend p eu  
à  peu  s u r  de pe tits  cham ps de neige. D e  
tem ps en  te m p s , des tas de p ie rres se rv an t 
d ’in d ica teu rs , pu is  su r des rocailles; 3 h. 
ju s q u ’a u  h am eau  do Jungen, où il y  a  une  
chapelle . E n  z igzag  p a r  la  fo rê t; tra v e rse r  
le Jungbach. L e chem in de dr. est p lu s  
court que ce lu i de g .; tous deux m è n en t à  
S t-X ico las, q u ’on vo it à  ses p ieds, à  1 h. de 
d istance . V ue dans la  va llée  de Z e rm att, 
ju s q u ’à  R anda . — Q uand on fa i t  en  m êm e 
tem ps l ’ascension du Schwarzhorn (v. ci- 
dessus), c’est une  jo u rn é e  de m arche  fati-
R o u t e  p r in c ip a l e  (suite). — Plus 
loin, sur la  route de Brigue, à  g. (10 kil.) 
G am pel, à l ’entrée de la vallèe de Lœtsch.
H ôtel de la vallée de Lcetsch, b ien  situé 
com me po in t de d é p a r t  p o u r passer p a r  le 
col de L œ tsch  (gu ide , 18 fr.).
I l  y  a  dans le  vo isinage des m ines d ’a r ­
g en t p roductives.
D E  G A M P E L  A K A N D E R S T E G  P A R  LA  
V A L L É E  D E L Œ T S C H .
V oir la  ca rte  du  Ila u t-V a la is , p. 041.
13 h. T o u r fa t ig a n t, m ais aussi exces­
s ivem ent in té re ssan t. C hem in de voitu res 
ju s q u ’à  Hied (3 h . 3/«), puis seu lem en t un  
sen tie r . G uide dans la  va llée  de L œ tsch , 
18 fr. ; on fe ra  b ien  de ne pas se r isquer seul 
p a r  le  col.
D e Gavipel (v. ci-dessus), le  chem in 
m onte au  N. dans la  vallée ae Lœl&ch, qui 
est é tro ite , b ien om bragée e t  so lita ire . I l y  
a  beaucoup de pa rties  p itto resques . P e n ­
d a n t 5 k il ., on ne ren co n tre  pas une  h a b i­
ta tion  ni m êm e un  ê tre  hum ain . P u is  on 
tra v e rse  la  Lonza, ru isseau  qu i descend des 
g laciers de L œ tsch , d ’A usserthal e t  de T e lli, 
e t on a rriv e  à  la  chapelle  isolée de Goppen- 
f lc in , qu ’une av a lanche ren v erse  presque 
tous les ans e t  que les h ab itan ts  reco n s tru i­
sen t tou jou rs  sans se décourager.
(2 h. Va.) F e rd en  (rafraîch issem ents e t au 
besoin  u n  li t  chez le  cu ré). — U n chem in 
ra id e  condu it d’ici à  dr. p a r  le  col de L œ tsch .
— L e chem in  de la  v a llée  con tinue  su r 
(2 h. 3/<) K ippel, où il y  a v a it au tre fo is  une 
m ine d’a rg e n t, e t l’on découvre  la  va llée  de 
L œ ts c h , dans la  p a rtie  su p é rie u re  de la ­
quelle est le v illage  su ivan t.
(3 li .3/<.) R ied (auberge  du N etthom , bonne 
e t  pas c h è re ), end ro it où l’on est b ien  aise 
de pouvoir faire  u n e  s ta tion .
D ivers chem ins p a r te n t d ’ic i, m e n an t : 
p a r  la  Lœtttchliicke (3204 m .) e t  le glacier 
d ’Aletxch, à  l’Æggischhorn (guide, 30 fr.) e t à  
la  Jiellalp (20 fr.) ; — au  Bietachhorn (30fr.) ;
— au  Jlocken/torn (8fr.).
L e  chem in de Louèche-lcn-Bains ((ìli.) p a r 
le col de He*ti, p a r t de Ferden e t m onte à 
d r . ,  e n tre  le Hestirothhorn (2975 in.) e t la  
Luufcher-Bpitze (25G3 m .) ju s q u ’à  la  Henlialp 
(cabane avec  un  lit), puis de nouveau  à  dr. 
à  la  Torrentalp, d ’où l’on descend à  L ouéchc- 
les-B ains. A u col (2120 m .) , belle vue  su r 
le M ont-llose, les Mischabelliicrner. la  Dent- 
Bianche e t le  Mont-Cervin. G u ide (Gilgen 
O gi), G fr.
D e R ied , m on tée  ra id e , s u r  des rochers, 
au Stiem tidz. P a r  u n  chem in en  zigzag  à 
Auf-den-Platten (1 h .). P â tu ra g e s , éboulis e t 
neige. Chalet» du T elli.
(7 h.) L e col de L œ tsch  (2G81 m .) e n tre  
le tia lm enho rn  (3G88 m.) à  g . , e t le  tichild- 
horn  ou H o ckenhom  (3297 m .) à  dr. Vue 
splendide dans le Val G astcrcn  : à  d r . ,  le 
g lacier de K an d e r et le M ittc lh o m , le g la ­
c ier de L œ tsch  qui m en ace  la  va llée  du 
m êm e n o m , et au-dessus le D o ldenho rn  et 
la  B lüm lisalp . O n descend au  g lac ie r su r 
un  cham p de  neige , difficile p a r  p laces. P u is  
des éboulis, des cha le ts  e t des p rés  ju s q u ’aux  
cha le ts  (VIm -G efœ ll. — 2 li. Va, une  belle cas­
cade. D escen te  au x  chulctn de Gantern (Vah.). 
A n tique  fo rê t rav ag ée  p a r  les av a lan ch e s; 
chaos p itto resque. — 1 h . , Gaxtercnholz. L a  
vallée s’é la rg it, la  K an d e r y  coule encaissée 
dans des roches ca lca ires ; cascades don t l ’une 
passe à  trav ers  un  rocher. P a r  la  Klus (1 h.), 
u n  é tro it défilé, à  Vauberge de l’Ourh à  Kggen- 
schwand e t en  Va h. à
(13 h.) K a n d e rs te g  (p. 219).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — (12 kil.) 
A g., Bas-Chdtillon, au pied d’un m ur de 
rocher fendu depuis le lmut ju squ ’en bas. 
11 ne reste plus que quelques ruines du 
château , jad is très-fo rt, détru it par les 
Valaisans en 1375. A g., en face, sur un 
rocher l ’église de lta ron , e t derrière le 
Bictschtlial et le Bictschhorn (3953 m.). 
A dr., T urtig  et au-dessus, contre la mon­
tagne , la petite église de Wandfluh, un 
pèlerinage. En face, le K lcchorn;  der­
rière , le Sim plon  et le Monte Leone. A 
g. s’ouvre lu vallée de Jlaltschied.
L a route devient uniform e; le Rhone 
déborde souvent, on le reconnaît aux ro ­
seaux et à  la laiche (pii y abondent ; les 
parois de la  vallée ont une couleur d ’ocre. 
A g., le village d ' Eclccrberg. Un pont sur 
la Vis p . A dr., à  l’arrièrc-plan,le B a lfr in .
(19 kil.) YÎPgCj en allem. Visp, Vis- 
pach (hôtels : du So le il;  de la  Poste), lo­
calité im portante pour les touristes, point 
de départ pour Zerm att (p. 691), la va l­
lée deSaas (p. 700) et la vallée de Lœtsch 
(p. 644). Pour les détails, v. p. 686.
Sur le chemin à  d r . , la  chapelle de 
Bhitc. — A dr., Gamsen, ù la sortie de la 
vallée de N anz ,  d’où la Gamsa entraîne 
des débris qui causent de grands ravages. 
A g ., la chute du Mundbach e t Mund, 
derrière lequel est le sauvage ravin  de 
G rcdetsch, à  l’extrém ité duquel s’élève 
le G rand Ncsthorn (3820m .). Paysage 
uniforme; à  dr. et à  g. des montagnes in­
hospitalières et aux formes peu rem ar­
quables. A g ., le Sparrhorn. — Plus 
loin, G lys, v illage ayant une vieille église 
romane. — A g., dans le hau t, VAletseh- 
horn , e t au-dessous Y Hôtel Bellalp.
(28 k îl.) B r ig u e  ou Brieg  (684m .). 
Ic i commence la  route postale du Sim plon  
(R. 67) et se détache à  g. celle de la 
F urca  (Grim sel) et d 'Anderm att (R. 33).
H ôtels : de 1er rang , *IIôt. des Trois Cou­
ronnes (poste), fort bon ; — de 2° rang , H6t. 
d ’Angleterre, bon.
L e restaurant à  cô té  de la  poste n ’est 
p as  rccom m andable.
Café National. B illa rd  e t b iè re .
P o ste  : tous les jo u rs  1 fois de B rigue 
p a r  le S im plon à  Domo d ’Ossola, po u r 19 fr. 65 
(coupé) e t 16 fr. 35; à  viro» a, p o u r 3-1 fr. 40 et 
25 f r .20; — 3 fois à  la Souste, pour 7 fr. 65 et 
4 fr. 55 ; — 1 fois à  la  Furca e t à  Andermatt, 
p o u r  25 fr. e t 21 fr.
E x trapostes , v. le ta r if  p. 11.
V oitures p a rticu lières  : p o u r Sterro, à  
1 chev ., 20 fr. ; — Viége, lUfr.; — Mouticr, 
20f r . ; — Obcricald, 25fr.; — Domo d’Ossola, 
à  2 clicv., 80 fr. ; — Bareno ou J\illanza, 130fr. ; 
— Stresa ou Arona, 140fr., p lus 5 à  10fr. de 
pourboire . — N.B. — L es voyageurs n ’ont rien  
à  p ay e r en  p lus p o u r les deux chevaux  de 
ren fo rt su r la  rou te  du S im plon ju s q u ’au  col.
G uides : pou r la  B e lla lp , Gfr. (cheval, 
15 fr.); — le  g lac ier d ’A le tsch , 5 fr . ; — la  
I tied e rn a lp , 8 f r .;  — l ’Æ g g is c h h o m , 12 fr. 
(cheval e t  son c o n d u c teu r , 30fr.).
Brigue,  qui compte 1080 hab., est le 
chef-lieu du district et la  clef du Sim­
plon. L ’éclat argentin des ardoises lui­
santes qui couvrent les toits des maisons, 
les plaques de lavége verte et veinée de 
jaune qui couvrent l ’église, donnent un 
aspect étrange à  cette petite ville, qui se 
détache vivement sur le fond sombre de 
l’arrière-plan. Il y avait ici un collège 
de jésuites, supprimé en 1847. On a ttr i­
bue à l ’eau trouble du glacier de la  Sal­
tine des vertus médicales.
Excursions : au  Calvaire; — dans la  gorge 
de la  Saltine; — au  g la c ie r  d ’A le tsc h , p a r  
la  Bellalp, où il y  a  u n  hôte l trè s-fréq u en té , 
en  3 h. Va (on p eu t y  a lle r  à  cheval ; a lle r  
e t  re to u r  en  u n  jo u r , 13fr. ; v. p. 373); — et 
au  Sparrhorn (p. 375).
Route 61. A ig le  e t  le Val d e s  O rm o n ts  ( c o l  de  P il lon).
A ig le  est une station du chemin de 
fer de Villeneuve dans la vallée du Rhône 
(p. 631).
H ô te ls , do 1er ran g  : *Grand Hôtel des 
B a in s, nouvellem ent co n s tru it, ay a n t 100 
cham bres e t une  be lle  vue, s itu é  à  20 m in . 
de la  v il le ,  su r une colline . — H6tel-l\ms. 
Victoria, n o u v ea u , avec ja r d in , ba in s et 
res ta u ra n t. — U6t. Beau-Site, hors de la  ville, 
p rés  de la  gare. — 2<! ran g  : Hot. Monséjour, 
avec  j a r d in , ba in s  e t é tab lissem en t liydro- 
th é rap iq u e . — * ll6 t. et Dens, du M idi, su r la' 
rou te  do S t-M auricc. — Hôtel-Pens. du Nord, 
su r la  p lace des H alles.
P oste  : tous les jo u rs  d ’A iglc au  Sepey, 
po u r 2 fr. 90 (coupé) e t  2 fr.55 ; — à  Château- 
d '(E x .  7 h. de t ra je t ,  po u r 9 fr. 15 et 8 fr.05 ; 
à  Clidtelet e t Gessenay (p. 261 e t  260) et à  Ollon 
(65 c.), Chésières (4 f r .50) e t Villars (5 fr.).
Aigle  (419 m.) est une localité de 
3310 hab. à l’entrée du Val des Ormonts 
(p. 648). C’est à to rt qu’on lui applique 
le nom romain à1 Agitila  ou Aguilcja. Ses 
maisons sont construites en m arbre noir 
extrait dans les environs, même le vieux 
château dit la Tour-C arrée, près do St- 
T riphon , qui date de l ’époque des Bour- 
guignons. Lo vin d’Aigle est un des plus 
renommés de la Suisse.
Prom enades : à  la  h au te u r  de Clavellairc i 
(20 m in.). B elle vue. — E n V* d ’h. aux  cas- |
rades de Fontaney e t à  la  Vy-Neuvc (poin t de 
vue). — V« d ’h. plus h au t, à  Drapel. — S ur 
la  rive  gauche de la  G rande-E au , la p ra ir ie  
de Faï, avec ses sap ins g igan tesques. — E u  
Va h. à  *Plantour. B eau  p o in t de vue au  
S ig n a l , où devron t su rto u t a lle r  ceux qui 
ne res te ro n t à  A igle q u ’une jo u rn é e . — En 
20 m in. à  Yvom e, pou r g o û te r ses v ins d é li­
cieux . — A St-Triphon  où il y a  des ru ines 
in téressan tes. Bel écho à  Dessous-le-Scex.
Excursions : en  2 h. d ’A ig le  à  Ley sin, 
g ran d  et beau  v il la g e , jad is  exclusivem ent 
! b â ti en  b o is , où l’on boit d’excellen t v in  
! d ’Y vornc et m ange de bon from age d’A ï, e t 
j au  Corbalet, où l’on a  u n e  vue  m agnifique.
— A u Sepey, v. p. 648. — E n  1 h. Va au  *lJont 
de la  T ine , a rch e  je té e  e n tre  deux  rochers 
au  fond d ’une gorge effrayan te . — E n  1 h. 
au Creux-d'Enfer. — E n  3 h., p a r  une  rou te 
neu v e  in té ressan te  (poste tous les jo u rs ) , à  
Chésières e t à  Villars, d ans un  s ite  m a g n i­
fique e t où il y  a  beaucoup de pensions (v. 
p. 631). — A ux  (15 k il.) A g ite s  î chem in  
p a r  Yvom e  e t Corbeyrier (1 h .), pu is  u n  sen ­
tie r  p ie rreu x  et to rtu eu x  p a r  les lluvincs, 
en tre  le Nombricux et la Sarce : to u t à  coup 
se dérou le  le pano ram a adm irab le du  lac. — 
T our de m on tagne à  (3 h.) Brétaye, où l ’on 
rem arque de beaux groupes de chalets et 
de cha rm an ts  pe tits  lacs : po in t de vue  de 
la  Chaux-Bonde. — O n m onte aisém ent do 
Brétaye au*C 'ham ossairo (2113m. ;4 h .d ’Aigle).
— L ’ascension  de la  'Tour d"Aï (2383 m.) n ’est 
que pour les touristes m on tagnards  à  l’ab ri 
du vertige. ________
D ’A i g l e  a  C h a t e l e t  e t  G e s s e n a y , p a b  
l e  V a l  d e s  O r m o n t s  e t  l e  c o l  d e  
P lLLOX.
7 h . V-»* R ou te  neuve ju sq u ’à  Chdlelet.— 
P oste  : tous les jo u rs  1 fois d1 A igle au  Sepey 
(2 h. VO e t à  Cltdlean-d’Œx (5 h.V a); de là  à 
G essenay e t à  T h u n  (v. p. 23). — L a route 
du col de JHllon e t de Gsteig (5 h .) p rend  à 
d r. au  S epey.
P rix  des places : d ’A igle au  Sepey (2 h .1/«), 
coupé, 2 fr. 00 ; in té r ie u r, 2 fr . 55; — du S epey  
à  Chdteau-d’Œx (4 h. V i), 6 f r .25 ou 5 f r .50; 
— du S epey  aux  liait» , 2 fr. ; — de C hâteau- 
d ’Œ x à  Gessenay (1 h .20), 2fr.-15 ou 1 fr.95.
V oiture à  1 chev. d'A igle  a u  Sepey, 10fr.
L e Val des O rm o n ts , trôs-riche eu  p a y ­
sages p itto resques, e s t hab ité  p a r  u n  peuple 
m on tagnard  ja lo u x  de sa lib e rté , jo y eu x , t r a ­
v a ille u r, sim ple, cu rieux , p r ê t  à  ren d re  s e r­
v ice, sp ir itu e l e t  o ffran t un  m élange o rig inal 
du phlegine du  p â tre  allem and  avec  le n a tu re l 
frança is . L ’h a b ita n t des O rm onts possède I 
en  g én é ra l p lusieu rs m aisons ; m ais il n ’en  oc­
cupe constam m ent q u ’une seule . L orsque les 
p rovisions de foin pour le  b é ta il son t ép u i­
sées , ou lorsque les tro u p e au x  n e  tro u v e n t 
p lus d’herbe  dans  un p â tu ra g e , il ém igre, 
su iv an t la  s a is o n , vers un  po in t p lus ou 
m oins é levé  de la  v a llé e , où il a  un  a u tre  
cha le t. L a  vallée  es t trés-exposée a u x  av a­
lanches e t  au x  ébou lem ents. L es hôte ls et 
les pensions son t g é n é ra lem en t b ien  te n u s ; 
on y  tro u v e  de la  v iande e t  du pain  frais.
D’Aigle, on monte à Fontane//; il y 
a des sentiers qui abrègent, mais ils sont 
très-m auvais. On passe sur le Chnrvoin, 
qui forme une belle cascade. A dr., dans 
le b as, la  G rande-Eau. O11 arrive en 
V2 h. au pont de la  T ine. En face, la 
nouvelle route de Villars (p. 631). Le 
lit de la rivière est excessivement étroit. 
Route pittoresque dans le genre de celle 
du Splügen, généralement pratiquée dans 
le roc. A dr., le Chainossairc et derrière, 
les Diahlercts.
(2 h. 20.) Le Sepey ou Ormont-Dcs- 
sous, dans une contrée très-riche en pâ­
turages , entouré de forêts ; au-dessus, à 
d r., le petit village de la F orclaz, à  g., 
L cysin ;  où il y a plusieurs pensions 
(nouvelle route pour y monter).
Hôtels : ^  Ilôt. et Peu», du Cerf ; — 116t. 
et l'ens. des Alpe»’, — Pen», du Mont d ’Or. — 
P ension , p a r to u t 5 à  G fr. p a r  jo u r .
P oste  : po u r Ormont-Dcssu» ( Plan de» Ile», 
Ilôt, de» Diableret»), 2 fr.; — p o u r Chdtcati- 
d 'Œ x , 5 fr. 50.
V oitu res p a rticu liè res  : à  1 ch e v ., 8 f r . ; 
à  2 ch e v ., 15fr.
A C om ballnz , 1 h. plus hau t, la  Pen», de la 
Couronne, trè s-con fo rtab le , m ais chère .
G u ide  en  Suisse.
Passé le Sepey, la route se bifurque, 
à g. sur Château-d1 Œ x ,  à  dr. su r le col 
de P illon  et Chdtelct (bonne route).
Ensuite les groupes de maisons de la ' 
Coinbaz (*/* d’h .) , e t à  g. 1 a E ionscttaz, 
ruisseau qui descend du haut pâturage. 
m arécageiLX  des Mousses. Il reste peu de 
chose des ruines du château d ' Aigrcmont.
I Du Sepey à  Vers-l’E glise, la contrée est 
! fort belle. — (1 h.) L a Galese, des débris 
de montagne. A g., dans le haut, la cime 
I rocheuse du Ch aussi/. L à  se trouve le 
' beau *lac de L ioson , qui m érite d’être 
vu. L a G rande-Eau  coule dans un lit 
p lat ombragé par des érables et des p la­
tanes.
(4 h .) A d r . ,  V crS -V É gliS C , chef- 
lieu des Ormonts-Dessus {Pens, des H i­
rondelles, Pens, de l'O u rs , toutes deux 
bonnes).
(4 h. Y».) L e s  P la ilS  ou Plan des 
lies.
H ôtels : de 1er ran g  : *II6t. de» Diableret», 
ad m irab lem en t s itu é , m ais ch e r : p ens ., 8 à 
10 fr. — Pen». Cottranx. — P a rm i les au tres  
m aisons trè s-fré q u e n té e s , nous m e n tio n n e­
rons su rto u t com m e rccom m andab lc la  Peu». 
Anscrmet (5 fr. p a r  jo u r).
L a vallée, semée de maisons, présente 
un beau coup d’œil : à g ., en h au t, les 
crêtes de la Torncttc (2543 m.) et de la 
Cape de Moine (2351 m.); à  dr., les Dia- 
hlerets (3251m.) et le Sex-Rouge (2982rn.), 
avec ses terrasses couvertes de neige, et 
en face, la cime chauve de VOldenhoru 
('3134 m.). Les glaciers des Diableret« 
présentent un coup d’œil grandiose, d’une 
beauté sauvage, surtout au coucher du 
soleil.
P rom enades e t excursions. E n  1 h. au 
C reux-dc-C ham p, sous les rochers m êm es des 
D iableret.s, sauvage e t fra îche  re tra ite  ra v a ­
gée plus d’une  fois p a r  les chu tes  du g lacier. 
N om breuses cascades suspendues au x  paro is  
de la  m ontagne. — 1 h. au  S a u t du D ard , 
cascade  im pétueuse  qui s’élance  com m e une 
flèche. — 3 li. à  l’Is en au x  (2000 m.). B elle 
v u e , en  face des D iab le rc ts  e t de l’Olden- 
horn . B elle  flore a lp estre . — 4 h. A u lac 
d'Arnon  (une lieue  de tou r), un  des p lus jo lis  
lacs des A lpes. On p eu t rev en ir  p a r  Chd­
telct ; c’est une  excursion  «l’une jo u rn é e . —
•I à  5 h. à  la  po in te  de Chaussy (2340 m .); 
re to u r p a r  le lac de Lioson e t la  Comballar. ; 
to u r  d ’une  jo u rn é e . — A la  C roix  d ’A rp ille , 
e n  2 h., e t de là  à  T av ey au n az , jo li v illage 
(belle alpe ; 1 h .) , ou à  G rio n , en  3 h . ,  ou
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C50 Howie G2. Tie Bex à Sion, par Grion et le Pas de Cheville. C5i
b ien  nu C ham ossiu re (2113 m.) avec  re to u r 
p a r  les lacs e t la  F o rc la z , to u r d ’u n e  jo u r ­
née . — A rO ld e n h o rn  (3124 m .) p a r  VOlden- 
a lp , ascension  de 7 à  8 h . , qui jo u i t  d’une 
ré p u ta tio n  m éritée . G u id e , 12 fr. — A ux 
D la b le re ts  (3251 m .), p a r  Grapioz e t le  g la ­
c ie r  (G ii 7 h.). D éta ils , v. p. G54.
P o u r les deux  p rem ières  courses, u n  guide 
est in u tile ; p o u r les de rn iè res , il en  fau t un  
d on t on so it sûr, qui a i t  d é jà  fa it la  course.
Des Plans au col dePillon (1552 m.) 
frontière bernoise, 1 h. 1/2 d’une montée
assez uniforme, en face du Saut d u  D ard, 
dont le bruit est étourdissant; du col à 
Châtelet (Gsteig), encore 1 l i .*/«• A mi- 
chem in, l'alpe Èeu8ch;  au-dessus, une 
fort belle cascade du Reuschbach, qui des­
cend de VOldenalp.
(7  h  V*.) Châtelet (p . 2 6 1 ).
D e C hâte le t à  G esse n ay , v. p. 2G0; à  
S io il , p . 261.
R oute 62. De Bex à Sion, pa r  Grion e t  le P a s  de  Cheville.
B e x  (pron. l i t )  est une sta t. de la 
ligne du Rhône, entre Aigle et St-Mau- 
rice (p. 631).
H ô te ls , de 1er ran g  : * Grand Hôtel des 
Salines (F eller), à 20 m in. do la  gare , adm i­
rab lem en t s itué  su r u n  p la teau  ab rité , avec 
un  g ran d  p a rc  e t  des bains, jo u issan t p le in e ­
m ent de la  vue de la  D en t du M idi e t de 
ce lle  du g la c ie r de T r ie n t et de p lus p a r ­
fa item en t d irigé . — Ilôt, des Qualre-Saisons, 
no uvellem en t re s ta u ré . — 2e r a n g :  Ilôt, des 
B ains;  — Ilô t, de l'U nion, tous deux  bons;
— Hôt. Bellevue  e t Pens. L anner, tous deux 
recom m andés. — Villa  des B a in s, p rès  de 
l ’hôte l des S alines. E n  o u tre  beaucoup de 
logem ents m eublés. P r ix  do la  pension , de 
5 à  9 fr. p a r  jo u r.
P oste  : 1 fois p a r  jo u r  pou r Mon they, en 
aAi d’h. (p . G5G) et 1 fois po u r Grion  (2 fr. 55).
l le x ,  bourg de 3860 h a b ., rivalise 
pour la douceur du clim at et la m agni­
ficence des environs avec M ontreux, au­
quel il est certainem ent préférable en 
é té , parce qu’on y trouve plus d’ombre 
et parce qu ’on y  a la facilité de faire 
d’intéressantes excursions dans les mon­
tagnes. Cette localité est encore célèbre 
par ses mines de sel, que dirigea autre­
fois le naturaliste J .  de Charpentier, m. 
en 1855. P our v isiter celles de Devons, 
les plus curieuses, il faut 4 h. S’adresser 
au bureau des Mincs-l.es-Fondements, où 
l’on obtient la permission et un guide 
avec de la lumière. Le »grand tour« ne 
demande qu’environ 8/4 d’h. On paie 
5 fr. Il y a  un bel écho. Les bains d ’eaux 
salines sont tres-frequentés en été.
Prom enades : à  la  Tour de Dioyn, Va h. — 
A u B é v ieu x , Va h. — A Schielrex (pension).
— S u r les co llines du  Montet. — A u  lac de 
Luissel. — A  Chouex, de l’a u tre  cô té  du 
R hône. B elle cascade à  Va h. d e rriè re  les
j salines de Devons, dans la  va llée  de laG rio n n e , 
où m ène u n  chem in  ch a rm an t à  tra v e rs  bois.
Excursions : à  Grion (2 h .) ; belle vue su r 
les A lpes vaudoises e t  la  D e n t du M idi. — 
A Frenières ( Pens. Giroux) e t au x  Plans (2 h .) ; 
ch a rm an te  vallée  a lp estre . — A Morclcs (3 h.).
— A Chésières (3 h.) e t 2 h . plus loin à  la  
* Pointe de Chamossaire, — à  Anzeindaz (5 li.) 
e t  au  col de Cheville (2036 m .). — Si l’on  est 
h ab itu é  au x  m o n tag n es , g ra v ir  la  Dent de 
Mordes  (2974 m.), la  Vent du M id i (3185 m.) 
e t les IHablerets (3251 m.).
D e  B e x  a u  P a s  d e  C h e v i l l e  e t  a  S io n , 
p a u  G r i o n  o u  l e s  P l a n s .
12 h . — P oste  ju sq u ’à  Grion (2 h . Va), tous 
les jo u rs , po u r 2 f r .55; pu is  chem in  de m u­
le ts , p o u r lequel il est bon  de p ren d re  un  
guide. C heval, 20 fr.
L a vallée, presque ignorée il y a quel­
ques années, est aujourd'hui très-frequen- 
tce. Les Alpes ofirent peu de contrées 
plus romantiques et plus riches en ta ­
bleaux variés. — A 1 h. Va au-dessus de 
Bex, une bifurcation: à  dr., la vallèe des 
Plans (ne pas confondre avec le P lan des 
Iles dans le Val des Ormonts) ; à  g . , la 
vallèe de Solalex. On peut gagner le Pas 
de Cheville par les deux vallées. Les 
routes qui les desservent se séparent 
presque au sortir du village de Bex.
I. Route par Frenières et les 
Plans y route praticable pour de petites 
voitures jusqu’aux Plans. E n tre  Bex et 
Réchaud, faubourg de Bex, la route passe 
YAvençon  (on a  plus court p ar l ’autre  
rive, mais on peut facilement se trom per).
— V-td’h. plus loin, bifurcation, prendre 
à  dr. La route monte en faisant un cir­
cuit par une forêt de châtaigniers ; puis
une forêt de sapins pendant 3A d ’h. : à  g. 
dans le fond, l ’Avençon; au sortir de la 
forêt, une prairie ; on monte toujours, et 
l ’on arrive à FfenièreS* village dans 
un site rom antique, à  I h . 1/« de Bex, à 
la bifurcation des deux vallées. L a  p re­
mière maison en p ierre , à  gauche du 
chem in, est la Pension G ir a n d , simple 
mais bonne (bon v in , bonne cuisine). — 
On continue à m onter; chemin de plus 
en plus pittoresque (3A d’h.); puis on 
I'. passe l’Avençon e t l’on entre dans la 
vallée des Flans (1120m .) plaine
ovale , d ’une rare  fa îcheur, semée de 
chalets, encadrée do forêts magnifiques et 
de hautes montagnes. A g ., 1 a Rocher 
d*Argentinef dit la Tête du L io n  (2400m . 
env.); au fond, le Grand Noverati 
(3061 m.), une des plus belles montagnes 
des Alpes vaudoises ; à  d r ., la Pointe des 
Savonaires (2289 m.). En arrière , le 
vallon est fermé par une colline, et l’on 
ne voit rien de la plaine. — P a r dessus 
cette colline, passe un sentier plus direct 
que la route de Frenières aux P lan s , Je 
sentier dit de Y E chelle ,  très-raide ; mais 
en arrivant au-dessus, on a une vue en­
chanteresse sur tout le vallon.
Pension Jîarlétaz e t renn. Bernard, tou tes 
deux sim ples, m ais on y es t b ie n  reçu , prix  
trés-m oderés: 4 à  5 fr., sans le  v in. — D ans 
la  p lu p a rt des ch a le ts , il y  a  des cham bres 
q u ’on loue au x  étrangers .
Pour les personnes qui désirent vivre 
tranquilles, dans une contrée alpestre 
charm ante, et qui savent s’accommoder 
d’un régime très-sim ple, il n’y a guère 
de séjour préférable. Végétation ad­
m irable, partou t des eaux parfaites, choix 
de courses e t de promenades.
L e  guido le  p lu s  ex p é rim en té  do la  
va llée  es t Philippe Marlétaz, le je u n e  ; son 
oncle, q u i po rte  le m êm e nom , est au ssi un  
gu id e  sfir. P o u r  les courses o rd in a ires , (» fr. 
p a r jo u r ;  po u r les ascensions, te lles que  
celle de la  D e n t de M orcles, 12 fr.
P rom enades e t pe tite s excu rs ions: aux  
Tornerennen, Va h .; — a u  Pont de Nant, Va h . ;
— à  N an i, 1 h. Va» — à  Lu Vare, 2 h .; — à  
Bovonnaz, 2 h .; — à  la  *Croix de Javernaz, 3 h.
Excursions plus fo r te s :  au  glacier den 
Martinetn e t  à  Ventrée de la Grandvirc, 5 h. ;
— au  glacier de Plan-Névé, 4 h .; — à  Anzcin- 
daz e t  au  glacier do Paneyronnaz, 4 h .; — à  
A rgen tine, 4 h. T o u te s  in té re ssan te s  ; pou r 
le s  3 p rem iè re s , u n  gu id e  in u tile .
De P lans, repasser l’A vençon, puis 
en continuant par la route (l’Avençon à 
g., superbe) en 25 min., au Plat du Pont 
de N ant. Vue charm ante. Nouvelle b i­
furcation.
A  d r .; la  va llée  do N an t, ferm ée p a r  le 
g lac ie r des M artin e ts  e t  les D en ts  de M orcles. 
On v a  p a r  u n  très-jo li chem in , pas tro p  pé­
n ib le , au  fond de ce tte  ch a rm an te  vallée, 
où  se tro u v e n t les p â tu rag es  do N a n t , de 
tou tes  p a rts  enferm és p a r  u n  c irque  de 
rochers e t  de p u issan te s  m ontagnes.
A. g., montée rapide; en 3A d’h. ju s ­
qu’aux chalets du R ichard , puis 8A d’h. 
encore jusqu’à  la vallèe de VAvare 
(1760 m .), vallée solitaire qui s’allonge 
entre la  chaîne dentelée d’Argentine 
(plus haut sommet, 2418 m .) et la conti­
nuation ii l ’E. de la chaîne du Movcran. 
A dr., en arrière, le glacier de Plan-Névé.
L a légende racon te  q u ’il y  a v a it  là  
au tre fo is  u n  p â tu ra g e , e t q u ’il a u ra i t  é té  
tran sfo rm é en  g lac ie r dans u n e  n u it  d ’o rage 
po u r ch â tie r  les p â tre s  av a re s  q u i l ’h a b i­
ta ie n t , d ’avo ir refu sé  l ’en trée  du  ch a le t à  
une  v ie ille  fem m e prise  p a r la  tou rm en te . 
L égende très-com m une dans les A lpes.
On traverse dans toute sa longueur 
la vallée de l’Avare, et l’on arrive en 1 h. 
au col des Essets (2020 m.), d’où l ’on des­
cend à  g. en V2 h. aux chalets d1 A nzein- 
daz (1897 m ., auberge Quyon) ,  au pied 
des Diablcrcts. Do là, par les pâturages 
en pente douce de la montagne, 011 gagne 
le Pas (le Cheville (2036 m .), où l’on 
peut aussi a rriver directem ent du col des 
Essets ; m ais il y a peu à gagner, à  cause 
des tertres innom brables qu’il faut mon­
ter et descendre. — Vue soudaine et sai­
sissante sur les éboulements des D iable- 
rets (le dernier éboulem cnt considérable 
eut lieu en 1749, il ensevelit le village 
d’A vent, dont un seul homme eut la vie 
sauve). Four avoir une vue encore plus 
com plète, aller un peu plus loin à  g., 
sans descendre. — D u haut du co l, des­
cente rapide sur Y alpe de Cheville ; puis 
on tourne à  dr. un contre-fort de mon­
tagne, du haut duquel on descend au lac 
de Derborence (1436 m .), formé par les 
éboulements. T raversée des éboulements, 
pe tit sentier bien tracé au m ilieu des 
blocs de rocher. O11 passe la L ize m e  au 
bout de 8A d’h., et l’on trouve un nouveau 
chemin qui file à  peu près horizontal sur 
22 »
le flanc gauche de la  gorge effrayante 
par où s’échappe le torrent. En certains 
endroits, au Saut du Chien} par ex., le 
précipice est presque à  pic; mais le che­
min est bon partout; toutefois si l ’on est 
à  cheval, on fera bien de descendre. Au 
sortir de la  gorge (2 h . ) , chapelle St- 
B ernard , belle vue sur la  vallée du 
Rhône. Puis en tournant à  g ., par un 
chem in très-exposé au soleil, à  A v e n t} 
E r  d e s ,  St-Scverin ,  Conthcy, et au pont 
de la  M orgc, où l ’on rejoint la route de 
M artigny «à Sion. — Du col à  Si 011, 5 il 
6 h. Voir aussi p. 685.
A scensions de la  Dent de M orcles, du 
Grand Moveran e t des Diablerets, d ifféren tes, 
m ais éga lem en t belles, tou tes  tro is  p o u r de 
bons m archeurs.
1° P o u r  la  *D en t de M orcles (2972 m.), 
p a r t i r  de B e x ; il y  a  2 ro u te s , l’une p a r  
Lavey  e t le  v illage  de M orcles. L à  p ren d re  
u n  gu id e , G uillat, le  fils. Ce chem in est le 
p lu s  court, m ais le plus pén ib le . On couche 
hab itu e llem en t au x  chalets du H aut (1750 m .). 
— L ’a u tre  chem in  passe p a r  les P la n s , la  
va llée  de N an t, le  g la c ie r des M artin e ts , la  
G ra n d v ire , où il re jo in t le chem in .de M or­
cles. L a  vue  du  som m et est u n e  des plus 
étendues  e t des p lus adm irab les  de la  Suisse, 
in c on tes tab lem en t su p é rie u re  à  la  D en t du 
M idi. On p e u t descendre p a r  les cha rm an ts  
lacs de F u lly  s u r  M artigny . P o u r  le  bo ­
ta n is te  il est peu  de  p a rtie s  p lu s  in té re s ­
san tes, su rto u t en  descendan t p a r  le V alais. 
L a  course est u n  peu  longue (7 h. Va pour 
l ’ascension ), aussi beaucoup  de voyageurs 
se co n ten ten t-ils  de la  Grandvire, qu i est 
b ie n  ce rta in em en t un  des p lu s  b eaux  p as­
sages des A lpes.
20 P o u r le G ran d  M overnn (.‘1001 m.), p a r  
les H ans, la  Larze e t  la Frète d é fa il le s  à  la  
crête tic M orai e t à  la  cim e en  G h. Va. L a 
vue  des A lpes bernoises est p lus dégagée 
que  de la  D e n t do M orcles.
3° P o u r  les D ia b le re ts  (3251 m.), coucher 
à  Anzeindaz (p. 055), d ’où l’on v a , d irec te ­
m en t en  4 h. au  som m et; ru d e  escalade ; ce­
p e n d a n t des dam es on fa it ce tte  ascension. 
I l y  a  une  cabane  du  Club au  Pas du Lustre, 
1 h. au-dessous de la  cim e. L e pan o ram a 
es t encore p lus é ten d u  que des deux  som ­
m ités  p récé d en te s ; le g ran d  g lac ie r do Sans- 
fleuron , les g lac iers  qui descenden t au  N. 
vers  le  Val des O rm onts, les ébou lem ents de 
la  m ontagne au  S ., fo rm en t u n  p rem ier 
p la n  com m e on en  trouve ra rem en t. Les 
ébou lem ents son t pa rtis  de  tré s-p rès  de la  
c im e; les deux p r in c ip au x  o n t eu lieu  en 
1714 e t en  1749. Ils  o n t couvert u n e  vallée 
r ia n te  e t  p eu p lée  d ’un g ran d  nom bre de 
chalets . L es gens du  pays d isen t que  la 
m ontagne es t hab itée  p a r  des d iables, les uns 
v a la isa n s , les au tres  v au d o is , q u i son t so u ­
v en t en  guerre . D e là  les éboulem ents.
Q uand les d iab les vaudois sont p lus forts, la  
m on tagne tom be dn  cô té  du V ala is ; qu an d  
les d iab les v a la isan s  l’em p o rten t, les g laciers 
qu i la  reco u v re n t d u  côté vaudo is se b risen t 
e t tom ben t avec fracas s u r  les O rm onts. — 
Des m ontagnards exe rcés  p eu v e n t du  sommet 
des D iab le re ts  e n trep ren d re  la  tra v e rsé e  du 
glacier de Sansfleuron, e t a lle r  de là  au  col du  
Sanetsch (p. 201), à  la  Grande Croix. — P o u r 
tou tes ces ascensions Ph. Marlétaz  e s t lo guide 
p rin c ip a l.
II. Route par Grion et la vallée 
(le Solalex. Poste jusqu’à  G rio il, tous 
les jours, 2 fr. 55. Jusqu ’il la  bifurcation 
des chem ins, il 2 h. au-dessus de Bex, 
cornino ci-dessus. De là  à B évieux,  d’où 
la route s’élève rapidement en lacets; 
elle passe par Fcnalet, et les Fosses, et 
l ’on arrive en 2 h. Va il
G rio il (1130 m .), grand village qui 
a plusieurs pensions (Choix Blanche - 
Sauze t) ; beaucoup d’étrangers y  séjour­
nent. Bon a ir; vue fort belle su r la 
chaîne des A lpes, des D iablerets ii la 
D ent du Midi. — G uide, le chasseur de 
chamois H enri Aneth. Voir p. 687.
Excursions : au  m o n t de D areys (1243m.), 
Va h. au-dessus du v illag e ; aux  m ontagnes 
d ’O llo n , à  V illa rs  (p. 031) et à  C hésiè res 
(p. 031). — A u ‘•"Ghaïuossairo (2113 m .) , en  
•1 h. ; une  des vues les p lu s  cé lébrés du  ca n ­
ton  de V aud ; en  ju in  e t  au  com m encem ent 
de ju i l le t ,  flore a lp e s tre  de to u te  beau té . — 
A la  Pierre du Sauvage, à laquelle  se r a t­
ta ch en t des légendes.
En continuant dans la vallée de 
l’A vcnçon , on va d’abord presque de 
plain-pied (il g., une petite cascade) en 
1 11. Yt il Sciernem in, où l’on passe le 
torrent ; de là , on m onte, on repasse le 
to rren t il Solalex  (grands chalets) e t on 
arrive par une dernière montée, longue 
et ra ide, aux chalets d’A nzeindaz  (au­
berge Guy on). Le reste, comme pour la 
route précédente, par le Pas de Cheville 
il Sion (p. 653).S&
V A L D ’IL L IE Z  (CH AM PÉRY ).
R ou te . P oste  1 fois p a r  jo u r ,  en  3 h . V« 
de Monthey à  V liam péry , re to u r en 1-h.Va 
P /4 d ’h. p a r  la  poste de B ex  à  M onthey). — 
Guides (inu tile s) e t po rteu rs : de M onthey 
à  Champéry, 5 fr. (3 fr. de B ex ; v. p. 650) ; 
— de Champéry p a r  les P o rte s  du  Soleil, 
7 fr.50. — P a r to u t a illeu rs, 0 fr. p o u r une 
jo u rn é e .— Les chevaux et les m ulets co û ten t 
le m êm e p rix  que les guides. P o u r  les p a r ­
ties au to u r de C h am p éry , il y  a  des ta rifs
particu lie rs . — V oitures à  1 chev. de B ex  à  
Champéry, 15 à  18 fr.
C ette  rich e  vallée  est u n e  des p lus in ­
té ressan tes  et des p lus faciles à  p a rco u rir  
dans  le  V alais. M agnifiques p ra iries , beaux  
om brages, cascades, p a r to u t belle  vue su r la  
D en t du Midi. D epu is quelques  an n ées, on 
y  va  b ea u co u p , su rto u t p o u r y  sé jo u rn a i. 
L a  p o pu la tion  es t une  des p lu s  b elles  des 
A lpes. I l  fau t la  vo ir le  dim anche. L es 
a u tres  jo u rs , ou rencon tre  souvent des fem mes 
vêtues d’un p an ta lon  ; ce son t e lle s , en  g é ­
n é ra l, q u i so ignen t le b é ta il.
M onthey  (p. 150), s ta tion  du chem in de 
fer dans  le  B as-V alais.
On m onte à  Mazéry. — M ais il y  a  lieu 
de  fa ire  u n  d é to u r  à  dr. po u r a lle r  v isiter 
les blocs e rra tiq u es  de M onthey, q u i o n t r é ­
vélé à  J e a n  de C h a rp e n tie r  la  théo rie , 
m a in te n a n t a s su rée , de le u r  tra n sp o rt pa r 
les g lac iers. V oir en tre  au tre s  la  Pierre (les 
Marmettes, e t la  Pierre à Dzo. Se faire  con ­
d u ire  p a r  un garçon . — Belles fo rê ts  de 
c h â ta ig n ie rs , con trée  très-an im ée . E n  bas 
à  g ., dans le  fond, la  V iége.
( l h .  Va.) T ro is -T o r re n ts ,  où l ’on a rriv e  
p a r  u n  pon t p itto resque su r le Nani de la Tine.
A dr. s’ouvre la  vallée de Morgins, au 
fond de laquelle  on trouve l’é tab lissem en t 
de ba in s  de Morgins. L ’eau, rou g eâ tre , con­
tie n t du su lfate  de chaux  ; on la  recom ­
m ande su rto u t con tre  les pâles couleurs. 
Il y  a  un bon hô te l. L e chem in de Trois- 
T o rreu ts  à  M orgins s u it la  rive d ro ite ; un 
guide est inu tile .
E n  co n tin u an t dans  la  va llée  p rin c ip a le , 
on passe dev an t la  cascade du Naut de Fayon.
(2 h. Va-) V a l-d ’I ll ie z  ( 116t. et Pens. Mon- 
repos), g rand  v illage  a y a n t une  p lace ex ­
cessivem ent p itto resque e t du  cim etière  d u ­
quel on a  une  vue  ch a rm an te  s u r  la  vallée. 
B eaucoup  de cascades descenden t de la  D en t 
du  M idi. L es fem m es de V al-d ’I ll ie z  se font 
re m arq u e r p a r  la  finesse e t  la  b ea u té  de 
leu rs  tra its . L a valide passe p o u r la  p lus 
riche du  V alais.
(3 li. Va.) C ham péry , v illage  considérable 
(Ilô t, et Pens, de la Dent <lti M id i, b o n , sou­
v en t p le in . — Ilôt, de la Croix Fédérale, 
m oins cherj, m a in te n a n t trè s-v isité , à  cause 
des excursions in té ressan tes  que l’on  p eu t 
fa ire  to u t au tou r. Il y  a  une g rande q u a n ­
ti té  de cha le ts . A  l ’époque du  p a c a g e , les 
fem mes p o rte n t des h ab its  d ’homm e.
Les po in ts  les p lu s  v is ités  son t : le  Cal­
vaire (guide, 2 fr.) : vue  d ’une cascade. — L e  
Mont de la Crettaz (2 fr.). — A yem e : vue du 
Val Suzanfe e t du  g lac ie r d u  m êm e nom ; — 
les * Portes du Soleil : vue g rand iose  s u r  la 
D en t du M idi ; 3 h. de m ontée. — L e *Culct 
(1967 m .; 2 h. Va» 4 f r .50) : vue m agnifique su r 
la  cha îne  de la  D e n t du  M idi e t su r to u te  
la  vallée. — L es Esstrls (1 h. Va), vue  su r le 
V al d ’Illicz  e t su r la  va llée  du R hône. — L e 
*Mnnt de Itipaillo  (2 h. Va ? 5 fr.). — L a  Dent 
de Bonavaux (4 h. ; 10 fr.). — L ’alpe  d’Au- 
thémoz (5 fr.). — L a  Pointe de la  Vaierette 
(4 h . ;  G fr.) : vue su r le  lac L ém an . — L e 
col de Coux: to u r  assez p én ib le  (5 fr.) — S ix t, 
p a r  le col de Conx, e t  p a r l e  col deQolcze (12 fr.).
P o u r  les bons m a rc h e u rs , la  p lu s  belle  
course de la  con trée  est l’ascension  de la 
* I)en t du M idi (3183 m .) : p a r  le  chem in 
o rd in a ire  de B onavaux e t S u z a n fo , 7 il 
b  lu ; p a r  u n  sen tie r  q u i ab règ e , ra id e  e t  d if­
ficile, 5 à  G h. L a  course est pén ib le , m ais 
il n ’y a  pas de d a n g e r; des dam es l’on t déjà 
fa ite . — On descend à. Salvan  (p. 631). — Un 
seul gu ide suffit (15 fr.); on recom m ande Ant. 
Grenon, M aurice Caillet e t Jos. Oberhausen.
Route  6 3 .  Martigny. D e  M artigny à C ham onix .  Col de  B a lm e.  
T ê te -N o ir e .
M a r tig n y -la -V ille , en allem. M ar- 
tiiiacli (475 m.) est une s tat. de la ligne 
de Villeneuve dans la  vallée du Rhône 
(p. 635).
H ôte ls , de 1er ran g : *1161. Clerc, pied-à 
te rre  des A ng la is . — *1161. dti M ont-Blanc, 
anc ien  hôte l du C ygne. — 2° ran g : 116t. de 
la  T our, p rès  de la  poste. — 116t. Grande 
Maison et Poste, un  peu  m oins cher. — 116t. 
llellevue, p rès  du chem in  de fer.
G uides : p o u r  la  P ie rrc -à -V o ir , 9 fr . (on 
redescend en  »schlitten« ou p a r  une glissoire 
s u r  des rond ins de bois; 3 fr . p a r  personne);
— pou r le col de B alm e, 8fr. ; — pour une 
jo u rn é e , Gfr. (le re to u r se p a ie  de m êm e G fr. 
p a r  jo u r)  ; — p o u r la  D e n t de M ordes, 10 fr. ;
— le g lac ier do T r ie n t ,  G f r . ; — C ham onix  
p a r  la  T ê te-N oire, 12fr. ; — le to u r  du M ont-
B la n c , 30 fr. ; — M auvoisin ou l’hospice du 
S t-B o m a rd , 12 fr.
V oitures : pou r la  gorge du T rien t, à  
1 chev ., 5 f r . ; à  2 c h e v .. 10f r .; — St-Bran- 
chier, 7 e t 10f r .;  — Chdbles, 10 e t 15fr .; — 
Bonrg-St-lHerrc, 20 e t  30 f r . ; — le Grand St-, 
Bernard (en  vo itu re  d’abord , pu is  à  cheval), 
30 e t  45fr.; — Chamonix, p a r  la  Téte-Noire. 
50, G0 e t 70fr. p o u r 2 , 3 ou 4 personnes.
Chemin de f e r :  5 tra in s  p a r  jo u r  pou r 
le  lac de G enève, 2 pou r L a S ousto ( l ro cl., 
Gfr. 15, 11° c l . , 4 fr. 10), e t de là  poste pour 
la  rou te  du  S im plon (p . G41 e t 704).
M artigny, YOctodurum  des Romains, 
résidence episcopale du iv° au vi° s., 
est aujourd’hui le point de rencontre des 
touristes qui vont ù Chamonix e t au
Grand Saint-Bernard. Il y a une belle 
église Ste-M arie, avec beaucoup d’in­
scriptions romaines dans les murs. Un 
aqueduc romain restauré fournit la ville 
d’eau potable. Sur un m ur de rocher 
escarpé, les ruines de la B athiaz, château 
construit en 1260 par P ierre  de Savoie, 
et détru it en 1518 par Georges de Supcr- 
sax; il n ’en reste plus qu’une haute tour 
ronde. Très-beau point de vue. — A g., 
â  XU d’h ., su r la  route du St-Bernard, 
M artigny-le-Bourg,  longue rue avec de 
belles maisons. Sur les coteaux, on ré ­
colte le coquempey et le lam arque, vins 
excellents, mais très-capiteux, surtout le 
second. Traces nombreuses de ravages I 
causés par les débordements delaD ransc. 
En face de M artigny, de l’autre côté du 
R hône, les villages de Branson  et de 
F oully, les plus chauds du Valais, e t les j 
curieux rochers des Folaterres au coude 
du Rhône. Nombre infini déplantes rares, 
eu m ai e t ju in ; plus tard  tout est brûlé.
T our dans la m ontagne po u r les p ié tons 
v ig o u re u x , exempts de vertige, à, la  Picrre-à- ; 
V o ir (247(5 m.). On p eu t a lle r  trè s-h au t à  I 
cheval (10 fr. ; gu ide, 8 fr.). L a  d ern iè re  cime* 
uno ro ch e  n u e , doit ê tre  g rav ie  à  pied. L a  
v ue  es t ex trêm em en t b e lle ; on vo it les A l- |
pes do B e rn e , depuis la  D e n t de M ordes 
ju sq u ’à  la  J u n g f r a u , e t vers le S. colles du 
V alais, su rto u t le  Com bin que l’on a  en  face, 
e t qui es t d ’une  in com parab le  b e a u té ; de 
p lu s , les vallées du  llh ô n e , d’E n trcm o n t e t 
de B agne, dans celle-ci le g lac ie r de G étroz  
(sous le M ont-B lanc de Clioillon) d o n tl’éboulc- 
m en t causa de te rrib les  inonda tions  en ju in  
1818. — P o u r  les p ié tons bons m archeurs 
e t les botan istes c ’est u n e  jo lie  course à  
recom m ander que d ’a lle r  à  la  P ierro -à- 
V oir en  su iv an t to u t d u  long l’a rê te  de 
la  m ontagne, depuis le  coude de la  D ran se  
ju s q u ’au  p ied  de la  cim e. Ou passe p a r 
le v illage  d ’En-Chemin, dans  u n  très-beau  
s ite . P lu s  lo in , des m ines de fe r . On p e u t 
descendre en 1 h. à  Saxon  p a r  u n e  glissoire, 
p o u r Sfr.
T o u r su r les g laciers : do M artigny  à  
M auvoisin (auberge), p a r  le col de Montrouge 
e t le  glacier d ’Olemma au  glacier d ’Arolla, e t 
p a r  le  col de Valpellina à  Zermatt (p. 691). 
T o u r  trè s-in té ressan t, nom m é p a r  les A nglais 
High-level tour.
D e M artigny  p a r  le Grand St-Bernard, 
v. p . 664; à  Cliamonix p a r  la  Téle-Noiro, 
p. 660 ; p a r  le  col de Balme, p . 658; — dans 
le Val de Bagne, p . 672; — p a r  le  col de 
Fenêtre, p . 665.
L e chem in le  p lus co u rt e t le plus 
ag réab le  p o u r passer dans  la  va llée  do C ha­
m on ix , p a r t de la  s ta t . de Vernayaz (à 1 h. 
à  p ied  de M artigny) e t passe p a r  la  gorge du 
Trient (p. 633).
I. De Martigny à C h am onix ,  par le co l  de Balme.
V oir la  ca rte  du  M ont-B lanc, p. 614.
9 h. N ouveau chem in  de voitu res j u s ­
q u ’au  Trient. P e ti te  v o itu re  pou r 2 person ­
nes, 25 fr. Se défier de ce rta in s  vo itu riers  de 
conn ivence  avec les hô te liers, qui dem anden t 
40 fr. p o u r 1 à  3 personnes. L e  m ieux  est 
do p ren d re  un  m u le t à  M artigny  m êm e ou 
de fa ire  to u t le tra je t  à  pied. C eux q u i vont 
à  C ham onix  p a r  le  col do B alm e e t qui ne 
fe ro n t pas le to u r  du M ont-B lanc, ou qui ne  
re to u rn e ro n t pas à  G enève p a r  la  va llée  de 
l ’A rvc, passe ro n t au  re to u r  p a r  la  T ê te-N oire 
(p. 662) e t descend ron t vers la  sta t. do V er­
n ay a z  (p. 633); ce chem in  est p lu s  co u rt e t 
p lus ag réab le .
D istances : 3 h. ju s q u ’au  col de Forclaz, de 
là  2 h. Va ju sq u ’au  col de B a lm e , pu is  1 h. Va 
ju s q u ’à  Argentière« e t  2 h. ju sq u ’à  Chamonix.
tCîr* L es auberges du col de Balme sont 
très-mauvaises et horriblement chères ; c'est pour­
quoi on fe ra  bien de prendre des provisions.
M ulet, 12fr., e t 12fr. à  son conducteur. 
L es p ié to n s  n 'o n t pas besoin  de guide, nous 
recom m anderons seu lem en t aux  novices d’en 
p ren d re  un  ju s q u ’au  col de B alm e, pour 8 fr.
De Martigny à Martigny-lc-Bourg, 
25 min. Passer le pont de la Dranse, 
puis monter par des vignes et sous des 
châtaigniers ; l ’ancien sentier, à  g ., est 
plus court, mais plus pénible. — On tra ­
verse les villages de la Fontaine et le 
Sergnieux. — Près de Ohauannes, char­
m ant coup d’œil en arrière — Au bout 
de 3 h. de m ontée, on a tte in t le col (le 
la Forclaz (1523 m .; 2 auberges). Vue 
dans la vallèe de T rien t, fraîche et ver­
doyante. A d r ., VArpille  (2109 m .); en 
face la Tête-Noire ;  à g., la Pointe-Ronde 
(2655 m.). Au-dessus on voit le col 
de Balme. — Descente à  travers bois 
(20 min.). Puis une bifurcation ; les deux 
chemins vont h Chamonix, à  d r., par la 
Tète-Noire (R. 63,11), à  g. par le col de 
Balme. Dans le fond, le glacier de Trient,
C H A M O U N Y ,
A '  '•
qu’on peut vini ter le plus facilement d’ici. 
Organisation intéressante pour le décou­
page et le transport de la  g lace , qui 
forme un article considérable d’exporta­
tion. Plus loin,
Trieilt (H ôt. duO lacier du T rien t). 
— On passe un pon t, puis on m onte, il 
g. dans une p rairie, e t à  l’endroit où les 
chemins se bifurquent (10 min.), h dr., 
par un petit pont sur le N ant-N oir  (Nant 
signifie ruisseau). On monte quelques 
m inutes le long de ce ruisseau, e t envi­
ron 1 h. dans la  fo r ê t  de M agnin, dé­
vastée par les avalanches, sur un che­
min raide e t en zigzag. Dans le haut, 
de belles prairies ; en Va h. aux chalets 
des Herbagères ou Zerbazières (2030 m.).
Belle vue sur le col de la  Forclaz. 
Puis une montée encore très-raide.
(5 h. Va.) *Col (lo Ballile (2204 m.). 
Frontière française. Deux auberges 
chères.
Il y a peu de points de vue aussi 
beaux en Suisse; on embrasse d’un coup 
d’œ il, des pieds à la c im e, le géant des 
A lp es, le Mont-Blanc couvert de son 
m anteau de neige, hérissé d ’une foret 
d’aiguilles colossales de granit, les a i­
guilles du Tour et d’Argentière , Y aiguille 
Verte, les aiguilles du D ru , de Charmoz, 
du M id i, e tc ., entre lesquelles descen­
dent des fleuves de glace qui semblent 
baigner cet édifice monstrueux. Dans 
le fond, la  verte et fraîche vallèe de Cha­
m onix, qu’on voit d’un bout à l ’autre 
ju squ ’au col de Voza. A dr., la masse
II. De Ma r t igny  à Cham
8 h. J/a. R ou te  pour les chevaux  de somme 
ju s q u ’à  Argentière* (7 h .); puis chem in  p ra ti­
cable au x  vo itu res ju sq u 'à  C ham onix (2 h .1/.»). 
G uide in u tile . SI l ’on en  p ren d  u n ,  c ’est
0 fr. do M artigny  ju s q u ’à  la  T â te  N oire. — A 
la  T é te-N oirc et au  col de B a h n e , 0 fr. en
1 jo u r , 12fr. en 2 jo u rs . P a r  la  T ôtc-N oire à 
Chaînon ix, 12 fr. S i l ’on v eu t vo ir en  chem in 
les cascades de B arberi ne e t  de B era rd , 1 fr. 
do plus. On p a ie  a u ta n t po u r les m ulets que 
pou r les guides.
L e  chem in p a r  la Téte-Noirc ne p résen te  
pas ce t incom parab le coup d ’œ il su r la  v a l­
lé e  de C ham onix  q u ’on a  du col de Palme; 
a u s s i,  p a r  u n  beau  te m p s , il fau t p ré fé re r 
ce d e rn ie r ; m ais si le tem ps es t couvert, le
centrale des Aiguilles-Rougcs, chauves, 
nues, terrib les; plus à  dr., le Buet, cou­
v ert de neige. D errière soi, le col de la 
Forclaz, qu’on v ient de passer, e t p a r­
dessus , l’Oberland bernois, la  Jungfrau , 
le Finsteraarhorn, ju sq u ’au Grim sel et à 
la F  urea. — Si l’on monte encore 20 min., 
à la Croix de fe r ,  on a une *vue toujours 
plus étendue.
L es voyageurs pressés q u i veu len t 
jo u ir  en  m êm e tem ps des b eau tés  du col de 
Palme e t de la  Tête-Noire ( to u r  d ’env iron  
12h.), p eu v e n t p ren d re  ici u n  é tro it sen tie r  
(guide u tile )  m en an t en  1 h. Va à VJI61. de la 
Téte-Noirc.
Descente à l ’Arve qui prend ici sa 
source. 3/4 d’h ., Y Homme de p ierre. — 
V2 h., A u x  Tours (1250 111.) avec le gla­
cier du même nom à g. -— 11 y a ensuite 
un chemin de voitures.
(7 h.) Argentière (p .663; hôtels: 
de la  Couronne ; de Bellevue). Ici dé­
bouche le sentier de la Téte-Noirc (p. 662). 
A g., le glacier d 1 Argentière. — Puis 
(2 kil.) Chezalet; de nouveau sur la  rive 
gauche de l ’A rve; l ’étroit défilé des Isles; 
(40 min.) le village de Lavanchcr; (15 
m in ) les Tines. A d r., dans le haut, 
l’auberge de la M égère; à g ., le Chapeau, 
la M er de Glace et le M ontanvcrt. — En­
fin (30 min.) le village des P raz (Ilô t, et 
Pens, du C halet), et
(9 h.) Chamonix (p .6 16). A g., le 
glacier des B o is , dominé par la haute 
A iguille du D ru.
R oute  de G enève, v .p .615-613. Chem in 
de la  T ê te -N o ire ,  v. ci-dessous.
) n i x  pa r  la T ê t e - N o i r e .
passage de la  T utc-N oire a  ses b e a u té s : les 
tab leau x  son t p lus rapp rochés. Celui qui 
passe le  col de Palmo e t v eu t rev en ir  à  Mar- 
tigny  pou r se ren d re  à  G enève p a r  le lac, 
p eu t p ren d re  au  re to u r  p a r  la  Téte-Noirc. 
Celui qui v eu t re to u rn e r  à  L a u sa n n e  e t à 
B erne p eu t p ren d re  la  poste , p a r  la  vallée 
de l ’Arve, ju s q u ’à  Clcnbve, oil on trouve le 
chem in de fer.
De Martigny à Trient (3 h.), v. p. 
659—660. De T rien t à  dr., 011 passe l’eau, 
011 monte dans la forêt de sa p in s , et en 
inclinant un peu à  g ., au col de la Tête- 
Noire. Au fond bouillonne le Trient, dans
tequel se je tte  1*Eau-Noire. Le mont et 
le torrent tirent leu r nom des noires 
m urailles de schiste, qui donnent à  toute 
la contrée un caractère sombre et sinistre.
(3 h . 1/».) Hôtel de la Tête-Noire 
(1294 m.). Le chemin est suspendu au 
bord d’un noir précipice ; il a fallu per­
cer la roche ; passage très-pittoresque, 
appelé la Roche-Percée. De l’autre côté 
de la vallée s’élève le Bel-Oiseau. L ’im- i 
pression que produit ce passage est d’au- 
lan t plus profonde que le voyageur voit 
toujours suspendus sur sa tète des rochers 
qui sem blent menacer de l ’écraser. Cas­
cade. — Restes d’anciennes fortifications, 
et pont sur Y Eau-Noire ;  frontière du 
Valais et de la Savoie. On est à mi- 
chemin près de Y Ilô t. Roj/al du Cliâte- 
lard  (bon; lit, 3 f r .; dîner, 4 f r .50). Un 
peu plus loin YHôt. de la Cascade ou de 
la Barberine (mauvais et sale).
A ce t en d ro it ab o u tit le chem in 
excess ivem en t in té re ssan t de Vernayaz, s ta ­
tion  de  chem in de fe r  dans  la  va llée  du 
Rhône à  3 h . 7 a --lh . de d is ta n ce  (v. p. G34).
(4 h.) Embouchure de la  Barberine 
dans l’Eau-Noirc. La première forme à 
V* d’h. sur la droite une * cascade (1 fr. 
d’entrée) que relève la beauté du milieu 
où elle se trouve.
(4 h. Va.) Yrallorcilie (1279 m.), long 
village fort menacé par les avalanches, 
contre lesquelles on y a construit des murs j 
disposés en fonne de coin.
Plus lo in , vallée boisée, solitaire, 
semée de débris, le long de l’Eau-Noire. 
Puis le village de N a n t,  au-dessus du­
quel on voit les Aiguilles-Rouges et le 
Bue t. Vue à dr. dans le Val B êrard, au 
fond duquel se trouve la  **cillltc (le 
Poya.
E lle  est à  Va h. do la  ro u te  ; u n  bon sen­
t i e r  y  co n d u it (50 c.). A près u n e  m ontée 
assez ra id e , on a rriv e  à  l’en trée  d ’une  c re­
vasse d e  rocher. U n p o n t, n e u f  e t  solide, 
condu it au  chalet-auberge do la  Cascade. D e r­
riè re  la  m aisonnette , des blocs de g ran it qui 
se rap p ro ch e n t e t form ent u n  tu n n e l n a ­
tu re l. D eux  sou te rra in s  l ’un ap rès  l’au tre , 
puis des p in s  e t des rhododendrons. A u tre  
passage dans le g ra n i t, 50 pas de long, 
som bre , obscur; pu is  un p on t do b o is , la  
c la rté  du jo u r, e t l’on  se tro u v e  en face de j  la  chu te  qui se p réc ip ite  d ’uno da lle  de 
j g ra n i t ,  à  50 m. env iron  au-dessus du  spec­
ta te u r , d an s  u n  ab îm e effrayan t e t  avec un  
b ru it te rrib le . L e  m a tin , des arcs-en-c iel 
b r il len t dans la  vap eu r hum ide. C ette cas­
cade a  un  ca ra c tè re  pa rticu lie r  qui tien t à 
son iso lem ent com plet e t a  un cadre  im po­
san t de rochers u sé s , rongés , m orcelés p a r  
le tem ps. I l  y  a  de curieuses grottes dans 
le voisinage.
Ceux qui v eu len t g rav ir le Buet (3111 m.) 
de ce cô té, p assen t la n u it à  V allo rcine, e t 
p a r te n t le  m atin , p a r  le Val B éra rd . A une 
a ltitu d e  de 2000 m., YHôt. de la Pierre-à-Bé- 
rard. Chem in de m ulets ju sq u e  là . Vue 
in té ressan te .
Le chemin de Chamonix passe plus 
loin par le col des Montets (1470 m .), h 
Trelechant, et l’on est bientôt après dans 
la vallée de Chamonix.
(6 h. Vs.) Argentière (1272 m .; hô­
tels: de la  Couronne ; Bellevue, bons et 
pas chers). E n haut, il g., se dessine l’au­
berge du Col de Bal me. En face, ie g la­
cier d 'Argentière  entre le Chardonnet 
(3823 m.) et Y A iguille-Verte  (4127 m.). 
Vue grandiose sur le Mont-Blanc. Ici 
commence la ro u te , à  2 h. do Chamonix. 
A Chezalct, on passe l’Arve; puis L a -  
vanchcr et
LOS T ilieS  (H ot. et Pens, a la Mer 
de Glace). Vue sur le glacier des Bois,
Y aiguille dit B ru  e t, il (lr., le beau point 
de vue de la F ié gère. Près du Praz d'en 
H aut, on se retrouve au bord de l’Arve. 
— A g., le M ontanvert, les aiguilles de 
Channoz et du G répon; on voit aussi
Y A iguille-Verte. A chaque pas se déve­
loppe une vue nouvelle.
(8 h. Va.) Chamonix ( p .c i 6).
Route  6 4 .  D e  M artigny à A o s te .
I. Par le  Grand S t-B ernard .
V oir la  ca rte  du M ont-B lanc, p. G14.
16h. Va. L a  rou te  du Grand Saint-Ber­
nard  n ’est pas en  e lle-m êm e u n e  des plus 
in té ressan tes  des A lp es; néanm oins  elle est 
trè s-fréq u en tée , so it p a r  les voyageurs a llan t 
d an s  le Val d’A oste , so it p a r  les touristes 
qui d é s ire n t voir l’hospice.
I l y  a  p o u r les piétons un  m oyen très- 
sim ple de tran sfo rm er ce tte  jo u rn é e  de rou te  
trop  uniform e, en  u n e  jo u rn é e  qui le u r la is ­
se ra  de longs souvenirs. I l  suflit de p ren d re  
à  Ornières le Val Ferret, au  lieu du  Val 
d ’Entremont, e t de rejo indre la  rou te  du  St- 
B ern a rd  p a r  le eoi de Fenêtre (ne pas con ­
fondre avec  ce lu i q u i est au  fond de la  v a l­
lée de B agne); ce chem in  est d éc rit p. GG5.
Route posta le  ju s q u ’à  (3G kil.) Bourg-St- 
Pierre (Gh.; Gfr.25). Chem in tra c é  ju s q u ’à  
la  cantine de Proz. De là ,  chem in de 
m ulets ju s q u ’à  EtronUes (5 h .a/-»)- P u is  une 
a u tre  rou te po u r descendre à  A oste. L es 
p ié tons  m e tten t o rd ina irem en t de M artigny  
ju s q u 'à  l'hospice IOIi.Vj, de l’hospice à  Aoste, 
Gh. — P e ti te  vo itu re  pour 3 pers. ju sq u ’à 
la  ca n tin e ; de là ,  le m êm e cheval ju sq u ’à  
l’hospice e t r e to u r , 30fr. — P e tite  vo itu re  
•pour Liddes, 15fr. Cheval de 1Add es p a r  l ’hos­
pice ju sq u ’à  St-Uemy, 10 fr. — P e ti te  v o itu re  
de S t-R em y à  Aoste: p o u r 1 p e rs ., 10 fr. ; 
p o u r 2 p e rs ., 14f r . ; pou r 3 p e rs ., 15 à  lb fr .
L es guides son t inu tile s. S i n éanm oins  
l’on en  v eu t un ou un  p o rte u r , la  ta x e  de 
M artigny  ju sq u ’à  l'hosp ice p a r L iddes est de 
1 2 fr., p a r  le  col do F e n ê tr e ,  de 15fr. — A 
S t-R em y, en 1 jo u r , 12fr.; en  2 jo u rs , de M ar­
tig n y , 15 fr. — J u s q u 'à  O rsières, f»fr. ; à  Liddes, 
'Gfr. ; à  B ourg-S t-P ierre , 9 fr. — P a r  le G ran d  
S t-B erna rd  et le to u r  du M ont-B lanc, Gfr. 
p a r  jo u r . — Un cheval, a u ta n t que le  guide.
D e M artigny h. St- Branchi cr (2 h. V2), 
V . i>.G72.
O11 peut prendre un sentier plus court 
de 1 h., à  3/4d’h. de M artigny, à dr. entre 
le Borgeaud  e t B over n ier, au groupe 
de maisons des Valet tes , et qui conduit 
ait Val Champey, derrière le Catogne; 
on n ’y perd rien pour la  vue; on gagne 
au contraire celle du lac Chmnpcy, qui 
est charm ant. On rejoint la route près 
d ’Orsières.
A  S t - Branchicr, la route fait un coude 
à dr. O11 entre dans le Vftl (P E lltrC - 
ll lO llte  — U11 peu do blé et du bétail 
dans les parties basses; plus 011 monte, 
moins on trouve d’autre industrie (pie le 
service des voyageurs.
Ruines d ’un chateau', qui fut assez 
grand pour recevoir en 1444 l ’em pereur 
Sigismond avec 800 (?) chevaliers allant 
en Italie . — A dr., le Mont-Catogne.
(4 h.) Orsières ( Ilô t, des A lpesJ . 
La route se bifurque: à  dr., dans le Val 
Ferret, (pour monter au col de Ferret, des­
cendre dans la vallée du même nom et 
faire le grand tour du Mont-Blanc, ou bien 
pour passer par le col de Fenêtre ; à g., 
dans le Val d*Entrem ont, pour m onter 
au G rand St-B ernard. — R uines du châ­
teau de Chdtelard. L a route fait de nom­
breux circuits; le piéton coupe au court.
S u i t e  d e  l a  h o u t e  p r i n c i p a l e , p .  GGG.
D ’O R SIÈ R E S  AU COL D E  F E N Ê T R E  P A R  
L E  V A L F E R R E T .
10 h.Va. O n m onte à  dr. p a r  le  Val F e r re t  
à  Som-la-Proz. à  Ville-d’Insert e t à  P ra z -d e -  
F o r t ,  le d e rn ie r  e t  le p lu s  g ran d  v illage de 
la va llée . L à  on passe la  D ranso  (le to r ­
re n t du V al F e r re t  com m e ceux  du Val 
d’E n trem o n t e t  du V al de B ag n e , s’appe lle  
la  D ranse). A  dr. s’ouvre u n e  gorge d ’où 
déb o u ch e  le  long  e t m agnifique glacier de 
Saleinoz. P o u r  v is ite r  ce g lac ier, 011 m onte 
p a r  la  fo rê t à  d r., au  so rtir ile P raz  de F o r t, 
sans p asse r n i la  D ranso  n i le  to r re n t (lu 
g lac ie r. O n a t te in t le p ied  du  g la c ie r en  
1 h .; <le là  gag n e r p a r  u n  sen tie r  ard u  le 
dessus d ’un  ép au lem en t à  dr. (encore 1 h .) 
pou r voir en  son e n tie r  ce fleuve de g lace 
<iui tom be de ca ta rac te  en  c a ta rac te  d’une 
h a u te u r  de 3000 m . ju sque  dans  la  valide. — 
P o u r  lus touristes très-fo rts , il y  a  m oyen de 
rem on ter le g lac ie r p a r  les rochers à g.; 
a rriv é  dans  son bassin  s u p é r ie u r, on f r a n ­
ch it une  a rê te  e t l 'o n  est su r le glacier de 
Trient, d ’où u n  nouveau  col condu it nu gla­
cier dit Tour, e t do là  on descend  s u r  le col 
de lialm o  (p. GG0).
E n  co n tin u an t dans la  g ran d e  vallée, 
pa r de longues p ra irie s  en p en te  douce, on 
a rriv e  aux  cha le ts  de L a F o lly  (1507 m .). 
L à  vue adm irab le  su r le * glacier tie Laneu- 
vaz e t  le Mont-Dolent (3830 m .). A ucun  des 
g laciers de C ham on ix , vus de la  vallée, ne 
p ro d u it u n  effet aussi g rand iose . P o u r  les 
g rim p eu rs , il y a  un  passage m e n an t p a r  
là  au  glacier d 'Argentière e t p lus loin à  
Chamonix.
P o u r  a lle r  au  col de Feiret e t  à  Cour­
mayeur, passer la  Dranso e t  rem o n te r la  v a l­
lée la té ra le  à  dr.
C eux q u i von t a u  col de Fenêtre, p re n ­
n e n t  le  s e n tie r  à  g. m en an t en  Va h. aux  
cha le ts  du G ran d -F e rre t (auberge). A g. 
dans le h a u t ,  la  pyram ide  de ro ch er de la 
Jjozarvas (2749 m .). T ou jours des p rairies, 
m ais une  con trée  p lus sauvage. — 1 h . Va, le 
ch a le t .du  Plan de la Chaux. — D e là , le sen ­
tie r  m onte rap id em en t à  g .,  p a r  de nom ­
b re u x  zigzags. V ue de p lus en  p lus belle. 
O n a rriv e  en  1 h. Va dans  u n  vallon  re t iré  où 
l 'o n  tro u v e  successivem ent tro is  jo lis  p e tits  
la c s , d ’une eau  trè s-p u re . — P u is  en  Va h., 
p a r  une  co n trée  sauvage, au  som m et du  col de 
F e n ê tre  (2699m.). U n  peu  av a n t le som m et, 
la  vue  du  groupe du M ont-B lanc a t te in t  son 
m axim um  de sp lendeu r. — D u col, descen te 
rap id e  ju s q u ’au-dessus de la  cantine de Fon­
ta in e , d é jà  su r le  te rr ito ire  ita lien . P o u r  
a l le r  au  S t-B ern a rd , on ne descend pas ju s ­
q u ’à  la  ca n tin e ; m ais on app u ie  à  g., où l ’on 
a t te in t b ie n tô t, du  côté i ta l ie n ,  le chem in 
p rin c ip a l. I l  y  a  encore Va h. de m ontée. 
I l fau t env iron  1 h. Va po u r a lle r  du  col à 
l ’hospice (p. 668).
R o u t e  p r i n c i p a l e  (suite). — Après 
Orsièrcs, à  l ’a rrière-p lan , les neiges du 
M ont-Velati. Belle vue sur Orsières. — 
Lo chemin fait de nombreux zigzags et 
passe par Fontaine-Dessous, Fontaine- 
Dessus et la chapelle St-Lauvent.
(5 h. Va.) L id d e s  (1338 m .), village 
b ien  b â ti , au milieu do terres cultivées. 
H ôtels: de l'U nion  et dé Angleterre, bons, 
m ais chers.
Encore des lacets. L a contrée prend 
le caractère alpestre. Le piéton abrège.
(7 h.) Bourg-St-Pierre (hôtel:
A u  déjeuner de Napoléon), v illage m al­
propre, v ivant du transit par le S t-Ber­
nard. 11 a une église du xi° s.
D ans le  m ur, une  in scrip tion  d ic tée  p a r  
l’évoque H ugo de G en èv e , ap p ren an t que 
les S a r ra s in s , qui s’é ta ie n t av an cés  ju s ­
q u ’ic i, y  o n t é té  repoussés. — S u r  le m ur, 
p rès  de l’église, une  p ie rre  m illia ire  rom aine ; 
on v eu t y  voir une  colonne déd iée à  l ’em ­
p e re u r  C onstan tin  I I .
Cheval jusqu’à  l’hosp ice , 1 fr.
G u id e : Nicolaï, petit-fils du cé lèb re  Ni- 
co la ï q u i se rv it de gu ide  à  N apoléon en  1800 
e t  q u i lu i sauva la  v ie  à  u n  en d ro it d an g e ­
reu x . N apoléon lu i donna une  somme d ’a r ­
g en t avec  laquelle  N ico la ï ach e ta  à  S t-P ie rre  
un e  m aison hab itée  encore au jo u rd ’h u i p a r 
sa  fam ille.
Excursion. A rg. s’ouvre le  V also rcy , 
va llée  la té ra le  de 2 h. de lo n g , au  fond de 
laquelle  son t les cha le ts  du  m êm e nom  
(2192 ra.). — 20 m in . p lus lo in  que les ch a­
le ts, b e lle  vue su r les g lac iers  du  fond de la  
v a l lé e , e t  les rochers den te lés  q u i les cou ­
ronnen t. L e  p lu s  g ra n d  descend  du Monl- 
Vclan (3765 ra.), don t on p e u t fa ire  l’ascen ­
sion en  rem o n tan t le g lac ie r dans  tou te  sa 
longueur. C’est o rd in a irem e n t p a r  là  que 
l’on descend (guide, 25 fr.). — A In jo n c tio n  
du  glacier de Valsorey e t du glacier de Tzeu- 
det, a u  p ied du mont de la Gouillc, u n  pe tit 
lac d it la  G ouille, qu i se vide parfo is  to u t 
à  coup com m e celu i de M æ rjelcn au  g lac ier 
d ’A letsch. — A g. du g lac ie r de V alsorcy, 
le  G ran d  Combin ou Pointe de Grajfcneiro 
(4300 m .). A scension m agnifique ; vue  r iv a ­
lisa n t avec celles du M ont-B lanc e t du M ont- 
Rose. On m onte avec peine dans les rochers 
a u  col des Maisons-Blanches, eu  4 à  5h . 
Im m éd ia tem en t a p rè s , u n  passage d an g e ­
re u x , à  cause des séracs qui le dom inen t 
e t q u i tom bent souvent. P u is  on tou rne  la  
m on tagne p a r  dev an t e t en  s’é lev an t to u ­
jo u rs , pou r v e n ir  a t ta q u e r  la  cim e p a r  l’a rê te  
qui m onte des Mulets de la JAaz. L ’ascen ­
sion  exige au  m oins 10h . — G uides: Em m a­
nuel e t  Daniel Balle y ,  l’un e t l ’au tre  excel­
len ts . — On p eu t descend re  vers Y 116t. do 
Gétroz (p. 674). T ou te la  course est m agn i­
fique, m ais longue e t pén ib le . L e C lub a l ­
p in  suisse a  fait b â t ir  au  col des Maisons- 
Blanches une  ca b an e  qu i est d’une grande 
u ti l i té ;  on  y  p eu t coucher su r le  foin.
Après St-Pierre, une gorge profonde. 
A g., la cascade du Valsorcy. C’est ici 
que commencent les réminiscences du 
passage du St-Bernard par l ’arm ée répu­
blicaine commandée par Napoléon, en 
1800 .
N otice h istorique. L es éru d its  o n t ag ité  
long tem ps la  question  de savo ir si A nn ibal 
a tra v e rsé  les A lpes au  S t-B ernard . Les 
gu ides m o n tren t encore au  P e t i t  S ain t-B er­
n a rd  (p. 626) u n e  p lace q u ’ils nom m ent »le 
c irq u e  d’Annibal«. Il est con stan t que, d e ­
pu is A uguste , c ’é ta it  le passage des arm ées 
rom aines d ’H e lv é tie , do G aule e t de G er­
m an ie . C’est p a r  là  que  le  cruel A ulus 
C ec inna ram en a  son arm ée  en  I ta l ie ,  l’an  
69 ap rès  J .-C . E n  547, il y  passa une  arm ée 
lom barde; quelques sièc les a p rè s , celle de 
C harlem agne. A ux x° e t xi° s ., p lusieurs 
au tre s  an n ées. P lu s  ta rd , des troupes a u x i­
lia ires dans  la  g u erre  de  C harles le T é m é ­
ra ire . L o rsque les F ra n ç a is  e u ren t occupé 
la  S u isse , de 1798 à  1801, p lus de 150,000 
hom m es f ra n c h ire n t ce passage. 180 hom ­
mes re s tè re n t de p ique t à  l ’hospice p e n d a n t 
p lus d ’une  an n ée . L e  15 e t le  21 m ai 1800, 
le consul B o n ap a rte  y  fit passer u n e  arm ée 
de 30,000 hom m es, avec  cavalerie  e t  a r t i l ­
le rie , p a r  des chem ins p resque im praticab les. 
O n sa it quelles te rrib les  difficultés fu ren t 
vaincues p o u r tra n sp o rte r  les canons e t les 
m unitions, tra în é s  p a r  des soldats. Le tra n s ­
po rt de chaque p ièce co û ta it 1200 fr. Le 
g én é ra l D esa ix , tu é  à  la b a ta il le  do M a­
rengo, qu i su iv it im m édiatem ent, fu t inhum é 
à  l’hospice du S t-B ernard .
\L a route est taillée dans le roc. Une 
foret et le défilé de Chei'rayre. P o in t de 
vue pittoresque. Cascades.
(8 h. 1U.) Cantine de Pro»  (1802 in.) 
auberge simple et bonne, sur le Plan de 
Proz ; à  g ., le Petit- Velan et le glacier 
de Proz. Au-dessus, le G rand-Velan  
(3765 m.). C’est ordinairem ent de la can­
tine de Proz que l ’on y monte. L a vue 
en est aussi fort belle, quoique moins 
étendue que celle du Combin. Mêmes 
guides que pour le Combin.
Ici la route cesse. Un peu au-dessus, 
on a travaillé jusque dans ces derniers 
tem ps a un nouveau passage, qui doit 
traverser le col de Menouve par un tunnel 
de 2343 m. L a route doit être prolongée 
b ientô t ju sq u ’à l ’hospice.
Vient ensuite un défilé sauvage, le 
défilé de Marengo. En novembre 1874, 
quatre voyageurs, trois religieux et un 
domestique de l ’hospice y ont peri dans 
une tourm ente de neige. — Puis l’ancienne 
Morgue (2100 m .), où l’on déposait les 
cadavres des voyageurs morts de froid, 
dont le nom et le pays restaient incon­
nus. L a  vallée se nomme pour cela vallée 
des Morts. D epuis de longues années, 
ces déplorables accidents no se sont pas 
reproduits; la morgue n ’est plus qu’un 
ossuaire. A côté, une étable pour rece­
voir le bétail. Un pont et
(10 h. Va) L’Hospice du Grand St-
Bernard (2472 m .), fondé en 962 par 
St Bernard de Men thon. Deux incendies 
en ont dé tru it les archives. A près l’hos­
pice du col de S telv io , c’est l ’habitation 
de l ’Europe la plus élevée. L a  maison, 
du x v ie s ., est à trois étages; elle est 
habitée par douze chanoines augustins 
et un certain  nombre de frères servants, 
dits m aronniers. Ceux-ci, pendant les 
tourmentes de neige, doivent aller, accom­
pagnés des chiens dont la race est si 
connue, des deux côtés du passage, à  la 
recherche des voyageurs égarés. Les 
jeunes chanoines, qui font leurs vœux 
pour quinze an s , mais que la rigueur du 
clim at tue quelquefois avant ce terme, 
font le même service.
S ans les prodiges de courage  e t d ’h u ­
m an ité  accom plis tous  les jo u rs  p a r  ces
re lig ie u x  dans le u r  affreuse so litude , le p as­
sag e  du  S t-B ern a rd  no se ra i t p ra ticab le  
q u ’une cou rte  p a r tie  de l ’an n é e . L a  p u re  
race des ch iens de S t-B ern a rd  s’est p e rd u e  ; 
le p lus cé lèb re  é ta i t  ce B a rry  quo l’on co n ­
serve em paillé  a u  m usée de B ern e  (p . 16U) ; 
il sauva la  v ie  à  40 (14?) personnes. L es 
je u n es  ch iens de la  race  b â ta rd e  ac tu e lle  
se ven d en t de 6 à  10 louis. E lle  a  é té  fo rt 
am élio rée  p a r  les so ins in te llig en ts  qui lu i 
o n t é té  d o n n és , e t m a in te n a n t e lle  n ’est 
gu ère  in fé rieu re  à  la  race p récé d en te .
Dans le vestibule est une plaque de 
m arbre noir avec l ’inscription suivante :
»N apoleoni I . F ran co r. Im p e ra to r i sem ­
p e r  A u g u s to , re ipub licæ  V alesianæ  re s ta u ­
ra to ri sem per optim o, Æ g y p tia co  ac Ita lico  
sem per in v ie to , in m onte Jo v is  e t Scm pro- 
n ii sem per m em orando, R csp u b lica  Vale site 
g ra ta . I I .  D eb ris  1804«.
Les étrangers qui arriven t à  l ’hospice 
sont salués par un des chanoines en fran­
çais, seule langue qu’on y parle , et con­
duits dans une cham bre (il y a toujours 
80 lits  préparés). Les chanoines et leurs 
hôtes m angent à  la même ta b le , la con­
versation est fort anim ée; ces Messieurs 
sont très-prévenants. Il s’en est trouvé 
de fort savan ts, entre autres l ’abbé Lo- 
mon, qui a  collectionné une flore très- 
riche des plantes et des mousses de la  
montagne. — L a  table est sim ple, mais 
bonne et abondante. Ici , comme au 
Siinplon, on ne demande rien aux voya­
geu rs, ni pour le coucher, ni pour les 
soins, m ais il n ’est personne qui quitte 
cet asile sans déposer dans le tronc une 
offrande au moins égale à  la somme qu’on 
aurait payée à l’hôtel. Hors du tem ps 
des rep as, on peut dem ander du v in , du 
café, des liqueurs à  discrétion. Chaque 
année, 18 à 20,000 voyageurs reçoivent 
ici l ’hospitalité; les dépenses s ’élèvent à  
80,000fr. par a n , la plus grande partie 
à la charge de l’hospice. L a  congréga­
tion compte environ 40 m em bres, les 
uns au S t-B ernard , d’autres au Simplon 
(p. 708), et les anciens occupant des cures 
dans la  vallée.
L a te m p é ra tu re  m oyenne de l ’a n n é e  est 
de 1°33 C. au-dessous de z é ro ; d ’aprôs A lex, 
de H um bold t, e lle  est la  m êm e que celle de 
la  p o in te  sud  du S p itzberg , p a r  75° de la ti­
tude  nord . L a  te m p é ra tu re  m oyenne de 
l’h iver est de 7° 77 C. au-dessous de  zé ro  ; 
celle de l’é té  de 5° 75 au-dessus. D e lon­
gues observations o n t é tab li q u ’il y  a  p a r  
a n  91 jo u rs  de b ro u illa rd ; u n  ciel p u r  est
ra re . L a  neige  res te  o rd ina irem en t 9 mois 
s u r  le  sol.
Les femmes ne logent pas à l ’hospice, 
m ais dans une dépendance, dite Saint- 
Louis, qui est en face. Le couvent pos­
sède une belle bibliothèque, un cabinet 
d ’histoire na tu re lle , une table votive ro- ! 
maine, dédiée à Ju p ite r Pennin, des bron­
zes rom ains, des sta tue ttes , une main 
votive en b ronze, 300 médailles romai­
nes e t 30 grecques, une collection com­
plète des monnaies impériales et d’au­
tres antiquités trouvées presque toutes 
sur le St-Bcm ard. On y voit enfin le 
m onum ent du général Desaix. —D errière 
l ’hospice est la Morgue actuelle.
E xcursions: à  la  * U h en a lc tte  (2889 m .), 
h a u te u r  lib re  de neiges p en d a n t quelques i 
sem aines au  cœ u r de l ’é té , e t  au  M ont-M ort 
(2808 m .); tous deux  faciles à  g rav ir en  peu  
de tem ps e t sans dange r. L a  vue s’é tend  
su r le  col de Ferrei, le Mont-Dolent, le col de 
Fenêtre, l ’énorm e groupe du M ont-Blanc e t  les 
n e iges  éblou issan tes du Mont- Velan, du Mont- I 
Combin e t  do la  Dent de Morcles.
L ’ascension  de la  D ro n az  (2919 m .) se 
fa it en  2 h. Va. C ette d e rn iè re  est de b ea u ­
coup la  p lu s  belle  des tro is. Il fau t la  recom ­
m an d er à  tous les voyageurs. V ue ad m i­
rab le  su r le m assif du M ont-B lanc e t  su r la 
c h a în e  des A lpes qui son t au  sud de la  v a l­
lé e  d ’A oste. On p e u t en  p assan t v is ite r  la 
C hena le tte .
O n fa it encore d ’ici l ’ascension  du Grand- 
Combin.
G uides : Séraphin Dorsaz e t  Emmanuel 
Balley de B ou rg -S t-P icrrc  (40 fr.).
Il y a un petit lac au sommet du pas­
sage. D erriè re , du côté d ’I ta lie , est le 
Plan île J u p ite r , ainsi nommé d’un an­
cien temple de Ju p ite r , d ’où le nom de 
Mons Jovis ou M ont-Joux  que les Savo­
yards donnent à la montagne. Des mon­
naies celtiques trouvées ici confirment 
l ’assertion de Tite-L ive que les Véra gres 
y avaient un temple. 11 y eut aussi une 
station m ilitaire rom aine, mentionnée 
dans l ’itinéraire d’Antonili.
Frontière italienne. P lus bas, le ha­
meau de la Vacherie, avec quelques 
chalets appartenant à l’hospice. Puis, la 
cantine de P'ontainte.
C elui q u i n e  descend  p as  à  Aorte, m ais 
q u i v e u t re v e n ir  à  M artigny, p e u t p rend re  
u n  a u tre  chem in p rès  de la  c a n tin e , en 
m o n ta n t à  dr. p a r  u n  sen tie r  en  zigzag  au  
col de Fenêtre. Ce passage  condu it dans le
Val de Ferret e t re jo in t à  Orsières la  rou te  
du S t-B ern a rd  (p. G65).
On descend peu à  peu à 
(lih .V -O  St-Remy ( Ilô t, des A lpes) ,  
où l ’on retrouve un chemin de voitures. 
Pour rem onter, il faut 1 h . 3A ; prendre 
un gu id e , un garçon, si le tem ps n ’est 
pas tout il fait clair. Douane italienne  et 
bureau des passeports.
O rd inairem en t les bagages ne son t pas 
v isités; m ais on év ite ra  d ’av o ir  du  ta b ac  
ou des cigares dans sa  m alle . Si l’on a  p lus 
d 'u n e  tre n ta in e  de cigares po u r son usage, 
il v a u t m ieux les d éc la re r que de s’exposer 
à  la  saisie e t  au x  poursu ites.
V oiture à  1 cheval de  S t-R em y à  A oste 
(3 h .), pour 1 personne, 10 fr. ; 2 pera., 14fr . ; 
3 pevs., 15 à  18fr.
U n chem in  m ène d ’ici p a r  le  col de la  
S e rén a  à  Morgex e t Courmayeur ( to u r du 
M ont-B lanc); il est peu  in té ressan t.
L a végétation du sud commence â 
déployer sa magnificence. — 3/4  d’h . , S t­
il y  en. 1/4 d’h., Etroidtles ( Ilô t. N ational) , 
où débouche la route du col de Menouve. 
— 3/4d’h ., Oignod  (tour rom aine), près 
duquel débouche la  route du Val d ’Ollo- 
mont (par le col de F enêtre , v. p. 675). 
Paysage toujours plus riche et plus animé. 
En arrière s’étagent les cimes neigeuses, 
e t près d’Aoste on aperçoit tout à coup 
le Mont-Blanc à dr. e t le Mont-Rose à  g. 
Le pays est couvert de vignes.
(16 h. Va.) ÀOSte (583 m.).
H ôtels: *U6t. du M ont-Blanc, cher, mais 
b ien  te n u ; — Ilôt, de la Couronne ou de la  
Poste, m oins c h e r; — Ilôt, de l ’Écu du V ala it, 
sim ple.
Aoste, qui compte 8000 h ab., est une 
ancienne ville romaine, peut-être même 
fondée par les Salasses bien avant l’ère 
chrétienne. P rise par les Romains l’an 
28 av. J.-C . e t détruite a lo rs, elle fut 
rebâtie par Auguste et nommée Cicitas 
Augusta prœtoria. Aoste fut autrefois 
considérable; de vieux rem parts, des 
restes d ’afpieducs rom ains, une to u r, un 
arc de triomphe avec dix colojmcs de 
marbre, les ruines d’un amphithéâtre, etc., 
témoignent encore de son ancienne sp len­
deur. C’est aujourd’hui le siège d ’un 
évêché. L a cathédrale mérite d’être vue; 
elle a un portail avec des fresques. Sur 
un des piliers de la nef, quelques lignes 
rappelant la  fuite de Calvin. Bel hôtel 
de v ille  su r la  place Charles A lbert.
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D ’A oste à  Iv réo , g rande rou te , en  13 h .; 
là , chem in  de fer pou r T urin  e t p o u r  Gènes; 
— à  C ourm ayeu r (p. 628), chem in de voi-
II. Par le Val de Bagni
E n v iro n  20 h. Posté tou s  les jo u rs  de 
M urligny  à  Ch able, tra je t  en  3 h. L a  rou te  
se pro longe ju s q u 'à  Champsec (5 h. 1U). P u is  
12 h. de chem in à  cheval ou à  p ied ju s q u 'à  
Valpellinc, e t 2 h. Va p a r  un  chem in  de v o i­
tu re s  ju s q u ’à  Aoste. L e  passage du  col de 
F e n ê tre  est m agnifique et sans dange r, m ais 
il fa u t un  gu ide , q u ’on p ren d  à  C hable ou 
à  L o u rtie r . O n couche à  l'H ôtel Gétroz.
De Martigny (p. 656) par M ar­
t i  giiy-le-13 our g ; un pont sur la Dranse 
conduit à  la  Croix. Ici s’embranche à  
dr. le chemin du col de la Forclaz et du 
col de Bal me (chemin de Chamonix, 
R. 6 3 ,1). La route, toujours sur la rive 
g . , tourne un long contre-fort de la 
m ontagne, qui descend de la Pierre-à- 
Voir. P a r  les hameaux du Brocard, du 
Borgcau  e t des 1 'alettes.
(1 11.V4.) Boverilier (auberge du So­
le il ,  mauvaise). On passe deux fois la 
D ranse ; entre les deux ponts, la galerie 
de la Monnaie. Ruines d ’une vieille 
Chartreuse.
(2hV2.) St-Branchier ou Scmhran- 
cher (710 m .; auberge de la  Croix). 
Ruines des châteaux de St-Jean  e t St- 
E tiez. A d r., le Val d 1 Entrem ont,  et le 
passage du Grand St-Bcrnard (p. 664). 
Ju s te  en face commence le
V al de B ag n e . I l a  env iron  50 k il. de 
lo n g , e t il e s t riche  en b eaux  paysages. 
C ette v a llée  fu t p resque en tiè rem en t dévastée  
p a r  u n e  in onda tion  en ju in  1818. D ’é n o r­
mes blocs de glace s’ô ta ie n t dé tachés du 
glacier de Gétroz e t fe rm aien t to u t passage 
à  la  D ran se  dans  l ’é tro it défilé en tre  le 
M o n t-P leu reu r e t le M ont-Voisin. C’é ta it  
u n e  d igue  de glace, d ’env iron  120 m . de h a u ­
te u r  e t 1000 111. d’épa isseu r. L es eaux  am on­
celées co u v rire n t to u t le fond de la  va llée  
e t fo rm èren t un  lac do 3/* d ’h. de long, qui 
a v a it p a r  p laces  une  p ro fondeu r de 50 m. 
P o u r  p ré v e n ir  les désastres qu’a u ra i t  en ­
tra în é s  u n e  ru p tu re  sub ite , on fit un  canal 
d ans la  g lace . C ela réu ss it d ’abord , e t l’eau  j 
baissa  sensib lem en t. Mais u n  jo u r  la  masse 
d ’ea u , q u ’on estim e à  350 m illions de pieds 
c u b e s , b risa  la  d ig u e  to u t d ’u n  coup , et 
inonda la  v a llé e , ses p ra ir ie s , ses v illages, 
e m p o rtan t to u t ce qu i s ’opposait à  sa fu reu r. 
Q u an tité  d’hom m es e t  de bestiaux  p e rd iren t 
la  v ie . D ans to u te  la  v a llée , ju s q u ’à  M ar­
tigny, on vo it encore les traces  de ce tte  ép o u ­
v a n ta b le  ca tas tro p h e . C ependan t le  g lac ier
ta re s ,  en  Oh.; — à  E rolena, dans le  V al 
d’IIé re n s , v. p. 682.
et  le co l  de F enêtre .
de G étroz pousse tous les ans dans la  va llée  
ses barricades  de glaces e t  l ’on v e r ra i t  se 
ren o u v e le r tô t ou ta rd  ces scènes d ’h o rreu r, 
si on n ’a v a it  soin en é té  de d ir ig e r  les eaux  
chauffées p a r  le soleil su r les d igues p rê te s  à  
se fo rm e r, e t d ’y  e n tre te n ir  a in s i des issues.
En sortant de St-Branchier  011 tr a ­
verse la Dranse.•  L a vallée est très-ani­
mée et très-riante. A peu de distance, 
Villette, et de l’autre côté de la Dranse,
( 4 h.; Chable ou Zahlot (835 m.), 
localité principale de la vallée.
O n fait d ’ici l’ascension  d u  M ont-U elé 
(3028 m .), don t la  vue  est sp lend ide. O 11 t r a ­
v erse le  glacier de la Halme. I l  fau t des 
guides sûrs (Séraphin  e t Justin  liessart). — 
M. A. Gerber de B àie  a  fa it aussi en  1873 
l’ascension  du  Grand-Paradis (4102 m .), do 
la  Grivola  (3194 m .), du Grand Combin, de 
l'a iguille du Croissant (4317 m .), e t  il a  v isité  
en  22 h. la  moraine du glacier de la T ribu­
lation  (a ltit . d’env iron  3000 m.).
A 1 h. au-dessus de Chablo, Verbicr, au  
m ilieu  de belles p ra iries . — De là ,  a scen ­
sion facile de la  Pierre-à-Voir en  2 h . Va» — 
à  dr. de la  P ierrc -à -V oir, la  Croix d ’Etablon 
(2173), passage fac ile  d ’où l ’on descend à  
R iddes, dans la  g ran d e  v a llé e  du  R hône. 
B elle  v u e  du som m et. — P lu s  à  dr. encore , 
séparé  du  col d ’E tab lo n  p a r  le  rocher do 
la  Téte (2120 in.) e t le  col de Verbicr, où il 
y a  des m ines de plom b.
(5 h .!/4.) Chailipsec ( restaurantJ, 
où C CS8C la grande route. L e chemin 
traverse de nouveau la D ranse, qui m et 
en mouvement des moulins à  roues ho­
rizontales. Puis une forte montée.
(5 h .3/4.) Lourtier (auberge B ru- 
chet)i dernier village habité toute l ’année, 
sale et pauvre.
Excursion au  M o n t-tie lé  (3028 m .) en  
5 à  6 h ., assez p én ib le , m ais tré s-in té ressan to  
e t  pas trop  difficile. L a  vue  s u r  la  chaîne 
du  V alais est m a g n ifiq u e , on v o it très-b ien  
le glacier de Corbassièré e t  le  Grand-Combin.
Derrière L ourtier, le pays devient 
sauvage Les arbres fruitiers dispa­
raissent et sont remplacés par les sa­
pins; la contrée prend le caractère pitto­
resque des hautes Alpes. L a  Dranse 
rencontre des digues de rocher entre les­
quelles elle se brise et se fraie avec peine 
un passage. Les montagnes se dessinent 
sur l’horizon en lignes hardies.
(6 h . Vs.) Les Granges - Neuves,  d ’où 
l ’on voit déboucher sur la  d ro ite , entre 
les sapins, un des plus beaux et des plus 
grands glaciers de la  Suisse, le glacier de 
Corbassière, qui descend du Combin. De 
la  v a llée , on n’en découvre que l ’ex­
trém ité.
(7 h.) F ionnay , grand village de 
ch a le ts , d’où part le sentier qui monte 
à  l ’alpe de C orbassière, au bord du 
glacier du même nom, excursion fatigante, 
mais fort belle.
(7 h .3/*.) Bonatchcsse, au tre  village 
de chalets.
A g., u n  sen tie r  qu i m onte à  l’alpe du Crf.t 
(2309 m .), d’oii le  co l (lu C rût (3148 m .; d if­
fic ile ; u n  bon guide) donne passage dans le 
V al d ’H érém ence.
(8 h. Va.) A lpe de M azeriaf exposée à 
des chutes de p ierres, et immédiatement 
dominée par le M ont-Pleureur. Fort 
belle chute de la  Dranse.
On passe la Dranse sur le pont hardi 
de M auvoisin, haut de 34 m. Montée 
assez forte, puis par un défilé sauvage, et 
on repasse la D ranse. Tout le long du dé­
filé on a h g., de l ’autre côté de la Dranse, 
le glacier (le Gétroz qui aboutit au- 
dessus d’une paroi de rocher d ’où il 
en tombe sans cesse des quartiers dans 
la  Dranse. Les blocs ainsi tombés for­
m ent dans le lit de la rivière un barrage 
de glace (v. ce qui a  été .dit p. 672-G73).
(9 h.) Hôtel de G étroz, tou t près du 
pont de M auvoisin, point de départ pour 
de magnifiques courses, particulièrem ent 
pour des ascensions, fréquenté surtout 
par les clubistes (2160 m.). Il y a à  côté 
une petite  chapelle (2300 m.).
A u-dessus, l ’alpe du Gétroz; belle flore 
a lp e s tre ; Va h. ju s q u ’au  bo rd  d u  g la c ie r, q u i 
es t rem arq u ab le  p a r  sa p u re té .
P rincipales excursions: au  Grand Taré  
(3154 m.) e t a u  Toum elon-Blanc  (3404 m .): 
vues  adm irab les  su r le  G rand-C om bin . — 
A u  M ont-H eureur (3700 m.), esca lade  d an g e ­
re u s e ; vue  des p lu s  com plètes e t  des plus 
belles des A lpes d u  V alais, avec le  Combin 
a u  p rem ie r p lan . — A la  JininetteJ3879  m.) 
e t  a u  M ont-Blanc de Cheillon (3871 m.). — 
P a r  le  glacier de Brenney  à  la  Pigne d’Arolla 
(3801 m.). — P a r  le  glacier de lÂre-Rone e t le 
col du M ont-Rouge (3340 m .) dans  le  Val 
d ’Hérémence, to u r  de m on tagne  d ’u n e  m ajesté
saisissan te . — P a r  le  col de Chermontane e t 
le glacier d ’Otemma à  E vo lena , in te rm in ab le  
p a rtie  s u r  la  glace. —• A u  Grand Combin 
(4317 m .), v. p. 667. — I l  fau t pour tou tes 
ces p a rtie s  une  bonne tê te , u n  j a r r e t  in fa ti­
gab le  e t  u n  ou p lu s ieu rs  guides.
E n continuant à  rem onter la  vallée, 
?i 8 k i l . , les chalets de Petite Chermon­
tane (1918 m.) et l ’alpe Vingt-H uit. En 
face, au-dessus d’un rocher, le glacier 
de Z esatta , dont il tombe sans cesse des 
blocs. — 20 m in., la  Cave de Boussine 
(petite auberge) ; à g., le glacier de Bren­
ney , q u i, il y a 40 ans, non seulem ent 
s ’étendait dans la vallée, mais rem ontait 
de l’au tre  côté. Un peu plus loin à  dr. 
le grand et beau glacier du M ont-Durand, 
qui descend du Grand Combin. On le 
traverse sans danger (environ 7 m in.). 
Au-dessus, les étages supérieurs de la
(11 h. Va) Grande Cheimiontane (cha­
lets où l’on peut coucher), au pied du 
puissant glacier d ’Otcimna (des chalets; 
2230 m.). L a  vue de ce glacier est 
magnifique.
A g., sur la  hauteur, Y alpe Chani'ion, 
l’une des plus élevées du Valais (2410 
m.). G rand nombre de plantes rares. 
L ’un des sentiers du col du Mont-llouge 
pa rt de Chanrion.
Pour passer le (13h.) C O ld e F e ilv tr e  
(278G m .) , le moins dangereux des pas-, 
sages de glacier dans les Alpes, on monte 
encore pendant 1 11.V2. L a vue au S. est 
d’un 'effet magique. Les Alpes de l ’autre 
côté de la  vallée d’Aoste e t le beau gla­
cier de R uitor  forment l’arrière-plan; en 
bas, la vallée d'Ollomont, fermée par une 
arête dentelée. A g . , le Mont-Gelé 
(3517 m .), presque perpendiculaire. A 
d r., le Mont-Avril (3341 m.). Descente 
par un sentier en zigzag aux chalets de 
Baline, où l ’on a une vue ravissante sur 
la  vallée d'O llomont, qui se déploie 
comme une carte ; verte  p ra irie , semée 
d’une infinité de maisons. O11 passe par 
les Veaux (1 h.) et Ollomont.
(17 h.) Y n lp e l l in e  (948 m .; petite 
auberge médiocre). La vigne entoure de 
ses festons les maisons riantes et hospi­
talières ; les châtaigniers abriten t la  vallée 
sous un dôme de feuillage; m alheureuse­
m ent, l’espèce humaine seule est en dés­
accord avec ces beautés; on rencontre 
beaucoup de crétins. Bonne route de 
Valpelline à Aoste par Rognant.
(2 Oh.) Aoste (p. 671).
Le sentier du col de Crête-Sèche (2888 m.) 
à VE. du col de Fenêtre, dont il est séparé
p a r  le  M ont-G elé , m onte de la  C herm ontano 
p a r  la  p a rtie  in fé r ieu re  du glacier d’Ottemma; 
puis il to u rn e  à  dr. e t gagne le col p a r  le  
glacier de Crête-Sèche. D escen te  à  g. à  Bionnaz 
ou à  dr. à  Oyaza, d an s  le  Val Bellina. Ce 
passage est p lus difficile que  le  p récéd en t. — 
O n v a  aussi de V alp e llin e , p a r  le  col du 
m êm e nom  à  Zermatt (p. 691) e t p a r  le  col 
de Colon à  Arolla (p. 683).
Canton du Valais.
C onnu seu lem ent p en d a n t longtem ps p a r  
le s  liv res  de g éog raph ie  e t à  cause du  p as­
sage du Sim plon , le V alais est au jo u rd ’hui 
v is ité  ju sq u e  dans  ses endroits les p lus éc a r­
té s  p a r  un  g ran d  nom bre de tou ristes. Ce 
can to n  to u t à  fa it a u  S. de la  S u isse , est un  
des p lu s  sauvages e t possède les plu* haute* mon­
tagne*; M ont-Rose (4638m .), D ôm e des Mi- 
sch ab e lh œ rn e r (4551 m.), W eisshorn  (1512 m.), 
M ont-C ervin (4482m.), D e n t B lanche (4364m.), 
Z inal-R o thho rn  (4223 m.). Il ren ferm e la 
ch a în e  du M ont-Rose e t celle des M ischabel- 
h œ rn cr. Son te r r i to i r e , 5247 kil. ca r., est pour 
la  c inqu ièm e partie  couvert de g laces e t de 
n e ig es  é te rn e lle s ; on y  com pte l2U glaciers, 
parm i lesquels se tro u v e n t les d eux  plus 
g rands  g lac ie rs  des A lpes , c e lu i d’A letsch , 
long de 25k il., e t ce lu i du C o rn e r , long de 15. 
— Son nom  dériv e  du la tin  vallis , vallée. 
C ’est en  effet la  p lus g ran d e  vallée  de la  
Suisse ; le R hône l ’arro se  su r une  é ten d u e  
de 162 k il. E lle  se ram ifie du  côté S. en 
u n e  infin ité  de v allées  tra n sv e rsa le s , où se 
cachen t les m erveilles  du  m onde a lpestre . 
I l  lu i m anque p o u rta n t une des choses qui 
donne le  plus d’a t t r a i t  à  l’O bcrland  bernois, 
des lac*. Lo clim at offre les p lus grands 
c o n tra s te s ; les ch a leu rs  trop ica les e t les 
froids des zones g lac ia les  se succèden t à 
quelques lieues de d is tan ce ; con tre  les rochers 
où l ’A letsch  se h e u r te , on vo it des bouquets 
de  roses en  j u i n , des baies rouges en  sep­
tem bre. A  Z e rm att le seig le  courbe ses épis 
s u r  le  g la c ie r; â  S a illo n , on p eu t cu e illir  
des cerises m ûres en  m o n tan t su r un  ta s  de 
n e ig e ; à  B o v ern ie r, il est possible de toucher 
d’une  m a in  des ra isins m urs et de l’a u tre  les 
restes d’une  v ie ille  m ora ine . E n  é té ,  la  cha­
le u r  e s t sou v en t insuppo rtab le  dans les v a l­
lées ; le  the rm om ètre  m onte à  40° C., e t  on 
trouve la  m êm e te m p éra tu re  dans les vallées 
la té ra le s , au  bo rd  des g lac iers. P o u rtan t 
la  v é g é ta tio n  ne  m onte pas si h au t que dans 
les G risons. L es orage* son t fréquen ts, cepen­
d a n t ils ép a rg n e n t les vallées. M ais le V a­
la is  es t le pays des inondations e t des ava­
lanches; ses anna les  son t rem plies des réc its  
de désastres causés p a r  ces fléaux. De tou t 
tem ps il fu t aussi dévasté  p a r  les trem b le ­
m e n ts  de te rre . — L es produits de la  terre 
son t v a riés  e t p réc ieu x  ; on tro u v e  de l ’or 
p rès  de la  ro u te  du  S im p lo n , — de l’a rg en t, 
du p lo m b , du fe r , dans la  va llée  de L ouèche
I e t  dans la  vallée de B ugne, —  du cuivre 
dans  ce lle  de N endaz e t à  S t-M artin , — du 
fe r dans  les va llées de B in n e n , de G an d er, 
à  C hainoson , à  V a le tte , à  B o v e rn ie r, — du 
charbon  de te rre  à  A proz p rè s  S io n , à  T en - 
I bach  e t à  C hando lin , — des c r is ta u x , des 
g re n a ts , d u  m arb re  b la n c , etc ., d an s  b ea u ­
coup d’endro its . M alheureusem ent les m ines 
du  V alais son t d ’une  exp lo ita tion  difficile 
e t coû teuse. — M oins de sources minérales 
que dans  les G risons. Il n ’y  a  dans tou t 
le V ala is  que d eux  étab lissem ents de bains 
considé rab les , ceux  de S a x o n , d o n t l’eau  con ­
tie n t de l’iode (v. p . 635), e t ceux  de L ouèche, 
qui com pten t parm i les p lu s  im portan ts  do 
la  Suisse. L a  Jlore du can to n  es t très-ric lie  ; 
e lle  com prend â  peu p rès  les 7/s des p la n te s  
des A lpes. L a  vigne e s t cu ltivée  dans le 
Bas e t le M oyen V alais ; e lle  p ro d u it d ’ex c e l­
len ts  v in s , trè s-g én é reu x . L es voyageurs 
o n t l’occasion de fa ire  conna issance avec  le 
v in  du g la c ie r , b la n c , chaud e t u n  peu  âp re  ; 
le m alvoisie de S ferre e t  de V e tro z , q u i se 
rapp roche de ce lu i d’E spagne ; le ballioz, 
rouge-foncé; l’arv in o  e t  le hum age de  .Sion, 
le iam arquo  et le coqucm pey de M artigny . 
Les pâturages e t  l 'élève du bétail fo rm ent 
la  p rin c ip a le  ressource  du pays.
L a  population, 96,890 âm es, est p resque 
ex c lu sivem en t ca tho lique . D ans le I la u t-  
V a la is , on parle  allem and  ; dans le B as , un 
pato is m êlé de fran ça is  e t  de  rom an . P o u r  
le re s te , le  V ala isan  est b ien  l’e n fa n t de la 
m o n tag n e : ro b u s te , d u r , o p in iâ tre , ne con­
n a issan t pas le  d a n g e r , loyal e t  b ie n v e il­
la n t ,  p a rto u t où le  com m erce des é tran g e rs  
ne l’a  pas g â té . Il a  une  h ab itude  s in g u ­
liè re , qu i es t du re s te  aussi p ro p re  au  Tes- 
s in o is , c ’est d e  ne so r tir  p resque jam ais  
sans p a ra p lu ie , b ie n  q u e  souven t u n  peu 
d’eau  so it loin d ’ê tre  nu isib le  à  ses hab its . 
I l a  une  p réd ilec tion  m a rq u ée  po u r le p a ra ­
p lu ie  , le riflard de fam ille m u ltico lo re , qui 
lu i s e r t ég a lem en t d ’a b r i ,  de so u tie n , d ’o rne­
m en t e t  d’a rm e , e t  q u ’il po rte  avec une  c e r­
ta in e  d ign ité  com ique.
L es points les jdus visités so n t: la  rou te  
du  S im p lo n , les v a llées  de V iége e t  do 
L o u è ch e , le  col de la  Gemini e t  la  rou te  du  
G rand  S a iu t-B ernaid . Les hauteur* le* plus 
fréquentées: le  S idelho rn , l ’Æ g g isch h o rn , le  
R iffe l, la  B ella  T ola e t le  T o rren ti!om .
L ’h isto ire  du Valais e s t celle d’un  peuple 
long tem ps opprim é. L es p rem iers h ab itan ts  
fu re n t soum is p a r  les R om ains. P u is  v in ­
r e n t ,  en  4(50, les hordes b a rb a re s  de l ’O rien t 
q u i d év a stè ren t to u te  l ’E urope . L es B our­
gu ignons les ch a ssè ren t e t  s’em p arèren t du 
pays. V ers 555, le V ala is tom ba sous la  do­
m in a tio n  des F ran cs . A près le dém em bre­
m en t do l ’em pire de C harlem agne (888), il 
passa au x  m ains de R odolphe de S træ tlig en , 
q u i se h t co u ronner roi de la  T ra u sju ran ie  
à  S t-M aurice, p a r  l’a rchevêque de B esancon. 
A  l’ex tin c tio n  de la  m aison de R o do lphe , il 
re v in t à  l ’em pire  g e rm an iq u e , e t il est 
donné p a r  C onrad  le  S alique  à  la  m aison  de 
S avo ie . P u is  lorsque C onrad  de Z æ hringen  
fu t nom m é g o u v ern eu r de la  B ourgogne, le 
Ara la is  passa  aussi sous son a u to r ité , en 
1127. A  cô té de la pu issance  des évêques, 
s ’é leva  ic i ,  com me p a rto u t, ce lle  des g rands 
b arons . L es p a trio te s  qui d é fenda ien t l’in ­
d ép endance  de le u r p ay s  co n tre  ces op­
p re sseu rs , fu re n t eu g u erre  p erpétuelle  ! 
avec e u x , de 1218 à  1375. C’est en ce tem ps ! 
que se p lace la  s an g la n te  b ata ille  de la  j 
Seufzer-M atte  p rès  de L o u è c lio , en  1318; 
pu is  v in re n t les guerres co n tre  les se igneurs j 
de la  T o u r-C h â tillo n , de 1375 à  1383; con tre ; 
la  S avo ie , de 1383 à  1405, e t con tre  les puis- ; 
sau ts  se igneu rs  de R aron . Ic i l’on re trouve I
u n  des tra its  ca rac té ris tiq u es  de ce tte  g u erre  
de p â tres  con tre  les chevalie rs  ba rd és  de fe r; 
le peup le e u t aussi sa  Sain te-V ehm e; on 
l’ap p e la it la  Mazza. Sous l ’évêq u e  W a lth e r 
de S u persax  (1151 à  1482) e u t lieu  près de la  
P la n ta  et de S ion u n e  b a ta ille  m e u rtriè re , 
où 10,000 Savoyards fu ren t tués. P u is  un  
g rand  nom bre de ch â teau x  fu re n t incend iés 
e t d é tru its . L a  conséquence fu t une  a llian ce  
avec B erne , celle des sep t»d ixains«  supérieu rs  
avec l ’évêque, e t la soum ission du B as-V alais.
V in ren t en su ite  les lu ttes  do l’époque 
de la  R é fo rm e , puis une période de calm e. 
L ors de la  révo lu tion  fra n ç a is e , le V ala is 
form a la  R épub lique  R hodan ique ; en  1800, 
vers le  m ilieu  de m a i, le  g én é ra l B onapa rte  
f ran ch it le G rand  S t-B ernard  à  la  tê te  de 
30,000 hom m es, en p assan t p a r la  va llée  du 
R hône. E n  1810, l’em p ereu r N apoléon sé ­
p a ra  le V ala is de la  S u isse , e t l’inco rpo ra  
à  l’em pire frança is  sous le nom  de d é p a rte ­
m ent du  S im plon. E n  1815, le V alais re n t ra  
dans la  C onfédéra tion . Il p r it  p a r t  en  1847 
à  l’a llia n ce  sép arée  des can tons ca tholiques 
(S ondcrbund) ; une  p artie  des b ieus du  clergé 
fu t confisquée p a r  la  C onfédéra tion  pou r 
p ay e r les frais  de la  guerre . L e  can to n  du 
V alais s’es t acqu is une  tr is te  ré p u ta tio n  dans 
ces dern iers  tem ps p a r  sa m auvaise adm in is­
tra tio n  financière.
Route 6 5 .  Sion. D e  S ion  à E volena ,  par le Val d’H éren s .
S io u ,  en allem. Sitten  (506 m.) est j 
une stat. du chemin de fer de Villeneuve 
dans la  vallée du Rhône (p. 636) e t le 1 
chef-lieu du canton du Valais.
*H ôtel et Pens, de la Poste, avec d ép e n ­
d an c e , fort b on , de 2° ran g . — Café du j 
L ion d ’Or.
S io n , le Sedunum des anciens Ro­
mains, est le plus beau pointde cette belle 
vallée du Rhône. Cette petite v ille qui 
compte 4900 hab. catli., avec ses grandes 
maisons de pierre soutenues p ar des a r ­
cades et d ’un aspect pa tric ien , semble 
pouvoir en loger 10,000. L ’intérieur de 
la ville offre peu d ’intérêt. Elle a une 
cathédrale du style byzantin , avec une 
inscription romaine en l ’honneur d 'A u­
guste encastrée dans le mur. A côté, 
l ’église St-Théodulc, bâtie par le car­
dinal Schinncr au x v n cs. Collège des 
fésitites supprim é en 1847, dans lequel 
sont deux bons tableaux d’au tel de della  . 
Rosa. Jlôtel de ville  du style gothique. 
Les protestants, au nombre d ’environ |
3 00 , se sont construit dans ces derniers 
temps une chapelle avec une école. — 
Belle église cathol. neuve avec un sémi­
naire. L a  Sionne, qui vient du W ildhorn, 
traverse la ville dans un large canal en 
maçonnerie. — Place la  Planta.
Promenades. Ce qu ’il faut voir, ce 
sont surtout les ruines des châteaux de 
M ajoria, de Valeria  et de Tourbillon. 
On monte par la partie de la ville qui 
fut brûlée en 1788, et qui ne s’en est 
jam ais bien relevée, aux restes de l’an­
cien palais épiscopal de M ajoria , où 
habitent encore l ’évêquc et les chanoines; 
à  la tour des Chiens, dans laquelle un 
comte de Savoie fit décapiter nombre de 
Valaisans prisonniers, et à  la  petite cha­
pelle de Tous-les-Saints, sur une place 
solitaire. Puis, au château de Tourbillon, 
ancienne résidence épiscopalo, bâtie en 
1492, détruite en 1798 par les Erançais,
I e t dont les ruines, sur un hau t rocher nu, 
font un effect théâtral ; on y monte de
la  ville en 20 min. A dr. de la chapelle 
de Tous-les-Saints, on va au château 
féodal de Valeria, prétendu prétoire ro­
main bâti par un V alerias, aujourd’hui 
un  séminaire. Non loin de là , l ’église 
Notre-Dame-de- Valére, fondée au IXe s., 
d’architecture interessante, avec de vieil­
les fresques. Il y a  là aussi une pierre 
druidique. Le tombeau du vicaire-géné­
ral Mathieu W ill est un bu t de pèlerinage 
pour les malades. Du château, belle vue 
sur la vallée inférieure, surtout le soir, 
ju sq u ’aux environs de Martigny.
Il y a dans le haut un monument 
(bloc erratique) à  la  mémoire de l'ingé­
n ieur Ignace Venetz, qui affirma le p re­
m ier en 1821 que les glaciers sem euvent.
Vue. On ap e rç o it les cim es des D iable- 
re ts ,  le B ie tsc liho rn , la  T o u r de S t-M artin  ; 
p lus b as , la  D en t de M o rd es ; à  dr., le H aut 
de C ry , au x  flancs d éch irés ; d ev a n t soi les 
to its  a rg en té s  de la  v i l le , e t d e r r iè re , le 
cham p de b ata ille  de la  P la n ta  (p. 679); enfin 
le R hône dans son v aste  li t de sable.
Pour le hau t de la  v a llée , la vue est 
plus grandiose des ruines de Tourbillon • 
on voit dans le fond plusieurs cimes co­
lossales couvertes de neige.
P e tite s  excursions : au  M ont-d’Orge, à 
V2 l1.d e  la  v il le ; il y  av a it aussi u n  châ teau  
e t  on y voit un  p e tit lac. — A M olignon , à 
5 kil. — A L o n g ebo rgne  ( lh .) ,  e rm itage  dans 
un  site p itto resque e t sauvage; chapelle , 
a u te ls , esca liers , ce llu les, c av e , etc., to u t 
est ta illé  dans le roc vif. On m onte aussi 
de là  a isém ent en 4 h. au  Mont-Noble (2675 m.).
G randes excursions : à  Evolena e t à  tous 
les endro its  qu ’on visite de là  (p. 682). — 
P a r  le  eoi du Sanet*ch à  C hâtclc t e t à Gcs- 
sen ay  (p. 26l). — P a r  le col des Ravin* à 
A n-dcr-L enk  e t dans le S im m cnthal (p. 259). 
P a r  le Pas de Cheville à  Box (p. 685). Cheval 
ju s q u ’à  B ex , 20 fr. ; guide ju sq u ’au x  P lans, 
6 fr .
L a  flo re des env irons  de Siou est une 
des p lus r iches  en  p lan tes  ra re s  de toute 
la  Suisse.
D e  S io n  a  E v o l e n a , p a h  l e  V a l  d ’I I e - 
h e n s .
6 h. R oute de poste  de S ion à  E vo lena. — 
P oste  ju s q u ’à  Enseigne, 5 f r .50: ju s q u ’à  Evo­
lena , 5 f r .40, tra je t en  6h . — V oitu re p a r t i­
cu lière  à  1 ciicv., 20 fr. — C heva l, lô fr.
Course trôs-recom m andab le et grand iose . 
L es p ié tons su iven t la  rou te  ju sq u ’au  pied 
du  M ayen et p re n n e n t en su ite  à  g., où ils 
m archen t p resque toujours au-dessous de la  
ro u te , ju s q u ’à  ce q u ’ils la  re jo ig n en t dans 
le h a u t en deçà  de Vex. L es passages qui I
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du  V al d’H érens condu isen t d an s  ce lu i d ’An- 
11 ivi ers ou celui d’H érém en ce , n e  so n t p ra ­
ticab les  qu ’à  p ied e t avec u n  guide. G uide, 
6 fr . p a r  jo u r ;  p o rte u r d ’effets, 5 f r . ; po r­
teu rs  de ch a ise , 6 fr . L es jo u rs  de repos e t 
de re to u r , 4fr.
Le Val d’H érens, qui s’ouvre auS .-E . 
de Sion, a  environ 12 h. de long; il est 
arrosé par la Borgne. A 3 h. à peu près de 
l ’en trée, il se partage en deux bras: celui 
de l ’E. conserve le nom d’Hérens ; celui 
de l ’O. se nomme V ald’ Ilèrémence. Entre 
les deux s’élève une chaîne de montagnes 
à glaciers ; les A iguilles-Rouges(3650 m.) 
la Pointe de Vouas son (3496 m .) et le 
Piz iVArzinol (3002 m.) en sont les som­
mets les plus élevés. P rès da Ilaudères, 
le Val d ’Hérens se partage encore; le bras 
droit prend le nom de Val de VArolla. 
Ces trois vallées se distinguent par la 
beauté de leurs cascades e t de leurs g la­
ciers. On y rencontre, comme dans le 
Val d ’A nniviers, la vie partiarca le  et 
des mœurs hospitalières. Les habitants 
parlent un patois français difficile à  com­
prendre. L ’organisation des hôtels y est 
encore primitive.
De SÎOll (p. 678), on traverse le 
Rhône et on rejoint de l ’autre côté du 
pont la  grande route qui se dirige vers 
la montagne de M aycn-dc-Praz et la g ra ­
vit ensuite en zigzag à  dr. Dans le bas 
bouillonne la Borgne. Coups d’œil en 
arrière sur le Rhône. Dans le haut, vue 
magnifique sur les arêtes déchiquetées 
des Grandes D ents,  de la Tête Blanche 
et de la Dent d'Hcrens.
( I I 1.V2.) V ex  (1029m .; petite au­
berge T ravaletti).
E n  face , de l’a u tre  cô té de la  B orgne, 
l’e rm itage  de Longeborgnc (p. 680). — L ’a s ­
cension du Mont-Noble se fa it com m odém ent 
d ’ici en  4 h.
Oiî marche ensuite à  peu près de 
plain-pied sur la hauteur, qui offre de 
belles vues. Coups d’œil superbes en 
arrière dans le Val d’Hérens et sur les 
montagnes. — (3 h .*'2.) Kuscignc, petit 
village avec une auberge primitive. 
Ensuite la route descend. Curieuses 
pyramides de pierre le long du chemin. 
O11 passe le Pont N oir, à Sadoron, e t on 
rem onte pendant 2 h . , en jouissant de 
vues magnifiques, particulièrem ent sur 
23
la  D ent-Bianche e t  le  glacier de Ferpècle. 
D a n s  le  b a u t  e s t  l a  chapelle de la Garde 
(1 3 9 2  m .) .
(6  li .)  Evolena,  g r a n d  v i l la g e  d o n t 
le s  m a is o n s  s o n t d is p e r s é e s  a u  lo in . P r è s  
d e  l ’é g l is e  ( 1 3 7 8  m .)  j a i l l i t  u n e  fo rte  
s o u rc e  d ’e a u  g a z e u s e . *  H ôtel de la Dent- 
Blanclie. b ie n  te n u  (p e n s . 8  h, 10  f r . ) ,  où 
l’o n  d e sc e n d  p o u r  le s  n o m b re u s e s  p a r t ie s  
q u ’o n  p e u t  fa ire  d ’ic i.
E xcursions faciles. 1° A u g la c ie r  de 
F erp èc le  (2426 m .) , 2 h. Va ju sq u ’à  YHôt. du 
Col d ’Hérens, qu i se trouve  au  pied de ce 
g lac ier. A u m ilieu  se dresse com me une île  
le 1Mont-Miné, où l’on a  découvert des traces  
d ’auc ienues  m ines. D ’ap rès  des docum ents 
du  x iv e s., le sol su r lequel repose le g lac ier 
é ta it  une  riche  p ra ir ie , e t on y  a  trouvé 
il y  a  30 ans  des m onna ies rom a ines , des 
fers  à  cheval e t des fers de lance . G uide, 
3 fr . B elle  vue  s u r  la  D e n t B la n c h e , la 
D e n t d ’H érens e t le G ran d  C orn ie r. On 
p e u t encore m on te r 1 h. Va p lus lo in , p a r  un  
chem in  assez p én ib le  au  bord du g lacier, 
p o u r  m ieux  vo ir les bouleversem ents que  la 
g lace a  p rodu its. — 2° A u^g lnc ier de V ouas­
se»  (2 h. p a r  le mont de VEtoile) ; guide, 3 fr. 
3° A ux go rges de l ’A g u e illo n (4 fr .) . — 4° A Sé 
V iol (4fr.). — 5° A u lac de housset (2079m .): 
cascade  ; p an o ram a grand iose (5 fr.).
E xcursions plus difficiles. 1° A  la  *Sas- 
s e n e ire  (3259m .), p rès  du col de T o r re n t ;  
chem in  trè s-esca rp é  vers la  fin. L a  vue 
est u n e  des p lu s  saisissantes de tou te  la  v a l­
lée ; on a  dev an t soi les neiges du  M ont- 
B lanc  de Cheillon ju s q u ’à  la  D ent-B lanche, 
e t l’effroyable chaos de rocs e t de glaces du 
T rifth o ru  e t du G abelliorn. G uide, G fr. — 
2° A  la  C ouronne de B réo n n a  (3164 m .). On 
e s t p lu s  p rè s  encore de ce tte  scène g ra n ­
d io se , e t  l’ascension  est p lus facile. B eau  
m arb re . G u id e , 7 fr. — 3° A ux  D en ts  de Vi- 
s iv lr  (3-125m.) e t au  glacier de Zarm il: vue 
g ran d io se ; gu ide , 10fr. — 4°A scension de la 
D en t-B la n c h e  (4364 m .). E lle  ne p e u t se con ­
se ille r  q u ’à  des tou ristes  exercés, v igou reux  
e t  endurcis  à  la  fatigue. C haque voyageu r 
do it avo ir au  m oins 2 gu ides, à  70fr. chacun, 
e t  un  nom bre suffisant de p o rte u rs , H 40 fr. 
E lle  a  é té  g rav ie  pou r la  prem ière  fois p a r  les 
A ng la is  K en n ed y  e t  W ig ra in  le 18 ju i l le t  18G2.
Col d ’H érens . D ’E volena à  Z erm att, 
l’u n  des p lu s  beaux  tours de g laciers. On 
trouve  en  ro u te  une  nouvelle  cabane du 
C lub a lp in . On va d ’E voIena au x  chalets 
de l ’alpe Bricolla (U6t. du Col d ’Hérens) e t 
p lu s  loin à  ceux du  glacier de Ferpècle. L a  
h au te  c ré te  couverte  de neige qu i borne la 
vue au  S., est le col d’Hérens (3480 m .), q u ’il 
s’ag it d’escalader. On descend au  glacier, 
qu i p résen te  des difficultés à  cause de ses 
crevasses. C ela v a  m ieux  qu an d  on es t sur 
le  cham p de neige. Si on en  a  le tem ps et 
la  fo rce , on m onte à  la  Tête-Blanche (3750m.), 
cim e neigeuse escarpée ' qu i p résen te  une
vue indescrip tib le  su r le M ont-Rose. O n 
descend au  glacier du S tock, pu is à  g. p a r  les 
rochers du  Stockje , où il fau t g rim per p é ­
n ib lem ent pour a rr iv e r  au  glacùr de Zmutt. 
d ’où l ’on redescend à  Zmutt e t à  Zermatt. 
G rande jo u rn é e  de m arch e ; 9 h .a u  moius 
su r la  neige e t la  glace.
A u col de Torrent, v. p . G40; gu ide , C fr.; 
si l’on v a  ju sq u ’à  Visto ve, 12fr. ; à  la  Bella 
T ola, 12fr., re to u r  com pris.
T ou r au  P iz  d ’A rz in o l ou de S e x b la n c  
(3002 m .) , riche en  beaux po in ts  de vue. E n  
p a r ta n t d’E vo len a , on passe dev an t la  g ro tte  
de g lace du  Pertuis Frets (trou fra is), au  
Pont, du Merdesson e t dans le  vallon  d ’Arzinol. 
P â tu ra g es  riches en fleu rs, u n  v ra i pa rad is  
a lpestre . G lac ier affreusem ent crevassé de 
la  Pointe de l ’ouasson. A l’E., la  c rê te  no ire  
du  mont de l'E toile, des Palanzons e t de la  
Meli de la N iva . R afraîch issem ents au  cha le t 
d ’Arzinol. On traverse  des débris  de rochers 
e t  des oasis de neige po u r a r r iv e r  à  la  cim e. 
V ue à  la  fois g rand iose  e t charm ante . 
D escen te au  col de la Me in a , à  l ’alpe Me- 
r ibé , dans le  Val d ’Hérémence e t à  Mars. 
G u id e , 10 fr.
D ’E v o l e n a  s u i t  l e s  g l a c i e r s .
A  p ie d , e t seu lem en t po u r les bons m a r­
cheurs. — Guides : P. Beytrison, Mart. Prolong 
e t P. Vuigner. L es p rix  son t rég lés p a r  un  
tarif. Il fau t u n  bâton  so lid e , de fo rts  so u ­
liers  e t des provisions. — A Arolla, YHôt. 
du Mont-Colon, bonne m aison , avec s ta t . 
té lé g ra p h iq u e , e t dans le vo isinage le  lac 
do Loussel.
L e  Val de VArolla est u n  b ras  du Val 
d ’H éren s , q u i s’en sép a re  à  Haudères au- 
dessus d ’E vo lena , e t  s’élève au  sud vers le 
Mont-Blanc de Cheillon e t la  Pigne de VArolla. 
On y va. d ’E volena.
T ours fac ile s : 1° A u g la c ie r  de  l ’A ro lla . 
D ’E vo lena  à  I la u d è re s , 1 h. dans la  v a llée . 
L e  chem in en tre  dans le V al de l ’Arolla 
et traverse  la  B o rg n e , qui bou illonne dans 
un préc ip ice . C halets  de Praloin e t chapelle 
St-Barthélemy (1817 m.). 3/4 d’h . , p a r des
prés  m arécageux  au x  chalets de VArolla (Hôt. 
du Mont-Colon ; 1900 m .) e t au  g lacier. G uide, 
G fr. On fait de là  le deuxièm e to u r (quelques 
francs  de p lus au  guide).
2° A  l’A ig u ille  de la  Z à (3673 m .), une  
po in te des Grandes Dents: belle vue su r le  
M ont-C olon, to u t le g lac ie r de  l’A ro lla , la  
P ig n e  de l ’A ro lla , la  T ê te-B lanche et les neiges 
du col d’H érens.
3° A u g la c ie r  des R o se ttes  de P ra z g r a s :  
gu ide d’E vo lena , 5 fr. Si l’on v e u t vo ir le 
M inéral de la Casiorte, 2 fr. de plus. Ce to u r 
p eu t au ss i se faire  des chalets  de l’A rolla .
4° A la ca scade  des Ig n é s ,  to u r  p lus f a ­
cile. C hute de 160in. en tre  la  ch apelle  St- 
B arthélem y  e t les cha le ts  de l’A ro lla . G uide 
d’E v o len a , 4 fr.
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G rands to u rs , p o u r les bons m archeurs :
1° A scension du M ont Colon (3644m.). 
D eux guides à  30 ff. e t des po rteu rs  à  20 fr.
2° A  la  P ig n e  de l ’A ro Ila  (3801m.). D eux 
guides à  20fr. e t des po rte u rs  à  12 fr.
3° A u glacier <le l ’Arolla, e t p a r  le  co l de 
Colon (3130 m.) à  B ionnaz dans la  va llée  
d ’A ostc ; 2 guides à  30 fr. po u r chaque voya­
geur. F o rte  jo u rn é e  de 13 à  14 h.
4° P a r  le  co l de I l ie d m a tte n  (2851m.) 
au  g la c ie r  de C hcillon  ; p a r  le h a u t du 
glacier de Gétroz e t  le  co l du M ont-R ouge 
au  glacier de Brenney; descend re  dans  la  
vallée de Chermonlaiie, pu is  m o n te r su r le 
glacier e t au  col de F e n ê t r e ,  e t descendre 
à  O llo m o n t, to u r éno rm e; 2 gu ides à  20fr. 
e t des p o rteu rs  à  14 fr. Si l’on ne v a  pas 
au  col de F e n ê tre , m ais de C hcrm ontanc 
dans la  vallée de B agne, chaque gu ide , 18 fr.
D e  S i o n  a  E v o l e n a , p a i i  l e  V a l d ’H é r é -
M E N C E  E T  L E  P A S  D E  C j l È V R E .
N ouveau chem in de vo itu res ju s q u ’à  Vex 
(1 h. Va), puis chem in de m ulets ju sq u ’à  M ay ens 
le Prolong (5h . Va) e t  p lus loin p resque ju s ­
qu ’au  bord du glacier de Durand (till.). L e 
col de Riedmatten ou Pas de Chèvre ne p e u t se 
franch ir qu’en  com pagnie de guides robustes 
q u ’on engage à  I lé rém cn c e  ou à  M arche.
D e Sion (p. (>78) p a r  le  pont du Rhône, 
s u r  la  g rande ro u te , qui m onte le long  de 
la  m on tag n e ; pu is  à  dr., au-dessus de la  
gorge de P o n tis , au  fond de laquelle  b o u il­
lonne la  B o rgne ; on con tourne  plus lo in  une 
saillie de rocher.
e (1 h. Va.) Vex ou Vesch (auberge Travaletti), 
qu i a  une  pe tite  ég lise  trè s-an c ien n e . D e r­
riè re  le  v illag e , 3 chem ins. On p ren d  celui 
d’en  hau t. D ébris  de rochers énorm es. Belle 
vue en a r r iè re  su r l’en trée  de la  va llée . L a  
B orgne coule à  300 m. de pro fondeur. Au- 
dessus, de l’a u tre  c ô té , l ’erm itage  de Longe- 
borgne (p. G80) et p lus lo in  le v illage  de F ax .
(2 h. Va.) H érém euce (1241m .; on p eu t 
loger chez le  cu ré). A  la  m aison  com­
m une son t clouées des tê te s  de lynx , d’ours 
e t  de lo u p s , anc iens  hôtes des environs. 
C ascades. De l’au tre  cô té , à  g., Venuimiese, 
Mage e t ,  en  fa c e , S t-M artin ; à  l’arrié rc - 
p la n ,  la  pyram ide de la  Dent d'Jlérens. Ic i 
com m ence le  Val d'JIérémence. L e ru isseau  
s’ap p e lle  Dixence ou Durance. L e  sen tie r  
à  g. co n d u it au x  singu lières colonnes de te rre , 
d ites  les Colonnes ou les Pyramides. D escente 
à  u n  po n t trè s-p itto resque p a r  où l’on v a  à 
Euseigne. L e  chem in d ’en  h a u t condu it à 
M arche p a r  Ayer e t Cerise.
(3 h. Va.) Marche. Il y  a  encore des lynx 
d an s  la  fo rê t . E n  h a u t ,  la  cav ern e  d’A rzfnol 
ou des F é e s , qui est pavée et fu t au trefo is  
h a b ité e , com m e on le re c o n n a ît encore.
(5h. Va.) Moyens de Prolong, chalets  au 
bord du ru isseau . — D ’ici on m onte en  zigzag  
à  Y alpe Noveli e t au  col d’Arzino l, qu i con­
d u it en 5 h. à  E vo lena (p. 0*82), dans le Val 
d’IIé rens .
(G h . Va.) IL  alpe Méribé. L a  vallée  sem ble 
ferm ée p a r  un  rocher. S en tie r  escarpé  m e­
n a n t u n  é tag e  p lus hau t. C halets des Tei- 
chon8, où l’on trouve  un e  v a r ié té  ra re  (b lanche) 
de la  rose des A lpes. — P u is  on traverse  un to r­
ren t de g la c ie r, qui souven t grossit beaucoup.
(7 h. Va.) L 'alpe de la Burma. O n passe 
ensu ite  devan t les chalets  de  Lauterat.
(8h. Va.) L es chalets de Liappey  ou Seilon 
(g îte  pou r la  n u it) . L es g la c ie r s  de D u ran d  
ou de C h c illo n  e t le glacier de Lendarey 
rem p lissen t le  fond de la  v a llée . D ’ic i , le  long  
du  Mont-Rouge, p a r  un  sen tie r p ie rreu x , au  
P a s  de Chèvre ou co l de I lie d m a tte n  
(p. G8-1), qu i form e dans  les rochers u n  dé­
filé de quelques pas de la rg eu r. Vue g ra n ­
diose en  a rr ié re  s u r  le  V al de l’A ro lla . D es­
cen te  com mode à  Volpe Montà. L e  passage 
p lus g ran d  est ce lu i du  col (le Mont-Rouge e t 
du col de Fenêtre, d éc rit p . 684.
D e  S io n  a  B e x , p a r  l e  P a s  d e  C h e v i l l e .
12h. Chem in de m u le ts ; ce rta in e s  p a r ­
ties  en n u y eu ses , m ais recom m andab le n é a n ­
m oins p o u r le to u riste  m on tagnard , su rto u t 
à  cause  de ses p a r tie s  g rand ioses dans  le 
bas des D iab lere ts . U n gu ide n ’est u ti le  
que p o u r les abords d u  col. C heva l, 20 fr. 
(v. au ssi p . G80).
D e S ion (p . 678), ro u te  ju s q u ’à  Vêtroz 
(1 h. Va). D e là  à  dr. p a r  le v illage  e t  le  
flanc de la  m on tagne à  A ien t (2 h .). E xcel­
len t v in  dans  le s  d eux  lo calités ; ren o u v e le r 
sa  p rovision . — P u is  se d irig e r vers la  c roupe 
de la  m on tagne  au  coin de laq u e lle  se 
tro u v e  la  chapelle Ut-Bernard. C oup d’œil 
sp lendide s u r  la  va llée  d an s  les deux  d ire c ­
tions. O n ap e rç o it le  M ont-B lanc. — E n ­
su ite  dans la  va llée  encaissée  au  fond de 
laquelle  b ru it la  Lizerne. P a r tie  de chem in 
assez uniform e.
(4 h.) U ne scierie. L a  vallée  s’élarg it. P o n t 
su r la  r iv iè re . A u-dessus de la  v a llée  cou­
verte  d’éboulis s’é lèv en t les énorm es paro is  
de roche ca lca ire  des Diablerets. A  d r., la  
ch a în e  de m on tagnes  de la Fava  (2618m.). 
Des histoires de sabbats  do so rc iè re s , de 
m aléfices du d ia b le , de m auvais  esprits  
h a rce lan t les p a s sa n ts , se ra tta c h e n t à  l’en ­
d ro it le  p lus sin is tre . Ce son t sans doute 
en  g rande p a r tie  les nom breux  ébou lem cnts 
de ces m ontagnes q u i les o n t fa it n a ître , 
su r to u t ce lu i de 1714. — D u  p o n t, on m onte 
à  g. e t on to u rn e  la  m ontagne du  m êm e côté.
(5 h.) L e  lac de Derborence, q u ’on laisse 
à  dr. On m onte a u x  chalets  de C heville , 
puis en  zigzag  au  col.
(6h.) L e  col de C hev ille  (2036m.). On 
tra v e rse  de beaux  p â tu rag es . — (G h. 3/<.) Les 
cha le ts  d'Anzeinduz. E n  couchan t ic i à  l’au- 
berge Guy o n , on p eu t fa ire  a isém en t en  4 h. 
l’ascension  des J liab lerc tH  (3251m.). V oir 
p o u r les dé ta ils  p. G54. L e  m eilleu r conduc­
te u r  es t PhilippeM arlétaz d ’A u x -P lan s  (20 fr.), 
m ais u n  seu l ne suffit pas. A  45 m in. de la  
cim e est u n e  n o uvelle  cabane du C lub. L ’en ­
d ro it le p lu s  difficile e s t u n e  paro i de rocher
d ’env iron  7 m. de h a u te u r  non lo in  du  som ­
m e t; on l ’escalade en  se te n a n t à  des c ro ­
chets de fer fixés a u  rocher.
Chem in pavé e t en n u y eu x  s u r  lë  versan t 
de VAvençon. — (7 h. Va.) L es chalets  de Solalex. 
E nv irons  ag réab les . On trav erse  deux fois le 
ru isseau . — (8 h. Va.) Les chalets  de Siernemin.
(9h. Va.) («rio n , av ec  u n e  aube rge  et 
p lusieu rs pensions (p. 655). P oste  tous les 
jo u rs  po u r B e x , tra je t  en 1 h. Va (2 f r .55).
(10h. Va.) B e v ie u x , une  saline.
(11 h. Va.) B ex , s u r  le chem in  de fer m e­
n a n t au  lac de G enève. P o u r  les détails  
v. p . 650.
Route 6 6 .  V ié g e  e t  le s  v a l lées  de V iége .  
V allée  de  S t - N ic o la s  (Z e r m a t t ,  M o n t-R o s e ) ,  vallée de  Sa a s  
(M a cu g n a g a ) .
YiégO (675 m .) , dans la vallée du 
R hône, v. p. G45.
H ôtels : Il6t. de la Putte, recom m andé, 
d on t la  salle  à  m anger a  v u e  s u r  la  va llée  
de Z e rm att e t  où l’on trouve  des vo itu res. — 
Ilot, du S o le il, éga lem en t bon.
P o ste s : tous les jo u rs  3 fois pou r B rigue , 
tra je t  eu  1 h., p rix  : co u p é , 2 fr. 50 ; in tér., 
1 f r . 50; — p o u r la  S oustc, en  3 h.Va, p r ix :  
7 fr. 65 e t -1 fr. 55.
V oitures p a rticu liè re s : po u r B r ig u e , à 
lc h e v . ,  5 fr. ; à  2 chev., 8 fr .; — Viesch, 20 
e t 30fr .; — Sierre, 15 e t 26fr.; — le  glacier 
du lihône, 35 e t 60 fr.
Chevaux: p o u r la  B clla lp , 15 f r . ; — Saas- 
grand, 15 fr. ; — St-N icolas, 10 fr. ; — Zermatt, 
20 fr.
G uides ( Andenm atten, Ant. TichelU): pou r 
la  Bell a lp , 8 fr. ; — St-N icolas, G fr. ; — Zer­
v ia tt, 12 fr.
Viége est moins rem arquable par sa 
situation que par la vue qu’on a de son 
pont et de son cimetière sur le B a l fr in .  
C’est il to rt qu ’on regarde comme le 
Mont-Rose la haute montagne à  la cime 
déchiquetée et couverte de neige dans le 
fond de la vallée de Viége, ce n ’est 
qu’une ramification des Mischabelhœr-
ner, nommée le B alfH n, proprem ent Ba- 
len fim , qui partage la vallée pour former 
celle de Corner et de Saas-Viége. Le 
trem blem ent de terre  du 25 ju ille t 1855, 
dont les traces se reconnaissent encore 
aujourd 'hui dans la vallée de Viége, su r­
tout h St-N icolas, e tc ., a  causé égale­
ment de grands dommages à  ViégemcmQ] 
un de ses clochers est encore en ruine. 
Les inondations y font aussi des ravages 
presque tous les ans. En face, de l’autre 
côté du Rhin, la vallée de Baltschied, 
intéressante pour les minéralogistes; elle 
est fermée par le Lœtschthaler Brcithorn  
(3255 m.).
D e V iége à  la  Bellalp, chem in fatigan t pa r 
M und  e t la  Ncsselaljt, tra je t  de 6 h. Cheval, 
15fr.; g u id e , 8 fr . Onx descend de là  im m é­
d ia tem en t à  Viesch (p. 370). — D ans la  val­
lée dé Jlaltschied: p a r  le  po n t du  lth ô n e  à  
Baltschied (3/4d’li.), pu is  dans la  v a llée  et, 
eu  fa isa n t le  to u r  du  Bielschltom  (glacier), 
p a r  le  col de Baltschied, e t de l ’a u tre  côté 
(g lacier) descendre à  Ilicd (p. 641), d’où l ’on 
v a  à  Kandersteg ou b ien  à  Loucchc-lcs-Bains 
p a r  le col de Pesti.
De Viége à Z erm att  (G ornergrat ,  M on t-C erv in , Mont-Rose).
9 li. — Bon sen tie r  e t chem in de m ulets  
ju s q u 'à  St-Nicolas. D é là  à  Z e rm a tt, chem in 
p ra ticab le  aux  petite s vo itu res (15fr.). G uide 
in u t ile . P ro fite r a u ta n t que possible des 
heu res de la m a tin é e , pa rce  que dans l’ap rès- 
m id i, ce rta in s  ru is s e a u x , grossis p a r  la  fonte 
des g la c ie rs , p eu v e n t ê tre  désag réab les  à  
p asse r, e t de p lu s , on est exposé au x  a r ­
d eu rs  du  soleil. A  cheval on n ’a  pas besoin 
de ces p récau tio n s .
Cheval de V iége à. Stalden , 5 fr . ; à  St- 
N icolas, 10fr.; si le  cheval et le guide doi­
v en t y  co u ch er, 12f r . ; à  Zermatt, 20 fr.
P o rte u rs  de ch a ise , Gfr.
I l fau t p ay e r le re to u r  s 'il n ’a  pas lieu 
dans la  m êm e jo u rn é e .
D istances : de V iége à  S ta ld en , 2 h . ; à  
S t-N ico las, 2 h. Va; à  B a n d a , 2 h. Va: à  Tæscli, 
a/4 d’h . ; à  Z e rm att, l h .  Va; au  R iffc lhaus, 2 h.
A  V iége ou à  Z erm att, on p eu t e n ­
voyer son bagage à  des tina tion  p a r  la  poste.
De Viége, monter h travers le vil­
lage sur la rive droite, passer devant 
l'église à g. à la dernière maison et il dr. 
il la bifurcation, dans la direction de la 
rivière (le chemin il g. monte il Vispcr-
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Terminen). L a  route passe à une grande 
hau teur à  peu près au-dessus du fond 
sablonneux de la vallée, sur lequel coule 
la Viége. On traverse des vignes. Tou­
jou rs  en vue du B a lfr in . Bonne route.
1 h. 72, par le Nouveau Pont sur la rive 
gauche. Contrée pittoresque. A g. sur 
une hau teur, l ’église de Staldenried. — 
On voit sur la  rive droite un groupe de 
pyramides formées de la terre  même du 
ravin et couronnées chacune d’un bloc 
de rocher en guise de chapiteau.
(2 h.) Stalden (hôtel : Zur Traube). I 
Ce village, avec son église sur un rocher, 
offre un tableau pittoresque. Le trem ble­
m ent de terre du 25 ju ille t 1855 l’a pres­
que réduit en un monceau de ruines. La 
vallée se partage : à g .,  on va dans la 
vallèe de Saas (p. 700) et par le Monte 
Moro à  Macugnaga ; à  dr., dans la vallèe 
de St-N icolas, a Zermatt. Le groupe des 
Mischabel sépare les deux vallées. — Le 
chemin de Zerm att monte par des p ra i­
ries, à  l’ombre de superbes noyers. — A 
dr., des vignes s’élevant sur des rochers, 
les plus hau t situées de la Suisse. Belle 
vue en arrière et de chaque côté. — V2 h., 
Miihlebach; cirque de rochers imposant. 
On a  devant soi à  dr., sur la hauteur, I 
l ’église èY Nmd. Au-dessus de celle-ci 
s’élève le gigantesque Brunegghorn I 
(3846 m.) et le W cisshorn  (4512 m.). 
Au bout de 10 min. environ, un sentier | 
s’embranche à g.-, on gagne 5 min. à le J 
prendre. Les dames, les cavaliers et des 
gens sujets au vertige restent sur la route. 
— V2 h., 011 descend en zigzag (pas à  dr.) 
à K alpetran ,  et traverse un pont d’où 
l ’on voit ii travers le feuillage des arbres 
la M atter Visp bouillonner et tourbillon­
ner dans le fond. Plus loin se précipite 
Y Nmd. Beaucoup de circuits; 011 g ravit 
un éboulement.
Puis K ip fen , un hameau. P ar le pont 
de S t-Scli sur la rive gauche. A dr., le 
torrent latéral de Jung , qui s’est ouvert 
un chemin entre de hautes pyramides de 
rocher (500 m.). Sur l’une de ces pyra­
mides, le petit village de Jung, aux m ai­
sons blanches. Un peu avant St-Nicolas, 
il g., la pointe du B a lfr in , (pii ressemble 
ii un château (lu moyen âge. A coté du
village, dont le clocher byzantin à toiture 
blanche se voit de lo in , 011 rem arque au 
fond de la vallée le petit M ont-Cervin et 
l i  dr. de là , le col St-Théodule.
(4 h .72.) St-Nicolas (1164 m.).
H ôtels : Grand Hôtel St-Nicolas, avec deux  
de'pendances ; — la  Croix Blanche ; — le Soleil, 
ch e r, m ais bon.
V oitu res po u r Zermatt, 15fr. L e  chem in 
e s t trè s-c a h o te u x , beaucoup  p lu s  ag réa b le
G uides : les frères Knubel; les frères 
Saurbach e t J. Bollinger.
Le village, très-m alpropre, mais ad- 
I  m irablcm cnt situ é , a  beaucoup souffert 
I du trem blement de terre de 1855, et 011 
y a ressenti des secousses p lus ou moins 
fortes ju sq u ’en 1859. D’ici à Zerm att, 
1111 petit chemin de voitures.
Excursions de St-N icolas : à  la  Jungalp, 
oii il y  a  u n e  ch a p e lle , en  1 h. Va, fac ile . — 
A u ^ Z eh n o n h o rn  ou Schwarzhom  (3207m.), 
oii le p ano ram a est encore p lus étendu  ; fili.; 
gu ide, lü fr . (p. 0-13). — A u Jlothhom, à  V Ul- 
richhorn (3029 m .) e t  a u  *Barrhorn , (3033 m.), 
pour les m archeurs v igou reux  e t in trép id es, 
11e c ra ig n a n t pas le  v e r tig e , ascension  des 
plus in té ressan tes . — Belles promenades do 
l’au tre  cô té  de la  vallée, â  Hœllenen, Griechen 
e t  su r la  *Hannigalp; vue de la  v a llée  in fé ­
r ie u re  e t des A lpes bernoises du T sch ingcl- 
horn  à  l ’E ig e r ;  trè s - in té re s s a n t; a lle r , 2 h. ; 
re to u r , 1 h. */a.
A p a r t i r  d’ici voir la  p e tite  c a r te  des 
en v iro n s  du M o n t-R o se , p. 080.
Derrière St-Nicolas, par un beau pont 
sur la rive dr. — Bonne route pittoresque 
par une forêt rem]die de débris de rochers. 
En sortant, on a devant soi le Breithorn, 
couvert de neiges. Passer le lit du B if-  
figbacli, à sec en été et rem pli de décom­
bres. — Le hameau de Mattsand. A dr., 
la cascade du Blattbach. — Traverser le 
lit du W ildibach.
(5 li. V2.) Herbrigcn, village misérable, 
très-exposé aux avalanches du glacier. 
Puis à dr. la cascade du JJümibach.
Les hameaux de Lœngcnmatt et de 
Breitenm att. — Bientôt après, le lit de 
cailloux du Lerchcnzug in férieur, ordi­
nairem ent à  sec, mais où l’on peut à peine 
passer quand de fortes chaleurs ont fait 
fondre le glacier du  Jlohbcrg, au-dessous 
du N adclhom , ou bien à la suite de 
grandes pluies. On passe deux ponts.
(6 h .74.) Le hameau de Lerch. A dr., 
le glacier de Bien ou du Weisnhorn, d’un
gris sa le , qui paraît à chaque instant 
vouloir tomber, l ’un des plus intéressants  
pour la  théorie des glaciers. A u-dessus  
de ce g lacier, le W eisshorn  (4512 m.), 
tout enveloppé de neige d’une pureté 
éblouissante. Ce géant fut gravi pour la 
première fois en 1861 par le  professeur 
Tyndall. — Malgré une altitude de 1440 m., 
on vo it encore sur le  bord du chem in les 
grappes d’un rouge brillant du Sambucus. 
L a va llée  perd son caractère rocheux et 
s ’élargit en pentes boisées. — Le Lcrchen- 
zug su périeu r  n’est pas toujours plus fa­
cile à passer que le  précédent.
(7 h .) Randa (1445  m.).
Hôtel d u  W eisshorn , bon. — O n fa it d’ici 
en  18h. l ’ascension  du W eissh o rn ;  on couche 
au  cha le t de  S che llenberg . G u id e , 70fr.
L e  D ôm e (4554m .), la  p lus h au te  cim e 
des M isch ab e l, la  seconde de to u te  la  Suisse 
p o u r  l’élévation , a  é té  aussi gravi p lusieurs 
fois d an s  ces dern iers  te m p s , p a r  ex. le  4 aoû t 
1873 p a r  MM. W eilenm ann  de S t-G all et 
G ru b e r de G ènes. O n couche à  3 h . au-dessus 
de R anda , à  u n  end ro it couvert de gazon et 
en to u ré  de p réc ip ice s , p rès  du g lac ier de 
F es ti. D o là, on p a r t  en tre  2 e t 3 h. du m atin  
po u r a r r iv e r  au  som m et au  bou t de 11 h. 
d ’ascension  très-pén ib le. L a  vue est, d it-on , 
co q u ’il y  a  de p lus é ten d u . G u ide , 70fr.
Randa a eu terriblement à souffrir 
des avalanches de neige e t de glace, sur­
tout en 1636, où tout le  glacier du  IVciss- 
horn  se précipita dessus, et en 1819, où 
tomba uno avalanche s i énorme que la  
pression do l ’air en leva comme de la 
paille des meules de moulin et même des 
maisons entières: la  neige e t la glace  
avaient obstrué le  cours de la V iége; les 
plus grandes catastrophes étaient à crain­
dre; mais on parvint heureusem ent ù 
donner à l’eau un écoulem ent. — P lus  
loin à tyt d’h ., I n -d c r -W ild i;  puis le  
W ild b a c h ,  écoulem ent du g lac ier  de 
K ien . Chaos de décom bres, sous lequel 
est enterré un v illage entier.
A  g. dans le  haut, les pointes couver­
tes de neige du G rabenliorn, la plus haute 
cime du Dôme (4554  m .); au-dessous, le 
g lac ier du Dôme ;  à côté, le H ohcR othhom  
et le Lagcrliorn, le glacier de K ien  et au 
bord d’un rocher le  g lac ier de F esti. — 
A dr., le  M cttclh orn , dont on a fait très- 
souvent l’ascension ces derniers tem ps 
(guide, 8fr .). 5 min. plus loin se démas­
que le g lac ier de Thcodulc et le Thcodul- 
horn. — A dr., dans une gorge, le  Schall- 
liorn  et le g lac ier de llo h elich t.
(7 li.V t.) Tæsch,  petit v illage  au bord 
du Tœschbach.
Ic i p ren d  à  gauche le  s en tie r  qu i m ène 
dans la  sauvage vallée  où son t les alpes de 
Tæsch (2215 m.), d’où l’on p eu t p asse r VAlp- 
httbcl-Joch (3802m.) e t descend re  à  Fée, dans 
la  vallée de S aaa (p. 702), p a r  le g rand  gla­
cier de Fée, ou se d irig e r s u r  le c o ld ’A llidiu  
(3570 m .) , d’où l'on  descend au  lac de Matt­
inarle (p. 703) p a r  le glacier de Mattmark.
A g . en haut, le  g la c ier  du D ôm e; 
plus lo in , le Grabenliorn. — En arrière, 
le R ietschhorn  et VAletschhorn. — La  
vallée  se rétrécit. — A dr., dans lo fond, 
le  H oh esteg , un pont de bois sur lequel 
passait l ’ancienne route. Peu à peu  
apparaît le gigantesque M ont-C crvin  
(4482 m .). I l a 308 ni. de moins que le 
M ont-Blanc , et comme ses flancs sont 
presque à pic, il porte très-peu de neige. 
Dans le b as, les cascades de la V iége. 
Un nouveau pont conduit sur la rive  
gauche. En face, le glacier do Corner; 
à g., dans le haut, l’hôtel du R iffel. Par­
tout des glaciers et une nature sauvage.
(9 h.) Z e r i l ia t t  ? nommé aussi en 
français Praltorgne (1620  m .), v illage  
sans importance, avec des chalets noircis 
par le  tem ps à côté d’hôtels de construc­
tion récente, mais dans un site qu’aucun 
autre ne surpasse en b eau té , l ’Eldorado 
des Anglais. L e cim etière renferme les 
tom bes de beaucoup do tém éraires qui 
ont péri dans des escalades im possibles.
H ô te ls , de l or ran g  : Ilôt, du Mont-Cervin, 
à  l ’en trée  du v illage . V ue cha rm an te . D în er 
à  6 h. du so ir. B ains froids e t  chauds. — 
Grand Hôtel Monte Uosa, dans le  v illage , 
a p p a rte n a n t à  A lex. S eiler com me le p ré c é ­
den t, l’un  e t l’a u tre  fréq u en té s  su r to u t p a r  
les A nglais. P r ix  élevés. — 2° ran g  : H6t. 
des A lpes, p e t i t ,  m odeste, m ais bon. — Ilôt, 
de la  J\>ste, nouveau . — Bons chevaux  de 
m ontagne dans tous  les deux .
P oste  et té lég raphe .
T a rif  des g u id e s , du  8 ju in  1870. D e 
Z e rm att au x  g lac iers de G orner, de F in d c lcn , 
e t de Z m u tt, Va jo u rn é e ,  5 fr. — A u Gor- 
n e rg ra t, au  R othliorn, 6 fr. — A u l lœ ru li  e t 
au  lac N o ir, 8fr. — A u col S t-T héodu le, 
8 fr. — A la  C im a di J a z z i ,  12 fr. — A u M ont- 
Rose, s u r  la  plus h au te  cim e, chaque guide, 
40 fr. — P a r  le  col de S t-T héodu le  à  T ou r- 
n an c h e , 15 fr. ; ju s q u ’à  C hâ tillon , 20 fr. — 
P a r  le  W eissthor à  M acugnaga , 25 fr. — A 
Saas p a r  le g lac ier de F in d e len  e t  l'A d le r-
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pasR, 25 fr. — P a r  les g lac iers  de Z m utt e t 
de F erpèclo  ou le  col d ’E v o Icn a , 30 fr. — 
P a r  le  g la c ie r  de T r if t  e t le  col d 'A n n iv ie rs  
à  A ycr, 30 fr. — L e re to u r  est com pris dans 
le  ta rif. G ran d  to u r  du M ont-Rose (p . 700), 
7 fr . p a r  jo u r . — P o u r  d ’au tre s  m ontagnes, 
p o u r Saas e t V iége, G fr. p a r  jo u r , e t  a u ta n t 
p o u r le re to u r.
P o rteu rs  d ’effets, 5 fr. p a r  jo u r  ; de chaise,
G fr.
Cheval e t dom estique. D e Z e rm a tt au  
R iffe lh au s , 8fr. — A u  G o rn erg ra t, 12fr. — 
A u  g la c ie r de F in d e lcn , 10 fr. — A u lac 
N oir, au  col de S t-T héodule, 20 fr. — A u Roth- 
h o rn , 10 fr. — P a r  le g lac ie r de S t-T héodule 
à  T o u rn a n ch e , 10fr. — Le re to u r  es t com­
p ris . D ’au tres  cou rses , 10 fr. p a r  jtrn r e t 
a u ta n t  p o u r le re tou r.
M inéraux. B eaux  échan tillons  chez F. 
B iner  e t J . B iner (aussi des herb iers).
La flo re de Zermatt e t  des env irons est 
la  p lus riche  des A lpes vala isannes.
P o u r  b ien  a p p réc ie r  les m ajestueuses 
b eau tés  du  M ont-R ose, il fau t s’a r rê te r  ici 
deux  jo u rs  en tie rs . O n v a  le  p rem ier jo u r  
a u  G o rn e rg ra t; Oh. de Z e rm att a lle r  e t r e ­
to u r ;  guide, G fr. — L e second jo u r , m onter 
a u  lac N oir e t s u r  le I lœ rn li (g u id e , 8 fr.). 
Celui q u i p e u t re s te r  encore u n  jo u r  m onte 
a u  col S t-T h é o d u le , si son p lan  n ’est pan 
d ’y  passer en  a l la n t à  A oste. Ces ex c u r­
sions se font g én é ra lem en t sans  g rande dif-
R i f f k l . G o r n e r g r a t . C o l d e S t - T h é o - 
d u l e . M o n t - R o s e .
Tour de Z e rm a tt su r les g lac iers  du groupe 
du M ont-R ose.
1° Excursions que to u t p ié to n  p eu t faire 
de Z e rm a tt, p o u rv u  q u ’il a i t de bons sou­
liers de m ontagne : au x  g laciers de F inde- 
l c n , de C orner e t de Z m u tt, au  lac Noir, 
s u r  le I lœ rn li e t le G o rn erg ra t. — 2° Ex­
cursions q u i d em anden t plus de forces, mais 
sans  d an g e r : au  M ettelhorn , au  col S t-T héo­
du le  e t à la  C im a di J a z z ! . — 3° Excursions 
po u r les m archeu rs  v ig o u reu x , exem pts de 
v e rtige  : s u r  le M ont-Rose ; p a r  le  W eisstho r 
e t l’A dlcrpass à S aas; s u r  le R iffelhorn, 
au x  cols d ’E vo lena  e t de T rift.
Guides : Fran<;oin Biner, pou r les g lac iers ; 
— Stephan Biner, bon bo tan iste . — *P. Knu- 
bel e t *Jok. Tmbodcn, tous deux de S t-N icolas, 
trè s-reco ram andab lcs ; — M . Pérou, homme 
de confiance, a  é té  p lus de 5 0  fois s u r  le 
M ont-Rose ; — Pollinger, cou rageux  e t sûr, 
à é té  20 fois au  M ont-Corvin ; *Taugwaldcr, 
un  des p rem iers  qu i f ire n t l'ascension  du 
M ont-Ccrvin.
1° Au * R ifr e lh a ilS  ou hôtel du  
R iffel (2569 m .), bonne m aison, à 3 h. 
au-dessus de Zermatt.
On l’a p e rç o it du v illage . Il a p p a rt ie n t 
au ssi à M. S eiler e t les p rix  sont les m ê­
m es que  dans ceux de Z erm att. Il e s t sou­
v en t p le in  en é té . On sc ren seignera
donc d’av a n ce  à  Z e rm a tt po u r sav o ir  s’il y 
a  de la  p lace , e t l ’on s’assu re ra  u n  li t en  se 
fa isa n t d onner u n  b ille t.
On peut y  aller facilem ent sans guide, 
en suivant le chem in de m ulets. C h e m in  : 
par le v illa g e , en passant devant l’église  
à g . ,  traverser le T riftbach  (à  dr.) et se 
diriger vers le glacier de Gorner, pendant 
environ m ille pas, à une grande hauteur 
au-dessus de la  V iége ; puis descendre 
vers cette rivière et la  passer sur un 
pont de bois. Ensuite il n ’y  a plus guère  
à se tromper; le chem in devient rocail­
leux. — 20 min., W iidcclm atten, avec une 
chapelle li g. — Descendre (3 m in.) et 
traverser un pont de bois sur le M ndelen- 
Bacli. Monter aux chalets de Moos. T er­
rain m arécageux. On entre dans la foret. 
— 1 h. V-i, mauvais chem in, par places 
boueux et escarpé. A  une bifurcation, 
on prend à g. L e chem in de dr. mène 
au glacier de Gorner. Au coin d’un bois, 
coup d’œ il très-instructif sur les aiguilles 
de ce glacier. A u-dessus, le glacier de 
Furggcn, et im m édiatem ent à dr. le  Mont- 
Ccrvin. A  dr., le glacier de Hochwang  
et au-dessus la Dent-Blanche. Le chemin  
s’améliore, m ais il reste sablonneux comme 
tous les environs de Zermatt. On sort de 
la forêt à la  Schw cigm att; encore Va h., 
ju squ’aux chalets d’AugsÜcumuic ou du 
Riffel. M oitié du chem in. On su it le  
ruisseau toujours à dr., e t l ’on est en 
3/4 d’h. à des chalets, d’où l’on m onte au 
R if r e lh a u s .  *  Vue sp len d ide  sur les 
Alpes bernoises dans le lo in ta in , sur les 
cimes neigeuses du W cisshorn, du Ga­
bellieri!, du R othhorn, du Mittelhorn 
et de la D ent-B lanche, sur la pyramide 
effrayante duM ont-Cervin et sur les nom­
breux glaciers qui l ’entourent. En cas 
de doute, suivre les traces des chevaux.
L e **Goruergrat se grav it du 
Riüelhaus en 1 h. 3/4. On peut aller il 
cheval jusqu’au som m et (gu ide, 3 fr. ; 
chev., 5 fr.). C’est le p r i n c i p a l  b u t  d ’e x ­
c u r s i o n  d e  t o u s  l e s  t o u r i s t e s .  Il est 
bon de prendre un guid e, car on peut 
facilem ent s ’égarer sur le R othc-Boden  
ou la  R othc-K nm m c;  mais le  tour étant 
fait tous le jou rs, surtout le  matin, par 
des hôtes du Riffelhaus, il suffit de se
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joindre à une société. L e Gornergrat est 
une crête rocheuse du Riffelberg (3136m .)  
où l ’on arrive sans grande difficulté. D e  
ce sommet presque com plètem ent dénué 
de végétation, 011 découvre un panorama 
imposant. On est au m ilieu d’un désert; 
partout des rochers, de la  glace et de la 
n e ig e , aucun signe de v ie . — Voir le  
Panoram a  ci-joint. — L a plus imposante  
de toutes les montagnes est le Mont-Cer- 
vin . Au N .-O ., le  regard s’arrête parti­
culièrem ent sur le magnifique W eisshorn, 
et au N . la vue est bornée par les Mi- 
schabelhœrner. I l sera facile de s'orienter 
avec le  Panoram a et la carte des envi­
rons du M ont-Rose. Cette m ontagne, la 
seconde d’Europe pour la  hauteur, ne 
répond pas ordinairement il l’idée qu ’011 
s ’en est faite; dans ses proportions g i­
gantesques, elle sem ble moins haute que 
le Brcithorn et le  Mont-Cervin.
L e I tif fe lh o rn  (2931111.), à  dr. du  llothe- 
Boden, e s t u n  p ic  n o ir , n u  e t  crevassé im- ! 
m éd ia tem eiit au -dessus du  g lac ier de G o rner, 
q u i ne s a u ra i t  ê tre  g rav i que  p a r  d ’habiles 
g rim peu rs  de rochers. E n  ju i lle t  1865, l ’A n­
g la is  W ilson  q u i essaya  de l ’esca lad er sans 
gu ide  y  a  tro u v é  la  m ort. G u id e , 6 fr.
2° Au g la c ie r  <le G o m er , k pied 
ou il cheval en 1 h. Guide, 3 fr. ; cheval, 
5fr.
C h e m i n  : longe r la  V iége eu la issan t à 
g. le  p rem ier p o n t, tra v e rse r  le second et 
se  d irig e r vers Platten; au -dessus de ce tte  
lo c a lité , à  g. (à  d r . ,  c ’est le chem in du lac 
N oir) e t l ’on a rriv e  a u  g lacier.
Après celui d’A letscli (p. 3 73), le g la­
cier de G orner est le  plus grand de la 
S u isse , il a 68 k il. carrés de surface et 
une longueur de près de 34  kil., ju sq u ’au 
pied du Mont-Rose. Il est formé de la 
réunion des glac iers de St-'l'hcodule , du 
M ont-C ervin,  du B re ith orn , de Grenz, et 
du M ont-Rose. Ses a iguilles seules cou­
vrent 10 ,000 m. car. e t passent pour les 
plus belles de la Suisse. La vue en est 
saisissante. 11 est possible de se  faire une 
idée de sa m asse ; 011 a calculé que si sa  
glace était de la pierre de taille 011 en 
pourrait construire deux v illes  comme 
celle  de Londres. Comme la plupart des 
autres g laciers, il recule annuellem ent 
d’environ 10 n i. , tandis qu’il s ’avanç.ait 
autrefois rapidement. O11 le  voit très-
! bien de la Botlie-Kumme et du G orner­
g r a t  et le  mieux du lac N oir.
3° Au *lac Noir, où il y  a une petite 
chapelle, et au *Hœrnli (2893 m .), contre- 
fort extrêm e du M ont-Cervin, en 4 h. de 
Zermatt. Guide, 8 fr. ; cheval, 10 fr. C’est 
un des buts d’excursion les plus faciles 
h, atteindre et les plus ordinaires. Non 
seulem ent 011 y vo it de très-près le Mont- 
Cervin (4482 m .), m ais 011 y  a encore, 
comme du Mettelhorn , l ’avantage d’y  
voir les géants de la  chaîne principale 
s ’élever du milieu des verdures de la  
vallée . On y  voit les quatre cim es prin­
cipales du M ont-Rose; le Lyshamm  se 
présente comme un dôm e de glace par­
faitem ent arrondi, tandis que les deux 
jo lies  cim es jum elles du B reith orn  sont 
cachées.
On peut faire de Zerm att un tour 
sans danger, d’environ 10 h., offrant une 
foule de beaux points de vue sur les 
champs do neige et de glace des alen­
tours, par le I lœ rn li, et les glaciers de 
F u rggen, de St-Théodulc et de G orner, 
ju sq u ’au Riffelhaus.
4° Au g la c ier  (le F indel en , a pied 
ou a cheval. Guide, 5 fr. ; cheval, 10 fr.
C h e m i n  : p a r  le v illage , tra v e rse rd e  pon t, 
p u is , d e rriè re  la  ch ap e lle  de WinktlmutU-n 
(•/ah .), m o n te r à  g. a u  v illage  do Findelen 
(Valu), e t en su ite  to u t d ro it au  g lac ier.
Ce glacier est situé entre le Gorner­
grat ou Ilochthæ ligrat il dr. et le Rim - 
pfischgrat ou Rothhorn à g . Sa m asse 
principale provient des neiges du Strahl- 
horn et de la Cima di Jazzi. Il a env i­
ron 2 li. V2 de long. L e m eilleur point 
de vue est de la  B lulialp  (2660 m .) au- 
dessus du lac  de S te lli.
5° Au g la c ie r  de Z m utt, excur­
sion de 2 h. V2 pour l’après-diner, au 
besoin sans guide ( 5 fr .; cheval, 1 0 fr.). 
Monter nu v illa g e  de Zm utt (1 li. Va). 
Chemin escarpé et rocailleux. L e V il­
lage (1940  m.) est parmi ceux qui sont 
toujours hab ités, un des plus é levés de 
l’Europe. En arrière, tout le  R iilelberg, 
où l ’on reconnaît bien le chemin du Riffel- 
haus et au-dessus le  G orn ergrat e t le 
Riffclhorn. — E nsu ite , pendant 1 h. par 
des prairies presque plates. O 11 vo it la
'  b p  e  n Ob-Rothl
BieU ^chhom 3416
D e n t  B l a n c h e  Ob G a b c lh  
Stembockhorn 4073
436* P“ de Zi«*J
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musse gigantesque du M ont-Cervin s ’é le ­
ver dans toute sa majesté du désert de 
glaciers et des neiges qui l’entoure. On 
redescend presque ju sq u ’à Z m u tt,  puis 
à dr. vers un pont v isib le  de loin, et d’où 
le regard plonge dans une gorge affreuse, 
de quelque 100 m. de profondeur, dans 
laquelle bouillonne le Zm uttbach,  e t l’on 
suit plus loin un sentier à travers bois, 
qui n’est pas praticable aux chevaux.
6° A  la  **Cima di Jazzi (3818 m .), 
à l’IS. du G om ergrat, cime doucement 
arrondie de ce cô té , m ais taillée à pic 
au S. On y  monte du Riffelhaus en 5 h. 
Vue splendide, presque l ’égale de celle du 
M ont-Rose. L e regard plonge avec effroi 
dans l ’abîm e de M acugnaga (V al d ’An- 
zasca). On part ordinairement du Riffel- 
haus à 3 li. du matin. Il faut des lunettes  
bleues ou un voile bleu, des souliers so li­
des, e t des guides sûrs (12 fr.).
C h e m i n  de la  C im a di J a z z i : longe r le 
v e rsan t S. du  G o ru e rg ra t, passer su r les 
rochers ( l h . 3/«), pu is  s u r  le  glacier de Corner 
( I h .  Vi), qui m onte le n tem en t e t qu i est peu  
crevassé à  ce t end ro it, e t enfin p a r  le vaste  
cham p de neige du g lac ie r du W eisshorn 
(3 h .) , la  d e rn iè re  Va h. s u r  u n e  p en te  es­
ca rpée . 11 fau t env iron  5 h. p o u r m onter 
a u  som m et e t 3h . Va p o u r descend re  au  Rif- 
fe lh au s . Un aeul guide suffit po u r 1 à  3 p e r­
sonnes.
7° Au “M ette lliom  (3 4 1 0 m )  en 
5 h. de Zerm att avec un guide (8 fr .). On 
m onte d’abord avec peine sur le  versant 
d’une arête rocheuse à l’alpe  Schwcibcn;  
puis le  chemin est un peu m eilleur. De  
cette cim e dégagée se découvre un pano­
rama qui surpasse encore celui du Gor- 
nergrat. I l faut avoir vu  de cette hau­
teur les montagnes qui entourent la vallée  
de Zerm att pour en apprécier le  caractère 
imposant. L e M ont-Rose, le Lyskamm, 
les Jum eaux et le Breitliorn ne sont de 
nulle part p lus imposants.
U n g ran d  a v a n tag e  de ce p o in t de vue  
es t que  v illag es, p ra iries , ru isseaux  et bois 
fo rm ent l’av au t-scèn u , e t  co n tras ten t avec 
les som m ets ne igeux . Il est v ra i que de ce 
p o in t on n ’ap e rç o it pas le  bassin  s u p é rie u r  
d u  glacier de Corner; m ais on en  vo it fort 
b ien  la  pa rtie  la  p lu s  d é c h iré e , oii il so rt 
de d e rr iè re  le R iffelhorn po u r em brasse r le 
glacier inférieur de St-'J'Iiéodule. Ou su it des 
yeux  les glacier» de Grenz, des Jum eaux, tin 
Schwarzhorn e t du lir c i thorn , ju s q u ’à  leu r 
jonc tio n  avec  le g la c ie r  p rin c ip a l. D é p lu s
on a  la  vue  de to u t le glacier de Findelen e t 
des g igan tesques Mischabelhoemer dans tou te  
le u r é tendue. A  l ’ho rizon , vers  le  N . , le  
glacier d ’Aletsch, en tre  les cim es les p lu s  
élevées des A lpes bernoises. T o u t p ré s , 
la  pyram ide é lan cée  du Weimshorn avec le 
glacier de Jlohlichl à  ses p ieds. L a m asse 
de ce p la c ie r  s’étend  ju s q u ’à  la  cim e du 
M ettelhorn . P u is  le  Ilothhorn, les T rift-  
hæm er  e t les Cabelhœrner, la  Vent d'Jlércns 
e t  enfin  le colossal Mont-Cerviti.
8° Au M()llt-Rose. Depuis que les 
frères Smitli de Yarmouth l ’ont gravi en 
1852, l’expédition à été souvent renou­
velée  e t se répète plusieurs fois par 
sem aine dans la belle saison.
Ceux q u i ne so se n te n t pas assez forts 
po u r su rm o n te r la  fa tigue  feron t b ie n ,to u te ­
fois de ne pas en  cro ire  des guides tro p  en ­
gagean ts .
On p a r t à  2 h. du m atin  du R iffe lhaus , on 
a rr iv e  au  som m et vers 11 h. ou m idi. R etou r 
dans la  so irée . O rd inairem en t, 2 ou 3 v oya­
geurs p ren n e n t 2 guides à  4u fr. E n  lt>7d, 
p lus de 500 touristes y  é ta ie n t d é jà  m ontés, 
m êm e des dam es. L e  gu ide M. reren  n 
d é jà  fa it p lus de 50 fois l’ascension .
L e M ont-Jlosc a un aspect beaucoup 
plus im posant que le M ont- Blanc. 11 se 
com pose de sept cim es qui portent en 
partie le nom des premiers qui les ont 
gravies. Du Goruergrat on n’en voit 
bien que deux: le N o rd-E n d  (4012 m .) 
et le  P ic  D nfour (4638  m .) ou le  Q or- 
ncrliorn. L e Pic Dufour, ainsi nommé 
en l’honneur du général suisse à qui est 
due la grande carte mentionnée p. 31, 
se rattache par un col neigeux au P ic  
Zum stein  (4563 m .). P u is v ient la # iyn a l-  
Icnppe (4561 m .). D e ces 4 cim es descen­
dent à l ’E. le glacier de Macugnaga, e t à 
l ’O. le glacier de G orner. L es trois autres 
cim es sont la P arro tsp itze  (4443  m.) ou 
Pic Parrot, du nom du voyageur qui lit 
en 1817 les premiers travaux de n iv e l­
lem ent au M ont-Rose; la Ludwiyshœhe 
(4344m .), ainsi nommé de Louis de W ei­
den qui l’a gravie en 1823 , e t la P yra­
mide de Vincent (4211 m.).
A  l ’excep tion  des dern ière»  heu res , l’a s ­
cension  du Vie D ufour  est fa t ig a n te , mai» 
non p érille u se ; la  d e rn iè re  heu re  exige toute» 
les qualité»  d ’un  bon g rim peu r des A lpe». 
L a  vue est d’une  m a jes té  au  delà  de tou te  
descrip tion . D u côté de l’I ta lie , e lle  se perd 
o rd in a irem e n t dan» la  v ap e u r  q u i cache 
l’horizon, tand is  q u ’on a  u n  très-beau  coup 
«l’œ il s u r  le  M ont-B lanc . L e  colonel R o­
bertson  a  p lacé au  som m et un  the rm om ètre
d ’ap rès  lequel on a  tro u v é  q u ’en  é t é , la  
ch a leu r v a rie  su r ce tte  h a u te u r  e n tre  1 e t 7 
d egrés.
L e S c h w a rz h o rn  (4295 m .) , q u i s’é lève 
e n tre  la  P y ram id e  de V incen t e t  la  Lud- 
w igshœ he, a  é té  g rav i p o u r la  prem ière  fois 
le 29 ao û t 1873 p a r  le haron  Alb. de Roth­
schild, avec  les guides Pierre e t N ie. Knitbel 
e t Edouard Cttpelain, p ins tro is p o rteu rs. 
On passa la  n u it a u  L ysjoch  (4144m.) et l ’on 
redescend it p a r  Alagna. I ,c  panoram a est 
grand iose .
9° A la Dent-Blanche, ascension  excès 
s ivem en t fa t ig a n te , fa ite  eu  p rem ier lieu  le 
18 ju i l le t  1892 p a r  MM. S . Kennedy e t W. 
Wigràm. O n passe p a r  le  Stockje, cm il y  a 
u ne  nouvelle  cabane du C lub. L e  5 aoû t 
1873, u n  je u n e  H o ngro is , M. M. de Déchy, 
d escen d it p o u r la  p rem ière  fois de la  cime 
d an s  le  v a l d ’H ércns , à  E vo lena .
10° A u W e îs s th o r , passage très-fa tigan t 
e t q u i ex ige beaucoup  de force e t de sang- 
froid, à  conseille r seu lem en t à  ceux  q u i sont 
to u t à  fa it exem pts de vertige . I l  condu it 
û M a c u g n a g a , p a r  u n  col couve rt de glace, 
à  3612m. d ’é léva tion . L es p lus g randes d if­
ficultés son t à  la  d escen te , q u i est e x t rê ­
m em ent raide. 2 guides à  25 fr. 6 h. de 
m ontée ju s q u ’a u  col, pu is  5 h. po u r descendre.
11° Au M oilt-Cervill. L e Mont- 
C crvin , en  allem . M a tte r h o r n ,  est un 
obélisque gigantesque do 41 82 m. d’a lti­
tude , qui domine d’au moins 1500 m. les 
m ontagnes environnantes, au m ilieu des­
q u elles il est isolé. Comme ses parois 
sont presque verticales, il n ’y a générale­
m ent pas de neige. L e Club alpin suisse 
a construit depuis peu, à une hauteur de 
8 8 1 8 m ., une cabane de refuge qui offre 
un g îte  prim itif pour G à 8 personnes. 
L es cordes qu’il y  avait dans le haut pour 
faciliter l’ascension, ont été rem placées 
en 1875 par des chaînes.
J u s q u ’en  1865, tou tes les te n ta tiv e s  faites 
po u r le  g rav ir  é ta ie n t res tées  sans succès. 
E nfin  le  14 ju i l le t  1865 le som m et fut a t­
te in t p a r  q u a tre  c lub is tes  ang lais , lord D ou­
g la s, MM. W hy  m p e r , H udson  e t H adow , 
accom pagnés du  m e illeu r guide de  C ham o­
n ix , Mieli. C ro z , e t des deux T a u g w a ld c r 
de Z e rm att. Ces m essieurs é ta ie n t m ontés 
p a r  l ’a rê te  q u i reg ard e  Z e rm att ju s q u ’au  
p o in t où e lle  p a ra it su rp lom ber; de là  ils 
a v a ie n t p ris  à  d ro ite , p a r  les ro c h e rs , eu 
o b liquan t. L e u r  descente est devenue tr is ­
tem en t cé lèb re . M. H ad o w , m on tagnard  
trop  p eu  exercé po u r une  course pa re ille , 
g lissa e t tom ba au  m om ent où ils ob liquaien t 
pou r reg ag n e r l’a rê te  en  face do Zerm att. 
S elon  M. W hym per, M. H adow  sera it tom bé 
s u r  M ichel Croz e t l’a u ra i t  e n tra în é ; selon  
d ’a u t re s , il  a u ra i t  en tra în é  d ’abord  MM. 
H udson e t  D oug las qui su iv a ien t (tous ces 
m essieurs é ta ien t a tta ch é s  à  une  seu le  corde),
ap rès  quoi la  corde se  se ra it rom pue en tre  
lord D ouglas, e t  le père T au g w ald cr, e t a lo rs 
seu lem en t M ich. C ro z , q u i te n a it encore , 
a u ra i t  é té  en levé  e t la n cé  dans les airs. 
O n assu re  que  cette version  es t ce lle  des 
guides T au g w ald cr. — M. W h y m p er a  p u ­
b lié  daus les jo u rn a u x  u n e  le ttre  d’où il 
ressort avec  év idence q u ’il c ro it que la  corde 
a  é té  coupée. L a question  n ’a  ja m a is  pu 
ê tre  com plètem ent éc la irc ie . Q uoi q u ’il en 
soit, lo rd  D ouglas, MM. H udson, H adow , et 
le guide M. C ro z , o n t é té  p réc ip ités  d’une 
h a u te u r  de p lus de 1000m . L eu rs  cadavres 
fu ren t re tro u v és  le len d em a in , sa u f  ce lu i 
de lord D ouglas, et ils o n t é té  ensevelis  au  
c im etière  de Z erm att. — T rès-p eu  de jo u rs  
ap rès , le  C erv in  fu t g rav i une  seconde fois, 
du  côté ita lien , p a r  des voyageu rs  q u i igno­
ra ie n t en co re  la  ca tas trophe  don t il v en a it 
d’ê tre  le  th é â tre . L ’ascension  a  même été 
fa ite  depuis p a r  des dam es. — L a  vue  do 
la  cim e est n a tu re lle m e n t grand iose lo rsque 
le tem ps es t c la ir.
G u id e , 10 >f r . ,  150 si l’on ne redescend 
pas à  Z erm att mais à  B rcu il. P o r te u r , 60 fr. 
U ne pe tite  cabane a  éga lem ent é té  constru ite  
du côté ita lien , à  une  h au te u r  de 4000m.
12° Par le col (le St-TIlVO(lule ou
illa tterjoeli (12 h. jusqu’il Totirnanche), 
seulem ent avec des guides bien sûrs (15 fr.) 
et praticable seulem ent de ju ille t i l  sep ­
tembre. C’est un des passages les plus 
hauts (3 3 2 2 m .); on m arche 3 h. sur la 
glace et la neige. L e trajet est fatigant, 
m ais très-intéressant.
On monte au col de St-Théodule en 
traversant la partie inférieure du g lac ier  
de G orn er ,  très-crcvassé à cet endroit, 
puis le glac ier de St-Théodulc  dans toute 
sa longueur (G h. de montée) et le  G ra n d  
P lateau  jusqu’il la cabane sur le col 
(8  lits), où deux guides passèrent l’hiver 
de 1865 à 18GG, occupés il faire des ob­
servations pour le compte de M. D oll fus 
de M ulhouse. On a d’abord à dr. le Pic  
de S t-T lu odu le  (Theodulhorn ; 3472m .) 
et il g . le p e t i t  M ont-C crvin  (3886  m ). 
Il règne ordinairem ent dans le  haut un 
courant d’air très-v if, c ’est pourquoi il 
est bon d’avoir des vêtem ents chauds.
L e *Breithorn (1148m.), se g rav it sou­
v en t depu is qu e lq u e  tem ps de ce col. L ’ex­
cursion  est une  des p lu s  in té ressan tes  des 
hau tes  m on tagnes , pas tro p  difficile pour 
des tou ristes  hab itu és  au x  g la c ie rs , avec 
un  bon gu ide  (25 fr.). L e chem in passe pa r 
d ’énorm es cham ps de n eige  et condu it on 3 h. 
à  la  c im e , arro n d ie  et couverte  de neige. 
L a  vue  est m asquée à  l’E . p a r  le  M ont-Rose, 
q u i est p lus é levé , m ais on a  un  coup d ’œ il 
g randiose s u r  le M ont-B lanc, le  G rand  Corn-
b in , le  W eisshorn , etc ., a in s i que  su r tou tes 
les A lpes ita liennes.
L ’ascension  du petit Mont-Cor vin  p e u t 
trè s-b ien  se jo in d re  à  ce lle  du  B reithorn . 
L es d eux  m ontagnes son t réu n ie s  l ’une à  
l ’a u tre  p a r  une  la rg e  c roupe couve rte  de 
neige . L a  d e rn iè re  Va h. e s t une  escalade 
in té re ssan te  su r des rochers.
Un peu plus bas, des traces de fortifi­
cations piém ontaises, du siècle dernier. 
A près avoir marché 9 h. sans trouver au­
cune habitation, on atteint les chalets de 
B reuil et de G iom cin , au ruisseau de 
Tournanche, où se trouve Y hôtel du M ont- 
Ccrvin. Celui qui ne va  qu’à  ChâtiUon  
(encore 6 h.Va) e t de là ,  par la va llée  de 
la D oire B altée  à le vée ,  pour prendre le 
chem in de fer de T u rin ,  peut encore, se ­
lon ses forces, pousser par N otre-D am e  
de la  G arde  ju squ’à
T ournan ch e, jo li v illage, à 2 h. de 
B reuil (I lô t, du M ont-Iiose} propre, agré­
able et bon).
Mais celui qui se sent la force de 
supporter les fatigues de plusieurs jours, 
entreprend de B reu il, le
G ran d  to u r  du M ont-Ilose î tro is  fortes 
jo u rn é e s  de m arche. On couche à  l’hôte l 
du  M o n t-C e rv in 'à  G io m e in , e t l’on prend 
u n  gu ide ju s q u ’à  M acu g n ag a . — L e 1er Jo u it
De Viége à Macugnaga, par I
15 h . A pied ou à  c h e v a l, G h. ju s q u ’à  
S aa t e t  de là  ju s q u ’au  lac Mattinarle. P u is  sur 
les g lac iers . Il fau t ê tre  bon m arch eu r 
e t  av o ir  u n  bon guide.
Cheval e t  dom estique de V iége à  »Saas, 
15 fr. ; de S ta lden  au  glacier de Mante-Moro, 
2 0 fr. — D ep u is  1875, des m ulets  fon t le 
t r a je t  excessivem ent p én ib le  de Stalden  à 
M acugnaga (10 fr.).
V oir les ca rtes  des p. G li e t G8G.
D e Yiége à  Stalden (2 h.), v . p. G87 
et 688 . D errière »Stalden, de l’autre côté du 
pont, on ne prend pas le  large chem in  
à  dr., mais le  plus petit qui passe à  g. entre 
des granges. 11 reste presque toujours 
sur la rive g . ,  ju squ’à  Balcn (2 h.), dans 
un bassin fertile , après avoir passé par 
de sauvages défilés. A  barrière-plan, le  
S tc llih orn  (3445 in.). Cascades. Petite  
auberge à  la llu tech . Tout et cascade.
( 5 h.) Z?aZe«(1532 m .). Chutedu F a ll­
back. A la chapelle de S t-A n to in e  (3/i  d’h.), 
vue surprenante sur la va llée  de Saas, le
p a r  les Cimes-Blanches (3021 m. ; 2 h.Va) dans  la 
vallée de Challant à  Si-Jacques d ‘Ayas (3/4d ’h .) 
A près-m id i, su iv re  le Ile*y e t m on te r à  la 
Betta Furca  (2633m .), descendre en  lh.*/4 
au x  ch a le ts  de Betta : b e lle  vue  s u r  le  côté 
S.-O. du M ont-Rose, e t  s u r  le  glacier de Lys. 
P u is  on descend à
G re sso n e y -la -T rin ité , d an s  la  va llée  de 
L ys, où l’on tro u v e  le m e illeu r g îte. J o u r ­
née  de m arche de 11 à  12 h.
L e  2° J o u r  p a r  la  vallée de Netsch au  
lac e t  au x  cha le ts  de G ah ici (on y trouve  
du  Lait). D e là ,  m ontée  ra id e  s u r  la  ne ige , 
a u  col d'Ollcn (2909m.). »Solitude en tou rée  
de rochers déch irés. V ue su p erb e  s u r  le  Lac 
M ajeur e t le Val Sesia. D escen te  à  A lligna 
(Ilôtcl du M ont-Rose, bon). Jo u rn é e  de m arche 
de 7 à  8 h.
L e 3 e J o u r , (PAlagnu à  Tonte (V id’h.) 
e t M erletto  (Vali.), au  ch a le ts  de Sa n t’ Antonio 
(3/<d’h.). V ue du M ont-Rose. P u is ,  un 
chem in très-difficile e t q u i n 'e n  fin it pas, 
su r des rochers p la ts  e t des pen tes gazonnées 
ju s q u ’au  col do 'J'urlo (2770m.). U ne croix 
au  som m et. L a  vue  est d ’une beau té  sau ­
vage . L e M ont-Rose est caché p a r  les 
con tre-fo rts  du Pizzo Bianco  (3106m.). D es­
cen te  très-d ifficile, s u r  des cham ps de neige, 
au x  cha le ts  de Plana (2 h.). P u is  on trouve  
un  ch a rm an t p a y sag e , an im é  p a r  de belles 
cascades. A u bout de lli.Va» Isella e t , /ah. 
a p rè s ,
M iieiignagn. D ’ici ou p a r  le  col du 
M onte-M oio (p. 703) dans la  v a llée  de »Saas'e t 
à  V iége, ou p a r  le Val d ’A nzasca à  V ogogna 
(p . 710) e t  au  lac M a je u r , ou on p rend  le 
repos q u ’on a  b ien m érité .
a va l lée  de Saas e t  se s  c o l s .
glacier de Fée, l ’Æ gincnhorn, le  Mittag- 
horn et l’Allalinhorn.
(Gh.; Saas-im-Grund (1563m.).
H ôtels : Monte Uosa. — Monte Moro, tous 
deux  au  m êm e p ro p rié ta ire , gu ide ex c e lle n t 
po u r les g laciers.
Ce village est très-exposé aux ava­
lanches. Il y  a une source d’eau miné­
rale. Beaucoup de chapelles sur les hau­
teurs aux alentours.
G uid es: Andermatten ; — Aloys e t  Clément 
hnhenk. P r ix  : pou r M attm ark , 5 fr . ; — An- 
za sca  p a r  le col de  M ondelli s u r  l’A lln lln , 
12fr .; — M acugnaga p a r  le M onte-Moro, 
25f r . ; le M ittag h o rn , 9 fr.
Cheval pour Z e rm a tt p a r  »Stalden, 22fr.
E xcursions. D ’abord dans le  *vallon  île 
F ée , trè s-in té ressan t, to u t en to u ré  de g laciers, 
en v iro n  Va h. bon chem in . — l h .  p lu s  h au t, 
la  Ulclschcralp, p rise  com m e une île  de v e r ­
d u re  en tre  les deux  bras du g lacier. — C ourse 
fo rt in té ressan te  pour le  bo tan iste . N ulle  
p a r t en .Suisse le co n tras te  en tre  la  v ég é ta ­
tio n  e t le s  g lac iers  n 'e s t aussi f rap p an t qu 'ic i.
— A Vali, au-dessus (lu p e t it v illage  de Fée, 
la  H an n ig a lp , d’où la  vue est d ég a g ée , et 
111. p lu s  h a u t Mcllig-ob-Fce. E n  l/ah . su r 
le Kreuzboden à  la  T rift. — l h .  su r le  Grund- 
berg. V ue im posan te su r le  g la c ie r  de Fée, 
le  T æ sehhorn , le  D ôm e, l ’A lphubel, et l’A lla- 
linho rn . — 1 h. au  lirunnenw ald , au-dessus 
de  la  T rifta lp . V ue sem blable à  la  p récé ­
d en te , m ais sans l’a rriè re -p la n  de la  v a llée .
— 2 h. Va, au  * T r î f tg ræ tl l  (2774m.), à  l ’E . au - 
dessus de Saas. P an o ram a digne d’être  
p la cé  à  côté de ce lu i du  M ettelhorn  (p. 096). 
T ou te  la  v a llée  se développe dans  sa m agn i­
ficence au x  y eux  d u  sp ec ta teu r; on vo it les 
g lac iers  de S eew inen  e t de S chw arzberg , 
le  lac de M attm ark , le  g lac ier d ’A lla lin  avec 
sa  vo û te  de g la ce , d’où sort la  V iége de 
S aas ; v is -à -v is , com m e p o in t p r in c ip a l du 
p a n o ra m a , l’im posan t g lac ier de F é e , dans 
un  c irq u e  form é p a r  les tê tes  neigeuses de 
l’A lla lin h o rn  e t de l’A lp h u b e l, les g randes 
p a ro is  rocheuses du T æ sehho rn , <lu Dôme, 
du N adelhorn  e t du G em shorn . Au-dessous 
de ceux-ci pen d en t les g lac iers  de H ochbahn 
e t du B idcr. Vers le no rd , le Pietschhorn 
p a ra î t  ferm er la  va llée . A u  N.-E., les Fletsch- 
hœrner avec  leu rs  g laciers. A u p ied , l’église 
e t les m aisons de Saas. — 3 h .,  Jilattje, p rés 
d u  M ittag lio rn , au -dessus d 'A lm agell. — 
4 h. Va» 1 e  Siioiboden e t le M ittagharn  (31-18 m.), 
p a r tie s  pou r les p ié tons  v igou reux  et exem pts 
de ve rtige . — A u  M a ttw ah llio rii ou S iine- 
l ih n r ii  (3102 m .), Gli de m ontée fa tig an te , ex ­
cu rs io n  seu lem ent po u r les to u ristes  exercés 
e t  hard is, en  com pagnie d 'u n  bon  guide. — 
Æ ginenhorn, 3377 m .; S te llihorn, 3-145 m.
En continuant dans la vallée , on arrive 
il Zenlauenen. — En face, sur la droite, pè­
lerinage de Fée. Chemin de croix; 14 sta­
tions. Au-dessus de la forêt, les neiges de 
Y A lla lin  e t du M ont- Fée. Contrée très- 
rom antique.— 3/4d’h., A lm agell, v illage  
dispersé; belle cascade du Lehmbach. — 
lU d’h., Z'ineigcrcn,  dans une belle  prairie.
Ic i à  g., le  col de Saas condu it p a r  le  gla­
cier de FurkeniiAntronapiano  e t JJomo d"Ossola : 
u n e  jo u rn é e  de m arche.
P lu s loin, sur Y E ijenalp , vue m agni­
fique des M ischabelhœrner, de Y A lla lin  
et de son g lac ier, d’où sort la V iége. A 
la chapelle (le L ev  ch, puis sur la moraine, 
et enfin sur le  g lacier, qui sem ble rem ­
plir et fermer la vallée.
L e glacier (VAllalill est par ses 
contours, ses crevasses et les formes gro­
tesques que lu i donnent ses gigantesques 
a igu illes , un des plus remarquables des 
A lpes. Comme il rem plit la v a llé e , le 
ruisseau forme derrière un lac appelé lac  
de M attm ark, qui s ’écoule sous la glace.
D eux  passages conduisent dans la  va llée  
de St-N icolas, l ’un , le col d ’A lln lin  (3570m.) 
m ène en  10 à  11 h. à  Tœsch, p a r  le glacier 
d ’A lla lin  e t  le  glacier de Tœsch; l’a u tre , l’Ad- 
le rp a ss  (3798 m.), en  13 à  14 h. à  Zermatt p a r  
le llimpfischgrat e t le long du  g la c ie r de F in - 
d e le n , en  13 ou 14 h. Il fau t po u r tous les 
deux  ê tre  bon m archeu r, av o ir  (le bons guides 
e t du beau  tem ps. L a  vue do it ê tre  n a tu ­
re llem en t, d ’un  côté com m e <le l’a u tre , su p é­
r ieu re  à  celle du W eisshorn . — On fait sou­
ven t de l ’A dlerpass l’ascension  du Strahlhorn.
L e passage le plus fréquenté de la  
vallée de Saas, praticable aux m ulets de­
puis 1875 , est le col d u  M onte Moro 
(gu ide, 12 fr.). 9 h. ju squ’à M acugnaga  
dans le Val Anzasca. A vant la construc­
tion de la  route du Sim plon par Napo­
léon I ur, non seulem ent le commerce entre 
la piirtie m oyenne du Valais et les en v i­
rons du lac Majeur se faisait par ce col, 
mais la poste prenait aussi cette vo ie; les 
paquets étaient portés par des bêtes de 
somme. Derrière le  lac  de M attm ark  
(2100 m .), qu ’alim ente l’eau du g lac ier  
du Schwarzenberg  com m ence (9 h.) Y a lpe  
de M attm ark, où se trouve Y hôtel de M att­
m ark, bâti en 185G, v is-à -v is du Roth- 
liorn, des g laciers de Sewinen et du Fa- 
derliorn. On y  passe ordinairement la  
nuit pour traverser le Monte Moro, parce 
qu’on est encore à Gli. de Macugnaga. 
Le glacier de Schwarzenberg s ’était te lle­
m ent agrandi au commencement du siècle  
qu’il descendait jusque dans le lac; en 
1818, il a reculé, laissant en souvenir de 
ses envahissem ents, une moraine dont le  
plus gros bloc s’appelle la Piei-rc bleue. 
P lus haut, la JJistelalp  (lait). Montée 
raide pour arriver au Telliboden. Restes 
d’un ancien sentier caillouté. On monte à 
un champ de neige et on arrive ( 11 h.) au 
*Col d u  M onte Moro, appelé aussi 
St-P etcrrü ck eil ( dos de S t-P ie r re ) , re­
connaissable à une croix de bois. D e là, 
quand l ’horizon est clair, la vue est su­
perbe, d’une m ajesté imposante.
A  nos p ieds le Val Anzasca, d an s  lequel 
le M ont-Rose tom be à  pic d ’une h au teu r  de 
p lus de 2500m. A  p a r t ir  du W eissthor, à  dr., 
se m o n tren t le N ord-Ende du M ont-R ose, à  
cô té , le  G o rn e rh o rn ; puis la  Z um steinsp itze 
e t la S igna lkuppe . Au S ., le P izz o  B ianco ; 
à  dr., à  cô té, le col de T u rlo  (p. 701) e t les 
alpes du Val S esia . S u r la  h a u te u r  à  g. du 
co l, le Joderhorn e t les m ontagnes du Val 
d’A n tro n a . D ans le  lo in tain , le L ac  M ajeur.
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E xcursion su r le  J o d e rh o rn .  D u col de
M onte M oro, on grim pe pén ib lem en t, m ais 
sans dange r, pen d an t 1 h., au  com m encem ent 
su r la  ne ige , puis su r des rochers. L a  cim e 
(3040 m .) ressem ble au x  ru in es  d 'u n  châ teau . 
A  l’E ., le  Jo d erh o rn  tom be perp en d icu la ire ­
m en t. V ue m agnifique, le M ont-Rose a p p a ­
ra î t  dans tou te  sa m ajestueuse g ran d eu r. P u is 
on vo it plus loin le W eisstho r, l’éb lou issan t 
S tra h lh o rn , les M ischabclh rerner e t en tre  
eux  le W eisshorn . A u N., le F le tsc liho rn , 
les T sch ingo lhœ rncr, le B ie tschliorn , le F in - 
s te ra a rh o rn  e t les V iescherhœ rner. A u  S., 
la  p la ine  de la  L om bardie, dans laquelle , pa r 
un  tem ps clair, ou reconna ît facilem ent M ilan.
L a descente du col se fait d’abord sur 
un champ de neige, qui est assez raide 
e t exige quelques précautions, au-dessus 
d’un précipice au bord duquel passe le 
sentier, à peine tracé. L a  vue sur le  
M ont-Rose se dégage toujours davantage. 
On le voit de la base au som m et, avec 
tous scs glaciers; le g lac ier  de M acugnaga  
est le plus grand. E nsuite, la B odm a- 
A lp  ( 3/4 d’li.) , la B e ta lp , des z igzags, 
puis un bois et des prairies à
( lö l i . )  M a cu g n a g a  (1559 m .).
H ôtels : ^  Monte Moro; — Monte /^ « « (F ra n ­
çois L o ck m atte r , gu ide), tous d eux  bons, de 
2e rang .
La commune se compose de six  v i l ­
lages : Zum S tr ich , Macugnaga propre­
m ent dit; R iv a , S ta p f , B orea , P estarena  
et Zertannen. L e tableau qu’on a sous 
les yeux n’a peut-être pas son pareil. 
M acugnaga est au m ilieu d’une vaste  
prairie en hém icycle, que dominent les
quatre cim es du M ont-Rose. L e g lac ier  
de M acugnaga est suspendu à une hau­
teur effrayante. L a vallée  de M acugnaga  
est une des plus romantiques. L es noms 
du pays sont ita lien s, le  peuple parle 
allem and; la vie, les  m œurs, le  sty le  des 
maisons diffèrent beaucoup de ce  qu’on 
trouve dans le Val Anzasca. D es mines, 
surtout d’or, y  sont exploitées depuis des 
siècles; la plus importante est près de 
P estarcna, dans le voisinage du chem in  
qui conduit à Vogogna.
E xcursion au  B e lv éd ère  à  lli.V a  du v il­
lage. C’est le m eilleu r p o in t pour v o ir  le 
groupe im posant du M ont-R ose, le col du 
g lac ie r (W eisstho r), les m ontagnes dans  la  
d irec tion  du G ornerg ra t e t  tou te  la  v a llée .. 
G uide in u tile , si on ne  v eu t pas y  jo in d re  
le  to u r  su iv an t : du Belvédère p a r  le g lac ier 
à  la  Jazzi-A lp  3/4d’h . ; puis p a r  la  h a u te u r  
(V< d’h.) à  Y alpe P illar, située dans les m ora ines 
du glacier tie P illar, qu i descend de Yancien 
Wcissthor. P u is  p a r  le glacier de Macugnaga 
aux  cha le ts  de Y alpe Pedriolo (2119 m .), où 
l’on p eu t av o ir  du la it. E nsu ite  descend re  
p a r  Y alpe la Croza, à  YOnigo , e t re to u r  à  
M acugnaga. Ce to u r ex ige  p lu s  d ’u n e  dem i- 
jo u rn é e . D e la  C rozza, 011 p e u t aussi g rav ir  
le P izzo  B ianco  (3106m.) en  4 à 5 h .  A scen­
sion fa tig an te ; un  gu ide es t nécessaire .
D e M acu g n ag a , en Va h. à  Borea, 1/2 h . â  
Pestarcna ( Albergo delle A lp i), 111. ìi Preguar- 
turo . Vali, à  Ceppo-Morelli (U dì. tics Alpes), 
111.1/* â  l'anzone (lid i, tin Chamois), %  d ’il, 
à  San Carlo, 1 h. à  P o n te  («rande (Albergo; 
vo itu re), le plus bel endro it s u r  ce t r a je t ;  
Va h. à  Pic d i Mutera, 1 h. à  V ogogna (p. 710); 
d’où une  rou te  m ène a u  lac M ajeu r e t à 
M ilan.
R oute  67. De Brigue au lac M ajeur (A ro n a ) ,  p a r  le Sim plon.
12Ó k il . R ou te  de poste de Brigue à  j  
Bavcno, pu is  b a teau  à  v ap e u r, ou b ien , si 
l ’on es t p ressé , im m édiatem ent en  d iligence 
ju s q u ’à  Arona, s u r  le lac M ajeur.
D iligence, p a r ta n t la  n u it de Brigue, 
ap rè s  l’a rr iv é e  du tra in  p a r ta n t de Genève 
à  m id i, e t aussi en co rrespondance avec la 
vo itu re  de la poste p a r ta n t le soir de la Souste. 
T ra je t de 16 h. Va.
D e Brigue à  B érisa l, 13 k il., en 3 h. ; à 
Sim plon, 33 k il., en  6 I1. ;  à  Isella, 47 k il., en 
b h . ;  à  Domo d ’Ossola, (?f> k il., en I O I 1. V 2 ;  à 
Arona, 124 k il., en  16h .  V a - —  Un bon p ié ton  
11e m et gu ère  p lus de tem ps à  la  m ontée. 
— Comme s u r  tou tes les routes des A lpes, 
il fau t tâ ch e r d ’av o ir  une p lace de coupé 
ou de b a n q u e tte  p o u r vo ir quelque chose, e t 
p a r  conséquen t r e te n ir  sa p lace d’avance . I
tC5'* Ne pas o ub lie r en  a l la n t on Ita lie  
de ch a n g e r son  o r en  b ille ts  de B anque ita ­
lien s ; on y gagne 7 à  10%.
P rix  des places : de B rigue  à  Domo d ’Os­
sola, coupé , 19fr.6ô ; in té r ie u r , 16fr.35 ; — 
à  Bavcno, 29 fr. 10 et 20 fr. 10 ; à  Arona, 34 fr. 40 
et 2f>fr.20; — à  la  Souste, 7 fr.65  e t 4 fr .5 5 ; 
— à  Lausanne, 2e cl., 14 fr. 0f».
E x traposte , v. le ta r if  p. 11.
V oitures p a rticu liè res , v. le  ta r if  à  l ’a r ­
tic le  B rigue , p. 646.
V oir la  ca rte  du I la u t-V a la is , p . 641.
L a roufe du Sim plon, la plus ancienne  
des A lpes, a été construite de 1801 à 
1806, sur l ’ordre de Napoléon Ier, par les 
i  ingénieurs G ianella de Milan et Céard de
Paris ; 30 ,000 liom mes y  ont travaillé ; la  
dépense s ’est é levée  à 17 millions. Le 
Sim plon, comme le St-Gothard, n’est pas 
une m ontagne; c ’est p lu tôt un enfonce­
m ent entre le  Monte Leone à l ’E. et la 
chaîne du F letschhom  à l’O. Le passage 
est à 2010 m. au-dessus du niveau de 
la m er, 1326m . au-dessus de B rigue, et 
1750 m. au-dessus de Dom o d’OssoIa. La  
pente est modérée et la route a toujours 
au moins 7 m. 50 de large. C’est du côté  
italien que se présentaient les plus grandes 
difficultés. D ’Arona à A lgab y , il a fallu 
faire sauter Zi la m ine près de 500,000  
toises cubes de rocher, élever 70,000  
toises cubes de m açonnerie, transporter 
400 ,000  toises cubes de terre, et em ­
ployer 1750 quintaux de poudre. D e  
G lys, dans la va llée  du lîh ô n e , à Sesto 
Calcnde, au lac M ajeur, on a construit 
613 p on ts, grands ou petits, 8 galeries 
murées et 20 m aisons de refuge.
L a route du Sim plon est la moins é le­
vée des A lpes (St-Gothard, 2114m .; Splü­
g en , 2 1 17m .; B ernardin, 2063m .; Ju- 
lier , 22 8 7 m .; B ernina, 2 3 34m .; Fluela, 
2 4 0 5 m ., et Furca, 2 4 3 6 m .); m ais c’est 
la plus riche en scènes grandioses. E lle  
ne traverse pas, comme les autres, un dé­
sert ou cesse la v ie  organique; elle  
est bordée de beaux pâturages e t , sauf 
sur un espace relativem ent assez court, 
e lle  a toujours des arbres. Néanmoins 
les glaciers sont très-rapprochés ; denom - 
breuses chutes d’eau anim ent le paysage 
et les hautes m urailles de rocher qui 
s’élèvent jusqu’aux cicux, rappellent en 
plus d’un endroit les côtés poétirpies de 
la V ia Mala (R. 50 ); aussi cette route est 
très-fréquentée.
L e p ro je t de p ro lo n g e r le chem in  de fer 
de la  va llée  du llhùno  ju s q u ’a u  lac M ajeur 
p a r  le  S im plon , a  au jou rd ’hui chance  d ’e tre  
ré a l is é ;  il faud ra  87 tu n n e ls , fo rm ant une 
lo n g u e u r to ta le  de -17 kil.
D e B rig u e  (p. 6 4 6 ), la route monte 
par un im m ense circuit à l’E .; elle s ’é lève  
sur le versant boisé du Calvarienbci'g et 
e lle  ressort au bout do 1 h. Va â la gorge 
de la  S a ltin e , 3A d ’h. seulem ent au-dessus 
de B rigue. L e piéton peut abréger beau­
coup, en m ontant à g. à la dernière m ai­
son de Brigue. Coup d’œ il magnifique en
arrière sur la ville , sur la vallée du Rhône 
et sur les m ontagnes. A  dr., le G lyshorn  
(2 4 7 8 m .). — 1er refuge  (1085  m .). Au 2e 
(à cô té , l’auberge du Monte L eon e), on 
atteint le premier étage de la m ontagne, 
à 2 h. de Brigue. Un nouveau tableau se  
déroule. L a route quitte la gorge de la  
Saltine pour entrer à g. dans la gorge de 
la  G anter. A u-dessus à dr. brille le 5° re­
fu g e ;  on a encore 3 h. de marche avant 
d’y arriver. D u fond de la gorge s ’é ­
lèvent les cim es neigeuses du Bortellioi'n 
(3195 m .) et du Furggenbaumhoi'n. Au  
m ilieu, l’énorme cime arrondie du W ascn - 
hoi'll (3270 m .). Après avoir marché près 
de 1 h. horizontalem ent, la route atteint 
le *21 ont de la  G anter,  belle  construction  
sur la  Saltine, relevée encore par la cas­
cade du Schiessbach  ii g. et par la nature 
sauvage de ses alentours. Ensuite de 
grandes courbes ; à g . au delà du pont, 
un sentier escarpé.
(14  k il.) B érisa lj  relais de poste et 
3e refu ge (Ilô t, de la  P o s te ,  de 2Ü rang).
Excursions : au liortelhorn (guide, Gfr.j; 
— au Hosfiwaldgrat (guide, üfr.) et de là au 
*liettlihorn  (2915m.); — au *Furkclbuum, fa­
cile, eu 4h.Va (guide, fifr.) : vue splendide, 
supérieure à celle de l’Æggischliorn.
Jolie chapelle sur un bloc de rocher. 
La route monte de nouveau. A  dr., la 
cime pointue du S ta lth orn ;  4° refuge 
( 4 I1.V4 de B rigue), et V2 I1. plus lo in , la  
l rc galerie  ou galerie  de Sclialbct, creu­
sée dans le  roc. Par un beau temps, très- 
belle vue en arrière sur la gorge de la  
Saltine. A g .,  les rochers dentelés du 
G lyshorn; à vol d’oiseau, la jo lie  petite 
v ille  de Brigue; Natcrs et au-dessus les 
m asses imposantes du G redetschhorn, le  
Griesighorn et le Sparrenhorn. Toutes 
ces montagnes sont encore surmontées 
par les cim es neigeuses do l ’Oberland 
bernois, le N esthorn, rA letschliorn , la  
Jungfrau et le  grand glacier d’A letsch , 
qui s ’allonge comme un imm ense serpent. 
Quand on a passé le 5 ti refu ge,  on voit 
à g . le g la c ie r  de K a ltw a ssc r , qui res­
sem ble à une cascade ge lée  subitem ent 
et suspendue au-dessus de la route. Au- 
dessus, le Scluvnhorn (3202 m .) et le m a­
jestueux  Monte Leone (3565  m .). A un 
angle de la route, la 2e g a lerie  ou g a le -
r ie  de K altieasser  (1 9 7 0 m .) , par-dessus 
laquelle se précipite l ’eau du glacier; on 
se trouve derrière la cascade. — 3 e g a le ­
r ie  et belle chute d’eau ; comme la route 
y  est toujours boueuse, on fait m ieux, si 
l’on est à pied, de prendre le sentier hors 
de la  galerie. — 4° g a le r ie ,  achevée en 
1852, avec 18 fenêtres h plein  cintre; elle  
a été un poste m ilitaire fortifié. 6e re­
fu g e  y e t l’on arrive au col (lü Siniploil 
(2 0 1 0 m .), désigné par une cro ix  de bois, 
h Ch. de Brigue. L a route commence à 
descendre et l’on arrive en 10 min. à 
l’hospice.
(24  k il.) L’hospice du Simplon,
construction à quatre é tages, qui n’a été 
achevée qu’en 1834, par les chanoines du 
Grand Saint-Bernard. Il y a toujours 
quatre pères de cet ordre, avec quelques 
frères servan ts, pour secourir les voya­
geurs; 20,000 y  sont hébergés annuelle­
m ent; il y a place pour 300 personnes. 
Ceux qui voyagent pour leur plaisir sont 
aussi hébergés; on ne leur présente pas 
de note, mais il est d’usage de déposer 
dans le  tronc 5 fr . pour le  souper, le  cou­
cher e t le café le  matin. Un peu plus 
bas, Y ancien h osp ice , bâti par le baron * 
de Stockalper, aujourd’hui habité par un 
berger. L e Monte L eon e , derrière l ’hos­
p ice , n’a encore été gravi que deux fois.
— On entre dans la vallée du Krumm- 
bacli. Paysage nouveau. En fa c e , le 
glacier de Itossboden. — 7,: refuge. La  
végétation reparaît.
(33  k il.) Simplon 5 en allem . Sim ­
p e ln  (14 8 0 m .), village à 2 h. de l’hospice.
H ôtels : *H6t. de la P otle, où d în e n t les 
voyageurs de la  d iligence (bon); Ilôt, du 
FltUchhorn, trè s-ag réab le  e t  pas cher.
On v isite  d’ici le *gh ie ier (le K ossboden , 
don t les crevasses ont une belle  te in te  b leue. 
I l fau t un  gu ide  (3 fr.), ca r des pon ts de 
neige frag iles en  couv ren t les ab îm es.
— Q u an t à  l’ascension  du Fletschhorn, on 
n e  p e u t la  conse ille r q u ’à  des touristes très- 
e x e rc é s , c a r il e s t en to u ré  de glaces d a n ­
gereuses. Il a  deux  som m ets, le Laqttinhom  
(40C1 m .) e t le  Iiontbodenkorn (3988m.). L a  
vue y  d ép asse , d it-o u , celle des po in ts  les 
p lu s  renom m és du V alais.
P lu s lo in , on entre dans la contrée 
déserte de O stcig  ou d'A lgaby. A dr., la 
vallée  de L aqu in , d’où descend le g lacier  
de ce nom , dont les eaux se jettent par
la Quii~na dans le K rum m bach, qui s ’ap­
pelle î t  partir d’ici V crio la  et plus bas 
encore, D oreria . L es piétons peuvent 
prendre un chemin plus court qui rejoint 
la route à  la
G a le r ie  (V A lg a b y  5 dont la sortie 
était fortifiée pendant la guerre d’Italie. 
C’est un tunnel de 65 m. de long, taillé il 
la m ine dans le roc. L es murs g igan ­
tesques de cet étroit défilé deviennent 
toujours plus escarpés. — 8e refuge. 10 
min. plus lo in , la route traverse le to r­
rent de D o r e r ia ,  par le Pont A lto . — Au 
9e refu ge , on repasse sur la rive gauche. 
A  g ., à l’arrière-plan, le Fletschhorn.
* (* a le r ic  d e  t io i ld o ,  la plus grande 
construction de toute la rou te , m esurant 
205m . de lon g , Cm. de large et 5m . de 
haut. E lle  est éclairée par deux ouver­
tures; sur le côté  de l’une sont gravés 
ces m ots : »Æ re Ita lo , MDCCCV, Nap. 
Im p.«.
L e point le plus imposant est la sor­
tie du tunnel. Près de la porte, un jo li 
pont (1e pierre sous lequel se précipite 
avec un bruit terrible *Y A lpicnbach  (ital. 
F risin on e ) ,  qui se brise contre les  ro­
chers, forme des gerbes de toute sorte, de 
brillants flocons d’écume se réduisant en 
pluie fine. — Plus lo in , il y avait si peu 
de place pour la route, qu’il a fallu la  
tailler dans le  roc v if  comme une galerie  
ouverte.
(42 k il.) G o ild o , dernier v illage va- 
I laisan, avec un autre hospice, bâti par M.
I de Stockalper, aujourd’hui auberge, d’un 
extérieur peu engageant, m ais passable 
à  l ’intérieur. L a  gorge à  dr. conduit à 
Zivischbergen,  où il y  a des m ines d’or 
(trouvailles im portantes en 1874). A  10 
j m in ., la frontière, indiquée par une co­
lonne. Prem ières m aisons italiennes à  
San  M arco; des châtaigniers sur la  route, 
et encore une galerie.
(48  k il.) I s o l i l i  (I lô t, de la  Poste, 
bon). Visite de la  douane, qui recherche 
surtout les cigares. On ne demande p a s  
de passe-port.
A  d r ., dans le  haut, la  petite église  
(YOsonc. — L e paysage s’anime, on recon­
naît la végétation du sud. — 10e refuge. 
— 25 m in ., D avcdro. A g . ,  le V al Che-
vasca. On descend toujours. Contrée pit­
toresque, mais déserte. — 20 min., Verzo, 
un long v illage . P u is la g a lerie  de Cre- 
v o la ,  la huitièm e et la dernière.
( 6 1  k il.) C r e v o la  O s s o la n o fS f o r t a /  
A  g. descend la T osa, Toce ou Toccia; 
elle  se réunit à la D o veina, qu’on traverse 
pour la dernière fois avant leur jonction. 
L a v a llé e , appelée dans sa partie supé­
rieure Val F orn iazza  (p. 3 7 6 ), puis Val 
A n tig o rio , prend ici le  nom de Val d ’Os- 
sola . D ans le voisinage sont les  car­
rières d’où l ’on a tiré le marbre blanc 
pour l’arc de la Paix à Milan. Paysage  
méridional très-anim é, présentant toutes 
les particularités des vallées italiennes. 
A vant Domo d’Ossola se rencontrent trois 
vallées : au N . , le V al A n tig o n o ;  à l ’E., 
le  Val V igezza , continuation du Cento- 
v a l l i  tessinois (p. 715); h l ’O ., le Val 
Bugnaco. — L a route est enfin toute droite.
(65 k il.) D o m o  (V O sS O lil (I lô t .  d 'E s­
p a g n e ; Ilôt, de la  V ille ;  la  r o s te , l ’un et 
l ’autre fort ordinaires; Cafc de lla  P o s ta ),  
prem ière v ille  italienne, aux rues étroites 
et tortueuses, avec des arcades. Les ou­
vriers travaillent en pleine rue; beaucoup 
de cafés ; v ie  tout il fait italienne. La 
poste s’arrête ici quelque temps.
P o ste , tous les jo u rs :  p o u r Brigue, coupé, 
19fr.6f>; in té r ie u r ,  16 fr. 35 ; — lu Sotislc, 
27 fr. 30 e t 20 fr. 90. — Arona, 14 fr. 75 e t 8 fr. 85.
L es p ié tons m e tte n t 7 li. p o u r a l le r  à 
Sim plon  e t 11 11. ju s q u 'à  Brigue.
Beau point de vue sur le p on t, sur­
tout pour celui qui sort des étroits défilés 
du Simplon. L es piétons font bien de 
prendre ici la poste, car le paysage finit 
par devenir monotone. L a Tosa  devient 
navigable. P u is  V illa , où VOvesca, des­
cendant du V al A n tron a , se je tte  dans la 
Tosa. — Pallanzen o. — A d r ., une route 
neuve m enant dans le V al A nzasca. Ponte 
il fusone, un beau pont. Près de Borgo, 
une pierre milliaire romaine : »H ic iter 
Cæsarisc.
(81 k il.) Y o g o g l ia  (Albergo a lla  Co­
ro n a ,  sale; N a zio n e ,  m eilleur), relais de I 
p oste , autrefois fortifié, avec deux châ­
teaux dont l’un est en ruine. — Premo- , 
sello , Corciago. On passe la Tosa. Sur | 
la rive d r ., M igiandonc.
(93 kil.) O r n a v a s s o  ( A lbergo (TI ta ­
l i a ) , relais de poste. Dans le  haut, la  
M adonna de lla  G u ard ia  et le vieux châ­
teau della  M orte.
A  p a r t ir  d ’ic i, v. la  c a rte  des p. 713.
D ans le voisinage sont les carrières 
dont le  m arbre a servi a construire la ca­
thédrale de Milan. L a va llée  se rétrécit. 
L e M onte Orfano  force la  Tosa à décrire 
à dr. un vaste demi-cercle.
(99 k il.) G ravellon a  (A lbergo Sera­
p io n e , médiocre).
O n p e u t a lle r  d ’ic i en  l h .  V a  a u  la c  
d ’O r t a , d ’où so rt la  Slrona; d escendre e n ­
suite pa r le  M onte M ottcronc à  S tresa  et 
passer en  bateau  au x  îles Borrom des (p. 720), 
ou b ien  a lle r  en  v o itu re  à  P a llan za .
L a route est droite. A g. se détache 
celle de Pallanza. On découvre tout à  
coup le lac  M ajeur.
(102 k i l .)F ario lo , où sont de grandes 
carrières de granit (p. 720). P a lla n za  
est situé ju ste  au-dessus. A  g ., Su na; 
plus loin , L a ven o ;  eu avant, VIsola 
M adre;  à côté, VIsola Pescatore  et VIsola 
D e lla ,  qui s’élève en terrasses. Avant 
Baveno, vue sur la partie méridionale du 
lac Majeur et sur les îles Borromécs. 
(105  k il.) Baveno (p. 720).
H ôtels : Ilôt. Bellevue, confortable ; — *llôt. 
Beaurivage, m oins c h e r; — H ôt.du  Simplon.
D ’ici à Arona, on fa i t  bien de pro­
fiter du bateau à vapeur.
P o s te , tous le s  jo u rs , pou r la Sonate, 
co u p é , 3 6 fr .55; in té r ie u r , 26 f r .45; Brigue, 
29 fr. 10 e t 20 fr. 10; — Domo d'Oaaola, 9 fr. 40 
e t 5 f r .65; — Arona, 5 f r .50 e t 3 f r .30.
(109 k il.) S tresa  (p. 722).
H ôtels : *Hót. et Pena, dea Hea Borroméca 
(frères Omarini), é lé g a n t, jo u issan t d ’une 
belle  vue e t cher (bu reau  de poste) ; — Ilôt, 
de M ilan , m oins cher, recom m andé ; — H6t. 
du Simplon.
On descend ic i pour aller aux (Ica 
Borroméea. On loge à  B aveno  ou en face 
à  l’hôtel du D au p h in .
Barque avec 2 ram eurs, po u r 2 h., 5 fr. ; 
chaque heu re  en  p lus, l f r .
Excursions : au  Monte Motterone (ch. val,
I 6 fr .)  e t au  lac d ’Orta (cheval, 10 fr.) — Voi­
ture, 15 fr.
On longe ensuite le lac.
(124  k il.) Arona ,  où on trouve le 
I chem in de fer pour aller à M ilan  ou à 
I T u rin ,
P oste, tous les jo u rs  à  m in u it pour 
Brigue, t r a je t  en  17h., p o u r 34 f r .40 (coupé), 
ou 25 fr. 20.
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IX . LES LACS ITALIENS ET MILAN.
Le canton
C’est p resque p a rto u t u n  pays de m on­
tagnes , tre s-p itto resq u e , aux  te in te s  riches 
e t  chaudes, où tou tes  les b eau tés  des A lpes 
se ren co n tre n t en  profusion . L es lignes des 
m ontagnes son t hard ies e t n e ttem en t des­
sinées : peu  de cim es (le Basodino, 3276 m .: 
le  C avergno, 3178m.; e t le  P iz  F o rno , 2909m.) 
d épassen t la  h au te u r  des neiges é ternelles. 
L a  ch a leu r du c lim a t lu t te  ici p lu s  én e rg iq u e­
m en t que p a rto u t a ille u rs  avec l’élévation  
du  sol. D e nom breuses cascades, b ien  en ­
cadrées, cha rm en t les reg a rd s ; une  masse 
prod ig ieuse de d éb ris , p rodu its  des éboule- 
m ents de m onta g e ,  donnent- au pays un  
in té rê t  p a r tic u lie r ; on adm ire  su rtou t la  
lu x u ria n te  v ég é ta tio n  du m id i, les belles 
fo rêts  de ch â ta ig n ie rs , la  v igne  qui décore 
do ses pam pres les a rb re s  où elle  grim pe 
en  longs festons, et le sv illages dans d’é tro ites  
vallées, don t ils occupen t les hau teurs, avec 
leu rs  b lanches chapelles e t leu rs  ég lises  su r 
des pen tes  escarpées. L a  ch a leu r p resque 
in to lé ra b le  q u i, pen d an t l ’été , règ n e  au  fond 
des vallons, oblige les h ab itan ts  à  chercher 
p lus h a u t l ’a i r  e t la  fra îcheu r.
L a  p o p u la tio n , 120,000 hab ., e s t ca tho­
lique  e t  pa rle  u n  patois ita lien . D ans les 
m ontagnes, l ’industrie  a lpestre  est sa  p r in ­
cip a le  ressou rce; p lu s  b a s , on trouve des
du Tess in .
m agnaneries e t des fila tures de soie. B eau ­
coup de Tessinois p a r te n t en  é té  e t vont de 
l’au tre  cô té  des A lpes ju sq u ’à P a ris  ou en 
I ta lie  chercher du trava il com m e m açons, 
fum istes, cha rbonn ie rs  p lâ tr ie rs , v itr ie rs , 
m archands de m arrons. L ’in struc tion  e t  l ’en ­
se ignem ent ne son t pas très-développés. L es 
tra its  de la  physionom ie e t le costum e son t 
ita lien s . Chez le T essinois du sud, le corps 
e t l’esp rit son t ag iles , il est aussi d’une 
g ran d e  vivacité , co lère et p rom p t à  en  ven ir  
au x  m ains. D ans les villes, la  v ie est to u t 
à  fa i t  ita lien n e . L e Tessinois des A lpes es t 
beaucoup p lus froid e t ressem ble d av a n tag e  
au x  m on tagnards  du re s te  de la  Suisse. 
L ’ag ricu ltu re  e t la  cu ltu re  des p ra ir ie s  sont 
fort en a r r iè re ; la  v igne p ro d u it beaucoup, 
m ais elle es t m al soignée e t le v in  n ’est pas 
bon ; on la isse o rd in a irem en t les ceps g rim ­
per au x  a rb res  ou fo rm er de hau tes tre illes . 
L es endroits les p lus v isités  sont : la  L év an - 
t in e , le  lac M ajeu r, L ugano  e t son lac. 
Q u an t au x  vallées la té ra le s , on y p é n é tre  
ra rem en t, b ien  qu ’elles a ie n t le u rs  beau tés. 
Il y  fau d ra it d ’abord  des rou tes e t des hôtels 
convenables. C’es t a in s i que le  P izzo  di T e r ­
m ine, le Cam po T e rn ia , le  P izzo  P e tta n o  et 
le V cspero son t ra rem en t v isités b ien  qu ’on 
y tro u v e , p a r cx e m p 'e , u n e  flore sp lendide.
Route 68 .  Le lac Majeur. De Bellinzona à Milan.
Voir la  ca rte  ci-jo in te des lacs ita lien s .
I. De B e ll inzona
21 kil. Chemin de fe r  de B ellinzona à  
Ixtcarno (tronçon  de la  ligne  du St-G othard), 
en  3/«d’li. : I ro cl., 2 fr .2 0 ; I I e c l . , lf r .5 5 .  — 
Ou b ien  la  poste  de la  s ta t. de Cadenazzo à 
Magadino, r n  l h . ,  pour 90c.
Ne pas oublier, pour un voyage en 
Italie de changer son or en papier-monnaie 
ita lien , on y  gagne 7 à  10% . — Tous les 
com ptes e t  les ta rifs  s’en tenden t en papier- 
monnaie; celui qui paie en  espèces, y  perd
A . — C h e m in  d e  f e u  d e  B e l l in z o n a  a 
L o c a r n o .
B ellin z o ïm , v. p. 362. On passe dans 
un  tu n n e l de 285m. de long sous le m ont
G uide en  Suisse.
au lac Majeur.
Schwyz, où s’é lève  le v ieux  castello d i Mezzo, 
pu is  sous le to rre n t D ragonato , dans une 
g a le rie  de 30m., e t p lu s  lo in  dans  la  d ire c ­
tion  de la  ro u te  de M agad ino , ju sq u e  d an s  
le vo isinage de Contone, d’où p a r t ira  plus 
ta rd  u n  em branchem ent su rL u in o . — (3k il.), 
s ta tio n  de Giubiasca. A  g., le Val Marobbia.
(7 k il.) S ta t. de Cadennzzo. P oste  pou r 
M agadino, en l h . ;  90e. (v. ci-dessous.) — 
A g . , le M onto C e n e ri, d an s  lequel il y  a 
déjà un tu n n e l de 1700 m. p o u r l ’em branche­
m ent de L ugano . — O n trav erse  le  T essin .
(15 k il.)  S ta t. de ( lo rd a la ,  e t  un  a u tre  
pon t su r la  V ezasca , à  l ’issue do la  va llée  
du m êm e nom. E n su ite  la  ligne to u rn e  à  
l ’O. e t  s u it la  ro u te  can tona le  do B e llinzona
21
à  L o carn o , en  lo n g e an t les bas-fonds du 
T essin , ju sq u ’à  ce qu ’elle a tte ig n e  à  Contra 
le bord  du lac M ajeur e t  enfin
(21 k il.) L ocarno  (v. ci-dessous).
B. — R o u t e  d e  p o s t e  d e  C a d e n a z z o  a  
M a g a d in o .
Cadenazzo, v. ci-dessus. Service de poste 
1 fois p a r  jo u r ,  le m a tin . L a  rou te  passe 
su r le  M onte C eneri (p . 725), pu is  à  Quar­
tino, endro it m a lsa in  à  cause des m ara is  du 
T essin . L e  ra isin  y  est m û r au  m ois d’août. 
C hapelle  p itto resque de San Bovio. S en tie r 
m e n an t s u r  le  M onte C enere e t à  L ugano .
1 h ., M agadino (Grand Hôtel Bellevue), 
em b arcad è re  du lac M ajeur, au ssi m alsain . 
On n ’y  passe pas vo lon tiers  la  n u it .
Locamo (208  m.).
Hôtels : Grand Hôtel L ocam o, nouveau; 
— Corona, au bord du lac, bon; — Albergo 
Svizzero, dans la v ille , également bon et 
très-recommandé. — Café dell' Unione.
A  l ’entrée du V al Maggia, chef-lieu de 
district e t, alternativem ent avec Lugano 
et B ellin zon a , siège du gouvernement, 
autrefois place de commerce importante, 
m ais aujourd’hui trcs-déchuc (2670  hab.), 
Locarno occupe un site délicieux et 
m érite d’être recommandée comme séjour 
d’hiver aux personnes m alades de la  poi­
trine. Le clim at est tout à fait celui de 
l ’Ita lie , les citronniers et les orangers 
croissent en pleine terre. D u  la c , la 
m asse des maisons produit un effet théâ­
tral. — E glise San F rancesco, avec une 
statue colossale de St Christophe portant 
le  Christ, et de bons tableaux d’autel. 
M onument devant l ’ég lise. — Couvent de 
capucins avec une église et un charnier. 
Château , construction lombarde , puis 
propriété de Vévêque de Corne et siège  
du baillage, détruit en parti en 1531 ; il y  
a de belles sculptures en bois.
E xcursion  à la *Madonna del Sasso, 
ancien couvent de minorités sur un haut 
rocher, à l/jh. au-dessus de la ville. Belle 
vue sur le lac et les environs de Canobbio. 
Très-beau tableau de la Vierge sur le maître- 
autel ; beaucoup d’ornements.— Du Monte
d e lla  T r in i tà ,  10m in. p lus hau t, la  vue est 
encore p lu s  étendue.
D e  L o c a r n o  d a n s  l e  V a l  M a g g ia .
C ette  va llée  est trè s-peu  v isitée  ju sq u ’à  
p résen t, quo iqu’elle  so it fo rt be lle  en nom bre 
d ’end ro its . — P oste  tous les jo u rs  de Locamo  
à  Bignasco (29 k il .) , t r a je t  en  3 h.Va po u r 
3 fr. 60; pu is de Bignasco à  Fusio, en  2 h. Va, 
j pou r 2 fr. — E nsu ite  chem in  de m ulets 
j ju s q u ’à  Airclo  (13h.). D u  reste , n i chevaux 
n i voitures. I l e s t difficile de se p ro cu re r 
u n  g u id e , si l’on ne  trouve  pas  quelque 
ram o n eu r qui a i t  voyagé en  F rance .
L e Val M aggia a  50 k il . de long e t au  
p lus 2 kil. de la rge . — B elle  vue au  * P o n te  
B ru l la ,  sous lequel se p réc ip ite  la  M aggia, 
à  4 k il. de L o cam o  (p. 714). C hâta ign iers 
n o u eu x , noyers é lancés . A  g. s’ouvre le 
Val Omernone e t  le  Centovalli, p a r  lequel on 
va dans le  Val Vigezzo, à  D om o d ’Ossola 
(p . 710). Belles forêts e t b eaux  rochers. — 
(9 kil.) Cordevio. C ontrée uniform e e t sans 
! a rb res . — (13 k il.)  M aggia, loca lité  p r in c i­
pale. — (16 k il.) Coglio. C ascade p rès  de 
Giumaglio. D e rriè re  Someo, p rès  de Ban­
chetto , la  cascade du Soladino. L a  vallée  
se b ifu rque : à  g., le  Val d i Bosco; — à  dr., 
le F at Lavizzara. On e x tra it dans ce tte  
va llée  de la  p ie rre  o lla ire , qu ’on ta ille  au  
to u r , e t d on t on fait des assiettes e t des 
vases. E n su ite  Cevio ( Albergo della Grande 
Piazza).
(29 k il.) B ig n asco  (auberge). A  g . ,  le 
Val Bavona, de 15 kil. de lo n g , in h ab ité . 
A u fond du  Val L a v izza ra , le  col de A'arrêt 
condu it dans  le Val B ed re tto  (p . 358). — D e 
Bignasco, le long de la  M aggia, p a r  un  é tro it 
défilé de rochers , à  Menzonio e t à  Broglio. — 
(37 k il.) Prato (auberge), a u  m ilieu  de p ra i­
ries. L e  Val L av izza ra , dans sa p a rtie  nord , 
p rend  le  ca rac tè re  a lpestre . — Sornico, jad is  
résidence  du  bailli. — P rè s  de Feccia, la  
v a llée  se b ifu rque  de nouveau  : à  g., le  Val 
Feccia (va llée  des sap ins); to u t d ro it, le Val 
Fusio, où se trouve
(43 k il.) F usio  (auberge), lo d e rn ie r  v il­
lage h ab ité , le plus h au t e t le p lus riche do la  
v a llée . D ans le voisinage, la  cascade de Mas- 
naro, qu i s’a rro n d it en  u n  je t  d e rriè re  le­
quel on p eu t passer. On va de Fusio en 
4 h.V a, p a r  l ’alpe Campolungo (2090in.) à  
Faido e t Airolo (p. 357).
L e Val d i Cam po, qui s’em branche au- 
dessous de Cevio, est riche  en  beau tés p it­
toresques e t m érite  d’être  visité. On y trouve 
j Bosco ou G urin  (1503m.), seul v illage  du 
I  T essiu  qui parle  allem and .
II. Le lac Majeur.
Un cinquième environ de ce lac ap- I large et 21,427 hectares de superficie; 
partient il la  S u isse , le reste est italien | c ’est donc le plus grand des lacs du nord 
(L a g o  M agg iore). Il a CG kil. de long, de l’Italie. Son niveau ordinaire est à 
à certains endroits ju sq u ’il 1 1 kil. de 1 1117 m. au-dessus de celui de la mer et
sa profondeur m oyenne atteint 375 m .; 
de sorte que, comme celui des autres lacs 
des A lp es , le fond est au-dessous du 
niveau de la mer. L a surface du lac de 
Corne est à  197 m. au-dessus de ce ni­
veau  et celle du lac de Lugano à  271 m.; 
la plus grande profondeur du premier est 
de 414  m., celle du second de 279 m. La 
température du lac Majeur est plus élevée  
que celle des autres lacs; il est aussi sujet 
à  de plus fortes crues. Son niveau varie 
de p lus de 7 m., celui du lac de Corne de 
4 m. 9 0 , celui du lac de Constance de 
3 m. 40, celui du lac de Genève de 2 m. 75 
La pèche y  est très-productive (300,000  
kilogr. par an). L a principale industrie  
des bords du lac est l’élève des vers à soie 
(900 ,000  k il. de cocons). La navigation  
h vapeur à  été introduite ic i en 1826.
D es bateaux à vapeur font 3 fois p a r  
jo u r  le  serv ice d ’une  ex trém ité  du la c  à 
l’a u t r e ,  a lle r  e t re to u r , e t 1 fois de Canno- 
bio à  P a lla n z a  e t A rona. T ous les ba teaux  
a b o rd en t à  VIsola Bella.
T ra je t c irc u la ire , com prenan t les lacs 
M ajeur, de Lugano e t de Cóme, en 3 jo u rs  
env iron  : en  b a teau  à  v ap e u r do L ocam o , 
p a r  le  lac M ajeur, à  Pallanza ou à  Slrcsa et 
au x  Ues Borromée8, pu is  re to u r  à  Luino. — 
D e là ,  p a r  la  poste à  Pontelresa, où l ’on 
a  la  co rrespondance  des bateau x  à  v ap e u r 
p o u r Lugano e t  Porlezza; chem in de fer ou 
b a teau  de Lugano  po u r Cóme (excursion  à  
volon té à  M ilan )' b a teau  su r le  lac de Cóme 
( a r re t  à  Jlellaggio), ju sq u ’à  Colico, e t enfin 
p a r  la  poste  à  Chiavenna ou à  Borni io.
Billets de voyage c ircu la ire , pou r les 
tro is  lacs (y  com pris M ilan) : I ru cl., 28fr.90 ; 
II® cl., 25 f r .70. Ils sont p lus com modes po u r 
v is ite r  les lacs en  p a r ta n t de M ilan.
L es s ta tions  de M agadino, Locam o, B ris­
sago , C anobb io , Luino, In tra , Pallanza, B a­
reno, Isola B e lla , Strcsa, B eig ira te , L esa  et 
Arona  son t seules desservies p a r  tous les 
b a te a u x ; celles don t les nom s son t im prim és 
en le ttre s  cursives o n t des débarcadères.
P r ix  des places I. II .
de pour fr. c. fr. c.
L u ino  . . . . 2 10 1 20
L ocarno P a lla n z a  . . . 3 30 1 85
ou Ma- ' Iso la  B ella . . 3 60 2 00B avono  . . . 4 05 2 25gadino 60 2 00
4 80 65
L u ino Iso la  B ella  . . t 60 8070 1 45
B aveno . . . 1 00 40
P a llan za Isola B ella  . . 50 30
1 50 80
B aveno . . . 50 30
B ella  \ A rona . . . . 1 50 — 90
P lu s  5 centim es de tim b re  p a r  b ille t.
B illets d ’a lle r  e t r e to u r  avec 2 0 %  de 
réd u c tio n , va lab les  po u r 3 jo u rs . O n a  d ro it 
au  tra n sp o rt g ra tu it  de 60 k ilo g r. de b a ­
gages, m ais on p a ie  30 c. d ’en reg is trem en t.
T r a j e t  s u r  l e  l a c ,  en 3  ou 4  h., 
sans arrêt. Pour voir le  lac Majeur en 
un jou r, on part le  matin de Locam o  
pour P allanza , où Von prend un bateau 
pour l ’Isola Madre et l ’Isola B ella (6  fr.) ; 
on reprend le bateau à vapeur l’après- 
midi pour Locarno ou Arona, e t l ’on va  
par le chemin de fer à M ilan , Turin et 
Gênes, ou bien Von se rend avec le  bateau 
à Baveno ou à Stresa, pour repasser le 
Sim plon, avec la poste (v . R. 67).
A dr., la s tat. d’AsCODft. Sur la col­
line, les ruines du château de SanM atcrno. 
L a nouvelle v ille  entoure le château de 
San M ichele. E glise avec peintures de 
Serodino. P on t à 11 arches sur la M aggia.
A dr., Ronco  et des vignes. A u-des­
sus, le M onte L en zu oli.
A  g., M olinctto  et Contone,  ancienne 
cominandcric de l ’ordre de Malte. O cra.
A  dr., la  stat. de B l'iSSagO  (I lô t .  
S u isse ), dernière localité su isse. P lanta­
tions de citronniers e t d’orangers. Une 
allée de vieux cyprès conduit à l ’église. 
En deçà, les Isole de i C onigli ou îles  des 
Lapins, inhabitées. D e  loin on voit
A  d r., la  stat. de Cflliobbio ( Ilôt, 
lir isc io n e  ;  Café N a tio n a l) ,  jo lie  petite 
v ille  de 3 0 0 0  hab., à l’entrée de la  va llée  
de ce nom. E glise  bâtie sur le s  plans de 
Bram ante, avec des tableaux de G. F er­
rari. P a la is  O iovanola .
A  %  h., le Grand Ilólel della Salute (100 
cham bres), avec (les bains (l’ea u  m in éra le  
e t un  é tab lissem en t hyd ro th é rap iq u o  o uvert 
en 1868, dans u n  s ite  ch a rm an t e t p rés  de 
la  cascade de l ’O rrido. — 10m in. p lu s  loin, 
l’Orrido d i Santa Anna, qu i m érite  u n e  v isite .
A g . , M accagno supérieur  et M acca- 
giio inférieur.
A g .,  la stat. de L u in o9 petite v ille  
ita lien ne, avec le p ala is.C rivelli aujour­
d’hui à m oitié détruit, et une statue de 
Garibaldi. L e lac atteint ici sa plus 
grande largeur.
H ôtels : de 1er r a n g ,  Hôtel Victoria. — 
Hôtel du S im p lon , av ec  u n  j a r d in , bon. — 
2" ra n g : la l\>sta. — Café su r le  bord du lac.
D e  L u i  n o  a  L u g a n o .
21 kil. Voiture à 1 chev. ju s q u ’à  Magliaso, 
8 fr. — Poste de M agliaso à  Lugano  2 fois 
p a r  jo u r , en 3/«d’li., p o u r 1 fr. 50. — I l v au t 
m ieux  a lle r  directement en voiture particulière 
ju s q u ’à  L u g a n o : à 1 chev ., 10f r . ; à 2 cliev., 
20 fr. L es vo itu res  de re to u r co û ten t m oins. 
M archander.
L uinè, v. ci-dessus. L a  ro u te  m onte. 
P o u r  ce lu i qui v ie n t au  cœ u r de l ’é té  des 
p la ines b rû lées  de la  L om bard ie, ce tte  p ro ­
m enade dans  une  v a llée  v e rte  es t u n  g rand  
sou lagem en t, e t le paysage q u ’on a d m ire ra it 
m é d iocrem en t d an s  d’au tre s  circonstances, 
p a ra î t  rav issan t. S u r  la  h a u te u r , il p rend  
un  ca ra c tè re  a lp es tre . T o u t est couve rt 
de b ruyères ; bouquets de ch â ta ig n ie rs  et 
m ûriers.
(5 k il.)  Douane Fomasette, fro n tiè re  su isse ; 
v isite sévère  de la  p a r t  des em ployés ita ­
liens lo rsqu ’on fa it le chem in  eu  sens in ­
verso ; ils rech e rch en t su rto u t les cigares. 
On vo it de tem ps en  tem ps le m on t Salva­
tore. On tra v e rse  Malinazzo. — V allée cha r­
m an te  en tre  des collines bo isées; chênes et 
châ ta ig n ie rs  superbes. On longe la  Tresa.
(11 k il.) Ponte Tresa. L e chem in  qui 
tra v e rse  le p on t à dr. m ène à Varcse. D u  
m êm e c ô t é , le b ras  O. du  lac trè s-s i­
n u eu x  do L ugano  (R . 60), te lle m en t e n ­
ferm é e t isolé p a r  la  m ontagne q u ’on le 
p re n d ra it p o u r  u n  lac à p a rt. P o n t su r la 
Tresa; de l’a u tre  cô té, les te rre s  de la  L om ­
bardie. P lu s  lo in , p a r  Magliaso (poste pou r 
L ugano ), où se vo it u n  anc ien  châ teau  des 
Beroldingen.
(16 kil.) Aglio, à l’en tré e  du  Val d'Agno  
(Tossin), excessivem ent fertile , long de 40 kil., 
qu i s’élève dans la  d irec tion  du  Monte Ca- 
moghé (p . 726). A u tre  bras du  lac de L ugano , 
ap p e lé  le lac d ’Agno. T rè s-be lle  ég lise . L e 
chem in  de L ugano  p a r  la  nouvelle  ro u te  est 
rav issan t. On m onte un  peu  ; à g., le p e tit 
lao de Muzano; à  d r . ,  le Monte Salvatore e t 
Sorengo. B elle  vue  su r le lac de  L ugano  et 
une p a r tie  de la  v ille . O n tra v e rse  enfin 
le chem in de fer.
( 2 1  kil.) Lugano (p. 726).
T ua j e t  suit l e  l a c  (suite). A  dr., 
V iggiona.
A dr., la s tat. de C ftlllicro  ( I lô t ,  des 
T ro is  R ois) .  Beaucoup d'oliviers; des 
orangers et des citronniers en pleine 
terre. Vieux château entouré de lierre, 
bâti sur un rocher iso lé , et cpii servait 
de retraite aux frères M azzarda, pirates 
du lac. — P uis les petites stat. d'Oggcbbio 
( V i l l a  A zc g lio ) ,  de G liijfa  (pèlerinage), 
de P o rto va ltra va g lia .
A g., la stat. de LavCllO (h ô te l: 
P osta , bon), vieux bourg, ancien port de
guerre. On y  jou it do la vue du M ont- 
liose  tout entier.
P oste  e t voi tures  pa r t icu l iè res  pou r Va­
rese, en  2 h. Va* A u  N .-E ., le *Sasso di F er -  
ro i (1081m .), don t l’ascension  est facile  et 
qui offre u n e  vue  délicieuse.
A dr., la  stat. d 'I i itr a , petite v ille  in­
dustrielle de 4250 hab. Beaucoup de 
fabriques su isses. — H ôtels: AUtergo 
Leone d 'O ro;  A lbergo V itello d? O ro, tout 
à fait ita lien , mais bon. — P etit théâtre, 
protégé par les  com tes de Borromée. — 
Dans le vo isin age, la *  v il la  F ran zosin i,  
dans un site rav issan t, avec de m agni­
fiques jardins, une des plus belles do 
l ’Ita lie, et deux villas neuves dans le  
sty le suisse, l ’une appartenant au prince 
Trobetzkoi. Au dessus, le  M onte Cintola. 
A  F O ., le groupe des M ischabelhœrncr. 
On tourne un cap et la vue s ’étend sur 
le bras O. du lac et sur les îles Bor- 
romées.
Stat. de P a l l a i i z a ,  v ille  italienne 
dans un site ravissant.
H ô te ls , de l or ra n g  i^G ra ïu l Hôtel ra \-  
lanza, avec sa dépendance  la  villa  M in e tti: 
o rgan isa tion  lu x u eu se ; s ite  incom parab le ; 
m agnifique j a r d in , avec  te rrasse  e t p la n tes  
exo tiques; b a in s ; une  des m aisons les p lus 
ag réab les  com m e séjour, m êm e en h iver, 
mai-i assez chère . — 2° ran g  : Albergo della 
Posta, m odeste, to u t à fait à l ’ita lie n n e ; — 
Italia , m êm e genre.
Barques : du  ja rd in  de l ’hôte l P a lla n z a  
à VIsola Madre (20m in .), avec  1 ram eu r, 
1 f r .50; — à VIsola Bella (V ah.), avec 1 ra ­
m e u r, 2 fr. 50 ; — au x  deux  îles  en  m êm e 
tem ps, re to u r com pris, 3 fr. 50. C haque heu re  
d ’e x t ra ,  1 fr. A vec 2 ram e u rs , le double. 
— P a r  jo u r , 6 e t 12 fr. — P o u r  VIsola Bella, 
le  p lus ag réab le  es t de p ren d re  le b a teau  à 
vapeu r.
Fruits et raisins excellents sous le P a ­
lais de ju stice , au bord du lac. Au mur 
de l’église San S tefan o , bas-relief romain 
avec inscription. B elle vue do la col­
line de Castagnola. Dans l’église de la 
M adonna d i  C am pagna , dos tableaux et 
des fresques rem arquables. On a trouvé 
beaucoup d’antiquités romaines aux en v i­
rons. Il y a près de Pallanza un nou­
veau * ja r d in  (Linden della V alle) succur­
sale du célèbre jardin Linden à Gand, 
possédant de précieuses fleurs de serre. 
Belle vue de l’hôtel Pallanza et de la  
colline C astagnola,  qui abrite la v ille  
au N .-E.
A  côté de Pali an za , la stat. de Suna, 
et dans un coin du lac, F a rio la .  — Beau 
tour pour les piétons le  long du lac au 
M onte O rfano  ou au Lago eli M er gozzo, 
du côté de la route du Sim plon.
N o uveau  chem in de vo itu res  p assan t à 
la  M adonna di C am pagna, a u  Monte-H o m o ,  etc., 
ju s q u ’au  Ibnte Santino , nom m é aussi P o n t 
R om ain . *V uc m agnifique à  ce t endroit. 
Coup d ’œ il com plet s u r  le  Val Cossogno.
Au delà de P allanza, à d r., la stat. 
de F ario lo . A  l ’arrièrc-plan, le Simplon.
I l y  a  dans les env irons  des ca rriè res  
fo u rn issan t u n  beau  g ra n it rouge q u ’on a 
em ployé à  la  construc tion  do beaucoup  
d ’églises et de pala is  de M ilan e t  don t on 
a  tiré  aussi d’énorm es colonnes p o u r  l’ég lise 
S t-P au l de R om e; ou en  a  m êm e fa it des 
espèces de po teaux  de té lé g ra p h e . Les mi 
n éra log is tes  y  tro u v e ro n t aussi l ’hyac in the  
ro u g e , de b eaux  c ris tau x  de feldspath  cou­
le u r  de c h a ir  e t  du fluorspath  v e r t e t violet.
A  dr., la stat. de B avC llO .
H ôtels, de 1er ran g  : * Grand Hôtel Jicllevue 
(P e d re t ti) ,  s u r  le bord du la c , avec  ja rd in  
e t  é tab lissem en t de bains. — *Beaurivage 
(Z ano li frères), dans u n  site m agnifique, un 
des p lu s  b eaux  de to u t le la c , confortab le , 
p r ix  m o d é rés; bains e t parc . — Albergo N a­
zionale, modeste.
Excursion à  O rta  (24 k il.) , v. p. 724.
Barque, avec 1 ram eur, 2 fr. la  prem ière  
h eu re , 60c. chaque h eu re  su iv an te .
A ux  env irons, la  jo lie  villa  Clara, b â tie  
en  g ra n it rouge, dans  une  s ite  en c h a n te u r  ; 
e lle  a p p a rt ie n t à  l’A ng la is  H enfry.
P uis la stat. d’iso la  B e lla  (v . ci- 
dessous).
Su it e  du t r a je t  sur l e  lac , p. 722.
L es îlCS B orroillées sont au nombre 
d e quatre: Isola San G iovanni, Isola dei 
P esca tori, Isola Madre et Isola Bella.
L’Iso la  dei P esca to r i, occupée par 
un v illage  de pêcheurs, offre peu d’intérêt 
L es trois autres appartiennent à la fa­
m ille  Borroméc.
L’Iso la  S. G iovanili, la plus rap­
prochée de Pallanza, n’a guère de remar­
quable non plus que son beau site. L es 
deux autres île s , sont élevées au-dessus 
des eaux par des terrasses artificielles. Il 
y a 200 ans, ce n’étaient que des rochers. 
L e comte V italiano Borromeo, épris de 
la  situation , y  fit faire à grands frais de 
travaux considérables. L e tout porte les 
traces du goût de l’époque.
*L’Iso la  B e lla  est l ’île  principale.
*Ilôt. du Dauphin  (20 ch am b res), avec 
re s ta u ra n t e t  te rrasse , bon e t pas ch e r : p rix  
des h ô te ls  de 2e rang . — Ilô t. Bellevue.
L e b a te a u  aborde  à  l ’î le  à  chaque 
voyage.
L ’Isola B ella, autrefois l’île  de Vénus 
et de Cupidon, présente du côté S. une 
pyramide formée par 10 terrasses qui 
s ’é lèven t l ’une sur l ’autre à 36 m. de 
hauteur. D es statues co lossa les, des 
obélisques et d’autres scu lptures, dégra- 
j dées par le tem ps, garnissent les diffé­
rents étages. Sur la plate-form e su p é­
rieure, dite la B ella  v is ta ,  une g igan­
tesque licorne, les  armes des Borromées. 
Panorama : au premier p la n , sur la rive, 
Stresa; à g ., la cim e dentelée du Monte 
Ceride, au pied duquel s ’étend Lavcno, 
au bord du lac; à c ô té , Cerra. D ans le 
lointain, les cim es neigeuses des M isclia- 
helliœrncr. L e panorama ne se distingue 
pas par la forme im posante des montagnes 
ou par de grands tableaux; son charme 
consiste surtout dans le caractère parti­
culier du tableau et dans l’inexprim able 
richesse des couleurs répandues sur le 
lac, les m ontagnes et l ’horizon bleu-foncé. 
L es terrasses sont ornées de plantes tro­
picales , parmi lesquelles on rem arque 
surtout les suivantes : M aclura aurantiaca 
(arbre, bel échantillon), F icus elastica, 
Laurus sassafras (arbre), Fabiana imbri- 
ca ta , Dacrydium cuprcssinum , Laurus 
camphora (grand arbre magnifique), 
Fuchsia arborea du Mexique, de propor­
tions colossales ; P inus palustris, Arau­
caria brasiliensis. Il y  a des a llées en­
tières de grenadiers e t d ’orangers en 
pleine terre. Une des terrasses, avec une 
charmante m osaïque de fleurs, porte le 
nom poétique de ja r d in  d  Amour. L e plus 
beau point de vu e se trouve incontestable­
m ent à un bosquet de pins (P inus stro- 
bus), d’où l ’on vo it P a llan za , San Gio­
vann i, l'Isola Madre e t ,  d errière, les 
cim es chauves du L izzo  P crn is , nommé 
par le peuple M onte Bosso. Entre les 
carrières de granit de B avéno et le  Monte 
Orfano, on vo it les neiges du Portiengrat. 
En descendant, deux beaux specim ens du 
Laurus n o b ilis , très-vieux et près de 
mourir. Sur la terrasse inférieure, du
côté S., un bosquet d’orangers ; les tour­
terelles nichent dans les branches. Le  
câprier fleurit dans la m uraille; une  
énorme branche de lierre pend à l ’en­
trée d’une grotte; dans une autre crois­
sent deux beaux Yucca, et dans une troi­
sièm e, la charmante Bam busa gracilis et 
le  Tam us elephantipes, une fleur en pot. 
On donne l f r .  au jardinier qui vous con­
duit. — L e palais contraste singulière­
m ent avec les pauvres cabanes qui l ’en­
tourent; m ais il n’est pas achevé. Un 
valet (1 fr. de pourboire) conduit à la salle 
des m édailles (décoration rococo), à la  
salle du trône, et à la galerie des tableaux, 
presque tous de l ’école lombarde de 
Luino, de Procaccin i, de Crespi et d’au­
tres. Beaucoup de paysages de T em ­
pesta, à qui le comte avait donné asile  
quand il était poursuivi pour le meurtre 
de sa femme. Objets de prix en écaille. 
Bénitiers garnis de pierres précieuses. 
Chambre où N apoléon a couché avant 
la bataille do Marengo. Souterrains 
intéressants transformés par une décora­
tion des plus bizarres on palais de N ep­
tune.
L ’Iso la  M adre9 nommé autrefois 
Iso la  R en a ta f  est aussi disposée en ter­
rasses, m ais e lle  est beaucoup plus sim ple ; 
elle ressem ble à un parc ; on y  trouve 
de beaux lauriers e t des plantes tropi­
cales. P intades, paons, faisans et tour­
terelles peuplent ce petit paradis, couvert 
d ’orangers e t de citronniers- sur la  rive  
sud. Sur la roche croît l ’agave d’A m é­
rique et l ’aloës. Magnifiques spécim ens 
d’A bies canadensis, d’Araucaria, de Mi­
m osa, de Cedrus deodorata. Cette île  
plus sim ple plaira peut-être davantage 
aux am is de la nature.
T r a j e t  s u r  l e  l a c  (su ite). — De  
V Isola B e lla ,  le  bateau gagne
A  dr., la s tat. de S t r e s a , dans un 
site superbe, en face de cette  île.
H ô te ls . do 1er ran g  : *II6t. des Iles Bor- 
romées; 75 cham bres de 3 à  5 fr. ; s ite  m agn i­
fique, ja rd in  e t bains. — 2° ran g  : *Hôt. et 
Pens, de M ilan  (C asnedi), avec u n  ca fé ; p rix  
m odé rés; pens., 8 f r . ; recom m andé. — Ilôt. 
R oya l, avec  p en s io n , i ta lie n , p as  cher. — 
Ilôt, du Sim plon , avec  u n  café, bon.
Barques , trè s-é lég an tes  : p o u r l ’/sola 
B ella , en  2 h., 5 fr. ; l ’Iso la  B ella  e t Y Isola  
M adre, en  2 h. Va à  3 h., Gfr., to u t com pris. 
T a r if  officiel ég a lem en t p o u r  les au tres  
courses, affiché à  l ’hô te l des Iles  B orrom écs.
Voitures  po u r tra v e rse r le S im p lon , 
p r ix  différents selon la  saison  : p o u r  Sierre, 
en m ai et en  ju in  à  2 chev ., 200 à  210fr., en  
ju i l le t  e t en  ao û t, 100 à  180f r . ; en  sept, e t 
en  oct., 80 à  160fr.
Poste : pour Domo d'Ossola, coupé, lO fr.50; 
in tér., G fr.3 0 ; — po u r Brigue  (b ille ts  v a la ­
bles p en d a n t 10 jours), 30 fr. 15 e t  22 fr. 05.
On remarque ici do belles v illa s :  la  
v i l la  Im p era to ri, la v i l la  P a lla v ic in i, la 
v illa  B o lon garo ,  appartenant il la du­
chesse de G ênes, aujourd’hui remariée 
avec le  marquis Rapallo; la v i l la  M ar­
tin i,  qui a de beaux jardins et dont la  
visite est permise ; — la  v i l la  Vallom- 
brosa  et la  v il la  V ignola , celle-ci pro­
priété de lord N ixon. — L e couvent Ro- 
m in ian  possède une magnifique *statuo 
de Vela.
Entre Strcsa et Beigirate croît un 
raisin qui rivalise avec celui de Malaga. 
— On y  voit encore la  * v il la  F o s a ti ,  la  
plus belle de ce parage, qui l ’emporte sur 
toutes les autres pour l’élégance.
Excursion, do l ’hô te l des Ile s  Borrom écs 
a u  *M onte M o tte ro n e  e t à  Orta. L a  vue  
de la  m on tagne est dans le gen re  de celle 
du  B igi. Guide ju s q u ’au  som m et, G fr.; si 
l ’on descend de l’a u tre  cô té  ju s q u ’à  O rta , 
10fr. C heval ou ân e  ju s q u ’à  O rta , 12fr. e t  
u n  pou rbo ire  au  conduc teu r. C hem in com ­
mode , de p la in -p ied  p e n d a n t V td’il . , pu is  
des sen tie rs  sin u eu x  dans des bois de ch â­
ta ign ie rs, offran t tou jou rs de beaux  coups 
d’œ il s u r  le  lac . A u bo u t de 2 h. de m ontée 
un  p â tu ra g e , p resque au  som m et, av ec  des 
cha le ts  b lancs  ressem b lan t de lo in  à  des 
ten tes. U n p o te a u , e t de là  encore l h .  de 
m ontée p a r  u n  chem in  b ien  tra c é , ju s q u ’au 
som m et, q u i est trè s-é tro it. L e **M onte 
M o tte ro n e  (1491 m.) offre un  p an o ram a g ra n ­
diose, q u i s’étend  su r le M ont-Rose à  l ’O ., 
su r les m ontagnes du  T y ro l e t le  m assif du  
B ern ina  à  l’E . V ers le  S ., la  p la in e  de la  
Lom bardie, où l’on d istinguo  M ilan e t son 
dôme ; dans  le  lo in ta in , les r iz iè re s  des e n ­
virons de N ovare e t m ê m e , lo rsqu ’il fa it 
b ien c la ir , la  S u p erg a  près de T u rin . M ais 
le p lu s  beau  dans  ce panoram a, ce son t les 
la c s , au  nom bre de six : le  lac d ’Orta, la  
m oitié  E . du  lac M ajeur, le lac M onate, le 
lac de Comabbio, le  lac de Varese e t  le  lac 
Biantronc. L e  T ess in  et la  Sesia descen d en t 
com m e d eux  ru b an s d ’a rg en t su r le  re lie f  
é ten d u  à  vos pieds.
P o u r  descendre p a r  O rta , on passe à 
Valpc de la Volpe (chale t trè s  p ro p re ) , pu is  
au  jo li v illage  d 'Armeno  (v ignes) e t à  M ia- 
sino (T'eus. Ronchetti).
(3h . Va.) O r ta ,  v illag e  dans u n  s ite  p it to ­
resque  s u r  le  lac du  m êm e nom  (v. ci-des­
sous). — H ôtels : Ilôt. St-Julùs (S an  G iulios), 
s u r  la  p lace  e t au  bord  du  la c , don t le  b a l­
con offre une  vue ch a rm an te ; — Albergo del 
Leone d’Oro, aussi p rès  du lac. — On dev ra  
vo ir  le  *Saero M o n te , espèce de ca lvaire  
av ec  20 chapelles. L es figures en  te rre- 
cu ite , de g ran d eu r n a tu re lle , ne  rep résen ten t 
pas la  P a ss io n , m ais des scènes d • la  v ie 
de S t F ranço is  d’A ss is es; le  m u r du  fond 
est p e in t à  fresque. — D ’O rta , une  bonne 
ro u te  condu it à  Omegna s u r  la  ro u te  du 
S im plon . O m nibus p o u r  Gozzano, sta tion  de 
la  lig n e  de M ilan , etc., t r a je t  en 1 li., lf r .5 0 .
L e  la c  d ’O r ta  (370 m. d’a l tit .)  a  15 k il. 
de long  e t  2 k il . de large. I l  e s t m oins 
beau  que les a u tre s  lacs du no rd  de l ’Ita lie . 
I l  y  a  en tre  O rta  e t P e lla  une  île  Santa  
G iulia  avec  u n e  ég lise  du IV e s. (fresques de 
L u in i) . P o u r  a lle r  ju sq u ’à  Omegna à  l’au tre  
ex trém ité  du  la c , il fa u t lo u e r une  b arque. 
D e  là , on v a  en  v o itu re  à  Baveno.
D e S tresa p a r  la  ro u te  du S im plon, 
pu is  à  g. dans le Val A nzasca et, p a r  Ponte 
Grande à  M acagnaga (p. 704), GO kil. ; v o i­
tu re , 30 fr. ; très-belle  v a llée . Do là , p a r  le 
col de Montemoro d ans la  vallée de Haas e t 
enfin à  Viége (p. 701—700).
A  dr., la s tat. de B e l g i r a t c  (H 6t. 
B orrom eo,  de l or ra n g ), avec les v illa s  
F on tan a} G a rib a ld i et de la  princesse  
M ath ilde  Bonaparte. Site magnifique. 
On vo it Arona et ses rochers. P u is dans 
un coin du lac la stat. de Lesa, où l ’on ré­
colte d’excellentes pêches. A lex. Man­
zon i, l ’auteur des »Prom essi sposi« avait 
une charmante propriété, un buen-retiro, 
à Lesa. Ruines du Castello d i  Salcio.
A g., A ro llo  et Ispra . Sur une langue 
do terre à d r ., Banco. A  g . , la stat. de 
M eina  (Albergo Zanetta), et, là  où le lac  
se rétrécit déjà beaucoup,
A  g . ,  la stat. d’A n g e r a ,  v ie ille  pe­
tite v ille  avec le  vieux château des com ­
tes Borrom ée, une carrière de marbre 
rouge e t , sur la hauteur, une belle cha­
pelle. Ensuite les  v illas e t les  jardins se 
succèdent sans interruption.
Puis la statue colossale de St Charles 
Borromée, et sur la hauteur, dans un site 
pittoresque, les ruines du château d’Arona.
A d r .,  A ron a , dernière station. Le 
bateau aborde à la  gare.
Hôtels, de 1er ran g  : *Albergo d 'Ita lia  
(poste), bon, m ais assez c h e r; Albergo Reale, 
tous deux  au  d éba rcadère . — 2° ran g  : Jlôt. 
du St-Gotliard, bon. — Café et Restaur, del 
G iardino, à cô té de la  gare.
P o ste , tous les jo u rs  1 fois p o u r Brigue 
(125 k il.) e t po u r la S  ouste (152 k il.) ; p r ix  po u r 
ce tte  d e rn iè re  v ille  : coupé, 42f r .05; in té r ., 
29 fr. 75.
Bateau à vapeur : p o u r S tre sa , l ro cl., 
l f r .  40; 2e c l., 85c .; — l ’Iso la  B e lla , l f r .5 0  
e t 90 c. ; B aveno  ou I 'a lla n z a , l f r .  70 et. 1 f r . ; 
— L u in o , 3 f r .35 e t l f r . 90; — L o c am o  ou 
M agad ino , 4 fr.80  e t 2 fr. 65, p lu s  5 c. do 
tim bre s u r  chaque b ille t e t 5c. p o u r la  
b arque m e n an t à bord.
L ’une des curiosités d’Arona est la 
statue colossale de S t Charles Borrom ée, 
sur la droite du village. E lle  a , avec le  
piédestal, 34  m. de haut. L ’intérieur est 
creux ; on y  monte par une échelle; il y 
a place pour 7 personnes dans la tête et 
pour 4 dans la B ible. L a  statue seule, en 
bronze et en cuivre, a 20 m. de haut. El/v 
a été érigée en 1697. A côté, le château 
où est né St Charles. D ans l ’ég lise , un 
tableau de Gaudenzio Vinci.
Chemin de fe r  : 3 tra in s  p a r  jo u r  d’A rona 
à M ilan  (67 k il .) , p a r  de belles e t riches 
p la in es . T ra je t en  2 h. lU ; p r ix  : I ro cl., 
8 f r .05; I I 0 cl., 5 f r .85. — S tations-: Sesto Ca- 
lende, Somma e t  Gallaratc (em branchem en t 
do ce tte  s ta tion  à Varcsc, tra je t  en  2 h ., pour 
2 f r .30 ou l f r . 70).
M ilan , v. Xi. 71.
Route 69. Lugano e t  lac de  Lugano. 
De Bellinzona à C òm e e t  à Milan.
V oir la  ca rte  des lacs i ta lie n s , p. 713.
Diligence 3 fois p a r  jo u r  de Bellinzona à 
Lugano, tra je t en  4 h . , po u r 5 fr.20 (coupé) 
ou  4 fr.20.
Chemin de fe r  de Lugano à Cóme (31 kil.), 
t r a je t  en  2 h., e t de là  4 fois p a r  jo u r  p o u r 
M ilan  (78 k il.) en  3 h. Va.
Voitures  de  louage à  VHôtel de la Ville 
e t  à  V Angelo à  B ellin zo n a : à  2 chev. pour 
Lugano, 30fr .; po u r Cóme, 60fr.
D e B ellinzona  (p. 3G2) directem ent 
par la poste ou en chemin de fer à G iu- 
biasco  et à Cadenazzo  (8  k il.), et ensuite  
par la poste. L a route monte en serpen­
tant sur le M onte Ceneri (553  m.), à g., 
par une claire forêt de châtaigniers. On 
a toujours une belle  vue sur la vallée du
T essin et Locarno. Sur la hauteur, une 
caserne pour les patrouilles m ilitaires et 
VO steria  Nuova. Ici débouche l’ancien  
chem in pavé qui monte de Quartino sur 
le M onte Cenerino  ou le petit m ont Ce­
neri. 1 h. ju squ’au col. Descente par
(19 k il.) B iro n ic o , dans le jo li V al 
(FA gn o , entouré de hautes montagnes. 
—• A  g . , le V al Isone, par lequel on monte 
au Cainogliè.
M onte C’iim oghé. D e Bironico  (p rend re  
un  guide) à  g. dans le Val Isone, p a r  (3/< d’h.) 
Medcglia e t (3/< d ’h.) Isone. Belles forêts de 
châ ta ig n ie rs . C hem in  p ra ticab le  pou r les 
chevaux  à  trav ers  des p â tu rag es  e t des forêts 
ju s q u ’à  la  cim e (2226 m.). On passe la  n u it 
à  Isone e t ,  d ans les grands jo u rs  d’é té ,  on 
p a r t  à  2 h. du m a tin , po u r ê tre  en  h a u t 
au ss itô t ap rè s  le  le v e r du soleil, au  m om ent 
où l’horizon est p lu s  c la ir. Il fau t p ren d re  
des provisions, parce  q u ’il n ’y  a  au  som m et 
n i m aisons n i cha le ts  (hô te l en  co nstruc tion ). 
V ue su r les hau tes  A lp es , du  M ont-Rose 
ju s q u ’a u  g roupe du B e rn in a  e t à  l’Ortler- 
sp itz , p resque tou te  la  va llée  du T essin , une  
p a r tie  du L ac M a je u r , le  te rr ito ire  de L o ­
carno , L ugano  e t M endrisio, enfin les p la ines  
de la  L om bard ie  et M ilan , e t vers lo S.-E., 
u n e  éc h ap p ée  de vue su r le lac de Còme.
(24  k il.) T averna S u periore  et T a­
verna In ferio re  (auberge). A  g., le  cou­
vent de capucins de Bigorio, pittoresque­
m ent situé. Près de (27 k il.) Lainone, la | 
route se  bifurque; à dr., à A gn o;  il g., à 
C adem pino  e t (30  k il.) V cz ia ,  dans une 
contrée fertile. B elle  vue sur la colline 
de l ’église de la Madonna di San Mar­
tino. Près de M assagno, on a tout h coup 
la surprise d’une très-belle vu e sur le 
lac de Lugano et la v ille .
(33 k il.) L u g a n o .
Hôtels : *1161. dit Parc, m aison de p rem ier 
ran g  avec deux  dépendances, le Belvédère e t 
la  m agnifique villa  Beauséjour, l’une  e t l’au tre  
ay a n t des ja rd in s  om bragés su r le bord  du 
lac. Pension , en h iver, 7 à  9 fr. ; en  é té , 10 
à  12 fr. selon  la  cham bre; la  tab le  d ’hôte est 
la  m êm e p o u r tous. G rand p a rc . Corps de 
m usiciens. — *II6t. Bellevno (Pozzi), nouveau, 
su r  le  lac, jo u issan t d ’une  b elle  vue. — *1161. 
Washington, aussi p rès  du lac, dans l’ancien  
p a la is  du gouvernem ent, avec la  poste et le 
té lég rap h e . — Ilô t. Suisse, éga lem en t bon. — 
Albergo Corona. — Ilôt, et Pens. Panorama, 
à  10 m in . su r le  bord  du  lac.
Res tauran t : lYattoria Americana, bon e t 
pas cher, non lo in  de la  belle v illa  A n to n ie tta .
P o s te :  3 fois p a r jo u r  de L ugano  à 
Bellinzona  (33 k il.), en  4 h . , pour 4 fr. 60 ; —
2 fois à  F liie len  (206 k il.)  en  10 h. % ,  pour
29 fr. 65; — 3 fois à L u c ern e  (41l .3/*), en 
22 h. lU, pou r 33 fr .; — 2 fois à  Luino  (51.3/*), 
en  2 h. 3/4 , po u r 3 fr. 05. — C oupé, 15%  plus 
cher. — E x tra p o s te , v. le  ta r if  p. 11.
Chem in de fe r  pour Còme e t M ilan , v. 
p. 731 e t 749.
Bateau à vapeur de L ugano  à  Porta, 2 fr.; 
— à Porlezza, 2 fr. — A P o rta , chem in de fe r  
po u r Cóme ou om nibus po u r Varese. -
V oitures po u r prom enades : à  2 chov., 
pourbo ire  com pris, 1 h., 5 fr. ; chaque heu re  
en  sus, 3 f r . ;  — à  1 chev., sans cocher, 1 h., 
3 fr.50; chaque heu re  en sus, 2fr.50 . — P o u r 
Luino, à  1 chev., 10 fr.; — Locam o, 22f r .; — 
Cóme, 15 fr. ; à  2 chev., le d o u b le .— P o u r  le 
to u r du  Salvatore, à  1 chev., 7 fr .; à  2 chev., 
12 fr.
Barques po u r prom enades su r le  lac, avec 
1 ram eur, 1 h . ,  2 fr.; chaque heu re  en  sus, 
1 fr.50 ; — 2 ram e u rs , 3 f r . ; chaque heu re  en 
su s , 2 fr. — P o u r  Ibrlezza, avec  1 ram eur, 
pourbo ire com pris , 7 fr. ; 2 ram eu rs , 12 f r . ; 
3 ram eurs, 16 f r .5 0 ;  4 ram eu rs , 20 fr. — 
B arque sans ra m e u r, 1 fr. l’heure.
Chevaux po u r le S a lv a to re , 9 f r . ; pour 
P azzô lo , a l le r  e t re to u r, 5 fr. ; pour le M onte 
B ré , 11 fr.
Guide p o u r le S a lv a to re , 5 fr.
L u gan o , v ille  la plus grande et la 
plus industrieuse du T essin, avec une po­
pulation do G020 hab. ca th ., est un lieu 
de repos délicieux pour le voyageur et le 
»buen-retiro« du beau monde. — A utant 
sa position est charmante et ses environs 
poétiques, autant l'intérieur de la v ille  
répond peu à ce qu’on en attend : les 
rues sont généralem ent étroites, les m ai­
sons laides. Aussi ce fut une excellente  
pensée de placer les hôtels au bord du 
lac, d’où l ’on ne voit que le beau paysage. 
Le nouveau g u a i,  qui forme un hém i­
cycle autour du la c , est une promenade 
charmante.
Parm i les constructions de la v ille , il 
faut remarquer l'im posant palais du Gou­
vernem ent, sur la  place  de la  Réform e, 
dans lequel sont établis les bureaux de 
la p o ste , de la  police et du télégraphe, 
ainsi que V llôt. W ashington. A côté, le 
théâtre.
Sur une hauteur, San Lorenzo, avec  
d’excellentes sculptures en marbre (en­
dom magées), des arabesques et des orne­
m ents d’après les dessins de Rodri de 
Bissone; le  plan de toute la façade est de 
Bramante d’Urbin. Dans la chapelle de 
la  Vierge des G râces , sont suspendus les 
drapeaux pris en 1798 aux Cisalpins.
L a plus intéressante curiosité se 
trouve dans l ’église Ste-M arie  des Anges, 
près de l’hôtel du Parc ; on y  voit au 
fronton d’une construction à l ’intérieur,
la  célèbre fresqu e de b e r n a r ­
d ino  L llin i, représentant la Passion.
»Le p lus a t tr a y a n t des m a ître s  de l’école 
lom barde, c’est B ern a rd in o  L u in i. L a  naïv e té  
de ses conceptions, la  sim plicité  de sa com­
position , la  douce expression  de ses tê tes , la 
v ivacité , l’éc la t de son coloris, d o nnen t à ses 
tab leau x  un  g rand  charm e. O n a  souvent 
pris  des tab leau x  de L u in i po u r des chefs- 
d’œ uvres de L éo n ard  de V inci; u n  de ses 
m e illeu rs  ouvrages est la  fresque du couvent 
des A nges à  L ugano .«  (Kugler, H isto ire  
de l’A rt.)
D ans une chapelle ;ig ., une excellente  
M adone  du même peintre. A g., dans 
la  grande nef, la Cène de Beim. L u ino, 
qui se trouvait autrefois au couvent des 
Anges.
D ans l ’église S t-B ocli,  deux bons ta­
bleaux de m artyres de Jacob Dicepoli de 
Castagnola, le Boiteux de Lugano. B eau­
coup d’artistes sont du reste sortis de 
cette v ille  et surtout de ses environs. Un 
des plus célèbres est l ’architecte D om e­
nico Fontana (obélisque sur la place du 
Vatican et coupole de St-Pierre de Rome, 
1590). L e sculpteur Vicenzio V ela, qui 
avait son atelier à L ugano, a sculpté le  
magnifique monum ent en marbre de »la 
Désolation« à la v i l la  C ian i, appartenant 
aujourd’hui ù un M. Gabrini, et la statue 
de G uillaum e T ell à la fontaine de l ’hôtel 
du Parc.
On remarquera encore la v i l la  Va- 
s a l l i ,  — la v i l la  K n d e r lin , — le m agni­
fique château T rcvan o ,  de construction 
m oderne, appartenant à M. de la W irs, 
un R usse ; — la maison A lb erto li f près de 
l ’ég lise  St-Roch. — 11 y  a au lycée une 
table de marbre trouvée ;t Stabbio, dont 
l ’inscription est en caractères d’une épo­
que antérieure, dit-on, à celle des E trus­
ques — Filatures de soie.
P rom enades e t excursions. A  Paradiso 
e t à  San Martino (Va h .) , le long du lac, en 
p assan t d ev a n t la  v illa  N athan  e t le tem ple 
avec le buste  de W ash in g to n . C onstructions 
in té ressan tes  du nouveau  chem in de fer. 
T u n n e l sous le m on t S alva to re. — A l’église 
do Screngn, beau  p o in t de vue  à  20 m in. de 
d is tance . — A  * ro n te  ( ï i p r ia s n i ,  dans le 
Val Colla au  p ied  du  Camoghé, p rès  du  cou­
ven t de  I l ig o r io ,  dans  un  s ite  ch a rm an t,
riche  en bons tab leau x , à 2 h. de L ugano . — 
D ans l’église de Capri osca, une  bonne copie 
de la  C ène de L éonard  de V inci, p a r  M arco 
D eggione. — A u lac d’Origlio e t  de là  su r le 
Boccolo d i Somazza, p rès de Montagnuola, en 
1 h . à  p ied  ; on p e u t y  a lle r  aussi en  vo itu re. 
— A u cim etière  de Centelino, où est un  tom ­
beau  de la  fam ille T o rian i, deux s ta tu es  de 
fem m e en  m a rb re  de C a rra re , de g ran d eu r 
n a tu re lle , œ uvres du scu lp teu r S u m ain i, e t 
u n e  au tre  tom be avec u n e  F em m e en  p riè re , 
trè s-beau  m a rb re  p a r  V incen t V ela. — A la  
cascade del Cavallino (1 h. V a ) .  — A u pon t de 
M elide (2 h.). — S u r  le  chem in  de Tortezza, 
ii la  P e s c a ra , gorge à  10 m in . d e rr iè re  la  s ta ­
tion  de b a teau x  d 'Osterò (Albergo del Torto); 
on se fa it condu ire  en  b arque. — A *G an- 
d r ia  ; av a n t d ’y a rr iv e r , des rochers q u i re s ­
sem b len t au x  ru ines  d ’un ch â teau . — A 
C astagno la  (3A* d ’h.), où dem eura  ju sq u ’à  sa 
m ort, en 1860, le pro fesseur Cattaneo, che f 
de l’in su rrec tion  m ilana ise  en  1848, g ouver­
n e u r  de N aples en  18(50 sous G aribald i ; So- 
bioski a  dem euré  dans la  m êm e m aison. — 
E n  bateau  aux  caves de C ap rin o ; elles n ’ont 
d ’in té r ê t  que  p o u r  ceux qui veu len t boire 
du v in  d’A sti, ex c e lle n t e t frais. — *Tonr du 
.Monte S a lv a to re , excursion  favorite  en  voi­
tu r e ,  p a r  Melide, Morculc e t Vicino. — A u 
M onte t i r é  (014 m .), 3 h. à  p ie d ; très-bon 
chem in  pour les chevaux  ju s q u ’à  la  cim e. 
P re n d re  des p rov is ions , c a r  au  v illag e  de 
B ré  on tro u v e  to u t au  p lu s  du  from age, du 
pa in  d u r  e t du vin m édiocre.
A u **M onte G en e ro so , course d ’une 
jou rnée .
Au *M onte S a lv a to re  (909 m .), m on tagne  
de dolom ite, s’é lev an t en  form e de pyram ide 
arrond ie , en to u rée  du lac , ce in te  de villages, 
de h am eau x , de v illa s  e t  de fo rê ts  de ch â­
ta ig n ie rs  e t d ’a rb res  à  f ru it ;  2 h . à  p ied de 
L u g a n o ; on y v a  aussi à cheval (8fr.). Cim e 
d ég a rn ie  d’a rb re s  e t  d’o m brage , avec une 
chapelle  au  som m et. A uberge  m odeste, m ais 
don t les p r ix  son t assez élevés. V ue très- 
é ten d u e . Il est question  do co n s tru ire  su r 
ce tte  m ontagne un  chem in de fer com m e
D e  L u g a n o  a  M e n  a g g i o , s u r  l e  l a c  
d e  C o m e ,
Bateau à vapeur de L ugano  à  Fortezza: 
I rc c l . ,  2 f r . ; I I ” c l . ,  1 fr.
Om nibus de P o rlcz za  à  Menaggio : coupé, 
3 fr. 50 ; in té r ., 3 fr. ; à  CadcnalAna, 5 e t 4 fr.
V oitures p articu lières  de P o rlcz za  à M e­
naggio , à 2 chev., 11 fr. ; à  C adenabb ia , 20 fr. ; 
à  1 c h e v ., la  m oitié . — D e bons m archeu rs  
feron t avec p la is ir à pied les 12 k il . de chem in.
T r a j e t  e n  h a t e a u  a  v a p e u r . A g .  
Castagnola, s u r  un  coin de la  r iv e ,  lieu  do 
naissance  du  cé lèb re  p e in tre  D icepoli. — A 
d r., les grottes de Caprino (cav es; v. ci-des­
sus). E n  h a u t à  g . ,  le Monte B ré , à  ses 
pieds Gandria, b eau  v illage  é levé en  te rrasses , 
où cro issen t des p lan tes  trop icales. O liviers 
e t o rangers . L a  m ontagne (Sasso llosso,
1291 n i.) est to u te  couverte  de châ ta ig n ie rs . 
A g., Oria, avec la  villa  B ianchi; Cresogno e t 
L im a ; à  d r., Monte Pinzernona, e t dans une  
gorge Osteno e t Glaino. — A u bo u t du lac, 
Porlezza {Hôtel du L a c ) , où l’on débarque .
E n s u ite , à  p ied  ou en  om nibus (v. ci- 
dessus), p a r  un  chem in n e u f  trè s-in té ressan t. 
— (2 k il.)  Tavordo. A  dr., le Monte Galbiga 
(1721m .). P u is  à  g., l ’en trée  du  Val Cavargnü. 
Les h ab itan ts  ô ta ie n t fam eux com me b ri­
gands au  X V Ie s. ; ils in fe s ta ien t les env i­
rons du  la c  de Còme. A u jo u rd ’hu i, ils ont 
b ie n  encore des m ines de b rigands, m ais ce 
sont, au  fond, des p ay san s  p au v res , aussi in ­
offensifs que ceux d ’au tres  pays. — P o n t su r 
le  Cticcio. — (4 k il.) Piano, avec le  p e tit lac 
du  m êm e nom . — S u r la  h au te u r  de (9 k il.) 
Croce, *vue su rp re n a n te  s u r  p resque to u t le 
la c  de C òm e, 200m. p lus b as ; p lu s  lo in , la 
lan g u e  de  te rre  de  B ellaggio.
Im m éd ia tem en t au-dessous de C ro ce , à 
d r . ,  u n  sen tie r  p lus co u rt pour les p ié tons  
q u i v eu len t a l le r  à Cadenabbia (p . 741). L e 
chem in  de vo itu res  qui y  condu it n ’est au  
co n tra ire  q u ’a u x  p rem ières m aisons de Me- 
nagg io  (p. 737). ________
L e Inc (le Lugano (ou de Ceresio), 
appartient presque en entier au canton  
du Tessin (271 m. d’altit.) : sa forme si­
nueuse, ressem blant ù peu près h, celle  
d’un hameçon, rappelle le lac des Quatre- 
Cantons. Il a 35 kil. de longueur, sa lar­
geur m oyenne est do 2 k i l . , et il atteint 
jusqu’à 279 m. de profondeur. D epuis 
1856, il est desservi par de petits bateaux 
à vapeur. Ses bords sont ravissants et 
attirent tous les  ans un plus grand nombre 
do touristes. Grand pont de chem in de 
fer près de M clidc. L a  T re sa ,  qui 
s’échappe du lac près d ’A g n o , le m et en 
communication avec le  lac M ajeur.
T r a j e t  e n  b a t e a u  a  v a p e u r  sur le 
la c , de Lugano à Ponte T resa . L es mon­
tagnes qui entourent le  lac s ’é lèven t sou­
vent du fond de l ’eau sans laisser de 
berge à leur pied. A  d r ., le  S a lva tore  
(p . 7 2 9 ), qui paraît extrêm em ent haut. 
A g., Colmo d i  Creccio  (1310  m .); la  vue 
y  est très-belle, mais l’ascension fatigant j. 
A  ses pieds, Campione, enclave italienne. 
A g ., la stat. de Bissone.
A dr., M e l id e  (on prononce ordi­
nairement M il i ) , lieu  de naissance du 
célèbre architect > D om inique Fontana. 
G ra n d  p o n t  du chem in de fer et digue 
à travers le lac , de 720m . de long. Du 
pont, la vue plonge dans trois baies.
A  M a rogg ia , le  lac se bifurque au pied 
du Monte San G iorgio , en deux bras. Celui 
de gauche se dirige vers le v illage pauvre 
de Capolago;  le  bateau à vapeur tourne 
il dr. A  g . ,  la  stat. de Bi~usino; à dr., 
celle de M orcote; puis celle  de P o r to ,  à 
l ’extrém ité S. du lac. L e bateau tourne 
ensuite dans le  bras O. du lac , passe à 
la station de B rtisim p ian o  et arrive à la 
station extrêm e de Ponte T resa  (p. 718).
C h e m in  d e  f e r  d e  L u g a n o  a  C o m e .
fCr" T ra je t cha rm an t. — D e L ugano  à 
M endrisio, 19 k i l . ,  en 3/< d ’h. ; p r ix ,  I re cl.,
1 f r .90; I I e cl., l f r .3 5 ;  — à  Cóme, 31 k il., en
2 h., p o u r 3 fr. 10 e t 2 fr. 30.
D e la gare de L u gan o , sur une hau­
teur, le train passe sur une arche de 40m . 
d’ouverture au-dessus du V al Tassino, 
profond aussi de 40 m ., puis il traverse 
deux tunnels l ’un de 700 m. sous le  P a­
radis, et l ’autre p lus p etit sous le  mont 
S alva tore  (p. 729), et il atteint à San M ar­
tin o  (coup d’œil m agnifique) le  lac de 
Lugano (p. 7 3 0 ), qu ’il franchit sur deux 
ponts le long de l’ancienne digue. L e  
premier pont, à (7 k il.) Melide (p. 730), 
a 4  arch es, chacune de 17m . d’ouver­
ture; celles do l ’autre, h Bissone, ont 22 m. 
d’ouverture; les bateaux peuvent passer 
sous les arches. L a  vue sur le  lac et ses 
rives couvertes de vignes est d’une beauté  
enchanteresse ; le panorama varie à 
chaque instant. — D eux tunnels L a voie  
longe le lac. — (11 k il.) Stat. de M aroggia  
(à g ., le Val M arà). — (15 k il.) Capolago  
(v. ci-dessus). Le chemin de fer quitte 
le  bord du lac.
(19 k il.) Mendrisio, à l  11. du lac. 
L es environs sont d’une fertilité luxu­
riante. Beaucoup de jasm in . — On fait 
de Mendrisio l ’ascension du Monte G ene­
roso (p . 732).
Hôtels : Grand Tîôtel M endrisio, nouveau  
e t é lé g a n t, avec  ja rd in  e t dans u n  b ea u  
s ite ;  — Albergo Angelo. — Café Pósta.
Poste de M endrisio  à  Forese, t r a je t  en 
2 h ., pou r 2 fr.10.
S u r la  h a u te u r  à  l ’O ., la  villa de Vin­
cent V ein, le scu lp teu r (p. 723). L ’e x té r ie u r  
e t la  te rrasse  son t ornés de g ran d es  s ta tues  
de m arbre  de la  m a in  de P artis te  e t  l’in té ­
r ie u r  de tab leau x  de bons p e in tre s . O n y 
vo it aussi la  co llection  des m odèles des 
œ uvres du scu lp teur, en tre  a u tre s  du  N apo­
léon  à  S te-H ó lène , d on t N apoléon I I I  a 
ac h e té  l'o rig in a l 60,000 fr. — L e s  é tran g ers  
so n t reçu s  avec am ab ilité .
V ient ensuite un petit tunnel. — 
(24  k il.) Stat. de Balcrna.
(2 6 k il.)  Chiasso ( Albergo dell' A n ­
gelo), dernier v illage  su isse , dans une 
contrée excessivem ent fertile. Visite sé­
vère de la douane, et partant un long  
arrêt. Encore le  tunnel d 'Olimpino  
(1919 m .) e t à la sortie, *coup d ’œil sur­
prenant et splendide sur Cóme, le  lac et 
ses bords enchanteurs.
(31 k il.) Còme (p. 746).
E x c u r s io n  a u  M o n t e  G e n e r o s o .
L e  chem in le p lu s  com m ode f i l i . )  passe 
p a r  Mendrisio (p. 731), où l’on p e u t avo ir, 
a  l’U ôtel M endrisio  des chevaux , des m ulets , 
de p e tite s  vo itu res  à  ânes, e tc. — B on chem in 
do m u le ts  ju s q u ’en  h au t. — A V* d’h. au-
dessus de M endrisio  se d é tach e  u n  chem in 
u n  p eu  p ie r re u x , q u i passe  d ev a n t des 
c a v es , e t q u i condu it ju s q u ’à  l’en tré e  do la  
vallée d ’A lpe. On m arche  ensu ite  p resq u e  do 
p la in -p ied  e t g é n é ra lem en t à  tra v e rs  bois dans 
ce tte  v a l lé e  e t en  p assan t dev an t d e  jo lies  
p ra irie s , ju s q u ’à  l ’ex trém ité  de la  v a llée . On 
se g u id e ra  s u r  la  ligne de té lég rap h e . E n ­
su ite  u n  nouveau  e t bon  chem in n e u f  en 
zigzag  à tra v e rs  bois, o ffran t de jo lis  coups 
d ’œ il en  a rr iè re . B onne eau  p o tab le  à l’ex ­
tré m ité  de la  v a llée . A u-dessous du  som m et, 
le bon * Hôtel du Generoso, trè s-fréq u e n té  
com m e sé jo u r (c lim at excessivem ent doux et 
rég u lie r) . On m e t 1 h. Va de là  ju s q u ’au  
som m et du Monte Generoso (1635 m .). L a  *vue 
em brasse la  chaîne des A lpes depu is celles 
de Savoie ju s q u ’au  B e rn in a ; le  M ont-Rose 
est la  p a rtie  la  p lu s  im p o rtan te  du  ta b le a u ; 
on vo it les p e tits  lacs de V arese e t  d e rr iè re , 
l’ex trém ité  S. d u  la c  M ajeur, u n e  p a rtie  du 
m êm e lac p rès  de S trcsa , avec l’Iso la  B ella , 
e t p lu s  au  N., en  av a n t de C annerò , encore 
u n e  petite  p a r tie  du m êm e la c ; on a  p resque 
à  scs p ied s  le lac de L ugano , au x  con tours 
ca p ric ie u x , e t  enfin l’on découv re  à  l’E ., 
p rès de B e llag io , le lac do C orne, av ec  la  
co lline  des Serbellon i.
R oute  7 0 .  Le lac de  C òm e .  D e  C ol ico  à C ò m e  ( e t  à Milan).
Voir la  ca rte  des lacs ita lie n s , p. 713.
L e Inc <le Cóme (197 m. d'altit.), 
nom mé au moyen âge L a r io ,  est au­
jourd'hui tout entier dans le royaume 
d’I ta lie , m ais ju squ’en 1859 il faisait 
partie de la Lombardie autrichienne. 11 
a 50 kil. de long, 22 de la pointe nord au 
cap de B ellagg io , et ju sq u ’à 4 1 G m. de 
profondeur. A B ellagg io , il se sépare en 
deux bras: celui de l ’O. forme le lac de 
Corne proprement dit, qui a 26 k il. de long, 
et finit près de Come; celui de l ’E. n’a 
que 20 k il. et s ’appelle lac de Lecco. Ce 
dernier est moins fréquente et aussi moins 
intéressant. Le lac de Come est regardé 
comme un des plus beaux de l ’Italie. 
V irgile a d it: »T e,Lari maxim e«. Comme 
les deux rives ne sont jam ais à plus de 
4 à 5 kil., le  voyageur a le plaisir de voir 
des deux côtés de beaux v illages , des 
églises qui brillent au loin, des couvents, 
des chapelles, de riches v illa s , des jar- : 
dins couverts d’une épaisse verdure, qui 
se déroulent le long du lac comme un 
collier de parles, e t dont l ’œil saisit très- |
bien l ’ensem ble et les  détails. L e clim at 
est excessivem ent doux (p lus grande cha­
leur, 3 2 ° C.; plus grand froid, 6 °C.; mais 
ceci est très-rare), aussi la  végétation y 
a une richesse, une couleur, un éclat et 
des trésors qu’on trouverait difficilement 
ailleurs. Par le  beau tem ps, deux vents  
régnent régulièrem ent sur le  lac: vers 
m idi, la B rcva , vent du S .,  quelquefois 
si vio lent que les gondoles ont peine à 
prendre terre. Il ne faut pourtant pas 
s’effrayer, m algré les cris dos bateliers. 
Le soir souffle le  T ira n o ,  un ven t du N. 
L es vents de côté sont plus à craindre, et 
les bateanx à vapeur peuvent à peine y  
résister. L es eaux bleues du lac de Corne 
sont couvertes de bateaux et peuplées de 
poissons. P lus de 400  barques de trans­
port et 11 bateaux à vapeur les  sillonnent 
sans cesse. Parm i scs poissons on estim e  
beaucoup Vagone (du genre des cyprins). 
L es truites y  pèsent quelquefois ju squ’à 
30 livres. On voit souvent sur les rives 
des flamants, des pélicans, des cygnes, etc.
L a  nob le générosité  a v e c  laq u e lle  les 
p ro p rié ta ire s  p e rm e tten t au x  é tran g ers  de 
v is ite r  leu rs  v illas, depu is le  p a rc  ju s q u ’aux  
ap p a rtem e n ts  p a r t ic u l ie rs , est u n  des p lus 
g rands charm es de ces rivages . L es do­
m estiques eux-m êm es son t com p laisan ts ; ils 
reço iv en t d’o rd in a ire  1 fr. p o u r  le u r peine.
P o u r  b ien  jo u i r  d u  lac de Còme, e t  en 
ra p p o rte r  une  im pression  du rab le , il fau t y 
re s te r  quelques jo u rs  e t loger à  Bellaggio  ou 
à  Cadenabbia.
On sa it que les ba te liers  ita lien s  o n t l’ha ­
b itu d e  de su rfa ire  e t q u ’avec  eux  il est bon 
de m archander.
C ette  d e rn iè re  rem arq u e  s’app lique  
aussi a u x  cochers p o u r le re to u r  de Colicù. 
S ’il est possible, re te n ir  u n e  v o itu re  d’avance  
p a r  le té lég rap h e  à  l’hôtel C onrad i à  Chia- 
venna ou du m oins ne p ren d re  u n e  vo itu re  
que  po u r a lle r  ju sq u e  là ;  l’hô te en  a  tou jou rs  
à  lo u e r conform ém ent à  u n  ta rif.
V oyage circu ì a ire  trè s-recom m andé, com­
p re n a n t le lac ile Cóme, le  lac de Lugano e t 
le lac Majeur, au  beso in  en  3 à  4 jo u rs  : en 
b a teau  à  v a p e u r  de Colico à  Bellaggio (a rrê t)  
e t à  Cóme (excu rsion  à  M ilan) ; en  chem in 
do fer à  Lugano ; en poste à  L u in o , su r le 
lac M a je u r; en  bateau  à  v a p e u r  a u x  (les 
Borro niées, à  Stresa ou à  Pallanza; re to u r pa l­
le  lac à  L ocam o, d ’où le  chem in de fer m ène 
à  B e llin z o n a , etc.
Les b ateaux à vapeur de la  »Società per 
la  nav ig az io n e  a  vapore  del L ago di Como« 
fon t tous les jo u rs  3 fois le tra je t  de Colico 
à  Cóme (4 h. Va) e t réc ip ro q u em e n t; de m êm e 
3 fois ce lu i de Colico à  Lecco (3 à  5 h .), e t 
2 fois ce lu i de Cóme à  Lecco (4 li.). Ils  sont 
en co rrespondance  av ec  les tra in s  des che­
m ins de fer. — P rix  des p la ces  : de Colico 
à  Cóme, I re c l., 4 fr.50; I I e cl., 2 fr. 40 ; — de 
C adenabb ia  à  Còme, I rc cl., 2 fr. 80; I I 0 cl., 
1 fr. 60. I l y  a  4 bateaux-sa lons e t  7 au tres  ; 
les  p rem iers  son t p référab les  pou r jo u ir  de 
la  vue. L es b ille ts , m êm e ceux de la  poste, 
se p re n n e n t à  bord. Si l’on m onte à  une 
s ta tion  in te rm é d ia ire , y  p ren d re , a v a n t de 
m onter, u n e  c o n tre -m arq u e , afin  de n ’avo ir 
pas à  p a y e r  to u t le  t r a je t  à  p a r t ir  de Colico.
L es b ille ts  d irects ne son t pas valab les  
pou r les ba teaux -sa lons . On dé tach e ra  du 
b ille t le  buonô per l'omnibus, que  l ’on don­
n e ra  a u  conduc teu r eu  a l la n t à  la  ga re  de 
Cômc, si l’on a  u n  b il le t d irec t p o u r M ilan. 
L es re s ta u ra n ts  à  bord  son t passables. T ab le  
d’hô te su r les bateaux-salons à  6 h ., 4 fr.50. 
—  I l  y  a  des D k b a k c a d è k e s  à  Colico, Lecco, 
Còme, B o llano , M cnaggio, B ellagg io , C ade­
n ab b ia , T rem ezzo, C urate et M andello . Aux 
a u tres , l’em barquem ent e t le  d éba rquem en t 
des passagers s 'e ffec tuen t à  l ’aide de barques, 
p o u r lesquelles il n ’y  a  r ien  à  paye r. — Se 
tenir  eu garde contre les recommandations d'hô­
tels de la part d’agents importuns.
Barqu es p o u r ex c u rs io n s , v. p. 738.
Colico,  v . p. 555 . A  dr., dans la baie 
où se je tte  l ’A dda, Sorico et Géra.
A  dr., D omaso , lieu agréab le, qui a 
l ’air d’une v ille . Sur la place du marché, 
un orme gigantesque. L es vignobles  
s ’élèvent très-haut sur la  montagne; au 
som m et, l ’église  et le  château. B elles  
maisons de cam pagne, surtout les villas  
Calderara et Velasquez (chanteur c é ­
lèbre).
A  d r., Gravedona, pittoresque et 
très-peuple (2000  hab.). C’est le  plus 
grand bourg des bords du lac; les anciens 
l’appelaient Laricola. — Ilô t, del Sasso, 
pas cher (belle vue du jardin). L e  pa la is  
del Pero appartenait au cardinal Tolo­
meo Gallio, qui déployait ici un luxe ex­
traordinaire. D e la terrasse, vu e riante 
sur l ’autre r iv e , particulièrem ent sur 
le  Legnone (2611 m .), qui est en face. 
V ieille église St- Vincent. L ’église St- 
Jcan-Baptiste, construite, à ce qu’on dit, 
par la reine lombarde Théodelinde, est 
d’un effet très-pittoresque. Tour ronde 
isolée au bord du lac , un ancien tem ple 
païen. — Ancien pala is d ’été de l ’évêque  
de Corne. L es v illages sur les hauteurs 
parent très-bien la montagne. Derrière  
le bourg sont des caves, où l ’on boit d’ex­
cellent v in  frais. La cime du Sasso 
acuto , derrière Gravedona se compose, 
dit-on , de quartz transparent, et on y  
trouve de belles tourmalines.
A  d r ., la  stat. de D oilgO  <, v illage  
a isé , industriel, avec de jo lies  m aisons 
modernes. Couvent de capucins. Palais 
M anzi,  contenant des peintures. Villa  
Rumi. Mines de fer au Monte Tegano et 
à Gdèta, au bord du lac. — D ans le  voisi­
nage, M articino, dont l ’église a des fres­
ques de Fiam enghino. — Sur la montagne, 
Garzeno, où les  femm es portent des robes 
de capucins par suite d’un vœ u fait pen­
dant la peste de 1630. — On va par ce 
village et le Monte Jorio h Bellinzona. 
— On parle de lézards longs de 2 m. 
qu’on trouve au sommet du mont. Une  
route créée par la reine Théodelinde, 
passe dans le haut au-dessus du lac , sur 
des rochers, et conduit h Musso.
A d r ., la stat. de MlISSO^ avec la 
villa  Amadeo, sur une langue de terre 
rocheuse qui s’avance au loin dans le  lac. 
Sur des rochers de marbre blanc presque
à  p ic , le s  ruines du cliateau de Musso, 
qui faisait au moyen âge l’effroi de toute 
la contrée. Il était le repaire de l ’aven­
turier Giovanni M edici ou M edighin, qui 
par ses rapines et ses violences désola les 
G risons, de 1526 à 1 5 3 1 , et qui a laissé  
un triste souvenir. L e château fut détruit 
après un siège de dix m ois par François 
Sforza et les confédérés. — On a de là  
une vue superbe. D ans le  voisinage sont 
de célèbres carrières de marbre blanc.
A  g., sur une rive rocheuse, B orio  et 
Corennoy qui a un vieux château. P lus 
haut, Sueglio et Vestreno. Il y  a aussi 
une route sur la rive gauche. Au-dessus, 
le  Monte Legno ne.
A  dr., la stat. de Pianello. Au prin­
tem ps et après les plu ies, belle cascade 
dans la gorge voisine. Au m ilieu des ca­
banes de paysans s’élève la v illa  Lena- 
Perpenti. Culture de vers à soie. Au- 
dessus, le Monte Marnotto.
A  dr., la stat. de Cremia, dont l’église  
St-M ichel renferme un chef-d’œ uvre de 
P aul V eron ése, l’Archange St Michel 
terrassant le démon. Filatures de soie.
— B elle cascade nommée Torrente d i San  
Vito. — Grottes au rivage. — Pointe de 
terre de Rczzonico. L e bateau traverse 
le lac.
A  g ., la stat. de D erv io ,  avec des 
ruines sur une langue de terre. L e lac 
n’a  plus ici qu’une dem i-lieue de large. 
L e Monte Legnone (2611 m .), qu’on 
aperçoit depuis longtem ps, sem ble sortir 
des eaux. On trouve un beau marbre de 
diverses cou leu rs, le B in d ellin o , dans 
le  lit du Varrone, qui sort ici d’une gorge.
A dr. la s bit. de R ezzonicO , où sont 
les ruines pittoresques d’un château du 
x i i i °  s . , que le duc de L itta  a fait trans­
former en v illa . L ieu de naissance du 
pape Clément X III , de la fam ille D ella  
Torre.
P lus au S., se dresse sur le r ivage le 
Sassorancio ,  d’un brun-jaune , coloré 
par l ’oxyde de fer; les R usses, comman­
dés par B ellegarde, y  furent battus et y 
perdirent beaucoup de monde en 1799.
— L e bateau passe à l ’autre rive.
A  g., au Sasso d i M ario, le s  rochers 
descendent im m édiatem ent dans le lac, de
sorte qu’en a dû creuser plusieurs tunnels 
pour la route.
A  g., la stat. de B ella n o , à l’entrée 
du grand Val S assin a , arrosé par la P io- 
verna. Dans le voisinage, la cascade 
nommée Y O rrido  d i  B o llan o ,  haute de 
60 m. Les églises et les maisons s’élè­
vent sur la montagne jusqu’au-dessus do 
la limite de bois. Tout en haut, l’église 
de la M adonna de lla  Lezzone.
A  g., la stat. de G itta n a ,  et au-dessus 
(230 m .), les bains de R egoledo  (établis­
sement hydrothérapique), très-bien diri­
gés et très-fréquentés. Le bateau à va­
peur longe toujours la rive gauche, dont 
la route est tantôt soutenue par des 
murs, tantôt s’enfonce dans des tunnels.
A  g., la stat. de V a rC Iin a  (.Albergo  
R ea le , dans un site charmaht). — Cet 
endroit, excessivement pittoresque, est 
situé sur une éminence qui s’avance dans 
le lac et sur laquelle il s’élèye en ter­
rasses. Du côté S. croissent des oliviers, 
des aloës et des mélia de Syrie. Le Fium e  
d i L a t te ,  cascade célèbre du voisinage, 
sortant d’une grotte, tombe de 90 m. 
de haut; elle ne marche qu’en été, à la 
fonte des neiges et des glaciers. Près de 
Varenna encore, la v i l la  Capuana. — On 
retraverse le lac.
A dr., la stat. de M en aggio , débar­
cadère pour les voyageurs se rendant à 
Lugano (p. 730).
H ô te ls, de 1er rang : *Gr(ind Hôtel Victo­
ria, fort bon, dans un site charmant an bord 
du lac (sur la terrasse entre l’hôtel et le lac, 
un eucalyptus et un myrte d’une grosseur 
exceptionnelle); — Albergò Corona.
B arque avec 2 rameurs de Menaggio à 
Bcllaggio, f) fr. On a moins cher et il est 
plus agréable lorsqu’il fait du vent et lors­
qu'il pleut de profiter du bateau à vapeur 
pour la traversée ; il est en correspondance 
avec l’omnibus.
O m nibus l’avant-midi pour Porlczza, sur j  le lac de Lugano, trajet en 2 h. pour 2 fr. 50.
A  l’extérieur do l’église, une vieille 
pierre tombale romaine en marbre blanc. 
Dans l’église, une pierre commémorative 
en l’honneur de Cavour. — Bonne collec- 
! tion ornithologique chez le Dr. Rezia.
A  20 min. au-dessus de Menaggio 
(chemin de voiture), L oven o ,  localité 
dans le haut de laquelle se trouve, près 
I  de l ’église, la magnifique xv i l l a  V igO Ili,
l ’ancienne v illa  M ylius ,  ainsi nommée 
autrefois d’après son propriétaire, M. My­
lius (m. en 1854), négociant de Milan 
qui s’intéressait beaucoup aux arts et qui 
fut le bienfaiteur de la contrée, laquelle 
lui a élevé un monument.
O n y rem arq u e  de p réc ieu x  objets d’art, 
des scu lp tu res  en m arb re  de m a ître s  ita lien s , 
m odernes (Jésu s  de M archesi, D av id  p a r 
M anfred in i; Eve p a r  B a rru z z i; R utli p a r  Im* 
liof; N ém ésis p a r  T h o rw a ld sen , la  veuve 
V igoni a v e c  ses en fan ts , etc.).
Plus bas, la villa du peintre et mi­
nistre italien Masimo d 'Azeglio , avec de 
beaux paysages par lui-même.
Le lac atteint sa plus grande largeur 
entre M ajolica et F ium elatte, 4500 m., 
et se bifurque à. la langue de terre de 
Bcllaggio ( Punta d i B éllaggio): à g., le 
lac de Lecco ,  tout dro it, le lac de Còme, 
proprement dit. — Sur la langue de terre,
* B e lla g g io , le plus charmant en- ! 
droit de tout le lac.
H ôtels, de 1er ra n g  : Graïul Hôtel et Pens, 
liellaggio, l’a n c ien n e  v il la  F rizzo n i, fo rt bien 
d irigé , m agnifique construc tion , s ite  en c h an ­
te u r . B ains. — *llôt. et r em . Grande Pretaglie, 
trè s-g ran d e  m aison  é lég an te , au  bord du lac, 
a y a n t po u r dépendance  l’an c ien n e  villa  Ser­
ie llem , su r la  h au teu r . P a rc  superbe. — Les 
deux  hôte ls o n t des p rix  élevés. — *Ilôt. Ge- 
nezzani (ch. à  p a r t i r  de 2 fr.). — Ilô t, de Flo­
rence, p as  cher.
B arq u es, à  2 ram eu rs  : pou r la  v illaM clz i,
3 fr. ; — p o u r C adenabb ia, la  v illa  C arlo tta  
(Som m ariva), ou M ajolica, 4 fr . ; — p o u r Me- 
n agg io , V a ren n a , — ou les v illa s  M elzi e t 
C a rlo tta  ensem ble, 5 fr. — A 3  ram eurs, po u r 
la  v il la  P l in i a n a , L ecco ou C olico, 15 fr. ; 
— p o u r  C òm e, 20 fr. — E n  o u tr e , 1 fr. de 
pou rbo ire  à  chaque ram eu r. S i l’on p ren d  un  
b a teau  p o u r se p ro m en er dans  les environs, 
on paie  à  chaque ram eur, la  p rem ière  heu re  
2 fr. e t  les su ivan tes  1 fr.
Bcllaggio et la partie de la rive située 
en face, depuis Cadenabbia jusqu’à la 
presqu'île de Balbianello (Tremezzina) 
sont les endroits les plus beaux du lac de 
Corne. Celui qui ne veut pas perdre son 
argent mais rapporter de son voyage une 
impression vive, doit y rester au moins 
un jour.
On d ev ra  abso lum en t v is ite r  de 
B éllaggio  : la  villa  M elzi, s itu é e  du  m êm e 
côté (lu la c ;  la  villa  Som mariva  ou Carlotta 
(p . 741), s u r  l’a u tre  rive , — et, s’il est pos­
s ib le , San Martino.
La v illa  F rizzon i et la v illa  Ser-
b e llo ili (autrefois très-célèbre et très- |
visitée) ont été transformées par la spe­
culation en hôtels à voyageurs (v . ci- 
dessus). Toutefois le magnifique jardin  
de l ’ancienne v illa  Serbellon i, située sur 
la hauteur, m érite toujours une visite. 
C’est en réalité un parc d’un sty le gran­
diose, qui occupe tout l’espace entre les  
deux lacs ; on y  a adm irablement tiré 
parti de la  situation. Il y  a beaucoup  
d’o liv iers , de grands figuiers entourés de 
lierre , des cyprès et des aloe's magnifi­
ques. On y  domine B éllaggio.
A la  seconde po rte  com m ence le  v é r i­
tab le  p a rc  : rochers om bragés, gro ttes à  s ta ­
lac tite s  très-spacieuses, p laces de repos sous 
la  feu illé e ; cyp rès  g igan tesques. Vue s u r  
V arenna e t le  F ium e di L a t te ;  en face , la  
ch a rm an te  v illa  Som m ariva. D es in sc rip tio n s  
rap p e llen t que les R om ains co nna issa ien t ce 
délic ieux  séjour. L a  h au teu r, couve rte  s u r ­
to u t do p ins, e s t à  130 m. au-dessus du lac.
D e l ’a u tre  cô té, à  la  d e scen te , la  v il la  
( l iu l ia ,  do n t la  v isite  n ’est pas perm ise. — 
On v eu t reconna ître  le profil de N apoléon I er 
d an s  ce lu i d’u n e  m on tagne au  bord du lac 
de Lecco.
*V illa  M elzi. On fait très-bien, pour 
cette promenade, de sc faire conduire en 
bateau. Pendant le trajet sur le  lac se 
montre pour la première fois l’église S t- 
Jeaii de B clla g g io ,  sur le  M onte Prim o. 
Plus près, la v i l la  T r o tt i  et la v i l la  Poldi. 
Dans tous les  jardins, de beaux acacias 
julibrissins atteignant jusqu’à 10 m. de 
haut. — La v illa  Melzi, ne se montre que 
quand on est tout près. V ieille  tour lom ­
barde et ruines dans la baie du château, 
près du lieu où l ’on débarque. Ici tout 
est grand, noble, sublim e, princier. P a ­
lais entièrem ent m oderne, bâti de 1810 
à 1815, pour le  duc Melzi, par le  célèbre 
architecte A lb erto li, et qui a coûté un 
million de francs.
Cham bres avec  de trè s-beaux  pavés en  
m osaïque, sa lles  b rillan te s , escaliers e t cor­
ridors spacieux  e t b ien  éc la irés. Œ uvres  do 
scu lp tu re  e t do p e in tu re  de bons m aîtres  : 
D av id  avec  la  fronde, p a rF racc a ro li , — G érés, 
p a r  M on ti, — copie du  L aocoon , p a r  T h o r­
w a ld sen ; — dans un  sa lo n , des p e in tu re s  
p a r  B ossi, rep ré se n ta n t des scènes de la  vio 
de L eonard  de V inci ; — une V ierge de L u in i; 
— u n  ^ p o rtra it o r ig in a l de N apoléon I er, p a r  
A pp ian i, p e in t en  1802. — On rem arq u e  s u r­
to u t des bustes fort bien ex écu tés  des p e r­
sonnages in té ressan ts  du tem ps do N apoléon 
(L é titia , Jo séph ine). — D an s u n  bosquet, le 
buste  du  p rince  M elzi d’E rile  (m o rt en  1816, 
oncle du  p rince  ac tuel), qui fu t nom m é p a r
N apoléon v ice-p résiden t de la  rép u b liq u e  
ita lien n e , chance lie r e t garde des sceaux , et 
com te de L od i en 1807. A  l’en trée , la  chapelle , 
om bragée de cyprès g igan tesques; e lle  re n ­
ferm e u n  au te l en  m arb re  b lanc, p a r  Comolli, 
é lèv e  de C anova, et le  m onum en t du  prince- 
p ré s id e n t de N esti. M agnolia  g igan tesque 
d ev a n t la  v illa  m êm e.
D ans le  ja rd in , u n  groupe en  m arb re  de 
5 m . de h a u t , D an te  e t  B é a tr ic e , aussi p a r  
Comolli.
L e  ja r d in ,  év idem m en t cu ltiv é  avec  le 
p lu s  g ran d  so in , e s t excessivem ent riche  en 
Heurs sp lend ides e t  des p lu s  rares. Il con­
tie n t la  co llection  la  p lu s  com plète en  plein 
a i r  de p la n tes  tropicales : Cedru* Deodara, 
Sequoia teuipervirent, Araucaria èxcelsa, Arau­
caria imbricala, bra tilien tit, Wellingtonia, etc., 
e t  d ’au tre s  espèces ra re s  de conifères. 
S pécim ens splendides de M agnolia grandi- 
f o l i a , de chêne v e r t ,  de lHanera, de Lager- 
stræmia , d 'A rb u tu t, d ’Acacia de albata , ce 
d ern ie r couvert de fleurs dès le  mois de 
fév r ie r ; pe tit bosquet de cam élias avec rh o ­
dodendrons e t A zaléas g igan tesques. B a n a ­
n ie r co lo ssa l, Musa Entête, Dracœna, Yucca, 
Agave Jionapartea, e tc. A  l’ex trém ité  du ja rd in , 
l ’u rn e  c in é ra ire  an tiq u e  d ’un  Scipion e t une 
co lonne-phallus. L e  d ire c teu r des ja rd in s , 
M. L ouis V illain  es t u n  gu ide trè s-in s tru it 
e t  ob ligean t.
C’est à  B ellaggio  que com m ence la  
B r ia n z a ,  coin de te rre  délicieux  en tre  les 
deux  b ras  du lac de  C óm e, où q u a n tité  de 
M ilanais  o n t le u r résidence  d’été .
E xcu rsion  trè s-in téressan te  de Bellaggio 
à  Civenna, p a r Quello.
B a t k a u  a  v a p e u r  d e  B e l l a g g io  a 
L e c c o .
Le bran  du lac  de Lecco au  S .-E . de 
B e llagg io , n ’es t pas à  la  v é r ité  aussi riche 
en  paysages charm an ts  que le b ras  de Còme, 
m ais il offre cependan t quelques endro its  
d ignes d ’ê tre  v isités . Il est aussi traversé  
d eux  fois le  jo u r  p a r  u n  ba teau  à  vapeur, 
de  Colico h i'arcnna e t  J^cco.
D e Colico à  Bèllaggio, v. p. 734—738. 
D e B e lla g g io ? au to u r du cap  Serbelloni. 
V ien t en su ite  à  dr, la  villa  G iulia , pu is JA- 
vionla, connu  p a r  scs bons m arrons. — A g., 
la  s ta t . de Lierna. e t après, celle de M nndello , 
avec u n e  b elle  ég lise, le p a la is  P in i e t une 
g rande m a rb riè re . E n  1632, e u t lieu ici un  
com bat e n tre  M edighin (p. 73(5) e t le  duc 
S forza de M ilan. — P lu s  loin, su r une  langue 
de te rre , la  s ta t . d 'Abbadia, u n  anc ien  couvent 
d eb én éd ic tin s . A  d r . lc  p e tit capS an  Dionigio 
e t le  v illage  de  Malgrate, d ans un  beau  site, 
avec  des m an u fac tu re s  de soieries im por­
ta n tes . Ic i l’A dda so rt du la c , qu i n ’a  plus 
que 3 m . de p ro fondeu r.
Lecco (h ô te ls : Leone d ’Oro, b o n ; — A l­
bergo d’Ita l ia ; — Croce d i Malta. — Café della 
Stazione, à  la  gare). V ille de 6000 h a b ., s’é le ­
v a n t  s u r  lo rivage. B on th é â tre , g rand  hô­
p ita l e t industrie  im portan te . P o n t grand iose
s u r  l’A dda, avec des tou rs. B elle vue . C on­
s tru c tio n  de ba teau x . C ana l re lia n t la  v ille 
à  M ilan . — P rom en ad es : su r la  co lline de 
Gattello e t s u r  le Baro, où il y  a  un  p è le ri­
n age  cé lèbre .
C hem in d e fe r  de Lecco, p a r  Calolzio e t 
M onza à  M ilan (51 k il .;  v . p. 749), 2 fois, en 
2 h. Va; p rix  : l re c l., 5 fr .9 0 ; I I 0 c l . ,  4 fr.20 .
S u it e  d u  t r a j e t  e n  b a t e a u  a  v a ­
p e u r . D e B ellaggio ù l’autre r ive; on y 
remarque la  v i l la  R icco rd i, puis M ajo­
lica  (1161. de M ilan  J.
A dr., la stat. de Cadeiiabhin*
H ô tels  : *II6t. Bellevue, dans  u n  site  
m agn ifique , a b r i té  con tre  les v en ts  du N., 
avec des te rrasses  superbes, de belles a llées  
de p la tanes  le  long  du la c ; m aison  de 1er 
r a n g , do n t les p rix  son t en  conséquence. 
B u reau  té lég rap h iq u e  e t b u reau  de poste à  
l’hô te l. — *II6t. Belle-Ile (F rancesco  M ella), 
m oins cher. — Ilôt, de M ila n , u n  peu  p lus 
loin au  N., à  M ajolica.
O m nibus tous les jo u rs  po u r Drenaggio e t 
Porlezza.
B ille ts  de voyage c ircu la ire  po u r les lacs 
ou p o u r M ilan  e t po u r B ergam o.
E xcu rsion s : au  v illag e  de C riante, en 
Va h. V ue sp lendide, su rto u t av a n t le  coucher 
(lu soleil. — A la  chapelle  San Martino (270 m. 
au-dessus du lac), en  1 h. B elle  vue  s u r  les 
d eu x  bras du  la c , s u r  leu rs baies e t leu rs  
rives  p ittoresques.
P rès de Cadenabbia se  trouve la
*V illa  C a r lo tta , l’ancienne v il la  
Som m ariva . D e larges escaliers con­
duisent de la rive à la grande grille et au 
premier jardin, qui s’é lève en quatre ter­
rasses jusqu’il la v illa . — Un double per­
ron conduit d’une terrasse à l’autre e t au 
palais. — Sur la  terrasse inférieure, des 
myrtes d’une grosseur m erveilleuse; sur 
la deuxièm e, un arbre de la  fam ille des 
conifères, originaire du Japon, la  S a lis -  
bn ria  a d r ia n tifo lia ,  de 23 m. de haut et 
2 m. 25 de tour. — La troisièm e terrasse 
est presque uniquement plantée d’orangers 
et de ljm oniers, ces derniers formant un 
beau berceau. Au m ilieu , deux g igan­
tesques M usa E n sete , haut de 5 m ., avec  
des feuilles, de 3 m. 75 de long et 0 m. 90  
de large. D ans le voisinage, un CJhamœ- 
rops hum ilis  de 4 m. de haut. Sur la der­
nière terrasse, des parterres présentant 
diverses formes arcliitectoniques. — A  
l’intérieur et ù côté des <jrottcs qui se 
trouvent entre les perrons, croissent la 
' C alla , le bel A drian tn m  ca p illn s  Veneris,
le papyt'uSj etc. — Tous les m urs des ter­
rasses sont couverts de roses; de fleurs 
de la  Passion et de quantité d’autres 
plantes grimpantes.
Un autre perron conduit à la v illa , 
bâtie vers le m ilieu du siècle  dernier par 
le marquis Clerici et acquise au com ­
m encem ent de ce siècle par le comte 
Som m ariva, membre du gouvem em ent 
de la république Cisalpine. A  la mort 
du dernier Som m ariva, en 1 8 4 3 , la villa  
fut achetée moyennant 675 ,000fr. par la 
princesse A lbert de P russe, qui la donna 
on 1850 à sa fille Charlotte, lors de son 
mariage avec le  prince héréditaire au­
jourd’hui duc-régnant de Saxe-M einingen. 
La princesse est morte en 1855 et le duc 
est resté propriétaire de la villa.
Les ja rd in s  o n t é té  considérab lem ent 
modifiés e t ag ran d is  depuis une v in g ta in e  
d ’a n n é e s , de so rte  q u ’ils  s’é ten d en t de T re- 
m ezzo à  C adenabb ia . L ’a d m in is tra teu r est 
u n  M. D ürer, hom m e in s tru it e t  a im ab le.
D an s le  V e s t i b u l e  , de chaque cô té de 
l’e n tre e , des bas-reliefs en  p lâ tr e ,  des m o­
dèles de l’a rc  do la  P a ix  à  M ilan , p a r  A c­
quisti. — D ans la  S a l l e  d u  m i l i e u , des œ uvres 
d’a r t  do p rem ier o rd re , en m arb re  : le 
* T r io tn p h c  d fA l e x a n d r e . ,  p a r  T h o r -  
w a ld s e n ,  frise com m andée à  l’a r t is te  p a r  
N apoléon I er e t p rim itivem en t destinée  à  la  
sa lle  du trô n e  du  Q u irina l, achetée  400,000 fr. ;
— P a la m è d e , — M adeleine p é n ite n te , — 
A m our e t  P sy c h é , — bustes de P a r is  e t de 
V énus, tous p a r Canova. — P u is  u n  A m our 
d o n n an t à  m an g er à  des colom bes, p a r  
Bienaim é; — u n  g rand  buste  du  com te Som ­
m a riv a . — On rem arq u e ra  encore p a r t ic u ­
liè rem en t le  groupe du  m ilie u , M ars et 
V énus p a r  Acquisti, e t deux bustes de faunes 
>ar Pacetti. — D ans la  S a l l e  d u  j a r d i n  
â  d r.) : une  chem inée de m arb re  avec  une
p e tite  frise, u n e  b acchanale , p a r  'Ihorwaldsen ;
— au x  m u rs , des m odèles des bas-reliefs de 
l ’a rc  de la  P a ix  à  M ilan : H ercu le  e t M inerve , 
p a r  P acetti; l ’H istoiro e t la  P o é s ie , p a r 
A cquisti; l’E n tré e  do F ran ço is  I er à  V ienne, 
p a r  le  m ôm e; — p lu s  deux  m odèles de Ca­
nova, T erp sicho re  et M adele ine; a in si q u ’un 
buste -p o rtra it e t u n  coup le d 'e n fa n ts , p a r 
M üller. — D ans la  C h a m b r e  d u  c o i n  , qui 
v ie n t ensu ite , un  g rand  ta b leau  p a r  M igliori, 
u n  L a bo ra to ire  de chim ie dans u n  couven t; 
T ro is  anges fa isan t de la  m usique, p a r  F ie ­
sole. — D an s la  C h a m b r e  d u  m i l i e u ,  à  côté 
de la  sa lle  des m arbres, deux grands ta b leau x  : 
ltom éo  e t J u lie tte , p a r  Hajez; — A tta la  m ou­
r a n te ,  p a r  Lordon. — D ans la  C h a m b r e  d u  
c o i n  , un  ta b leau  de W icar, la  F a m ille  de 
l ’em p ereu r A uguste  e t V irg ile ; B onapa rte  
c o n su l, p o rtra it-m édaillon  p a r  Lazzari n i. — 
B elle  * V u e  du balcon.
D es deux  côtés de la  v illa , des p a rte rre s  
avec des a rb res  to u jou rs  v erts  e t  des a r ­
bustes. A côté, de h au ts  cyprès, u n  g ig a n ­
tesque M agnolia grandiflora, u n  la u r ie r  do 
1 m . 80 de tou r, des cam élias de 7 m . de h a u t, 
u n  th é , e tc . S u r les cyp rès  e t les la u rie rs  
g rim pen t la  liosa Banksiana, le lierre d 'A friquo  
e t d ’au tre s  p la n tes  g rim pan tes, q u i donnen t 
au  to u t le ca rac tè re  de la  v ég é ta tio n  tr o ­
p icale. U ne prom enade a tte n tiv e  dans le  
vas te  ja rd in  de la  v illa , p a r  des a llées  b ie n  
tenues  e t  com m odes, est excessivem ent in ­
té ressan te  po u r le  bo tan iste  e t  pou r q u i­
conque aim e la  n a tu re ;  on la  recom m ande 
spéc ia lem en t, ta n t à cause de la  v a rié té  de 
p lan tes  q u i s’y  tro u v en t (il s’y  cu ltiv e  p lu s  
de 70 espèces d ’arb res  ré s in e u x , la  p lu p a rt 
de pays é tran g ers), qu ’à  cause  des vues m agn i­
fiques don t on y  jo u i t ,  s u r to u t vers le  so ir.
L a  v il la  C arlo tta  est b â tie  s u r  u n e  v ie ille 
m ora ine com posée d’un m élange des p ie rres 
les p lu s  d iverses apportées du  h a u t des m on­
tagnes  d u ra n t la  période des g laces. C’est à  
ce sol p a rticu liè rem en t favorable à  une  foule 
do p la n te s , en  môm e tem ps q u ’a u  clim at, 
q u ’est dû  le d éve loppem en t ex trao rd in a ire  
de beaucoup  d’espèces de p lan tes  dans ce tte  
v ég é ta tio n  lu x u rian te .
D e Majolica, un sentier assez raide 
conduit à l’église de M adonna d i Sasso  
San M a rtin o , sur un rocher d’où l’on a 
une belle  vue.
Tout près de la villa  Carlotta,
A  dr., la stat. de T rC lliezzo (Ilô t. 
B a zzo n i, bon). Groupes pittoresques de 
jardins, de terrasses, de m aisons do cam­
pagne et d’arcades, coin de terre extraordi­
nairement p eup lé , et qui offre un sur­
prenant contraste avec l ’uniforme tran­
quillité de l ’autre rive. La contrée est 
fertile et toujours verdoyante; c ’est la 
T rem czzina,  appelée le jardin de la Lom ­
bardie. L a rive est couverte de v illas de 
tous les  sty les. Dans le haut de la partie 
cultivée de la Trem czzina et encore dans 
la région des o liv iers, V olcsio, Viano  et 
B onzanigo;  en arrière, le  Sasso d eg li 
S ta m p i, où l’on trouve beaucoup de pé­
trifications dans le liais inférieur. — A  dr., 
la stat. d’Azzario.
P lu s loin à d r ., la stat. de LcilllO. 
A ntiquités romaines : crypte, inscriptions. 
Pline le  Jeune à séjourné ici. — Plus 
haut, A gua f r e d d a  ( v i l la  S ta m p a ), cou­
vent jusqu’en 1785. A cô té , de vieux et 
gros cyprès. Bonne eau de source. L e  
lac se rétrécit de plus en plus.
A dr., la presqu’île  boisée de Lavcdo. 
On y vo it de loin la v illa  B albiancU o,
aujourd’hui A rc o n a ti ,  avec une longue 
colonnade à ciel ouvert; c ’était autrefois 
le  séjour de S ilvio Pellico, e lle  appartient 
aujourd’hui à la  veu ve  du com te A rco­
nati. On contourne la  langue de terre. 
— A dr., la stat. de C am po,  où il y  a une 
grande filature de so ie , dans l ’ancienne 
v i l la  D u rin i. A  220 m. au-dessus du lac, 
le  pèlerinage de la  M adonna del Soccorso. I 
Cascade de la  Perlana. B elle  va llè e  San ! 
Benedetto. — L ’île Com acina, la seule du 
la c , avec la petite église  San G iovan n i,  
au Y® s. le  refuge des chrétiens persécutés. |
A  d r., la stat. de S a la ,  au m ilieu de 1 
riches plantations d’oliviers et de lauriers.
A  g ., L ezzeno, au pied du Monte San  
P r im o ,  qui l’om brage tout particulière-
C ctto lo c a lité  do it à  sa  s itu a tio n  de r é ­
c o lte r  les p rem ières  figues; m ais en  au tom ne 
le  so le il n ’y donne pas, e t la  seconde réco lte  
n e  p a rv ie n t pas à  m a tu r ité ;  les fru its  qui 
re s te n t su r l ’a rb re  p en d a n t l ’h iv e r m û rissen t 
a u x  p rem iers  ray o n s du  soleil du  p rin tem ps.
A  dr., V illa  B eccaria . Colonno. Cas­
cade de la  Cam oyyia.
A d r . ,  la stat. tY A ryeyn o , à l’entrée 
du V al (T ln tclv i, belle vallée par laquelle  
on va en 4 h. à O sténo, sur le  lac  de 
L u gan o , e t en Ch. au M onte Generoso  
(p. 7 3 2 ), par Castiglione et l ’alpe Ori- 
m onto. L e  lac tourne vers le  S.
A  g ., la stat. de N esso, avec une belle 
cascad e , dans une gorge som bre entre 
les  m aisons. D e là 2 h .1Az de montée, par 
Z elin o ,  ju squ’au P ian  del T iran o . Le 
sol porte beaucoup de traces de l’époque 
des glaces. Quantité de blocs erratiques.
A  dr., B rienno, mélancolique, sur des 
rochers que couvrent de beaux bosquets 
de lauriers. L e lac se  rétrécit v isib le­
m ent ju squ’à ce qu’il n ’ait plus qu’une 
largeur de 1 k il. à peine. Sur la  hau­
teu r , le  B uco dell' O rso , grotte célèbre 
où l ’on a trouvé des os d’ours antédi­
luvien s de 3 m . de long. A  dr., la v i l la  
G a lh ia ti,  bariolée et mesquine.
A  g., C areno  et Q uarsano. Au-dessus, 
le  M onte B ra g a  d i  C avallo .
A  dr., la stat. de T o r r iy ia ;  p u is, du 
m êm e côté, B a g lio  e t la v i l la  A ntongina. 
Pyram ide de 2 0 m . de haut, qu’un savant 
allem and, le docteur Joseph Frank, pro-
G uide en  S u isse .
fesseur à "Vilna et à P avie, mort en 1851, 
s ’est érigée lui-m êm e comme monument 
funèbre! A  côté, le  m onum ent Celti. V illa  
Colobiano. P u is C avate, la  v i l la  U boldi 
et la v il la  C astclbarco.
L e bateau traverse le  lac et se rend 
1 dans la baie de M olina  (^cascade), où se 
trouve
A  g . ,  la  stat. de P a la n zo -P a y  nana. 
A côté est située la  v illa  P lillia iia . 
Pour y  arriver, il faut débarquer à 'Porno 
(v . ci-dessous).
E lle  es t dans u n e  gorge, où , en to u rée  de 
ja rd in s  e t de p a rc s , e lle  jo u i t  d ’une om bre 
à  peu  p rés  é te rn e lle  C ette  v illa  fu t co n s tru ite  
en  1570 p a r  le  com te A n g u iso la , l ’un  d es  
I q u a tre  m eu rtrie rs  du duc F a m ó se ; e lle  ap- 
I p a r t ie n t a u jo u rd ’h u i à  la  m arq u ise  T ro tta ,
I fille de la  princesse B elg io joso-T rivu lzio  e t  
I fem m e du m arqu is  T ro tti-Iîen tivog lio , au q u e l 
a p p a rt ie n t au ss i la  dé lic ieuse  v illa  m a u ­
resque de San Giovanni d i Bellaggio. L a  
p rin cesse  Belgiojoso h ab ite  u n  p e t it ch â teau  
b â t i a u  bord du la c ,  p rès  de la  villa  Pasta. 
L a  v illa  P lin ia n a  ti re  son nom  u n iq u e m en t 
d ’une  source in te rm itte n te , d on t P lin e  parle  
dans  son H isto ire  n a tu re lle .
L es rives sont à partir d’ici toutes  
couvertes de v illas, et le  coup d’œ il change 
à chaque instant.
A  dr ., la stat. de Cavate. L e bateau  
croise le  lac.
A  g .,  la stat. de Torno. D u même 
cô té , la v i l la  K ro ff  et la v i l la  T a n zi, 
maintenant Tavern a. Végétation tropi­
cale luxuriante dans le  jardin : Fabiana  
imbricata de 2 m. de hauteur et 5 m. de 
diamètre.
A  g ., la  v i l la  P a s ta ,  propriété de la  
célèbre cantatrice. Vue à dr. sur le Mont- 
Rose. — V illa  B elvédère. — V illa  B ely io -  
joso , sty le  moyen âge. — V illa  T a g lio n i,  
autrefois à la célèbre d an seuse, m ainte­
nant à son beau-fils, le  prince russe Trü­
be tzkoï. A  cô té , la nouvelle v i l la  B o- 
camné, bâtie en forme de to u r , propriété 
de la com tesse b elge connue par son pro­
cès. A  g . , la G ro tta  d i  N ino  (auberge) ; 
endroit charmant.
A dr., la stat. de M oltrasio  et la v i l la  
P assa laqu a ,  sem blable à une caserne, 
avec une large avenue en terrasse. Beaux 
jardins. D ans le haut, l ’ég lise  de R a­
venna. — V illa  CurHe. — V illa  P izzo , 
autrefois à l ’évêque de C òm e, plus tard 
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à l ’archiduc R egnier, mort en 1 8 5 3 , et 
aujourd’hui à un négociant de Milan.
A  dr., la v illa  (VEstC9 l ’ancien p a ­
la is  G arvo, autrefois propriété de la reine 
Caroline, épouse de Georges IV d’A ngle­
terre, m aintenant * l'hôtel V illa  d 'E ste , 
réuni à Y hôtel de lla  R egina d ’In g h ilterra , 
le  plus beau , mais aussi le  plus cher de 
tout le  lac. D e  lo in , i l  apparaît comme 
un château de théâtre. C’est un véri­
tab le séjour enchanteur. On y  v a  de 
Corne en Va h. avec canot.
A  g ., la  v i l la  A r ta r ia ,  et le village  
do B levio . — ViUa M yliu s ,  où l’on re­
marque uneSterculia  platanifolia de 20 m. 
de haut, en pleine terre ; le  tronc mesure 
0,50. m. de diamètre.
A  dr., la  stat. de Cernobbio, et la v il la  
C a ld era ra , où naquit le cardinal Gallio  
(m . en 15 2 7 ), qui par son ta len t, s ’est 
élevé de la condition de pauvre garçon 
pêcheur, à la puissance et h. la grandeur 
princière. — A u-dessus, le  M onte liisb in o  
(1337 m .), qui sert de baromètre â la con­
trée. C’était autrefois le séjour favori des 
bandits et des brigands. V ue dans le  Val 
B reggia .
A  g., les  v il la s  T w ibctzko i, R edre llio , 
R a ta z z i  et Cornaggia.
A dr., les v il la s  'Bavernola, B ram billa , 
aujourd’hui C a p rera ; la v i l la  0 descalchi, 
maintenant p a la is  R aim on di, le plus grand 
de tout le  lac de Còme. — V illa  S a la za r , 
où M. Thiers a écrit son histoire de F lo ­
rence. — V illa  M andolji. — Còme se pré­
sente de plus en plus distinctem ent, do­
m iné par les coupoles de ses nom breuses 
églises. Coup d’œil charmant au S. Eau 
d’un b leu  très-foncé. Tout est plein  de 
vie  et souriant.
C ò llie  ) dernière station. Omnibus 
au port.
H ôtels, de 1er ran g  : *IIüt. et Pons. Volta, 
au  bo rd  du la c , n o u v ea u  e t bon ; — *IIut. 
il 'Ita lia  (R igliini), a u  q ua i ; — Ilól. do Cóme;
— *llót. de la licino d ’Angleterre, à  Va U. de 
la  v ille , prés de Ccrnobbio, au  bord du lac, 
bon, m ais cher. — 2° ra n g  : Corona, en  dehors 
de la  p o rte  de M ilan ; — Ilôt. Volta, au  port.
— D e r r iè re , les bains du lac (1 fr.).
Cafés : C üfé d’Ita lia ; — *Antico Café del 
Bottegone, tous deux  s u r  la  p lace  d u  D ôm e;
— C afé Cavour, au  po rt (bons sorbets).
R estau ran t : Trattoria d i Frasconi, bonne 
m aison  ita lie n n e , s u r  le  chem in du  port.
C hem in d e  fe r . L a  gare es t à  10 m in . 
du po rt. O m nibus , 50 c — T ous les jo u rs  
5 departs po u r M ilan, t r a je t  en  1 h . Va, p r ix  : 
I rc cl., 5 f r .45; 11° cl., 4 fr. (v. p. 749). — P o u r  
T u r in :  22 fr. 40 e t 15 fr.95 ; — p o u r Gènes, 
22 fr.70 et 1G fr. 25. — P o u r Lugano (30 k il.) , 
p a r  Chiasso e t M endrisio , en  1 h . Vi*
B ateaux à vapeur : tous les jo u rs  3 fois 
pou r chaque  sta tion  du  lac . J u s q u ’à  Colico, 
I ro c l . ,  4 f r .50 ; I I e c l ., 2 fr .4 ü .
L a v il le ,  à l ’extrém ité S. du lac au­
quel elle donne son nom , est placée dans 
un site pittoresque. E lle  contient, avec  
ses faubourgs B orgio d i  Vico et San  
A g o stin o , 24 ,300 liab. L a v ie  italienne 
s’y  développe d’une manière bien plus ca­
ractérisée que dans les v illes  plus grandes 
et situées plus au midi; ici on commence, 
en venant de l ’autre côté des A lpes, iï 
voir des femm es les  pieds nus dans des 
sandales de bois, des prêtres qui flânent, de 
hardis bersaglieri avec leur coquette touffe 
de plum es au chapeau, des sièges et des 
tables en p leine rue devant les  cafés e t 
les confiseries, et on entend partout la 
bruyante, l’électrique conversation des ha­
bitants se prolonger jusque passé m inuit.
Còrno est la  p a trio  dos d eux  P lino  (leu rs 
sta tu es  son t au  po rta il de l ’ég lise , e lles  d a te n t 
du xvi° s .) , du poüto C æ cilius S ta t iu s , d u  
pape  C lém ent X I I I  e t d ’in n o c e n t X I , du  
physicien  V olta (m. en  1827 ; sa s ta tu e  su r 
la  p la ce  V olta , scu lp tée  p a r  M archesi, é rig é e  
en  1838), du  sc u lp te u r  C anova e t  d’au tres . 
O n fait rem o n te r la  fondation  de la  v ille  à  
300 ans a v a n t ce lle  de R om e. A u  com m ence­
m e n t du  m oyen âge , c ’é ta it  u n  e n tre p ô t do 
com m erce p o u r les G risons e t les peup les du  
D an u b e ; elle  fu t d é tru ite  a u  m ilieu  d u  xu °  
siècle p a r  l’em pereu r F réd éric  I er, reb â tie  e t  
fortifiée en  1158, siège d ’un  év ê c h é , e t ,  en  
1859, ce n tre  de l ’ag ita tio n  g a r ib a ld ien n e  dans  
la  guerre  lom bardo-piém ontaisc .
C u r io s it é s . — L a - cathédrale^ toute  
entière en m arbre, date de 1396 et e lle  
appartient, pour l’intérieur, au m eilleur  
systèm e d’architecture italienne : le chœur  
est de la renaissance. L a  façade est en  
marbre éb louissant, avec un portail en  
plein  cintre, et des fenêtres ogivales; les  
piliers e t la grande rosace sont ornés do 
sculptures. L e baptistère e st sur le s  
plans de B ram ante, la coupole, par Ju- 
vara, a été construite en 1732. Sculp­
tures en bois du x iv e s. Parm i les ta­
bleaux, il en est trois de L uini, dont une  
V ierge et un St-Jérôm e rem arquables.
P rès de la  cathédrale, le  B ro le tto ,  
hôtel de v ille , du x ra ° s. , à  arcades; il 
est construit en marbre de trois couleurs 
différentes, qui produisent un effet sin­
gulier. — San F ed e le ,  v ie ille  ég lise  du 
tem ps des premiers rois lom bards, est 
d’une architecture fort curieuse. — L a  
plus ancienne église est celle  de San  
C arpofore; e lle  a été bâtie au v i°  s. — 
l i ’église du Crucifix  se. distingue par huit 
grosses colonnes en marbre, des carrières 
de M andello. — On remarquera enfin la  
P o rta  T o rre ,  qui a cinq voûtes super­
posées, et la  statue de V olta  (v. ci-dessus).
Corne est l ’entrepôt des manufactures 
de soieries de la  Lom bardie. — Malgré 
sa b e lle  position, e lle  est peu choisie par 
les  étrangers comme lieu  de séjour; les  
touristes qui viennent par le  lac sont 
te llem ent rassasiés de toutes ces beau­
tés, que Corne leur offre peu d’attraits.
P rom enades : à  Borgo d i Vico, e t a u  pont 
de M ullincllo , le  p lu s  beau  po in t de v u e  près 
de la  v ille . — A  Itica  d i Falerno. — S u r  le 
Baradcllo, co lline  où fu t u n  ch â teau  q u ’ha­
b ita  F ré d é ric  B arbe rousse . P lu s  ta rd , N a­
po leone T o rr ia n i, chef des G uelfes, y  fu t en ­
ferm é p a r  V isconti, chef d ' s G ibelins, dans 
u n e  cage  exposée à  tous les regards ; il  y  
p e rd i t la  ra iso n  e t m o u ru t de rage .
Excursions. E n  v o itu re  : 1° p a r  la  rou te  
s u r  la  r iv e  d ro ite  du  la c , p a r  B orgo d i V ico, 
â  la  v i l la  d u  b a n q u ie r  B ra m b illa , nom m ée 
o rd in a irem e n t Zucotta. E lle  est d ’abord  re ­
m a rq u ab le  p a r  ses m agnifiques m agnolias 
e t  p a r  les po in ts  de v u e  q u ’elle  o ffre , à 
d r. s u r  Còme e t à  g. dans la  d irec tion  de 
T o rn o , pu is  p a r  u n e  rep roduction  fidèle de la  
m aison  do G aribald i à  C apre ra , dans  le  j a r ­
d in ,  que  la  ro u te  tra v e rse  p rès  du  lac. — 
P o u rsu iv a n t l ’excu rsion  su r le m ôm e chem in, 
o n  passe d ev a n t la  v illa  d’E sto  (p. 74fi) e t  i 
la  v illa  P izz o  (p. 745), e t on a rr iv e  à  la  Villa  
Curie, p eu  connue m ais p le ine  de charm es. 
E lle  se d is tingue p a r  u n  ja rd in  exem plaire  
e t  p a r  u n e  co llec tion  d ’an tiq u ité s , dans la ­
q u e l le  se tro u v e  une  tò te  de V énus d ’une 
ra re  beau té , du  m e illeu r tem ps de la  scu lp tu re  
g recque . C ette  rou te  condu it à p résen t ju s ­
q u ’à  T orig ia ,  e t sera  con tinuée  ju s q u ’à  Ca- 
denabb ia .
2° P a r  la  ro u te  de la  r iv e  gauche  à  la  
villa  Katazzi; e lle  a p p a rt ie n t à  la  cousine do 
N apoléon I I I ,  connue sous le  nom  de p r in ­
cesse de Solm s (née W y se -B o n ap a rte ) , v eu v e  
du  m in is tre  R a tazz i.
D e  C o m e  a  M i l a n .
48 k il. Chem in de fe r . 5 tra in s  p a r  jo u r , 
tr a je t  en  1 h . Va? p r ix :  I rocl., 5 f r .50; I I e cl., 
3 fr .8 5 ; I I I 0 c l., 2 fr .7 5 . L a  gare  est s ituée à  
l ’O. do la  v il le , à  la  p o r te  G aribald i.
L a  lig n e  offre peu  d ’in té ré t : cham ps do 
m aïs  do n t les tiges ja u n ie s  p a r  le  so le il d ’été 
sem blen t m ortes; a u  m ilieu  de ces cham ps, 
do longues lignes de m û rie rs  n a in s  ou do 
v ig n e s , d o n n an t a u  paysage u n  ca ra c tè ro  
d is tinc tif. S ta tio n s  Camerlata (buffet), Cucci- 
ago, Camnago, Seregno e t  Desio. L a  lig n e  
b leue  des m ontagnes à  gauche, es t la  fe r tile  
Brianza. T u n n e l , pu is
(35 kil.) M onza (Albergo del Castello; — 
Restaur. G alizia; — Café Commercio) ,  d ’o ù  
p a r t u n  em b ran ch em en t s u r  Calolzio e t  Lecco 
(p. 740). M onza es t u n e  trè s-v ie ille  v ille  do 
23,000 hab . L a  cathédrale, q u ’on d it fondée 
p a r  la  re in e  T héodolinde , est, dans son é ta t  
ac tu e l, du XIV0 s .; c 'e s t l’œ u v re  de l ’a rc h i­
te c te  C am pione. E lle  es t to u t en tiè re  en  
m a rb re , décorée de belles s c u lp tu re s , s u r ­
to u t à  la  g ran d e  rosace d u  po rta il. C’est là  
q u ’on g a rd a i t la  cé léb ré  couronne de fe r ,  do n t 
l’an n e a u  in té r ie u r  liasse p o u r a v o ir  é té  fa it 
avec  l’un  des tro is  clous de la  cro ix  d u  C hris t. 
E lle  a  se rv i a u  co u ronnem en t d e  34 ro is lom ­
bards, en  d e rn ie r  lieu  à ce lu i de l’em p ereu r 
F e rd in a n d  I er d ’A u tric h e  (1838). L o rsque les 
A u trich iens év acu èren t la  L om bard ie  en  
1859, ils em p o rtè ren t à V ienne la  cou ronne 
e t p lu sieu rs  au tres  objets p réc ieu x  du  tré so r. 
— L a  Villa Reale, b â t ie  en  1777 p a r  P ierm a- 
r in i , a  u n  cé lèb re  p a rc  dans  le goû t ang la is . 
E lle  a  é té  hab itée  p a r  le g én é ra l R ad e tz k y ; 
m a in te n a n t le p rince  royal ita lie n  y  donne 
quelquefois des fêtes ch a rm an te s  en  ca rôm e, 
à l’occasion de steeple-chases. — L e B ro le tto  
passe pour ê tre  u n e  p a rtie  du  p a la is  de F ré ­
d é ric  I er. — L ’église  de la  Motionna d i T irano  
a  des fresques de L u in i, de G audenzio  e t  do 
C esare da Sesto.
Il n ’y  a  p lus que la  s ta t. de Sesto a v a n t
(45 k il.)  M ilan (v. R . 71). G are  p rès  
de la  Porta Nuova  (il y  a  des fresques re m a r­
quables dans les é légan te s  salles d ’a tten te ) . 
T ous les hôte ls o n t des om nibus à  la  ga re  
(75 c. à  1 fr.).
Route 71. Ville de  Milan.
V oir le  p la n  ci-joint.
H ôtels, de 1er ra n g  : Hôt. de la Ville, corso 
V ic to r-E m m an u e l, vis-à-vis l ’église S t-Char- 
le s  (pl. 43, F  4), m aison  très-d istinguée  e t  chère  
en  conséquence. — Grand IJôtel Confortable, v ia  
C arlo  A lberto  I , p rès  de  la  ca théd ra le , con­
s truc tion  neu v e  m onum en ta le , avec  20 salons, 
200 cham bres, des bains, u n  a scen seu r; très- 
g ran d  lu x e ; p r ix  en  conséquence. — *H6t. 
Cavour (p l. 44, F  2), no n  lo in  de la  gare , sp len ­
d ide , m ais fort cher. — *Hôt. Grande-Bretagne 
e t  Hôt. Reichmann, réu n is  depu is 1877 (pl. 40, 
E  5), m aisons é lég an te s . — *Hôt. de M ilan, 
corso d i M anzoni (pl. 45, E  3 ), fo rt bon  e t 
m oins cher. — 2° ra n g  : Leone, a u  coin du
corso V ictor-E m m anuel e t do la  v ia  D u rin i, 
recom m andab le . — Hôt. de France, corso 
V ictor-E m m anuel, 10, bon . — Ilôt. M anin, rue  
M anin , 7. — *La Bella Venezia, p ia zza  S an  F e ­
dele. — Hot. Royal, v ia  d e ’ T re  A lberghi. — 
San  Marco, s tra d a  del P esce. — Albergo F i­
renze, p rès  de la  gare , recom m andé (res tau r.).
— Pens. Svizzera, s trad a  de’ V isconti. — Tre 
Svizzeri, con trada  L a rg a . — * Albergo del Tozzo, 
c o n tra d a  delle Asole. L es v ins de tab le  p ié- 
m o n ta is , d ’u n  rouge foncé, m é rite n t d’ê tre  
recom m andés.
R estauran ts  f trattorie). On p eu t y  m an g er 
chaud depu is lQ h. du  m a tin  ju sq u e  ta rd  dans 
la  n u it . O n d îne  à  G h. du  soir. L es m ets 
favoris des M ilanais  sont le  minestrone, soupe 
a u  riz  avec  des légum e s , e t le r iso tto , riz  
a u  g ras  avec  des pom m es de P a rad is  (pom i 
d ’oro). — * Rebecchino, v ia  S an ta  M argherita  
( p i .54; E 5 L  b o n , m ais cher. — *Café Cova 
( p i .59; E 4), avec  ja rd in ,  trè s-ag réab le . — 
*Brosa  (C ane tta , p i .53), à  côté du p récé d en t, 
près de la  Scala . — * Biscione (p l .56; F  5), 
p ia z z a  F o n ta n a  (b iè re  de V ienne). — D ans 
la  ga lerie  V ic to r-E m m an u e l, chers : * B ifli;
— *Gnocchi; — Fiaschetteria Toscana (bons 
v in s  e t b iè re  de V ienne). — E n  dehors de 
la  v il le  ; Isola Botta , p o r ta  S em p ionc, près 
de l’arc  de la  P a ix  ; — Isola Bella, en  dehors 
de l a  p o rta  N uova ; — Giardino d 'I ta lia ,  à  la 
g a re , sim ple.
Cafés. I l  y  en  a  p lu s ie u rs  cen ta in es, qu i 
son t ouverts  depuis le  g rand  m a tin  ju s q u ’à 
u n e  h eu re  ap rè s  m in u it. E n  é té , on s’asseo it 
dans la  ru e  sous u n e  te n te . Café no ir, 30 à 
40c. — Café a u  l a i t ,  75c. à  l f r .  L es g laces 
sont le  p r in c ip a l a r t ic le  de consom m ation: 
la  granita , g lace  fon d an te ; le  sorbetto, la  
g lace  p ro p rem en t d ite  (60 c.) e t \g pezzoduro, 
q u i e s t fo rt du r. L es cafés les p lu s  renom ­
m ées sont : * B iffi , g a lerie  V ictor-Em m anuel, 
le  p lu s  b ea u  e t le  p lu s  g rand , a v e c  res ta u r., 
rendez-vous des M ilanais; — * Europa, corso 
V ic to r-E m m an u e l, où  il y  a  concert le  so ir;
— *Cova, avec  ja rd in  e t d o n n an t au ssi des 
concerts le  so ir; — *Gnocchi, g a lerie  V ictor- 
E m m an u e l; — *Accadevna  e t *M artini, tous 
bons, p rès  d u  th é â tre  de la  S ca la  ; ils n e  fe r­
m e n t guère  la  n u it . — Commercio, p ia z z a  del 
D uom o. — Café del Rinascimento, à  la  b a rriè re
de la  p o r ta  V enezia , av ec  u n  beau  ja rd in :  
m usique e t illum ination  en  é té  ; en trée  libre.
Pâtisserie B i f f i ,  p lace  de la  ca th éd ra le .
L e  café du  Giardino Pubblico (v. p . 757), 
trè s-d is tin g u é , e s t fréq u en té  le  so ir en  é té  
p a r  le  b ea u  m onde.
L e  chocolat de M ilan  est exce llen t.
B ière  à  p ré se n t dans p resq u e  tous les 
ca fé s , s u r to u t à  la  * Birreria  M azzola, corso 
V ictor-E m m anuel.
Fruits délic ieu x ; se défier des pêches, 
des figues e t su r to u t des m elons.
C hem in de fer . F ran ch ise  seu lem en t 
p o u r  le  m enu  bagage. L es b ille ts  son t con­
trô lés  à  l ’en tré e  de la  sa lle  d ’a tten te . P o u r  
A rona , s u r  le  lac M p je u r , 3 tra in s  p a r  jo u r , 
p r ix  des p laces  : I r0 c l ., 7 f r .65; I I 0 cl., 
5 f r .35. — P o u r  Còme, 4 tra in s , t r a je t  en  
l h . 4 5 , p r ix  : 5 fr.5 0  e t 3 f r .85. — P o u r  Lecco, 
s u r  le  lac de Còme, 2 tra in s , t r a je t  en  2 h. Va, 
p r ix  : 5 fr. 85 et 1 fr. 10. — E n  o u tre  p o u r T u rin , 
G ên es , B o logne , V érone e t V enise. — On 
re m arq u e ra  la  be lle  gare e t ses p e in tu re s  
cé lèb res  dans les salles d ’a tten te .
T ram w ay en tre  M ilan  e t M onza.
B ille ts  d ir ec ts  de M ilan : p o u r  Lucerne, 
p a r  Chiasso, I r0 c l . , 43 fr. 40; II® c l . , 40fr. 40; 
p a r  Locam o, l  l f r .  30 e t 40 fr. 80 ; — po u r Coire, 
34 fr. 15 e t 32 fr. 50 ; — p o u r Zurich  p a r  Chiasso, 
49 fr. 90 e t 44 fr. 85; p a r  Colico, 46 fr. 20 e t 41 fr.
R enseignem en ts s u r  les chem ins de fer, 
les b a teau x  à  v a p e u r  e t les d iligences à  
l ’Ufficio della strada ferrata, v ia  C arlo  A lberto . 
O n y  p e u t aussi av o ir  des b il le ts  d irec ts  
p o u r tou tes  les d irec tions  e t  des b il le ts  de 
voyage c ircu la ire  p o u r les tro is  lacs du  no rd  
de l’I t a l i e , va lab les  p o u r 8 à  15 jo u rs .
P o ste  aux le t tr e s ,  v ia  de’ R as tre lli (p l. 74; 
E  5), d e rriè re  le  P a la is  R oyal ; o u v erte  tous 
les jo u rs  do 8 h. du  m a tin  à  8 h. du so ir. —
T élég ra p h e, à  la  B o u rse , p ia zza  d ei M er­
ca n ti (p l. E  5 ), b u reau  o u v e rt jo u r  e t n u it .
V oitu res (C ittadine). U ne course  en  v ille , 
l f r .  — U ne h e u re , l f r . 50. — L es v o itu re s  
du  chem in de fer, su r lesque lles on l i t  »S trada  
fe rra ta « , co û ten t p o u r  u n e  course l f r . 25, 
à  l’heu re , 1 fr.50 ; de n u it , 25 c. en  sus. T ous 
les hôte ls o n t des om nibus a u  chem in  de fer.
D es om nib us condu isen t de tous  les poin ts  
de la  v il le  a u  chem in  de fe r ,  e t v ice versa , 
p o u r  25c. sans su rp lu s  la  n u i t ,  e t p o u r 10 c. 
du  D ôm e à  l ’une  des portes ou v ice-versâ .
Bains : froids, Bagno d i D iana  (H  2), p o rta  
V enezia , e t B  <gno Nazionale, p o rta  T ic in e se ;
— chauds, Alla Villa, corso V icto r-E m m anuel.
B an quiers : Brot et Comp., v ia  A less. M an­
zoni ; — 77. M ylius et Comp., v ia  dei C le ric i;
— Bono (aussi expéd iteu r), v ia  de ll’A gnie llo .
T h ea tr e s  : *la Scala  (p l. 65), u n  des 
m e illeu rs  et des p lu s  g ran d s  de l ’E u rope , 
m ais o u v e rt seu lem en t en  h iv e r ;  — *Dal 
Verme (pl. 67); — Canobbiana (p l. 66), s eu le ­
m en t en  ca rn a v a l ; — Alessandro M anzoni 
(p l .68; com édie); — Milanese ( p l .71), dis-
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tin g u ó ; — Carcano (p i .70), où se d o nnen t 
de g rands bals m asqués ; — Gran Padiglione, 
corso V ic to r-E m m anuel.
L ib ra ir ie : Ulrico H œ pli, g a le rie  de’ Cristo- 
fo ris , 59 , 60.
M usique : Iìiccordi, g a le rie  V ictor-Em m a- 
n u e l : Fr. L ucca , v ia  S an ta  R adegonda.
C artes e t  plans chez Fr. Artaria  e t  Ani. 
V a lla n ti, co n trad a  S a n ta  M argherita . .
C u rio sités  p r in c ip a les  à  v o ir  si l ’on n ’a 
q u e  1 à  2 jo u rs  : le  *D ôm o (m onter s u r  le 
to i t ) ,  la  *galerie  V ictor E m m an u e l, su rto u t 
le  so ir ; la  B re ra , l ’a rc  de la  P a ix , S a n ta  M aria 
de llo  G razie  (C éne de L é o n ard  de V inci, 
*S t-A m broise. la  B ib lio thèque A m brosienne, 
le  *G rand  H ô p ita l , le  J a rd in  P u b lic  (♦pro­
m enade vers  le  soir).
M ilan  (122  m .), capitale de la L om ­
bardie, à l’Autriche de 1713 à 1859 et 
faisant depuis partie du royaume d’Italie, 
située sur la rivière d’O lona, compte, 
d’après le  recensem ent du 1er jan v . 1875, 
273 ,079  hab. ou 210,000 sans ses fau­
bourgs. E lle  a été plusieurs fois détruite 
de fond en com ble dans les anciennes 
guerres, la  dernière fois par Frédéric Bar- 
b erousse, en 1162. E lle  a été assiégée  
4 8  fois et prise 28 fois. On évalue à 5500  
le  nom bre de ses constructions, y  com­
pris 71 églises, 25 grands palais, 7 vastes 
hôpitaux et 14 théâtres. L e nombre des 
églises, qui était encore plus grand il y  a 
quelques années, a dim inué, soit parce 
que quelques unes ont été affectées il 
d’autres u sages , soit aussi parce qu’on a 
dû démolir celles qui gênaient le  déve­
loppem ent des nouvelles rues et prom e­
nades.
L e * * d ô m e  d e  M ila n  (P l. A) est | 
appelé la  huitièm e m erveille du monde. 
Commencé eu 1386 par m aître Gmünd, et ! 
achevé, après bien des interruptions, dans | 
ces derniers tem ps, il a l ’air cependant 
d’avoir été faitd’un seul je t. Il se distingue 
par ses proportions colossales, par la na­
ture des m atériaux em ployés à sa con­
struction, du marbre blanc comme la 
n e ig e , du M onte G andolia, près d’Orna- 
vasso, et par la claire disposition de l’en­
sem ble, l’ordre et la richesse des détails. 
L ’effet de l ’ensem ble est d’un m ajestueux  
grandiose. A près St-Pierre de Rome et 
la  cathédrale do F lorence, c’est la  plus 
grande ég lise  de l ’Europe.
D u  g ran d  p o rta il a u  fond du ch œ u r, la  
lo n g u e u r  es t de 149in. 50, e t la  la rg eu r, p rise
a u  tra n se p t, e s t de 88m .50. L a  h a u te u r  de 
la  n e f, a t te in t 50in. du  sol à  la  vo û te  e t 
105 m. du  sol ju s q u ’au  som m et de la  g ran d e  
flèche, en  y  co m prenan t la  V ierge q u i la  
couronne.
C’est sans contredit l ’ég lise  la plus 
grandiose en sty le goth ique, quoique la 
tour qui se term ine par une flèche élan­
cée ne réponde pas entièrem ent aux pro­
portions de l’édifice, et lu i donne plutôt 
le caractère d’une maison colossale, pa­
rée d’une infinité de tourelles. L es nom­
breuses flèches gothiques du to it, a insi 
que les piliers qui se term inent par d e s . 
tourelles et des clochetons, tous term inés 
par des statues de grandeur naturelle, 
form ent com m e une forêt de pyram i­
des de marbre. La flèche principale  
de la lanterne, tour à huit pans au m ilieu  
de la croix du vaisseau, est décorée d’une 
figure colossale de la V ierge , qui lève  
les bras au ciel et sem ble planer dans les  
airs. On évalue à plus de 6000 le  nombre 
des statues qui ornent l ’extérieur.
L ’église est ouverte de 5 h. du m atin  
à la tom bée de la nuit. L ’im pression que 
produisent au crépuscule les voûtes g igan­
tesques des cinq nefs avec leurs 52 p i­
liers de 10m . de tour, est indescriptible.
Comme dans to u tes  les  églises ita lien n es , 
la  n e f  n ’est p as  encom brée de bancs dis­
p ara tes  q u i g â te n t la  v u e ; les fidèles p re n ­
n e n t une  chaise ou se m e tte n t à  genoux su r 
le  pavé . L a  voû te  a  é té  p e in te  en  c la ir-obscu r 
p a r  F e lix  A lb e r t , S anqu irico  e t G ab e tta ; 
c’est u n  v éritab le  tro m p e-l’œ i l , e t l ’on cro i­
ra i t  vo ir rée llem en t des scu lp tu res .
Près de l’entrée, deux énormes colon­
nes en granit rouge de B aveno (p. 7 20). 
Le pavé est en m osaïque. A  dix pas en­
viron de la porte, les astronom es de la  
Brera y  ont tracé en 1786 une ligne en  
m étal qui sert de méridien.
L es m onum ents les p lu s  rem arq u ab le s  
de l’in té r ie u r  so n t; le * M o n u m e n t  M e d ic i,  
é levé  p a r  le  p ap e  P ic  IV  à  ses frè res  J c a n -  
Jacq u cs  e t G ab rie l M edici, exécu té  eu  m arb re  
e t  en  b ronze p a r  Leo L eon i en  1564, s u r  
. les dessins de M ichel-A ngej il e s t to u t p rés  
de l ’en d ro it où l ’on paye 2oc. p o u r m o n te r 
I à  la  to u r. A  côté, la  cé lèb re  s ta tu e  écorchée  
! de Ht B arthélém y, avec  l ’in scrip tion  u n  
I p e u  a rro g an te  : »Non m e P ra x ite le s , sed  
M arcus finx it A gratcs« . A  dr. de la  sacristie ,
I les s ta tu es  de la  Vierge e t  du  p ap e  Pie V, 
p a r  G iacopino da T ra d a te . P lu s  lo in , le  
j m onument Visconti, deux  colonnes e t un  sa r­
cophage s u r  lequel est couché u n  é v é q u e ;
I le  monument M arino Garacciaii , en  m a rb re
C o t t i  s e h e  A l p e n G r  a  j  i s  c h e A l p e n
la S u p e rg a .
We s t
S a v o y e r  A l p e n
M itte rho rn  
rd  ; M.Rosa.
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n o ir ,  avec  u n e  figure couchée en m arbre  
d e  C a r ra re , e t la  s ta tu e  assise  de  Fie V I, 
p a r  Angelo S iziliano.
D an s le b ras  gauche du  tra n se p t, d ev a n t 
l a  c h a p e lle , l ’œ u v re  d ’a r t  la  p lu s  cé lèb re  
de la  ca th é d ra le , le  * * c h a n d e lle r  à  s e p t  
b r a n c h e s , h a u t de 5m . e t s u r  leq u e l on 
p la ce  2d boug ies; c’e s t u n  des ouvrages les 
p lu s  achevés de la  fin du  m oyen âge .
D ans le  chœ ur, tro is  g randes  fen ê tres  e t 
v it ra u x  p e in ts  p a r  B erlin i. — D ans le  co lla ­
té ra l  du N ., des bas-reliefs en  m arb re  r e ­
p ré se n ta n t J é s u s  crucifié , les sa in tes  fem m es 
en  p le u rs , S te P rax ô d e  e t S t C h a rle s , p a r 
P re s ta rm i. Sous v e r re ,  la  v ie ille  cro ix  en 
bo is  que  S t C harles B orrom ée (p . 725) p o rta  
e n  p rocession  dans  la  v i l l e , nu-pieds, lors 
de la  peste  de 1576. D ans la  m êm e chapelle , 
d eu x  belles s ta tu e s , S te  M arie M adeleine et 
S te  M arthe .
L e  dem i jo u r  qui règ n e  constam m en t 
d an s  l ’ég lise  em pêche de b ien  a p p ré c ie r  
to u tes  les b eau tés  q u ’elle  ren ferm e : les 
c in q  g randes fenêtres  du  po rta il, av ec  leu rs 
p e in tu re s  s u r  verre , son t p eu t-ê tre  ce q u ’e lle  
a  de p lu s  p ré c ie u x ; on  adm ire  su r to u t 
l ’au te l d ’or de la  crypte Sl-llorromée, où il y 
a  m esse , sans in te rru p tio n , tous les jo u rs  de 
5 h. à  10h. du  m a tin . A près  10 h., la  v is ite  
d e  ce tte  ch ap e lle  coû te 5 fr. — A dr. se tro u v e  
le  *trë»or de l ’église, co llection  rem arq u ab le  
de vases sac ré s , d ’ostenso irs , d’im ages de 
s a in t s , d ’iv o ire s , de broderies e t de jo y a u x  
d’une v a le u r  in a p p réc ia b le . O n y rem arque 
p a rtic u liè re m e n t p lu s ieu rs  ouvrages de B en ­
v en u to  Cellini e t u n e  s ta tu e  de J .-C . souffrant, 
e n  m arb re  ja u n e , de 1520. On donne l f r .  au  
s ac r is ta in  qui vous accom pagne.
L ’im pression la  plus puissante est 
celle  que l’on éprouve sur le  * t o i t j  et 
du haut de la tour. 158 m arches con­
duisent à la seconde terrasse du toit en 
m arbre, d'où l ’on descend à la prem ière ! 
par 34 degrés. Il faut savoir s ’orienter 
pour ne pas se perdre dans cette foret de 
clochetons, de galeries et d’escaliers, i l  
y  a 500  m arches ju sq u ’au som m et de la 
tou r, et c ’est de lii qu’on peut le  m ieux 
étudier le  to it , ses terrasses et ses ga ­
leries.
L a  *vue est g rand io se  : tou tes les églises 
de la  v ille , e t su rto u t S t-A m broise; au-dessus 
do la  p la ce  des M archands, à  l’h o riz o n , le  
g roupe du  M ont-Rose e t les A lpes berno ises; 
à  l ’E ., les riches p la ines de l ’A dda, de L od i 
à  M an to u e , à  p e rte  de v u e  ; au  N .-E ., la  
snperbe . B ria n z a ; vers le  S ., la  vue es t p lus 
b e lle  d ’u n  balcon  vis-à-vis du pala is  ep is­
copa l. A  l ’horizon , le  M ont-Viso et le  M ont- 
C en is, e t  à  dr., u n e  p a r tie  du  M ont-B lanc; 
à  g ., la  C h artreu se  de P a v ie , e t la  v il le  | 
e lle-m êm e av ec  ses tours. L es A penn in s  
fo rm ent le d e rn ie r  p la n . — On v end  en  bas 
u n e  ta b le  d ’o rie n ta tio n  tres-com m ode (2 fr.), 
e t une  d e sc rip tio n  de l ’ég lise  ( lf r .) .
L a place du D ôm e, par suite des tra­
vaux et des constructions de ces der­
niers tem ps, est enfin devenue digne de 
l ’édifice dont elle  porte le  nom.
Parm i les  nou velles constructions se 
distingue surtout la ^ ga ler ie  V ictor  
E m m anuel 9 com posée en réalité de 
: doux passages qui se croisent, dont le  
plus long mesure 30 0  pas. Cette galerie 
présente un coup d’œil féerique le  soir, 
lorsqu’elle  est éclairée de 3000  becs de 
g a z , avec la  foule qui s ’y  presse, ses  
cafés brillants et ses m agasins splendides. 
E lle est décorée de 29 statues d’ita lien s  
célèb res, etc. B ref, c ’est la  plus belle  
galerie de ce genre en Europe.
En face du D ô m e , le  F a la zzo  d i  
C orte ,  où le  Palais R oyal (pl. 12), q u ’on 
peut v isiter  m oyennant un pourboire, et 
la m aison canoniale, bâtie tout en granit 
(les  chanoines portent le titre de m on­
seigneur).
L e corso Victor-Em m anuel conduit à 
l ’ég lise  St-C harles (S an C a rlo ;  p l. C), 
bâtie de 1838 à 1851 sur le modèle du 
Panthéon de R om e, avec des sculptures 
de M archesi. V is-à-vis, l'hôtel de la  Ville. 
— Plus lo in , au m ilieu d’un carrefour, 
une colonne avec ces m ots Leone d i  
P o rta  Venezia. Ici commence la plus 
belle rue de M ilan , le  * Corso d i  P o r ta  
Venezia. A dr., le  magnifique p a la is  
B u sca ,  autrefois Serbelloni (pl. 5 ), avec  
de bas-reliefs relatifs aux guerres de Fré- 
! dcricBarbcroussc, par Carabelli, et à l ’in­
térieur, des peintures du T itien, de V elas­
quez et de Salvator Rosa. — A g .,  le  
p a la is  C ia n i,  nou veau , ayant de belles  
portes avec le s  têtes en relief de Victor  
E m m anuel, de G aribaldi, de Louis N a­
poléon , etc. — A  dr., le  p a la is  S a p o r iti.
A g., l ’entrée des ^Jardins P u b lics  
(G ia r d in i P u bb lic i; p i . 42), qui sont gran­
dioses; une partie est ancienne, l ’autre 
est nouvelle. D u  printem ps ju sq u ’en au­
tom ne, * concerts m ilitaires trois fois par 
sem aine, près du pavillon du g lacier; le 
beau monde de Milan y  v ient en masse 
aux m ois de ju in  e t d ’août.
L a  h au te  socié té  m ilan a ise  a  coutum e 
d ’a l le r  en  v il lé g ia tu re  d u ra n t les mois do 
m ai e t  de ju in ,  do re v e n ir  en  v ille  p o u r les 
d eu x  mois su iv an ts  e t de re to u rn e r  en v illé-
g ia tu ro  clans la  B ria n za  e t au x  lacs  en  sep­
tem bre  e t  en  o c to b re ; de là  v ie n t q u e  la 
p rom enade s u r  les B astions, m êm e p a r  u n  
tem ps d ’au tom ne sp len d id e , e s t en  g ran d e  
p a r tie  déserte .
On remarque dans les  jardins la  
statue de P o r ta ,  le  poëte populaire; le  
M useo C ivico  e t Y a te lie r  de M archesi,  le 
sculpteur. — E xcellents sorbets au Café 
d e i G ia r d in i Pubblici.
Sur la P ia zz a  C avour,  la  statue du 
grand patriote.
L e P alazzo  (lolla V illa  R eale
(p l. 13), m aintenant résidence d’hiver du 
prince royal Hum bert, a été bâti en 1790  
par le  général L . Belgiojoso. I l renferme 
une grande fresque d’Appiani représen­
tant le  Parnasse.
Traversant la  place Cavour et su i­
vant la  v ia  P r in c ip e  U m berto, m agni­
fique rue neuve qui mène tout droit à la  
gare, on arrive au beau corso d i  v ia  M an­
z o n i ,  anciennem ent Porta N u o v a , à la 
C orsia del G iard in o  et h la  p la ce  de la  
S ca la , où se trouve le  théâtre de ce nom.
L e ^ th éâtre (le la  Scala  (pl. 65; 
est le  second de l ’Europe pour la  gran­
deur (le  prem ier est celui de San Carlo 
â N aples); il a 6 galeries l ’une au-dessus 
de l ’autre, e t de la  place pour 36 0 0  per­
sonnes. I l ne s ’y  donne que des opéras 
et des b a llets, seu lem ent en hiver. Il a 
les  m eilleurs chœurs et ballets de toute 
l ’Italie.
P rix  : p a r te r re , 3 f r .50; s ta lles , 7 fr. ; p a ­
rad is  (loggione), 1 f r .20. L es loges des tro is  
p rem ières ga le ries  son t p resq u e  tou tes  p ro ­
p r ié té s  p a rticu liè re s  e t  n ’o n t p as  de p rix  fixe. 
L a  scène e t  la  sallo  o n t u n e  lo n g u e u r de 
100 m ., le  lu s tre  400 flammes.
V is-à-v is  du théâtre s ’étend une belle  
place avec un m agnifique monument de 
L éo n a rd  de V inci, érigé depuis peu. D er­
rière, le vaste  p a la is  M arino.
Prenant à dr. du théâtre la con trada  
d iS an G iu seppe , puis la  con trada  d i  B rera , 
on arrive au -P a lazzo  (li B rera  (p i. 4), 
ancien collège des jé su ite s , avec une 
belle  cour carrée à colonnades et renfer­
m ant une g a le r ie  de pein tu re. Au m i­
lieu  de la  cour, la s tatue de N apoléon 1 er, 
en bronze, par Canova. Sous les portiques, 
les  statues de Milanais célèbres, C ava lier i 
(m athém aticien, m. en 1 6 4 7 ), P io la ,
G r o s s i ,  V e r r i ,  C a s t ig l io n e ,  G a g n o la  et 
B e c c a r ia  (par M archesi). D e larges es­
caliers conduisent aux sa lles du haut. 
Il y  a aussi une bibliothèque de 2 0 0 ,0 0 0  
volum es, ouverte de 10 h. à 3, et un c a b i­
n e t d e  m é d a il le s .
L a ‘ P in acoth èq ue ou g a le n e  d e  
p e in tu r e  occupe 12  salles.
O uverte , m oyennan t 2 fr., d ans la  sem aino 
de 9 h. à  4, le d im anche de 9b . à  3 seu lem en t.
D an s le  v e s tib u le , p resq u e  to u t es t de 
L u i n i , en tre  a u t re s , N °29, la  P ré sen ta tio n  
de la  V ierge. N° 24, les R ois m a g es , de
F® s a lle :X ° 73. Jordacns, S acrif iced ’A b ra­
h a m .— 75, le  T itien , S t J é rô m e  au  désert. — 
81, Van Dyclc, la  V ierge, l ’en fan t J é su s  et 
S t A n to ine  de P adoue. — 94, le  D om iniquin, 
la  V ierge. — 97, l ’/t/óatie, la  V ierge avec  
l ’en fan t J é su s  e t S t Jo seph . — 90, L. Carrache, 
les Noces de C ana. — 98, A nn i bal Carrache' 
la  S am a rita in e  à  la  fonta ine. — 103, Pro­
caccin i, S te  M adeleine. — 108, du même, 
S te  C écile . — 117, Crespi, S t E tien n e .
I I 0 sa lle  : N° *124-120, Paul Veronese, tro is  
ta b leau x  d ’a u te l ,  les Rois m ages. — *130, 
du mémo, le  B ap têm e de J .-C . — 134, 
Palm a lo V ie u x , l’A doration  des m ages. — 
142, Savoldo, la  V ierge. — 144, Paul Veronése, 
le  P a p e  S t C orneille  e t  d ’a u tre s  sain ts.
I I I 0 sa lle  : N° 149, Crivelli, ta b leau  d ’au te l 
en  tro is  com partim en ts . — *155, Gentile 
B e llin i, P ré d ic a tio n  de S t M arc à  A lex an d rie .
— 158, M antegna, la  V ierge e t  p lu s ieu rs  sain ts.
— 134, Patii Veronése, le  C h ris t chez le  
pharisien .
IV e sa lle  : N°115, A nnibal Carrache, tê te  de 
C hrist. — 142, Francia , A nnoncia tion .
V e sa lle  : N°194, Palmizzano, le  C ouronne­
m en t de la  V ierge.
VI° sa lle  : N° 296, VAlbano, D anse  d’a ­
m ours. — 291 e t  300, F y t, G ib ie r m ort. — 
305, Ann ibal Carrache, le  P e in tre . — 309, 
M orone, la  V ierge.
V IIe sa lle  : N° *319, le  Guerchin, A braham  
e t A par. — 323, Cesare da Sesto, la  V ierge.
— **334, I t t i p h u c l  S a n z i o , les F ian ç a illes  
de la  V ierge, tab leau  cé lèb re , pe in t p a r  l ’a r ­
tis te  à  l’âge de 21 ans, m a in te  fois copié. — 
328, T ê te ,  de J.ëonard de V inci. — 327, le  
T itien , P o r tra i t  d’un  v ie illa rd .— 315, Raphaël, 
G roupe a llégo rique .
V II Ie sa lle  : N° 355, le  Guide, S t P ie rre  e t 
S t P a u l.
IX e sa lle  : N° 385, Van D yck, p o rtra it de 
fem m e. — 363, B o n ifa c io , M oïse sauvé des 
e a u x . — 357, Sassoferrato, la  V ierge e t l’en fan t 
J é s u s ,  trè s-b eau  tab leau .
X e sa lle  : N° 414, Luca Giordano, la  V ierge.
— 399, BarocciOj S t Vit. — 432 e t 441, Salvator 
Rosa , paysages.
X I“ sa lle  : N° 417, Ferrari, le  M arty re  de 
S te C atherine. — 457, Salm eggia , la  V ierge.
— 446, André de M ilan, S te  F am ille . — *S tatue 
d ’A chille  p a r  Frcccaroli.
X IIe sa lle  : N° 509, A p p ia n i, J u p ite r , i 
J u n o n , H ébé e t G anym èdc.
E n  fa c e , tro is  sa lles d ’exposition  p o u r j 
le s  ta b le a u x  et les scu lp tu re s  q u i con co u ren t i 
a u x  p r ix  chaque a n n é e  ; dans la  p rem ière , i 
d eu x  copies du cé lèb re  ta b leau  de la  Cène, 
de L é o n ard  de V inci. — D ans la  ga le rie , les 
T ro is  G râces , de Tlioricaldsen.
En sortant de la  Brera, à  dr., dans la 
contrada d e i F io r i  C h ia r i, puis à  g. sur 
la  P ia z z a  d 'A rm i,  où est le  cllAtCîlU  
( C astello ;  pl. C 3), ancienne résidence 
des V isconti et des Sforza, m aintenant 
citadelle et caserne. — A dr., l ’A r è n e  
(pl. C 2), grande construction ronde, bâtie 
par N apoléon Ier sur le  plan des anciens 
am phithéâtres rom ains, de 238 m. de 
long sur 11G de la rg e , et pouvant con­
tenir 30 ,000 personnes (entrée, lfr .) .  L es  
reliefs de la  frise, peints en trom pe-l’œil, 
sont par M onticelli.
L ’a r c  de la  P a ix  (A rco de lla  
Pace  ou del Scm pione)  est un arc de 
triom phe en m arbre blanc, bâti sous N a­
poléon Ier com m e porte de la  route du 
Sim plon, en 1804.
L ’a rc  de la  P a ix  a  d é jà  p o rté  p lu s ieu rs  
in sc rip tio n s , selon  le  sort que lu i a  fa it la  
g u e rre . Voici celle d ’au jo u rd ’hui du côté de 
la  p la ce  : A lle sp e ran ze  del regno  italico, 
au sp ice  N apoleone I. — I M ilanesi dedicarono 
l’an n o  M D C C C V II, e ,  f ran ca ti da serv itù  fe- j 
licem ente , res titu iro n o  l’anno  M DCCCLIX. — | 
D u  cô té de la cam pagne : E n tra n te  coll1 arm i 
g loriose N apoleone I I I  e t V itto re  E m a­
n u e le  I I  l ib e ra to r i , M ilano e su ltan te  ca n ­
cellò  da questi m arm i le im pron te  s e rv il i . e 
v i scrisse l’indi pendenza d ’I ta lia  M DCCCLIX. 
Cot a r c , éleve p a r  l’a rch itec te  G agnola et 
qui a  coû té  4,500,000 f r . , e s t décoré de bas- 
reliefs  e t de s ta tues  de P a c e t t i , d ’A cqu isti, 
de P izz i e t de M archesi 1° D u  côté de la  
v i l l e , au  p iéd esta l des colonnes : H ercu le , 
M ars , M inerve e t A pollon . A ux deux  faces 
de côté : à  g .,  C ap itu la tio n  de D resde ; au- 
dessus, g ran d  bas-relief, E n trée  de F rançois I er 
à  M ilan ; p lu s  h a u t . B ata ille  de K u lm ; — 
à  d r., R edd ition  de L yon  ; au -d essu s , g rand  
b as-re lief, F o n d a tio n  du royaum e Lom bard- 
v én itien , e t  p lus h au t, P assage  du R h in . E n  
h a u t, le  P ô  ; à  g., e t à  dr. le T ess in . — 2° D u 
cô té de la  cam pagne : au  p iédesta l des co­
lonnes , la  V ig ilance , l ’H is to ire , la  P oésie  et 
l a  L om bard ie . A  g., E n tré e  dos A u trich iens 
â  M ilan ; au-dessus, g ran d  bas re lief. Congrès 
de V ienne ; p lus h au t, l’E m pereu r d’A u triche  
rece v an t la  cou ro n n e  de fe r ; — à  d r., E n trée  
de F ranço is  I er â  V ienne ; g ran d  bas-relief, 
P a ix  de P a ris ; au -d essu s , E n tré e  des alliés  
à  P a r is . E u  h a u t , à  g. l ’A d ig e , à  dr. le 
T ag liam en to . — 3° D u  côté E . : g ran d  bas- 
re lief, B ata ille  d ’A rcis-sur-A ubc, p a r  Som aini. 
— 4° D u  côté O. : B a ta ille  de L e ip sic  p a r
M archesi. — 5° D an s la  ba ie  du m ilie u : 
C ongrès de P ra g u e , p a r  A cqu is ti; e t Confé­
ren ce  des a llié s , p a r  M onti. — 6° S u r  la  
p la te-fo rm e , u n  ch a r de triom phe avec la  
déesse de la  p a ix  e t six  c h e v au x ; au x  q u a tre  
co in s , V icto ires équestres. — L a  fon te  des 
bronzes à  d u ré  7 ans. O n p e u t m o n te r su r 
l ’a rc  po u r 1 fr.
P uis par la p lace d’armes, de Vautre 
cô té  du château, et par la  v ia  M agenta, 
à l ’ég lise  de
L a M adonna d e lle  G razie (pl. V, 
B 5 ). C’est un édifice en briques, bâti du 
tem ps de François Sforza, de 1465 â 148 7 , 
sur les plans de Bramante. D ans l’ancien 
réfectoire du couvent, la célèbre Cône de 
Léonard de V in ci, peinture à fresque 
très-endom m agée et restaurée par Ba- 
rozzi. Entrée, 50 c .; plusieurs personnes, 
1 fr. L es  figu res, en allant de g . à dr., 
sont celles  de St B arthélém y, St Jacques 
le  M ineur, St A ndré, St P ierre, devant 
lequel est Ju d as, St J e a n , Jésus Christ, 
St Jacques le  M ajeur, St T hom as, St 
P h ilip p e , St M athieu , St Jude et St 
Simon. — On en vend la  photographie. 
D ans la chapelle de l ’ég lise , à dr., des 
fresques de Ferrari, la  P assion; d’autres 
de Fiam ingo. Enfin une de L uin i dans 
la  sacristie.
Retour par la v ia  M agenta, puis à  dr. 
dans la s tra d a  d i  San G iro la m o ,  e t en 
tournant à g., à *St-A lIlbrO ÌSO  (S an t 
A vd n o g io ;  p l. E, C 5 ) ,  église fondée par 
St Ambroise au i v e s., sur l ’em placem ent 
d’un tem ple de B acchu s, m ais qui fut 
réédifiée au ix c s. Célèbre m osaïque en  
or et baldaquin du IXe s. C’est à St-A m ­
broise que les rois lombards recevaient 
la couronne de fer.
Par la s tra d a  d e l Ponte dei F a b ri et 
la s tra d a  de lla  V itto r ia  au corso d i  
P o rta  T icin ese , et de là en tournant à  
g .,  à l’église
*St-L aiireilt (S an  L oren zo ;  pl. D, 
D  G), la plus v ie ille  église de Milan, avec  
un portique romain antique, de seize co­
lonnes corinthiennes, qui proviennent d’un 
palais de M nxim icn, de la fin du n i 0 s.
L a "bibliothèque Am brosienne
(pl. 21) est ouverte tous les  jours de 10h . 
à 3; on donne 50 c. au gardien et autant 
au concierge de la galerie de tableaux.
Fondée par le  cardinal Frédéric Borro- 
m ée, en 1 6 0 2 , la bib liothèque compte 
1 5 ,000  vol. m anuscrits et 100,000 vol. 
im prim és.
D ans la  sa lle  des m a n u sc rits , p lu s  de 
ce n t p a lim p se s te s , u n  codex do S t G régo ire  
do N azianze , du  v n° s. ; le  coilcx homérique, 
avec  58 m in ia tu res  du iv c s., u n  V irgile, qui 
à a p p a rte n u  à P é tra rq u e , avec des notes 
s u r  la  m ort d e  L a u re  ; — des a u to g rap h es  
de S t Thom as d ’A quin , de L é o n ard  de V inci ; 
des le ttre s  de L u c rèce  B org ia , e tc . D an s la  
sa lle  du  co u ro n n em en t, u n e  cé lèbre fresque 
de Bernard L u in i , le  Christ.
D an s la  g a le r ie  d e  ta b le a u x  de m ag n i­
fiques m arb res  : u n  b uste  de lo rd  B y ro n , p a r  
Canova; — les o rig in au x  du  J o u r  et de la  
N u it, bas-reliefs  p a r  Thorwaldsen, etc. — 
D au s la  co llec tion  de b ronzes  de la  b ib lio ­
thèq u e  , u n  groupe p réc ieu x  d ’ap rès  un  
ta b le a u  du  G uide, A pollon  avec les chevaux  
du  so le il; — une cu rieuse  tê te  de Canova, 
p a r  lu i-m êm e; — N° 7, le  p o r tra it  do B enve­
n u to  C e llin i; 46, le  p o rtra it de C lé m en tX III , 
p a r  Raphaël Menge ; 47, la  S tc  F a m ille , p a r  
Carlo Dolce; 75, E s th e r, p a r  M ieris. — D ans la  
Ve salle , de **J{aphai:I% les ca rtons  de l ’École 
-d’A thènes, o tde  ** D éo n  a  r r i  f i e l i  n e  i , B ianca  
M aria, épouse de l ’em p ereu r M axim ilien  I er.
Si l’on séjourne à M ilan, chercher à 
se faire introduire à la Société chi Jardin  
ou C a sin o , qui a des sa lles magnifiques 
e t un salon de lectu re , ou bien à la  So­
c ié té  P a trio tiqu e  (au-dessus du café Cova), 
le  premier club de Milan.
Parm i les édifices rem arquables, on 
peut encore citer “l’H ôp ita l M ajeur 
( O spedale M aggiore;  pl. 22), un des plus 
grands de l’Europe, fondé par Fr. Sforza, 
en 1456. I l peut contenir 3000  m alades ;
le  nombre ordinaire est 2000. — H ô p ita l  
des Fate-bene f r a te l l i  (pl. 24) et hospice 
des F ate-bene sorelle  (pl. 25). — P a la is  
A nnon i, en face de l’hôtel Reichm ann. — 
P a la is  B elgiojo so  (pl. 3 ). E n face, la  mai­
son du poète M anzoni. — L a galerie  de' 
C risto foris  ,  au corso Victor-Em m anuel. 
— L ’église San Celso, près de la porte 
Lodovica (pl. M).
Outre celles des jardins publics, il y  
a des promenades tout autour de la v ille , 
e t les promeneurs se portent aussi en foule 
le  soir vers la place d’Arm es (p. 760). — 
N ous avons déjà dit qu’il y  a toujours 
beaucoup de monde le soir dans la g a lerie  
Victor-Em m anuel. L e voyageur qui ne  
connaît pas encore l’I ta lie  et qui n’en 
doit vo ir  que M ilan, peut se faire là une 
idée approxim ative de la  v ie  du peuple 
italien , qu’on ne voit sans cela dans toute 
sa variété qu’à Gênes e t à N aples.
M ilan  su rpasse  to u te s  les au tre s  v illes 
du royaum e p a r  ses fêtes du  carnaval. P a r  
su ite  d ’un p r iv ilèg e  accordé p a r  le pape , 
e lles  y  d u re n t q u a tre  jo u rs  de p lu s  q u ’a i l ­
leu rs, c’est-à -d ire  ju s q u ’a u  m a tin  du p rem ier 
d im anche de c a rê m e , a u  lie u  de se te rm in e r 
le  m ercred i des cend res. D u ra n t les q u a tre  
d ern iers  jo u rs ,  on c ro ira it que  to u te  l ’I ta lie  
est ré u n ie  à  M ilan. L es deux  jo u rs  des Co­
riando li, le je u d i e t le  sam edi, to u t le m onde 
est m asqué dès le  m a tin , e t  le so ir, quan d  
on parco u rt les ru es  tr ip le m e n t illum inées , 
on s’enfonce dans les C oriando li e t les Con­
fe tti que se so n t je té s  p en d a n t l ’après-m idi 
les sp ec ta teu rs  des balcons e t les p rom e­
n e u rs , m ontés dans des vo itu res a tte lée s  de 
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A lpbach  (L 1) 238, 250. 
A lp-Eck, 465.
A lpetli (L 1), 211.
A lp g arten  (L ’), 491. 
A lphubel-Joch  (L ’), 691. 
A lp icnbach  (L’), 709. 
A lp ig len , 224, 227.
A lp m a tt (IT), 482.
A lpnach , 332.
— (L ac  d ’), 280. 
A lpnach-S tad  , ou A lpnach-
G stad , 313, 314, 318, 331. 
A lp-S tllrw is, 465.
A lp tha l, 313, 434.
Al ta n ca , 358.
A lt-A spcrm ont, 465.
A ltdorf, 344, 481.
A lte inpass (L1), 513.
A ite ls  (TV), 246, 247, 250. 
A lten-A lp  (L ’), 491. 
A ltcnbourg , 408.
A ltendorf, 431. 
A ltengschw end  (A lpe), 315. 
A lten k lin g en , 403. 
A lt-G œ sgen, 445.
A l T iro  lo, 360.
A ltm an n  (IV), 492.
A ltm att, 439.
A lts tæ tten , 411, 446, 498. 
A lts tæ tten  - T ro g e n  - St-G all,
498.
A lts tæ tten  - G a ïs  - A ppenzell,
499.
A ltstaffel (L 1), 376. 
A lt-S t-Johann , 502. 
A lvaschein , 543, 561. 
A lv en eu , 520.
— (B ains d ’), 566.
A lv ie r, 504.
A lze llen , 322.
A m -B ach, 5-18.
A m bérieu , 57.
A m bri, 358.
A m den, 455.
A ineisenbiihel (L 1), 200. 
A m m erten , 210.
Am m on, 455.
A m phion, 148.
A m risw yl, 402.
A m selg ra t (TV), 259. 
A m sold ingen , 187.
A m steg , 315, 533, 534. 
A m -S tein , 562.
A n ab ap tis te  (C hu te  de l 1), 
132.
A ndeer, 547.
A n d c e r -B ergoli, 547. 
A n d e e r-E n g a d in e , 547. 
A ndelfingen , 403. 
A n-der-L enk , 248, 259. 
A n d erm att, 353, 535. 
A n d erm att - B rigue , 364. 
A n-der-M atten , 377.
A ngelo  Custode, 599. 
A n g era , 721.
A ng ers te in , 130.
A n ières , 148.
A nna-R osa, 546.
A nnecy , 145.
A nne  m asse, 146.
A n n iba i (C irque), 626. 
A nniv ie rs, V al d ’, 637. 
A n te rn e , 628.
A nthéinoz, 657. 
A nthy-S echex , 148. 
A nze indaz , 653 , 685.
A oste, 671.
A pfelberg , 497.
A  P o rta , 602.
A ppenzell, 489.
765 l'at)le alphabétique.
A ppeuzell (C anton  d’), 490. 
A qua F ra g g ia  (L’)» G05.
— F red d a , 743.
A qu ila , 532.
A rbedo, 559.
A rb e la  (Col d ’), 377. 
A rbe lho rn  (L 1), 261.
A rbon, 394.
A rbo r F elix , 394.
A rdenno , 611.
A rdetz , 589.
A renenberg , 392.
A rgegno, 744.
A rg en t (C hateau  d ’), 628. 
A rg en tiè res , 619, 661, 663. 
A rg en tin e , 652.
A rgov ie  (C anton), 444. 
A rlesheim , 88, 130. 
A rm ance tte  (G lac ie r d ’), 624. 
A rm illon , 248.
A m ex-O rbe, 59.
A rnon , 649.
A ro lla  (G lac ie r de 1’), 659,683. 
A rollo , 724.
A rona, 711, 725.
A rosa, 512.
A rosaw asser (L 1), 512. 
A rp ig lia  (L 1), 520.
A rp ille  (L 1), 659.
A rp ite tta  (L 1), 639.
A rth , 308, 450.
A rth  - R ig i-K ulm , 299.
A rth az , 613.
A rto  re  (É g lise  d ’), 363.
A rv e  (L 1), 613.
A rzino l, 683.
— (C averne  d ’), 684. 
A scension  du K am or, 500.
— du  H ohc-K asten , 500. 
A scona, 717.
A stra  d a  D a in t, 594.
— d a  D ora , 594. 
A ttisho lzbad , 113.
A u, 431.
A ubonne, 108, 159.
A ub rig , 435, 453.
A u o n g ü te r (Les), 476. 
A uf-den -P la tten , 644. 
A uf-der-T rift, 245.
A ugsbord  (Col d ’), 613. 
A ngst, 406.
A ugstenberg  (L 1), 466, 514. 
A ugstkuram e, 693. 
A u g stm atth o rn  (L ’), 200, 234. 
A u sse r-F erre ra , 547. 
A usser-Som m ersberg , 499. 
A usters ih l, 416.
A u v e rn ie r, 59, 118.
A v are  (V alide de 1’), 653. 
A venches, 98.
A vcnçon (L 1), 651, 686. 
A v en t, 654.
A v ie r (L1), 505.
A xalp lio rn  (L ’), 335.
A xen  (L1), 288.
A xen  (R oute  de 1’), 287, 290. 
A x en s te in  (L’), 288, 311. 
A xenstrasse  (L ’), 2a7.
A y en t, 218.
A yer, 684. 
A y ern e , 657. 
A zzano , 743.
B .
B aar, 431.
B achalp  (La), 216.
— (L ac de la ), 217.
B ach te l (L e), 452.
B ad L eu k , 252.
B aden , 409.
B ad en w eile r, SS.
B æchi (V allée de), 369. 
B æchiliolz (Le), 185. 
B æ cliigut (Le), 185. 
B æ ch iinatt (La), 185. 
Bæ chistock, 474.
B æ chitobel (Le), 474.
Bæ chli (G lac ie r du), 242. 
B æ chlistock  (Le), 244, 474. 
B æ renbach  (Le), 456. 
B æ renbodcn  (Le), 456. 
B æ renbourg , 548.
B æ renb iih l, 567.
B æ reneck , 245.
B æ renegg , 226.
B æ reu te ls  (C hâteau  de), 131. 
B æ rschis, 457.
B æ rsw yl, 131.
B æ tlis , 455, 456.
B œ ttena lp  (L a), 217. 
B ala ison  (R uines de), 149. 
B a lan ça  (C hutes de la), 293. 
B aldegg  (L a), 410. 
B a ldenste in , 543.
B â le , 78.
B àie  - B ern e  - F rib o u rg  - L a u ­
s an n e -G en èv e , 89.
B àie  - G enève - S o leu ro  - N eu ­
châ te l, 110.
B àie  - L u c ern e , 264.
B àie - Schaffhouse - L a c  de 
C onstance, 378.
B âle  - B ru g g  - Z urich , 406. 
B alen , 700.
B a le rn a , 732.
B alfrics (Le), 457.
B a lfriu  (Le), 645, 686, 688. 
B algacb , 498.
C a llenberg  (Le), 237. 
B allen b ü h l, 337.
B alm e, 614.
— (Col de), 660.
— (G lacier de la), 673. 
B alm horn  (Le), 2-16, 251. 
B alin iw ald , 347.
B alsta l, 89.




B an n w ald  (Le), 481.
B ans, 501.
B a n tig c r  (Le), 182. 
B a u tig e rh u b e l (Le), 173. 
B arad e llo  (L e), 748. 
B a rb e rin e  (L a), 662.
B a rd a n  (Col de), 551.
B arm a (A lpe de la), 685. 
B arog lia  (L a), 360. 
B arscbeng , 565. 
B as-C hâtillon , 645.
B asel, v. B âle.
B asel-A ugst, 406.
B atliiaz (La), 658.
B a ttisberg  (L e), 351. 
B atzcnhaid , 503.
B auen , 2s3, 287, 288, 291. 
B au e rn b ad  (L e), 262. 
B au e rn g u t (L e), 410.
B augy , 152, 630. 
B au m g arten a lp  (La), 478. 
Baveno, 711.
B ea ten b e rg  (S t), 199. 
B ea tenhœ hle . G ro tte  de S t- 
B éa t, 189.
B ec de Bosson (Le), 639. 
B ecken ried , 283.
B ed re tto . 358.
Beffan, (R u in e  de), 559. 
B egnins, 121.
B el faux, 99.
B elfort, 61.
B e ig ira te , 724.
B ellagg io , 738.
B e llag g io -L ecco , 740. 
B ella lpho rn , 375.
B ellano , 737.
B ella T ola (L a), 638. 
Belle-B leiso (L a), 513. 
B ellegarde , 57.
B ellenkœ chst, 201, 233.
Bel Ieri ve, 148.
Belles-Roches, 107. 
B ellinzona, 362, 559. 
B ellinzona - L ocarno , 712. 
Bell inzona - M ilan, 712. 
B ellinzona - Còme - M ilan,724. 
B e llv a ir  (Le), 586. 
B elm istock  (Le), 345. 
B el-O iscau  (Le), 662. 
B elpberg  (Le), 173, 338. 
B elvo ir, 430 
B ende lik o n , 430, 470. 
B enz lau ibach  (C hu te  du ),210. 
B euz lau istock  (Le), 240. 
B erbenno , 611.
B erenbach  (C hu te  du), 455. 
B ergerie  (L a), 160.
B erg li, 191.
B erg libach  (Le). 250.
B ergsee (L e), 378.
B erg-S ion , 453.
B ergste ig , 497.
B erg u e  (La), 146.
B ergün , 567.
B ergüne r-S te in , 567. 
B erin g en , 379.
B érisa l, 707.
B e rlin  - L eipsic - I lo f  - A ugs- 
b ou rg  - L in d au , 72. 
B erlingen , 392.
B ern a rd in  (Col du), 556. 
B erne (C an ton  de), 162.
— (Ville de), 82, 164.
B e rn e -B ienne, 173.
B ern e  - T h u n  - In te r la k e n , 182. 
B ern eck , 497.
B e rn e g g  (La), 493.
B e rn e i (La), 200.
B e rn in a  (Le), 590, 597. 
B e ro ld in g cn  (C hateau  de), 
288.
B ertb o u d , 115.
B e tta  F u rc a  (L a), 701. 
B e tte lb e rg  (Le), 248. 
B e tte lm a tte n , 37G.
B e tten , 374.
B e ttsch w an d en , 474. 
B euggen , 378.
B eva ix , Ì18.
B eve rs, 58G.
— (A lpes d e), 577.
B év ieu x , G55, G87.
B év ila rd , 132.
B ex , 150, G31, G50, G87.
B e x -P a s  de C h ev ille -S io n , 
651.
B e x -S io n , 650.
B eyerbach  (Le), 45G. 
B ia n zo n e , 611.
B iasca , 361, 532.
B ib e rb ru ck , 431, 136, 439. 
B ibe ris t, 115.
B ib e rn , 393.
B ib e rste in , 443.
B ie l, 115, 369. 
B ie lisach erb ad , 331.
B ienne , 115, 133, 173.
— (L ac de) 116.
B ie n n e -L a  C haux-de-F onds, 
116.
B ic rsegg  (C h â teau  de), 130. 
B ie s  (G lac ie r de), 689. 
B ie ten h o rn  (Le), 208. 
B ie tsch lio rn  (Le), 645, 691. 
B ie tsch th a l (Le), 615. 
E ife r te n  (Le), 475. 
B ifc rten a lp  (L a), 477. 
B ignasco , 715.
B igorio , 728.
B ithgbach  (Le), 689.
B ilten , 471.
B in n  (V allée de), 370. 
B ionnasscy , 624.
—- (G lac ie r de), 624. 
B irm ensdo rf, 446.
B iron ico , 726.
B irre n sto ck  (Le), 250. 
B îrrfe ld  (Le), 412.
B irsc  (C ana l de la), 89. 
B irseck , 88.
B ischofszell, 402.
B issone, 730, 731.
B ivio , 5-18, 563.
B ivio - C asaccia , 563. 
B la ck en a lp  (L a), 329. 
B lackenbach  (L e), 329. 
B la itiè ro  (A ig u ille  de), 621.
— (C ascade de la), 623. 
B la k en s to ck  (Le), 291. 
B la n k en b o u rg  (C h â teau  de),
B la re r  (C hâteau  de), 130. 
B ia s ihorn  (Le), 376.
B la ttb a c h  (Le), 689.
B la tte n , 336, 501.
B la ttje , 702.
B laue  S eeli (Le), 249. 
B la u g le tsc h erle in  (Le), 223. 
B le iken  (L a ), 336.
B le istœ cke (L es), 469.
B lev io , 746.
B lin n c n  (V allée de), 369. 
B lonay , 158.
B lum alp , 228.
B lum e (II  n te re ), 191.
B lum e (V ordere), 191. 
B lu m en ste in  (B ains de), 187. 
B liim lisalp  (L a), 92, 208, 211, 
246.
— (G lac ie r de la), 212. 
B lüm lisa lp firn  (Le), 291. 
B liim lisa lphorn  (Le), 211, 216. 
B occolo di S om azza (Le), 729. 
B ochard  (A ig u ille  du), 620. 
B ockistock  (Le), 328. 
B ockm attli (Le), 435. 
B ockstæ ge (L a), 241. 
B odensee, 380.
B odio, 360.
B odrna-A lp (L a), 701. 
B odm an, 388.
B odm ialp  (La), 200.
B œ d eli (L e), 192, 195. 
B œ n igen , 195, 234.
B œ se Seite  (L a), 211. 
B œ tzb e rg  (Le), 407. 
B œ tzcnegg , 407. 
B oganggenalp , 212.
B oggia (C ascade de), 553. 
B ogiagno. 559.
B ohlegg (La), 200. 
B ohnenm oos (Le), 210. 
B o llad o re , 610.
B oltigen , 258.
B om m elste in  (Le), 456. 
B onaduz , 522, 538. 
B onatchesse , 674.
B ondasca  (G lac ie r de), 605. 
Bon do, 605
— (A lpe), 58-1.
B onhom m e (Col du), 625* 
B on-N an t (Le), 615, 625. 
B onne F em m e (La), 625. 
B onnev ille , 613.
B ons, 146.
B onstc tten , 446.
B onzanigo , 743.
B oppelsen , 426.
B orea , 701.
B o rg eau  (L e), 672.
B orgne (L a), 681.
B orgo d i Vico, 748. 
B orgonuovo, 604.
Borm io, 606, 608.
— (Col de), 595.
B orrom écs (Iles), 720. 
B o rte lh o rn  (Le), 707.
Bosco, 715.
Bosse du  D ro m ad a ire  (L a), : 
623.
B ossons (Les), 615.
I B o tc rs-A lp  (La), 493. 
B o tteu k lem m e (L a), 217. 
B o u d ry , 118.
B ougy  (S ig n a l de), 160. 
B o u rg  (G rindehva ld ), 217.
' B ourg-S t-M aurice, 626.
I  B o u rg -S t-P ie rre , 666.
I B o u rg cau d  (Le), 661 
i B o u rg c t (L ac  du), 77.
B ou t d u  m onde (L e), 323.
! B o u v ere t, 149.
Boval, 582.
I B overn ier, 664, 672.
I B ræ nd lisegg  (L a), 200. 
B ra n d  (In te rlak en ) , 199. 
B ran d e g g  (L a), 214. 
B ram bourg , 512.
B ranson , 658. 
i B rassus  (L e), 121. 
B ra u n w a ld a lp  (L a), 474. 
B ra u n w a ld b e rg  (Le), 474. 
B ravuo ing , 567.
B regenz, 397.
B re ite , 433.
B re iten b o d en , 215, 224. 
B re iten fe ld -A lp , 335. 
B re ite n m a tt, 689. 
B re itc n w a ld , 241.
B re itf irn  (Le), 478.
B re ith o rn  (L e), 210, 233, 699. 
B re itla u c n c n , 203. 
B re i tla u e n c n a lp , 201. 
B re it-L au e n en b e rg , 231 
B rem g arten , 413.
B ren e ts  (Les), 129.
— (L ac des), 120, 129. 
B re n le ire  (D c n t de), 95. 
B ren n e t, 378.
B ren n e y  (G lac ie r de), 674,675. 
B ren n o  (Le), 361, 532. 
B ren v a  (G la c ie r  de), 627. 
B re s te n b e rg , 443.
B ret, 149.
B re tay c , 617.
B re ticg e , 117.
B rcu il, 700.
B rcv en t (Le), 621, 622. 
B r ia n z a  (La), 740, 749. 
B rico lla  (A lpe), 682.
B rieg , 616.
B rienno , 711.
B ric n z , 235, 520, 566.
— (A lpe de), 513.
— (L ac de), 232.
B ric n z -M e ir in g e n , 236. 
B rie n z e r-I to th k o rn  (Le), 236,
336.
B r ic n z e r-G ra t (Le), 336. 
B rig , 371.
B rige ls , 527.
B rig e ls e r - I Iœ rn e r  (Les), 527. 
B rigc rbach , 375.
B rig u e , 371, 646.
B r ig u e -L a c  M ajeu r, 704. 
B ris i (Le), 457.
B rissago, 717.
B ris te n , 3-17.
B ris tcn stock  (Le), 291,345,533. 
B ro c a rd  (Le), 672.
B roch  (P o n t de), 224. 
B ro d e lh o rn  (Le), 369. 
B rodham si, 257.
B rodh ttsi, 188.
B rog lio , 715.
B ro m b e rg h œ rn c r (L es), 244. 
B ruch , 484.
B rückw ald , 352.
B ru d erb a lm  (La), 295. 
B ruderfluh  (La), 311. 
B ru d e rh au s , 404.
B ru d erh o lz , 130.
B rugg , 173, 408.
B rü g g en , 493.
B rü g g e rh o rn  (L e), 512. 
B rü llisau , 500.
B rum benz  (Le), 521. 
B ru n eg g , 442, 443. 
B ru n c g g h o m  (Le), 688. 
B ru n i (G lac ie r de), 531. 
B rü n ig  (Col du), 335. 
B rü n n e li  (L e), 314.
B ru n n e n , 286, 310.
B ru n n e n  -A x en s te in , 288. 
B ru n n e n  - Seelisberg , 288. 
B ru n n e n w a ld  (Le), 702. 
B ru n n i (V allée de), 347. 
B ru n n ib a c h  (Le), 347. 
B rtisch g h o rn  (Le), 537. 
B rusim p iano , 731.
B ru sin o , 731.
B ru sio , 600.
B ru tte le n , 117.
B ru x e lle s  - L uxem bourg  - 
M etz - S tra sb o u rg  - B à ie ,62. 
B u b en b e rg , 263.
B u bendo rf, 89.
B ub ikon , 452.
B ucco de lla  P ig n a t ta  (Le),598. 
B uchbe rg  (Le), 496. 
B ucheggbcrg , 115. 
B uch en b erg , 466. 
B u ch e n th a l, 494.
B uch h o rn , 387.
B uchs, 501, 502.
B uco d e ll’ Orso (Le), 744. 
B u e t (Le), 615.
B uffa lo ra  (Cascade de la), 558.
— (C h a teau  de), 609.
— (Col de la), 587.
B üh l, 204.
B ühlbach  (Le), 200.
B tih lc r, 489.
B u k te n , 90.
BUlach, 404, 405, 425.
B u lle , 100.
B ü ls  (C halet), 457.
B ü m p litz , 94.
B u n d a lp  (La), 212.
B u n tsch i (B ains de), 258. 
B uochs, 283.
— (L ac  de), 279. 
B uocliserho rn  (Le), 283. 
B uonas, 4-18, 451.
B u rg b e rg  (Le), 236, 335. 
B urgdo rf, 115.
B ü rg en s te in  (Le), 318. 
B ü rgenstock , 319. 
B u rg fe ld stan d  (Le), 200.
B urgfluh  (La), 257. 
B u rg h a ld en  (Le), 431. 
B u rg h o rn  (Le), 236. 
B u rg ia s , 547. 
B u rg la u en en , 204. 
B ü rg le n , 402, 480.
B ü rg li, 430.
B u rie r, 630.
B u rtig n y , 121.
B ü sin g en , 393.
B ussigny , 59, 121. 
B fitschelegg (La), 173. 
B iitsw yl, 503.
B u tte r i, 435.
B ü ttla ssen  (La), 212. 
B ü ttn e r to b e l (Le), 480. 
B u tza tsch , 526.
B ü tzb erg , 92. 




C adem pino, 726.
C adenabb ia, 741.
C adenazzo , 713, 725. 
C adenazzo  -M agadino, 714. 
C aille ts  (F o n ta in e  des), 620. 
C a landa  (Le), 465, 511, 536. 
C alcaccia (C hute  de la), 358. 
C alfeus (V allèe de), 458, 465. 
C alfre isen , 512.
C alm ot (Le), 534.
C alon ico , 359.
C a lv arien b e rg  (Le), 706.
Cam a, 558.
C am adra, 529.
C am ana (A lpe), 537. 
C am brena (G lacier de), 598. 
C am erla ta , 719.
Cam iscliolas, 533.
C ainnago, 749.
C am ogask, 586.
Cam oggia (La), 744. 
C am perio , 532.
C am pfèr, 565, 574.
C am pi, 541, 543.
C am pione, 730.
Cam po, 744.
C am pocologno, 600.
Cam po di l to d u n t (L e ), 353. 
C am po D olcino , 551. 
C am polungo  (Le), 358, 715. 
C am povasto, 586.
C arapsut, 548.
C annerò , 718.
Canobbio, 717.
Canova, 539. 541.
C an tone, 599.
Cape du M oine (L a), 263, 619. 
Capei la, 587.
C apello  del P izzo , 553. 
C apolago, 73!.
C apriasca , 729.
C aprino , 729.
C appel, 426.
C ara te , 745.
C areno, 744.
C arouge, 145.
Casaccia, 532, 548, 600, 603. 
C'asana, 586.
C asanna-S chw arzhorn  (Le), 
517.
Caspoccio, 603.
C astagno la , 729.
C astasegna, 605.
C aste l, 39.
Castelazzo, 5-17.
C aste lberg , 525, 530. 
C aste lla tsch  (Le), 565. 




C a th a rin en tlia l, 393.
C aum a (Lac de), 523. 
C avaglia , 598.
C avagliasca (La), 598. 
C avallino, 729.
Cave de B oussine  (L a), 675. 
— du  D iab le , 410.
Cehbia, 557.
C elerina , 565, 577.
C éligny , 109, 160.
C en te llin o , 729.
C en tovalli (Le), 715. 
Ceppo-M orelli, 705.
C eresio  (L ac de), 730. 
C ergucs (St-), 108.
C erise, 684.
C erlie r, 117.
C ernobbio, 746.
Chable, 673. 
d ia b le s  (Les), 145, 619. 
C h æ ste len -W cide  (La), 282. 
C h a llan t (V allèe de), 701. 
Cham , 448, 451.
C ham béry , 77.
C ham brelien , 127.
C ham onix , 616.
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G assenboden (L e), 217.
G a s te rcn  (V allée de), 250. 
G astcren lio lz , 645.
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G ingolpli (St-), 119.
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G iz lisbcrg  (Le), 277.
G lac ier (A iguille  du), 625. 
G lacier-B lanc, 211.
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H au t-S iin m en th a l (Le), 248, 
259.
H cd ingen , 446.
Ile e rb ru g g , 497. 
J le g e ts w e ile rP la ttc (L a ) , 477. 
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Jœ rg c n b e rg , 527. 
Jo lian n esb o u rg  (Le), 435. 
Jo lim on t, 117.
J o n a , 433.
Jo n sw y l, 503.
Jo rasse s  (L es), 621. 
Jo sep lis-G ü tseh , 447.
Jo u g n c , 59.
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K a n d e r  (G lacier de  la), 211.
— (V allée de la), 249. 
K a n d e rg ru n d , 249. 
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K e tte n h o rn , 893.
K iem en  (Le), 448.
K ien  (G lac ie r de), 690. 
K ienbe rg  (Le), 500. 
K ienho lz , 236.
K ie n th a l (Le), 208, 213. 
K ilch en sto ck  (Le), 475. 
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K ilc h ste in c n  (Les), 319. 
K illw a n g en , 411.
K in d lim o rd  (C hapelle  du), 
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K lee h o ra  (Le), 645. 
K le in a lm en d  (La), 436. 
K lim senho rn  (Le), 315, 316. 
K lin g e n h o ra  (Le), 466. 
K lin g en ze ll, 393.
K loen-See (Le), 481. 
K lœ n th a l (Le), 436, 469, 480. 
K lœ ste rli (Le), 302. 
K lostera lp  (La), 458. 
K losters, 516. 
K losters-B rücke, 516. 
K loste rsp itz  (Le), 490. 
K lo ste rs-P la tz , 516.
K lus, 345.
K lus (La), 258, 466, 491, 513, 
645.
K nonau , 446.
K œ nigsegg, 392. 
K œ nigsfe lden , 404, 441. 
K œ n ig ste in , 445,
K oh leren  (La), 185. 
K ohlfirst, 399.
K ohlthrclchcn (Le), 284. 
K onolfingen, 337.
K orn b erg  (Le), 498.
K radolf, 402.
K ræ tze rn w a ld , 492. 
K ra ttig e n , 192.
K ra tze rli, 435.
K rau ch  (V allée de), 484. 
K re ia lp  (L a), 492. 
K reu tz lin g en , 393.
K re u z  (L e), 514. 
K reu zac k e r, 113. 
K reuzboden , 702.
K rcu z li (Col du), 531, 533. 
K rien se r-T h a l (Le), 277. 
K riesern -S chw am m (L e),500 . 
K rœ be l, 300. 
K rœ c h en b ru n n en , 337. 
K ronberg  (Le), 492. 
K rum m bach  (Le), 210, 709. 
K rum m enau , 503. 
K ry sta llh œ h le  (L a), 498. 
K üblis , 515, 516.
K ü lia lp , 522.
K ü h m atten , 200. 
K u h th a ls tœ c k e  (Les), 240. 
K um m erhubel (Le), 513. 
K iipfen , 512.
K iipfenfluh (L a), 519. 
K U ssenberg, 379.
K iissnach t, 306, 421, 430, 470.
— (L ac de), 279.
K u ttin g en , 444.
L .
L aax , 523.
L aaxer-T obe l (Le), .523.
L a c  B lanc  (Le), 597.
— M ajeur, 714.
— N oir, 95, 597, 695.
L ac deC onstance-Z urich , 102.
L ach en , 434, 453, 470. 
L achen  - Schw yz, 435.
L acus B rig a n tin u s , 380. 
L acus P odam icus, 380.
L a C onversion , 101.
L a d ir , 524.
L æ gern  (Le), 410, 425. 
L æ n g e n m att, 689. 
L æ ngendorf, 114. 
L æ ufelfingcn, 90.
L a  F olly , 665.
L ag erh o rn  (L e), 690.
L ag lio . 744.
Lago di M crgozzo, 720.
— d i M czzola, 553.
— G rande, 353.
— M aggiore, 714.
— R itnm , 358.
— S curo , 353.
1 Lam one, 726.
L an d sm ark , 498.
L andw asser (L e), 520. 
L an eu v az  (G lac ie r de), 665. 
L a n d ero n , 117.
L a n d sh u t, 115.
L ange E rlen , 8 8 .
L a n g e n a u , 426. 
L a n g e n b ru c k , 89. 
L a n g e n re in  (Le), 217. 
L a n g en s tu tz  (Le), 347. 
L a n g en th a l, 92. 
L angew iesen  (L es), 458. 
L a n g n au , 337, 430. 
L angw ies , 512.
L an  q u a rt , 466, 513.
L a q u in  (G lacier do), 708. 
L a q u in h o rn  (L e), 708.
L a rze  (L a), 654.
L asa  (A lpe), 461.
L as A gnias, 586.
L a tsc li, 568.
L a ttc rb a ch , 257.
L a u b cg g  (C hâteau  de), 258. 
L a u b e rh œ rn e r  (Les), 212,227. 
L a ucher-R o thhom  (L e), 234. 
L a u en en , 204, 259, 260. 
L au fen , 131.
L au fen b o u rg , 379.
L a u ib ach  (Le), 334. 
L au ib ach fa ll (Le), 206. 
L a u sa n n e , 59, 101, 121. 
L a u sa n n e  - G enève, 107. 
L ausen , 90.
L a u te r  (L ac  de), 828. 
L a u te ra a r  (G lacier de), 213. 
L a u tc ra a rh œ n ic r  (Les), 219. 
L a u te raa r jo ch  (Le), 226. 
L a u te rb ru n n e n , 202, 205,233. 
L a u te rb ru n n e n  - M eiringen , 
212.
L a u trach , 497.
L a v an ch er, 661, 663.
L avaz (G lacier de), 529. 
L avedo, 743.
L a  veno. 711, 718.
L avey  (B ains de), 632. 
L av in , 588.
— (Col de), 516.
Lavorgo, 359.
L a v tin a b ach  (Le), 45S.
L a x , 370. .
L a za rv as  (La), CGC.
L ecco, 740.
— (L ac ,dc), 738, 740. 
L éc liand , G51.
— (G lac ie r de), 620. 
L c c h e re tte  (La), 2G2. 
L c c ra u , 192.
L ogg ia, 558.
L c issig cn , 192.^
L e is tkam m  (Le), 455. 
L e ite rb e rg  (Le), 475. 
L e ite rl i (Le), 425.
L é m an  (L ac), 146.
L cm bacli (L e), 702. 
L e n d a re y  (G lacier d e ) , 685. 
L enno , 743.
L c n se , 248.
L e n ta  (Col de), 52*6.
L en z , 561. '
—  (A lpe de), 513. 
L cnzb o u rg v  408, 442. 
L e n zerh a id e  (L a), 561. 
L e rch , 689.
L e rc h e n z u g  (Le), 689, 690. 
L esa , 724.
L e u ck e lb a ch , 474. 
L eu ck c ls to ck  (Le), 474. 
L e u en b ach  (Le), 491. 
L e u en b e rg , 524.
L e v a n tin a  in fé r ie u re  (La),
360.
L c x  B lan ch e , 627.
L e y  s in , 647.
L ezzeno , 744.
L iap p ey , 685.
L ich te n ste ig , 495, 503. 
L id d es , 6 6 6 .
L iebegg , 414.
L ieben fe ls, 393. 
L iec h te n ste in , 167.
L ie rn a , 740.
L iesb erg , 131.
L ie s ta l ,  90.
L ie u  (Le), 121.
L ignon , 629.
L im a , 730.
L irp m at (La), 408. 
L im m e rn b ach  (Le), 477. 
L im o n ta , 740.
L in d a u , 384.
L in d en fe ld , 277.
L indenho f, 387.
L in th  (C anal de la), 468. 
L in th th a l,  474,
Lioson (L ac  de), 649.
L ir a  (L a), 551, 553. 
L ire - lto se  (G lac ie r de), 674. 
L iro n e , 551.
L isighaus , 502.
L itta u , 336.
L iz e rn e  (L a), 635, 685.
Lo Besso 639, G43.
L obho rn  (Le), 233.
L ocarno , 714.
L o c arn o  - V al M aggia, 715. 
Locle (Le), 129.
Loebbia, 603.
L œ ch libcrg  (Le), 538. 
Lœ ffclhorn  (Le), 369. 
Lcentsch  (La), 480.
Lcesis, 457.
Loetsch (V allée de), 644.
— (Col de), 644. 
Loet^chlückc (La), 64-1. 
L cetsch tha ler B re ith o rn , 687. 
’L o g g e ra  (La), 361. 
L olm erliicke (L a), 250.
Lon, 5-16.
L ongeborne, 680.
L ongirod , 121.
L onza (La), 644.




L o thenbacli (V allon de), 311. 
L o tigna , 532.
Louèche-la-V ille , 253, 257, 
641.
L ouèchc-les-B a ius, 252, 253. 
L o u rtic r , 673.
L ousset (Lac de), 682. 
Loveno, 737.
Lovero, 610.
L ow erz, 309.
— (Lac de), 309.
— (V allée de), 448.
LU, 588.
L ü  da D a in t, 594.
L u c cn d ro  (Le), 356.
— (L ac de), 356.
L u c e rn e , 267.
— (C an ton  de), 272.
— (Lac de), 280.
L ucerne  - B erne , 336. 
L u c e rn e  - B ellinzona - Lac
M ajeur, 338.
L u c ern e  - B ricnz, 330. 
L u c ern e  - M eiringen, 330. 
L u c ern e  - S chw yz - B ru n ­
n e n , 306.
L uch sin g en , 474.
L uc iborg  (Le), 334.
L uc inge , 146.
L ü d a  D ora, 594.
L u d re tik o n , 430. 
L udw igshafen , 388. 
L udw igshœ hc (La), 697.
Lu  eg, 9 3 .
L ugano , 726.
— (Lac de), 730.
L ugano  - Còme, 731.
L ugano  - M enaggio, 729. 
L ug e ten , 43-1.
L ughiibeli (Le), 187.
L uino , 717.
L u ino  - L ugano, 718. 
L u k m an ie r (Col du), 531. 
L um brein , 525.
L um ino , 559.
L um pegn ia  (Alpe), 531. 
L u n g e rn , 335.
— (L ac de), 334. 
L ung e rn -G ieb e l (Le), 335. 
L un g n e tz  (V allée de), 325. 
L unsch an c i, 526.
L usgena lp  (La), 375.
L ussai, 5 9 4 .
L u s tb ü h l (Le), 197.
L usteau , 497.
L u tisbourg , 503.
Lu  try , 101, 158.
L ü tsch in e  B lanche (La), 203. 
—• N oire (La), 203, 227. 
L iittingen , 379.
L ü tzc lau , 432.
L uv is, 525.
L u zen land  (Le), 494.
L u zern , 267.
L uz icnstc ig  (Le), 465.





M aarw ies (La), 492. 
M accagno, 717.
M acugnaga, 704.
M adesim o (C hute du), 551. 
M adonna d ella  G uard ia , 711
— de lla  L ezzone, 737.
— del Sasso, 714.
— del Soccorso (La), 744.
— di G allivaggio, 552.
— di Sasso S an  M artino , 
743.
— di T iran o , 604, 610, 749. 
M adris, 548.
M adule iu , 586.
M æ hrenhorn  (Le), 2-10. 
M am licheu (Le), 203, 212, 
226.
M æ nucdorf, 431, 470. 
M æ rjclcn  (Lac de), 374. 
M œ rjclcn-A lp  (L a), 245. 
M æ rstc tten , 403.
M agadino, 714.
M age, 68-1.





M agnin  (F o rê t de), 660. 
M aira (La), 553, 564. 




M algra te , 740.
M alignon, 680.
M alinazzo, 718.
M alix, 510, 560.




M amm e], 464.
M ainm ern, 392.
M an del lo, 740.
M andrano, 358.
M angepan  (C hateau  de), 371. 
M annenbach , 392. 
M an n en b e rg  (C h a teau  de),
M arbach, 392, 498.
M arche de S chw yz, 470. 
M arclieiruz (Col de), 121. 
M arengo (D éfilé de), 663. 
M argelkopf (Le), 501.
M aria, 584, 602.
M ariaberg , 395.
M ariaste in , 89.
M aria-Z ell (Chapelle), 265. 
M arkeifingen, 381. 
M arkgræ fler-H æ uschen  (Le), 
395.
M arlischachen , 306.
M arm els, 563.
M arm orera , 563.
M arnaz, 614.
M aroggia , 731.
M aroz, 603.
— (A lpe), 564.
M artha len , 403.
M articino , 735.
M artig n y  la  V ille, 635, 656. 
M artigny-lc-B ourg , 658. 
M artig n y  - A oste, 664. 
M artign  V - C h am o n ix , 656, 
658, 660.
M artin e t, 132.
M artine ts  (G lacier des), 652, 
M artin sb e rg  (Le). 410. 
M artin sb ruck , 597. 
M artin sb rü n n li, 433. 
M artin sd ruck , 226. 
M artin sfa ll (Le), 465. 
M artinsloch  (C ol de), 484. 
M artin stobel (Lo), 488. 
M arschlins, 466. 
M arscliolhorn (Le), 556. 
M arvaglia , 532. 
M aschæ nzer-T obel (Le), 467. 
M asein, 541.
M asino, 611.
M asnaro  (C ascade de), 715. 
M assa (La), 371, 374. 
M assagno, 726.
M assonens (V iaduc de), 99. 
M astrilse rberg , 466.
M athon , 546.
M atran , 99.
M att, 484.
M a tta lp  (La), 319.
M atten  (In te rlak en ), 195. 
M a tth o rn  (Le), 316, 319. 
M atter-V isp , 6 8 8 .
M a tte rh o rn , 698.
M attm ark , 703.
M attsand , 689.
M a ttw a ld h o rn  (Le), 702. 
M atug , 504.
M auensee (Lac), 265. 
M auvais-P as (Le), 621. 
M auvoisin , 659.
M ayen, 3-19.
M aycn-dc-P raz , 681.
M ayence - S tra s b o u rg -B ale, 
66.
M ayenfeld , 465, 514. 
M ayeng, 255.
M ayengho rn  (Le), 255. 
M ayens le  P ra lo n g , 684. 
M ayen-R euss (Le), 349. 
M ayenw and  (La), 245, 366. 






M eer-A lp (La), 485. 
M eersbourg, 388.
M eggen, 281, 306. 
M eggenhorn  (Le), 281. 
M eggerhœ he (La), 277. 
M cgiis-A lp (La), 492. 
M eièrsboden (Le), 511, 512. 
M eilen, 431, 470.
M oina, 721.
M einau  (I le  de), 391. 
M eiringen  - L a u te rb ru n n e n , 
218.
M eitschling , 348.
M elcli-A a, 328, 332.
M elclisee (Le), 328. 
M elch terli (Le), 453. 
M elchtlial, 328, 334.
M eldegg, 497.
M elide, 729, 730, 731.
M ell de la  N iva, 683. 
M ollerie, 149.
M ellig-ob-Fec, 702.
M ello (V allée de), 601.
M eis, 458.
M enaggio, 737.
M endrisio , 731.
M ono ge (La), 613.
M onouve (Col de), 6 6 8 . 
M enthon, 108, 159. 
M enzinger-B org  (Lc), 447. 
M enziono, 715.
M er de G lace, 226, 620. 
M errlesson (Le), 683.
M éribé (A lpe), 685.
M erligcn, 189, 191.
M oschino, 600.
M essorie, 118.
M esson (G ro tte s  de), 255. 
M ettelhorn  (Le), 690, 696. 
M ettenberg  (Lc), 224. 
M cttm enste ttcn , 416.
M etz - S trasb o u rg  - B ale, 63. 
M eyerhof, 526.
M ezza S elva, 516.
M iagc (G lac ie r de), 624, 627. 
M ieseren (Lc). 286. 
M igiandonc, 710.
M ilan, 750.
M ilchbach (Le), 226, 468. 
M ilchp lnnkcnstock  (Lc), 472. 
M ilez, 534.
Mi li, 730.




M itloedi, 472, 473.
M ittag fluh  (La), 258. 
M ittag h o rn  (Le), 218, 702. 
M ittel horn  (Lc), 225. 
M itte llæ g er (Lc), 217. 
M ittc lp la tte  (La), 534. 
Moehlin, 407.
M œ hrenho rn  (Le), 350. 
M œ nch (Le), 230. 
M cenchenstein, 8 8 , 130. 
M œ nchjoch (Lc), 226. 
M ceril, 371. «
M œ rsw yl, 485.
M oësola (L ac  de), 556. 
M œ teli (Les), 485. 
M œ ttelischloss (Le), 395. 
M oillesu laz , 145.
M oine (Le), 230.
— (N oir), 232.
M oiry (G lac ie r de), 6-10. 
M ôle (Le), 613.
M nléson (Le), 100, 263. 
M olina, 607, 745.
M olinctto , 717. •




M om biel, 516.
M om m ing (G lacier de), 639. 
M om pé-M cdcls, 533. 
M om pé-T avetsch, 533. 
M ondadizza, 609.
M oniar, 146.
M onnaye (G alerie  de là ), 672. 
M onnctier, 145.
Mons, 561, 562.
M ons B oëtiu s, 407.
M ont A rias  (Le), 565.
— A vril, 610.
— B ascg lia , 587.
— B elleface  (Le), 625.
— B lanc  (Lc), 623.
— B lanc  de C heillon , 674.
— B rezon  (Le), 613.
— C atogne, 665.
— C crvin , 691, 698.
— Collon, 640.
— Colom bier, 57.
— Colon, 684.
— Conto (Le), 605.
— C ullan  (Le), 263.
— de la  C rc ttaz , 657.
— d ’E ison, 639.
— de l ’E to ile , 683.
— de R ipa ille , 657.
— D o len t, 665.
— D o len t (G lacier du), 629.
— d ’O rge, 680.
— D u ra n d  (G lacier du), 675.
— G elé , 673.
— G ibloux, 99.
— Jo ly , 625.
— Jo u x , 670.
— L u n a , 459, 460.
— M allet (Le), 621.
— M iné, 682.
— M ort (Lc), 670.
— N oble, 680.
— P c rs  (Le), 585, 597.
M ont P é té re t  (Le), 629.
— F io ttin o , 358.
— P le u re u r  (Le), 674.
— P ro sa , 356.
— K isoux, 1 2 0 .
— Rose, 697.
— R ouge (Col du), 674, 684.
— S t-A ntonio , 553.
—  S alève, 145.
— S uchet, 59.
— T en d re , 110.
— T o u n o t (Le), 638.
— T e rrib le , 131.
— V elan , 6-10.
M ontacelo, 604.
M ontagna, 603. 
M ontagnuo la , 729. 
M ontagny, 99.
M o n ta lin  (Le), 467, 511. 
M o n tan v e rt (Le), 620. 
M ontbéliard , 131. 
M ontbenon, 106.
M ontbovon, 263.
M onte B isb ino  (Le), 746.
— B oerio (Le), 609.
— B rag a  d i C avallo, 744.
— B ré  (Le), 729.
— Cam  o ghd, 726.
— C eneri (Le), 713, 725.
— Cim ola (Le), 719.
— Colom bano (Le), 607.
— C rista llo  (Le), 595.
— de lla  B aseg lia  (Le), 587.
— della  D isg razia  (Le), 599,
611.
— d e lla  S cala  (Le), 608.
— d e lla  T r in i tà  (Le), 714.
— dello  T re  Croci (Le), 611.
— Fde, 702.
— G alb ig a  (Le), 730.
— G eneroso  (Le), 729, 732.
— G obctta  (Le), 607.
— J o r io  (Le), 735,
— L egnone (Le), 736.
— L en zu o li, 717.
— L eone, 707.
— L ovrc (Le), 553.
— M ala (Le), 609.
— M arnotto  (Le), .736.
— Moro, 7u3.
— M etterò  ne (Le), 723.
— O rfano, 711, 720.
— P in ze rn o n a , 730.
— Poerio" (Le), 607.
— S a lv a to re  (Le), 718, 729.
— S an  G iorg io  (Le), 73L
— S an  P rim o  (Le), 744.
— S to rile  (Le). 607.
— T egano  (Le), 735. 
M onteccliio , 554.
M ontets (Les), 615.
— (Col des), 663.
M onthey, 150.
M onti d i G ravasalvas (Le), 
565.
M ontm eillan , 107.
M ontreux , 152, 630. 
M ontrougo (Col de), 659. 




— (L ac de), 98.
M orbegno, 61L 
M orcote, 729, 731.
M orel, 371.
M orgarten , 410.
M orge (La), 261, 654. 
M orgenhorn  (Le), 246. 
M orges, 108, 159.
M orgins, 150, 656.
M orteau , 129.
M ortera tsch  (G lac ie r de), 582, 
585.
M orts (Lac des), 245, 366.
—  (V allée des), 6 6 8 .
Mosses (Les), 262, 649.
— de G essenay (Les), 260. 
M étiers, 58.
M otta (A lpe la), 598.
M otten , 257.
M ottet, 626.
M ouchard , 58.
M oudon, 100.
M oulins (Les), 262.
— so u te rra in s , 129.
M ountet (Le), 638. 
M outie r-G randva l, 132. 
M uccia (G lac ie r de), 556. 
M iih lebachstaffel (Le), 4s3. 
M ühlehorn , 456.
M ühlen, 563.
M ühlethal, 350, 456. 
M üh le thal (Le), 399, 482. 
M Uhlibach (Case, du), 236. 
M ühlincn , 216.
M ulets de  la  G iaz (Les), 667. 
M ulhouse, 61.
M ulins, 522.
M ü lk e rp la tte  (La), 259. 
M üllheim , 4u3.
M üllibach , 370.
M ullinello , 748.
M um pf, 378, 407. 
M ünchenbuchsee , 173. 
M ünclicnw y ler, 89. 
M ünchw y len , 407.
M und, 375, 645.
M undbacli (C hute du), 645. 
M unich  - L indau , 72. 
M ünsingen, 183.
M ünster, 369, 588. 
M ün ste rlin g en , 393.
M uotta , 483.
— (V allée de), 284, 311.
— N aluns (La), 590. 
M uo tta tlia l (Le), 311. 
M uottas L a re t (Les), 578.
— M urag l (Les), 578.
— Mu ra il (Les), 578. 
M ura lti, 430.
M uranza  (La), 595.
M uraz, 159.
M uretto  (Col de), 6ü3, 611. 
M urg, 378, 456.
— (Lac de), 456, 483. 
M urgen tha l, 92.
M uri, 442, 443.
MUrren, 206.
M urris , 504.
M urten , 97.
M ürtschenalp  (La), 456. 
M usano (L ac de), 718. 
M usella, 586.
M usenalp  (La), 283.
M ussel, 614.
Musso, 735.
M utsch  (Le), 347.
M utten , 533, 543. 
M u ttenstock  (Le), 478. 
M uttenz, 89.
M utte riberg  (Le), 435. 
M u tte rschw ander-B erg  (Le), 
318, 319.
M uttho rn  (Le), 211.
M u ttie r  (Le), 5 9 7 . 
M u ttu e rh o rn  (Le), 542. 
M u ttne r-T obcl (Le), 543. 
M ythen  (Les), 43L 
M ytheubæ nd li (Le), 312. 
M y th en ste in  (Le), 2a7.
N.
N adelhoru  (Le), 689.
Nœfels, 434, 468.
N æ gcli’s G ræ tli, 367. 
N æ gelisg ræ tli (Le), 243. 
N æ nikon, 451.
N airs, 589, 590.
N angy, 613.
N au t, 662.
— B o rra n t (Le), 625.
— d ’A rpenaz (Le), 614.
— de F ay o n , 656.
—• de la  T in e  (Le), 656.
— des T reppes  (Le), 626.
— N oir (Le), 660.
N anz (V alide de), 645.
N ap f (Le), 267, 336.
N arre t (Col de), 715.
N atc rs, 371.
N auders, 597.
N av isanche (La), 638.
N ax, 684.
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S p ie lg c rtc  (Les), 258. 
S p iessa lp , 284.
S p iessbach (Le), 207.
S p iez , 190.
S p in a , 521.
Spino, 605.
S p irin g en , 479.
S pissen , 188.
S p isseneck  (Le), 318. 
S pissvnegg, 277.
S p ita lm a tt (La), 251. 
j S p itz lib e rg  (Le), 319, 351. 
S p itzm eilen  (Le), 457. 
S p lu d a tsch , 563.
S p lu g a , 549.
S p lügen , 5-19, 550.
S p in X, 563.
Spœ l (Le), 587. 
S p onda lunga , 595.
Sporz, 510.
S preng ib riieke  (L a), 352, 
S p rian a , 603.
S taad , 496.
S tac h e lb erg  - A lto rf, -178. 
S tæ fa, 432.
S tæ lserbe rg  (Le), 514. 
S tæ tz e rh o rn  (L e ), 510, 512, 
561.
S tæ u b e r (Le), 347. 
S tæ ub ibaeh  (Le), 479. 
S taffe lhaus , 299, 302. 
S taffe lhœ hc, 298. 
S taffe lw ald , 377.
S ta lden , 6 8 8 .
S ta ld en  (Le), 483. 
S ta ld cn ric d , 6 8 8 .
S ta l la , 5-18, 563.
S ta lle rb c rg , 548.
S ta lth o rn  (Le), 707. 
S ta lved ro , 358.
S tam pa, 604.
S tans, 320.
S tau se rh o rn  (Le), 283, 321. 
S tauss tad , 314, 318.
— (L ac de), 279.
S tapf, 704.
S ta rk en b ach , 502. 
S ta rk e n s te in , 502.
S ta rlcg g ia , 551.
S ta tz  (Lac de), 576. 
S tau b b ach  (C hu te  du), 205. 
S tau fbe rg , 412.
S tau fen sp itz , 197. 
S tcchelbcrg , 210.
S tce k b o rn , 392.
S tcffisbourg  (Le), 187. 
S teg e n w a ld  (Le), 465. 
S teg lauenen , 226. 
S teg m atten , 201, 210. 
S te ig e ra lp  (La), 210. 
S teighœ lic (L a;, 465. 
S te ilc rh o rn  (Le), 550.
S te in , 217, 407, 502. 
S te in -am -llhe in , 393. 
S te in -zu-B aden , 409. 
S te in a lp , 349.
S te inberg , 211.
S te in en , 439.
— (G lac ie r de), 349. 
S te in en b e rg , 439. 
S te in h au sh o rn  (Lc), 210.
; S to in i, 349.
S te in th æ listo ck  (Le), 472.
I S te lli (L ac  de), 695.
I  S telli fluii (La), 232.
; S te llih o rn  (Lc), 261, 702.
I  S te lu sa , 53o.
* S te lv io  (Col de), 595.
I S tiegelfa ttbn lm  (La), 295. 
j S tieg en lo s , 114.
: S tie ren -Ifigen -S ee le in  (Lac), 
! 260.
* S tie ren b ach  (C hu te  du), 329. 
j S tie rs tu tz  (Le), 644.
! S tock , 245.
— (G lac ie r du), 683. 
S tockbcrg  (L e), 470. 
S to ck e n th a l (L e;, 187. 
S tockhorn  (Lc), 257.
S tock jc (Le), 6-3, 698.
j  S tœ ck lc  (Les), 317.
! S tœ ssi, 347.
■ »Stoffel (Lc), 434. 
j S to ffelberg  (Lc), 410.
! S to llen  (Le), 283.
S to regg  (L a), 324.
I  — (Col de la), 328.
I S toss (L c), 287, 499.
S trad a , 527, 597.
.S træ ttligen  (T o u r  de), 87,190. 
»Strahlegg (La), 226, 244, 515 
S tra l ilhorn  (Le), 703. 
S trah ls to ck li (Lc), 472. 
»Strasbourg - B àie, 6-1. 
S trassb crg , 560.
S tre la  (Col de la ) , 512, 518, 
560.
»Stresa, 711, 722.
S triem s, 5 3 3 .
S tu e t ta  551.
»Stulsergrat (Le). 520, 567. 
S tü n v is , 514, 543, 561. 
S tu ttg a r t  - T u b in g e n  - S in ­
g e n -Z u r ic h , 70.
S tu tz , 331.
— (C h â teau  de), 281.
; S ubcrg , 173.
j S ub igcn , 110. 
j  »Sueglio, 736.
S u  fers, 549.
»Suferser (Lc), 550. 
S u g g ith u rm  (Le), 200. 
S u ldbach  (Lc), 246.
S u lcgg  (La), 202.
S u lgen , 402, 494.
S u lla  F ru tta , 376.
S u lzbach , 4hl.
S u lz  flu h  (La), 500.
S una, 711, 720. 
S u u d lau e n en -ltiife , 192.
S u o t Sass, 590.
,S arav a , 520, 506.
S n rèn es  (Col des), 324, 329. 
S u re tta , 548.
— (G lacier de), 548. 
S u re tta h o rn  (Le), 549. 
S u rgonda, 565.
S n rp a lix  (A lpe), 535. 
S u rrh e in , 528.
S u rsec , 265.
S u r  Som, 587.
S üs, 521.
S usasca  (La), 520, 588.
Sy ti, 311.
T .
T ab le ttes , 126, 129.
T abor (Le), 462.
T a cu l (Le), 620.
— (L ac de), 622. 
T æ gcrtsc lii, 337.
T æ n n tin  (Le), 477. 
T æ tschbach  (C hute  du), 329. 
T a fc rn a  (L a), 94.
T a lè fre  (G laciers  de), 620. 
T a m an g u r d a  D ain t, 594.
— da D ora , 594. 
T am bohoru  (Le), 548, 549. 
T a ra in a  (V allée de la), 462. 
T ara ins, 465, 522, 536. 
T a n n a ip  (La), 328. 
T a n n h o rn  (Le), 224. 
T a n zen b e rg  (Lo), 281. 
T a rasp , 592.
T a rd ü n , 527.
T asna , 593.
T auben loch , 116.
T au ffc rs, 588.
T a u re tu m , 149.
T av an asa , 527.
T a v an n es , 132.
T avel, 152.
T a v e rn a , 726.
T avetsch , 532.
T avordo , 730.
T eccia la , 551.
Teg lio , 611.
Teichons (Les), 685. 
T e llc n b o u rg  (L e), 249. 
T e lle r, 190.
T e lli (Le), 444.
T e lliboden  (Le), 703. 
T e llis to ck  (Le), 224, 350. 
T e ils -P la tte  (L a), 290.
T e n ig , 529.
T e rra c h e t, 6 2 8 .
T e r r i  de D c rlu n  (Le), 526. 
T e rri te t ,  151.
T e rsnaus , 526.
T ess in  (C an ton  du), 712. 
T ê te  B lanche, 682.
— do R ang , 129.
— du  L io n  (La), 652.
— N oire, 634, 659.
Teuf, 464.
T e u fen , 489.
T e u fen b e rg  (Le), 513. 
T e u rib o rn  (L e), 538, 550.
T hæ li (L e), 511.
T h a ï, 396, 496, 537.
T h a lw y ï, 322, 430, 470. 
T liéodu le (G lac ie r d e ) , 691, 
699.
T h codu lho rn  (Le), 691. 
T h ie je rflu li (La), 513. 
T h icn g en , 379.
T h ie rach e rn , 187.
T h ie rb e rg  (Le), 366. 
T liic rfe ld  (Le), 476. 
T h ic rs tc in . 131.
T lionay , 158.
T honon , 148, 160.
T ho u n c  ou T h u u , 185. 
T h u ile  (L a), 626.
T h u n , 185.
— (L ac de), 191.
T liun  - L ouèclie-les-B ains. 
T h u n  - N iesen, 187.
T h u u  - V cvcv - A ig le , 256. 
T h u r  (La), 495.
T h u rgov ic  (C an ton  de), 403. 
T h iir lc r  (Lac de), 426. 
T h iirncn , 90.
T lm rn o n  (L e), 257.
T husis , 540.
T husis  - T ie fen k as te n , 542. 
T ia tsch a  (G lacier de), 588. 
T ie fen au , 93.
T ie feu g le tsch e r (Le), 364. 
T ie fen k as te ll, 561. 
T ie fen k as te n , 544, 561. 
T ie fe n w in k e l, 456.
T in e  (La), 263, (*>47, 648. 
T in es  (Les), 661, 663. 
T in izoga 563.
T inzen , 563.
T in zen h o ru  (Le), 520,539,563. 
T in zcn lio rn -G ra t (Le), 567. 
T iolo, 610.
T iran o , 601, 610.
T itlis  (Le), 322, 324.
T œ d i (Le), 476.
T œ rrish au s , 94.
T œ sch , 691, 703.
T œ ss, 405.
T oggenbourg , 503.
Tom a (Lav de), 534.
Torails, 538.
T om lisliorn  (Le), 316. 
T o rig ia , 718.
T orn  crosses (Los), 652. 
T o rn e ttc  (La), 649.
T orno , 745.
T o rre , 532, 603.
T o rre n t (A lpe de), 255.
— (Col de), 6-10.
T o rre n te  di S an  V ito, 736. 
T o rre n t horn  (Le), 255. 
T o rrig ia , 74-4.
T o sa  (L a), 710.
— (C hute de la ), 376. 
T ongues, 148.
T o u rb illo n , 261, 636, 679. 
T o u r  d ’AV, 647.
— de G ourze , 101, 158.
— de P e ilz , 155, 630. 
T o u rn a n ch c , 700.
T o u rn e  (La), 126. 
T o u rn c lo n -B lan c  (L e), 674. 
T o u rro n d e , 149.
T ours (Les), 6 6 L 
T o u rtem ag n e , 642.
— (G lacier de), 643.
Tovo, 610.
T ra ch sc lla u en en , 210. 
T ra ch t, 236.
T ra in g en , 380.
T ra m c la n , 117.
T ra u b ach th a l (Le), 200. 
T ra v e rs  (V al de), 59.
T rdcolc (Le), 625.
T re ib in s  K reu z , 113.
T re ize  A rbres, 145. 
T ré -la -T ê te  (A ig u ille  de), 625.
— (G lac ie r de), 625. 
T re lech a n t, 663.
T re m ezz in a  (L a), 743. 
T rem ezzo , 743.
T re  moggia (L a), 605.
T re sa  (La). 718, 730. 
T rc sen d a , 611.
T rib u la tio n  (G lac ie r de la), 
673.
T r ie n t, 660.
— (G lacier de), 659, 665.
— (G orge du), 633. 
T riesb u e l, 434.
T ric sen , 504.
T riesn erb crg , 504.
T rif t (La), 702.
— (G lacier de), 350, 640. 
T rîf ta lp  (L a), 702.
T riftb ach  (L e ), 693. 
T rif teu h o rn  (Le), 366.
T r if tgrîctli (Le), 702. 
T riftjo ch , 639.
T rim bach , 91.
T rim m is, 467.
T rin s , 522.
T rin se rh o rn  (Le), 458.
T rio le t (G lacier du), 629. 
T riq u cn t, 634.
T ristcn stock  (Le), 240. 
T rittl io rn  (Le), 356.
T ro g e n , 3 9 6 , 498. 
T ro is-T o rrcn ts , 656.
T rons, 528.
T rons  - O livone, 528. 
T rosistock  (L e), 350. 
T rostbou rg , 444.
T rou  d’U ri, 352.
— P e rd u  (Le), 544. 
T riibbach , 504.
T rtlbbach  (Le), 326. 
T rübschachen , 337.
T rübsee  (Le), 326. 
T rü b seea lp  (La), 326. 
T rü b th a l (Lo), 337. 
T riim m letenbach  (C hu te  du),
206, 2 1 0 .
T riim m lc tcn tha l ou  v a llée  de 
T rü m m le ten , 233. 
T rü tlisb erg  (Le), 259.
T rü tz i (Lac de), 369.
— (V allée de). 369. 
T ru tz to b c l (L e), 560.
T schafe l, CIS.
T schantlff, 596.
T sch ap p in a , 537.
T sch e n n e r, -164. 
T sch ie rtschen , 512. 
T sch inesbach  (Le), 514. 
T sch in g e l (Le), 2 2 3 , -185, 514.
— (A lpe du), 157, 485.
— (G lac ie r du), 211, 347. 
T schingelfeld , 217. 
T sc liin g e lg ra t (Le), 211. 
T sch in g e lh o rn  (Le), 211, 233,
335.'
T sch in g e lraa tt (La), 241. 
T sch in g g en  (Lc), 204. 
T sc liin g g e n trit t (Le), 204. 
T schuggen  (Le), 212,457,519. 
T schütsclii (Le), 311.
T u r in  - M ont-C enis - G enève, 
74.
T u rg i, 409.
T u rlo  (Col de), 701.
T u rra is , 514.
T u rra ts c h , 003.
T u rs e n r ie t (Lc), 472. 
T u rtm a n , 6-12.
T u sa ig a  (A lpe), 5G2.
T w a n n , 117.
T z e u d e t (G lac ie r de), 667.
V.
U d ligcnsw y l, 277. 
U eber-B acb , 516. 
U eberlingen , 388.
U erikon , 432.
U ctikon , 431.
U etin s  (C hâteau  d ’), 159. 
U c tli (L1), 411, 425.
U fenau , 432, 470.
U fiern  (L e), 532.
U gio, 552.
U latsch , 526.
U lric h en , 368.
U m brail (Col d ’), 588, 595. 
U n g eh eu erh o rn  (L 1), 517. 
U n sp u n n en  (R u ines  d ’), 197. 
U n te ra a r  (G lac ie r d ’), 243. 
U n te r-Æ g eri, 441. 
U n tc ra lb is , 426.
U n te ra lp th a l (L ’), 358. 
U n tc r-A rn i-A lp  (L 1), 328. 
U n te re  D æ chli (L ’), 301, 302. 
U n te re  A lp in a  (L 1), 576. 
U n te re  B le ik i (L ’), 197. 
U n te r-IIau e n ste in  (L 1), 90. 
U n tcr-K am or-A lp  (L ’), 500. 
U n te r-L a re t, 517. 
U n tcr-S assi, 281. 
U n te rs c h ie b e n , 179. 
U n te rsccn , 195. 
U n tc r-S ic tz -A lp  (L 1), 481. 
U n te rs ta ld en , 188. 
U n te rs tock , 210.
U n ters trass , 416. 
U n te r te rz e n , 456.
U n te rv a tz , 466.
U n te rw ald , 377.
U n te rw a ld e n  (C an ton  d ’), 321. 
U n te rw asser, 502. 
U ra tlish œ rn e r (Les), 349. 
U rb ach th a l ou  V allée  d’Ur- 
bach , 238, 239.
U rdorf, 4-16.
U ri (C anton d 1), 313.
— (L ac d’), 286, 290. 
U ri-R othstock (L?), 291. 
U rnæ sch, -193.
U rn erb o d en  (L ’), 478. 
U rsc ren , 353.
— (V allée d1), 353.
U schione (L ’), 553.
U sine, 638.
Us te r, 452.
U tigen , 183.
U toku lra  (L 1), 425.
U ttw e il, 393.
U tzcndorf, 115.
U tznach , -153.
V.
V adred  da  P o rch ab c lla  (Le), 
568.
V ad re t P o rs  (Lc), 585. 
V adura, 46-1.
V aduz, 50-1.
V æ ttis, 465.
V al A lb igna , 603.
— A n tigo rio , 377, 710,
— A n tro n a , 710.
— A nzasca, 703, 710, 724.
— Assa, 596.
— A vers, 548.
— B ed  re tto , 357, 358.
— B era rd , 662.
— B ergo li, 602.
— B cvers, 569, 577, 579,586.
— B legno, 361, 532.
— B oalzo, 611.
— B ovona, 715.
— B regag lia , 553, 602.
— B rcggia, 746.
— B rusasca, 600.
— B ugnasco , 710.
— C alanca, 559.
— Cam a, 558.
— Cam pra, 532.
— C an a ria , 358.
—- Cavargna., 730.
— C harapey, 664.
— Clierasca, 710.




— C ris ta llin a , 532.
— d ’A gno, 718, 726.
— d ’A m bra, 360.
— d ’A nn iv ie rs, 637.
— d ’A rcu e , 554.
— d ’A rli, 597.
—r d ’A rolIa, 681.
— d’A stras, 594.
— de B agne, 672.
V al de  B agne - Col de F e ­
n ê tre , 672.
— de F o rn , 587.
— del B uo tscb , 587.
— d e l F a in , 5 9 7 .
— d ’E n trem o n t, 664, 672.
— de R u z , 127.
— des O rm onts, 6-18.
— D ev erà , 377.
— d ’IIérd inence , 636, 674,
681.
—  d ’H drens, 6 -10.
— di Bosco, 715.
— di Cam po, 377, 598, 715.
— di D en tro , 607.
— d i L ei, 548.
— d ’U liez , 150, 631, 656.
— d’In te lv i, 744.
— d i F ecc ia , 715.
— di R ezzo, 609.
— di S otto , 6 U8 .
— d ’Ossola, 710.
— d u  D iab le , 568, 587.
— E m et, 548.
— E sch ia , 586.
— Fedoz, 602.
— F e rre t ,  626, 628.
I •— F o n tan a , 611.
! — F orm azza , 358.
I — F ra c lc , 595, 608.
— F rie s a , 528.
— F u rv a , 607, 608.
— l'u s io , 715.
— G ronda, 525, 526.
— Isonc, 726.
— L avaz, 529.
— L av inuoz, 588.
— L a v izza ra , 715.
— L e v an tin a , 357.
— L u g n , 569.
— M acun, 587.
— M adre, 611.
— M adro, 360.
— M aggia, 715.
— M ala, 609.
— M alenco, 603, 611.
— M ara, 731.
— M ingcr, 591.
— M inor, 597.
— M ontjoic, 614, 624.
— M orobbia, 713.
— M ontier 132.
— M uranza , 594.
— M ustair, 587.
— N andro , 562.
— N uglia , 587.
— N una, 589.
— O nscrnone, 715.
— P la z è r , 591.
— R atto n a , 609.
— S t-Im ier, 116.
— S ancia, 551.
— S assina, 737.
— Sasso, 587.
— S carl, 593.
— Sag liains, 588.
— S ciesone, 553.
— Som vlx, 528.
— Sulsana, 522, 587.
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V al S usasca, 588.
— S u v re tta , 586.
— T a v ru , 594.
— T e n jia , 529.
— T erm in e , 358.
— T iarm s, 534.
— T isch , 568.
— T ozzia, 358.
— T ra v e rse g n a , 559.
— T rem o la , 356.
— T uo i, 517, 593.
—  T uors , 568.
— U rschai, 593.
— V igezza , 710, 715.
— V io la , 599, 607.
— Z afre ila , 526.
— Z ezn ina , 589.
— Z ura , 532.
V a la ir  (L e  to r re n t de), 564. 
V a la is  (C an ton  du), 676. 
V aia ta , 526.
V albe lla , 561.
V al cava, 588.
V ale ria , 636, 679.
V a le tte s  (Les), 664, 672. 
V a lg ronda, 525, 526.
V a llée  d’A lp e , 733.
— de la  B irse , 130.
—  de la  M uotta , 482.
— de L u ssc l, 131.
— de K an t, o53.
— d e  S te -V érèn e , 113.
— de Scham s, 546.
— de T o rren t, 640.
— de V enoge, 321.
— des D appes, 109. >
— d u  R h e in w a ld , 549.
— d u  R h in  - L e  Toggcn-
bourg, 502.
V allen g in , 123.
V allone  d e lla  N eve, 595; 
V allo rbes, 59.
V allo rc ino  (La), 662. 
V a lp e lin e , 675.
V a lp e llin a  (Col de), 659. 
V ais, 526, 529.
—  (V allée de), 525.. 
V als-am -P la tz , 525. 
V alser-B erg  (Le), 526. 
V a lso rey  (Le), 6 6 6 .
— (C ascade du), 667. 
V a lsu n d a , 514.
V alte line  (La), 570, 573. 
V a lze in a , 513.
V an e l (C h â teau  de), 262. 
V an ii no ir, 99.
V anoise (A igu ille  de), 625. 
V anzone, 705.
V are  (L a), 652.
V aren , 640.
V arcn n a , 737.
V asana-K opf (L e), 464. 
V asœ n , 464.
V attiz , 525.
V atz  (L ac  de), 561.
V au d  (C anton  de), 107. 
V auderens , 100.
V au lion , 120.
V auxm arcus, 118.
V azero l, 561.
V eaux  (L e s), 675.
V ed re tto  d i F e lla r ia  (Le), 
599.
V ed u ta  (La), 587.
— d e lla  B e rn in a  (L a ), 579. 
V eltheim , 404.
V encd ig li, 430.
V enuy , 627.
V enosta , 610.
V ercedo, 609.
V erdabb io , 558.
V ere in a  (Col de), 516. 
V ercn a-T h a l, 113.
V erio la  (La), 709. 
V em am iese , 684.
V ern ay az , u33.
V ern ay az  - L a  T ê te -N o ire , 
634.
V ernex , 152, 630.
V éro lliaz, 632.
V erriè re s  (Les), 58.
V ersam , 537.
V ers  l'É g lise , 649.
V ersoix , 109, 160. 
V e rs tan k lah o rn  (Le), 517,589. 
V esch, 684.
V estreno, 736.
V etroz , 636, 685.
V evey, 155, 630.
Vex, 681, 684.
V ey rie r, 145.
V ey tau x , 151, 630.
V ezia , 726.
V ho, 551.
V ia  M ala  (La), 544.
V i a  no, 743.
V icino , 729.
V icosoprano, 604.
V iégc , 645, 6 8 6 .
V iége - Z erm att, 6 8 6 .^
V iége - M acugnaga, 700. 
V ie rw a ld s tæ tte rsee  (Le), 278. 
V iesch, 370.
— (G lac ie r de), 245, 370. 
V iesch - Æ g g isch h o rn  - G la­
c ie r d’A le tsch - B e lla lp , 372.
V iesch er Jocli (Le), 227. 
V iescher-S taffcl (L e), 372. 
V igens, 525.
V iggiona, 718.
V ilan  (Le), 514.
V illa, 358, 525, 611, 710.
— A m adeo, <35.
— A n to n g in a , 744.
— A rconati, 744.
— A rt aria , 746.
— B alb iane llo , 743.
— B eccaria , 744.
— B elgiojoso, 745.
— B elvédère , 745.
— B ianch i, 730.
— B ocarm é, 745.
— B olongaro , 723.
— B onapa rte , 724.
— B ram billa , 746.
— C ald era ra , 735, 746.
— C apre ra , 746.
— C arlo tta , 741.
V illa  C aste lbarco , 745.
—’ Colobiano, 745.
— C ornagg ia, 746.
—  C urie , 748.
— C urrie , 745.
— d’Este , 746.
— B u r in i ,  744.
•— F o n tan a , 724.
— F osa ti, 723.
— F rizzo n i, 738.
— G alb ia ti, 744.
— G aribald i, 724.
— G iu lia , 739, 740.
— Im p e ra to ri, 723.
— K roff, 745.
— L c n a -P e rp en ti , 736.
—• M andolfi, 746.
— M artin i, 723.
— M elzi, 739.
— M ylius, 738, 746.
— O dcscalchi, 746.
— P a llav ic in i, 723.
— P assa laq u a , 745.
— P as ta , 745.
— P ed re llio , 746.
— P izzo , 745.
— P lin ia n a , 745.
— R atazzi, 746, 749.
— R um i, 735.
— S a la za r, 746.
— S an  G iovann i d i Bel-
lag g io , 745.
— S erb e llo n i, 738.
— S om m ariva, 74L
— T aglion i, 745.
— T a n z i, 745.
— T a v e rn a , 745.
—  T av e rn o la , 746.
— Trubetzkoi", 746.
— Ubo Idi, 745.
— V allorabrosa , 723.
— V elasquez , 735.
— V igno la , 723.
— V igoni, 737.
V illars , 647, 655. 
V ille -d 'Ise rt, 665.
V illen eu v e , 631.
V illerct, 117.
V ille tte , 673.
V illm crgcn , 443.
V ilte rs , 459.
V indonissa, 408, 442. 
V ing t-IIu it, 675.
V isa ille  (La), 627.
Visp, 645. _
V ispach, 645.
V issoye, 638, 640.
V itzn au , 282, 296. 
V itznauers tock  (L e), 282, 283. 
V cegeliseck, 498.
V ogogna, 705, 710.
V olesio, 743.
V ollenstcg , 643.
V o lte rra , 554.
V orab (Le), 485.
V oralpstock  (Le), 350. 
V orauen , 431.
V orbourg, 465.
— (C hâteau  de), 131.
V order-G læ m isch  (L e ), 469, 
471.
Vorder-TJrweid, 240. 
V order-W æ ggithal, 435. 
V onasson (G lac ie r de ), 682. 
V ouvry , 150.
V oza (Col de), 624. 
V ren e lisg æ rtli (Le), 472. 
V rin , 526.
V tiache (Le), 57.
V ulpera, 590, 592.
Vy-Neuve, 647.
W .
W sedensw yl, 431. 
W æ ldensw e il, 470. 
W ag n e ren , 397.
W aid  (La), 424.
W alchw y l, 448.
W a ld au , 173.
W a ld b ran d  (Le), 200. 
W aldonbou rg , 89. 
W a ld h æ u ser (Les), 523. 
W a ld h ü tt l i  (Le), 479. 
W a ld isbalm  (La), 295. 
W a ld n ac lita lp  (La), 329. 
W ald n ach tb ach  (Le), 329. 
W aldsliu t, 379.
W ald sp itz  (Le), 226. 
W a ld s ta tt, 49-1.
W a len , 485.
W a lise llen , 405.
W allb ach , 407.
W a llen see , 455.
W a llcn s tad t, 456.
— (L ac de), 455. 
W a lle n s ta d te rB c rg  (Le), 457. 
W a llisch n e id en  (Les), 260. 
W a llise llen , 451.
W a lli th a l (L e), 369.
W a lu p , 259.
— (L ac de), 259. 
W a lzcn h a u se n , 497. 
W an d e lb ach  (Le), 237, 335. 
W a n d e llio rn  (Le), 335. 
W a n d flu h  (La). 192, 255, 6-15. 
W a n g en , 392, 470. 
W a n g h o rn  (Le), 350.
W a n g s, 459.
W a rt , 482.
W a rta u , 50-1.
W a rtb e rg , 89.
W a rteg g , 395, 496. 
W a rte n sc e , 395, 496. 
W a rte n s te in , 462, 466. 
.W asen , 319.
— (F o rê t de), 318. 
W a sen e rw a ld , 53-1. 
W a sc n h o rn  (Le), 707.
W a s e n -M e ir in g e n ,  319. 
W a sse rb o u rg , 387. 
W a sse rw e n d i, 236. 
W a ttin g c n , 3o0.
W a ttw y l, 495, 503.
W a u w y l, 265.
W eesen , 453.
W egg is , 282.
— (L ac de), 279.
! W e in b o u rg , 496.
I W e in fe ld en , 402. 
W e in g a rte n , 371.
1 W e in s te in , 498.
1 W e in sto ck  (Le), 366. 
j W eissbad , 491.
; W e issb e rg  (Le), 518. 
j  W eissch ien  (L e), 240.
! W e isse  F ra n  (L a), 246, 250. 
j W e isse n au  (R u ines  de), 199. 
j W e issenbach , 258.
! W e issenbourg , 257.
I — (B ains de), 187, 258.
: W e isscn ste in , 93, 114, 568.
I W e isscnste inho rn  (Le), 537. 
i  W eissfluh  (La), 512, 519.
I W e is sh o m  (L e ), 5, 1 2 , 248, 
I 370, 560, 639, 6 8 8 , 690.
1 W e issh o m  (G lacier du), 643, 
J 689, 690.
; W eissm eilen  (Le), 457. 
W e isstan n en , 458, 465.
• — (V allée de), 458.
■ W e iss tan n en ec k , 298. 
i  W eisstlio r (Le), 698.
— (A ncien), 705. 
W c iten a lp s to ck  (Le), 3-17,533.
1 W e llen b e rg , 403.
I W e llb o rn  (L e), 215, 224. 
W elschtobel (L e ), 513. 
W en d en  (G lac ie r de), 350. 
W e n d e n s to c k , W enden - 
1 s tœ cke, 326, 327, 350. 
W engen , 233.
W e n g e rn a lp  (La), 213, 230. 
W e rd e n b erg , 501.
W e rg is th a l (Le), 214, 227. 
W e rn e tsh au scn , 452. 
W e rth cn s te in , 336. 
W e tte rh o rn  (Le), 215, 225. 
W e ttin g c n  (A bbaye de), 410. 
W e tz ik o n , 452. 
W e tz s te in h o m  (Le), 218. 
W iclilen-A Ip  (La), 485.
W ich  trac  h, 183.
W id d erfe ld , 322.
W id d e rfe ld  (Le), 316, 323. 
W id d e rs te in -F u rk e  (La), 482 
W id e rg a lm  (Le), 259. 
W ied ik o n , 416.
W ienach tcn , 396.
W iesen , 520, 566. 
W iesen d an g cn , 404.
W iguen , 337.
W ig g e r  (La), 261.
W igg ibord , 232.
W ig g is  (Le), 468, 469, 480. 
W ilciiingen , 379.
W ild b ach  (Le), 690.
W ild e  F ra u  (La), 212, 250. 
W ildcgg , 408, 442. 
W ildenbou rg , 502. 
W ild en ste in , 89, 442. 
W ildcrfeld , 323.
W ild ersw y l, 197, 202. 
W ild g e rs t (Le), 223. 
W ildhaus, 502.
W ildho rn  (L e), 260. 
W ild ibach  (Le), 689.
W ild k irc h li (Le), 491. 
W ild see  (Le), 464. 
W ild s tru b e l (Le), 246, 251, 
260.
W illin g e n , 220.
W im m is, 188.
— (C h â teau  de), 246, 257. 
W in d g e lle  (L a), 345. 
W in igen , 92.
W in k e lm a tte n , 693. 
W in k e ln , 493.
W in k e lried  (C hape lle  de), 
321.
— (M onum ent de), 320. 
W in te re g g m a tt (La), 251. 
W in te rh o rn  (Le). 356. 
W in te rs to ck  (Le), 351. 
W in te r th u r , 403, 404, 495. 
W in zn au , 445.
"W œrth, 402.
W ohlen , 443.
W o h lh au sen , 336. 
W olfenschiessen , 322. 
W olfha lden , 396, 496. 
W o lfsb e rg , 392. 
W o lk en s te in , 393.
W olle  rau , 470.
W ollisho fen , 426, 430, 469. 
W orb, 173.
W o rb en  (B ains de), 116. 
W ü lflin g e n , 403. 405. 
W liren lo s, 411.
W u rf  (Le), 235;
W urm sbach , 453.
W lirze legg  (L a). 208. 
W iirzen eg g  (L a), 277. 
W iirz n e rh o rn  (Le), 505.
W y, 590.
W y h len , 378.
W y k o n  (C hateau  de), 264. 
W y l, 495.
W y le r, 327, 350.
"W yneck, 466.
W y ti, 522.
Y .
Y verdon , 119.




Z ablo t, 673.
Z æ senberg , 226, 244. 
Z æ zw yl, 337.
Z agen  (G lacier du), 251. 
Z a p p o rt (G lac ie r de), 556. 
Z a te  (Col du), 640. 
Z e hnenho rn  (Le), 689. 
Z elb io , 744.
Z en lau cn en , 702. 
Z e rbaziè res  (Les), 660. 
Z erbitzen , 643.
Z c n n a tt , 691.
Z e rn c tz , 587, 588.
Z erne tz  - M iinster, 587. 
Z c rtan n en , 704. 
Z graggen tobel (Le), 348. 
Z iëgelb rücke, 434, 453, 471. 
Z ignau , 527.
Z igronio , 533.
Z illis, 54G.
Z im m ersta lden , 311. 
Z im m erw ald , 173.
Z inal, G38, 639.
Z indelsp itz  (Le), 435, 436. 
Z ingelstock  (Le), 478. 
Z in k en stœ ck e  (Les), 244. 
Z inne , 281.
Z is le r  (Le), 491.
Z ite il, 562.
Z izers, 466.
Z ’m eiden, 638, 643. 
Z ’m e idenho rn  (Le), 613.
Z ’m eigeren , 702.
Z 'm u tt (G lacier de), 695. 
Zofiugen, 264.
Z ollikofen , 93, 173. 
Z o llikon , 430, 469.
Z oug, 446.
Zug, 446.
— (C an ton  de), 417.
— (Lac de), 448.
Z ug - L ucerne , 451.
Ziigo (Les), 521. 
Z iigcnstrassc  (La), 520. 
Z ugerberg  (Le), 441, 448. 
Zum -D orf, 353.
Z um -Steg , 377.
I Zum -Strich , 704, 705.
1 Z urich , 410.
— (Lac de), 427.
I  Z u rich  - B erne , 140.
Z u rich  - Coire, 450.
Z u rich  - E in sied e ln , 436. 
Z u rich  - C la ris , 468.
Z u rich  - L u c ern e , 444. 
Z urich  - Z ug - L ucerne , 426. 
Z u ric iiberg  (Le), 411.
Zusen (Les), 240.
Zusfol (Le), 457. 
^ u t ré ib is to c k  (Le), 477. 
Z u tz, 586.
Z w eilü tsch inen , 203. 
Z w eisim m en, 258.
Z w eisp itz  (L a), 461. 
Z w ingen, 131.
Z w in g -ü n  (Le), 345.
Z w ischbergon, 709.
Z w islen , 499.
Im p rim erie  de l 'In s ti tu t  B ib liog raph ique à  Lcipsic.
4 Longitude Orientale de fa n s
Echelle -  1 :850 ,000
Kilomètre* . 227,3  au Dec
Chateau .* Buine  f  Couvent, Monastère * Chapelle 
Bain. s  Point trigonomêtrique .
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